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_ NT. 156; 
que le Roy veult & entend eſtre fait par les Officiers , 


3 —— 


Magiſtratæ, Maires, Eſchevins, & ceulx qui ſont 


appellez au Conſeil des Villes & Adminiſtration du pu- 
OG = + 3 


ET PREMIEREMENT. 


E ſervir le Roy envers tous & contre tous, ſans 
recongnoiſtre aultre choſe que ſon commande- 
ment, & le bien de ſon ſervice. 
De navoir aultre paſſion ny reſpect, qu'au 
bien & utilitè de tout le Royaume; & ſpectalle- 
ment de ſon Pays. . 
D'obeyr aux Lieuxtenans & Gouverneurs eſtabliz par le Roy, 
& a ſes Magiſtratz & Officiers; obſerver, garder & entretenir, 
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& faire obſerver, garder & entretenir les Eedictz & Ordonnan- 


ces faictes ou a faire par Sa Majeſtè, ſans aucunement y contre- 
venlr. | | 


que ce fut, qui ſoubz pretexte de Religion ou aultrement , 
vouldroit troubler le repoz publicq; de n'avoir aulcune intelli- 
r] Copiè ſur Original qui eſt dans le Volume $594. des MSS. de Bethune, 
fol. 68. 


De n'adherer, preſter confort, ayde ou faveur, à aulcun qui 
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| 2 | MEMOIRES TS 1 
1563. gence avec les Etrangers, pour choſes d Eſtat eflongnees du 
—— trafficq & commerce; & & ilz en ſęavent quelzques ungs, qui 

contre la dernire Ordonnance, en ayent & en abuſent, le 
' revelent au Gouverneur ou a Sa Majeſte meſmes. | 
- Silzſcavent quelque conjuration, conſpiration, menees ou 
eentreprinſes faictes au prejudice du ſervice du Roy & du repos 

|  publicq, & contre les Eedictz & Ordonnances de Sa Majeſte , 

ilz en advertiront incontinent le Gouverneur, pour le luy faire 
_ entendre, 3 | 
Qu'ilz ne feront n'y ſouffriront faire a Vadvenir , aulcune 
Aſſemblee ſecrette au prejudice de I Eëdict & Ordonnance du 
Roy. N 5 5 
Qu'ilz ne gaigeront, n' entretiendront aulcuns Miniſtres, n'y 
aſſiſteront à leurs Preſches, Conſiſtoires ou Claſſes, ny ne feront 
aulcune contribution de deniers ; ſinon es lieulx & endroictz, & 
ainſi qui leur eſt permis par le Roy, par Eẽdict de la Paciffica- 
tion. 5 . 7 - 
Qu'ilz ne porteront ny ne prendront armes en la faveur 
d'aucun Prince, Seigneur ou Cappitaine, s'ilz ne voyent ex- 
preſſe Commiſſion du Roy pour ce faire, ſcellee de ſon Seel; le 

tout ſur peyne de la vye & confiſcation de tous les biens de ceulx 
qui iront au contraire. = 

FPaict au Conſeil prive du Roy, tenu à Paris, le x11. jour 

d' Octobre 1563. CHARLES. Robertet. . 


| 


(1) Letire du Roy envoyee au Sieur De Monluc , touchant ceux 


de Montauban. 
r ONSIEUR De Monluc. Ayant entendu les dẽſordres 
tobre. qui ſont advenus à Montauban, & le peu d'obèiſſance 


que meſme depuis la paix, les habitans d'icelle ont monſtre 
vouloir rendre a mes Edicts & Ordonnances; & dautre part, 
ayant entendu de leurs Syndics qui ſont yci, qu'ils eſtoyent les 
plus obèiſſans du monde, j ay adviſe d'y envoyer le Seneſchal de 
Quercy, pour en ſcavoir la verite, avec commiſſion eſtant ſur les 
lieux, de faire razer le Fort, abbatre toutes leurs fortifications 


(.) Cette Piece eſt 3 la p. 409. du ſecond | Voy. ci-deflous „la Piece du 5, de Mars 
Vol. de Pancienne Edition des Memoires | 1563. | 
de Conde. | 


DE CONDE. | 


ſont, pour ce que ce ſont beliſtres ſeditieux qui ne font qu irri- 
ter le public à rebellion & deſobeiflance; & leur faire comman- 
dement de ma part s' ils en veulent avoir, ſuivant mon Edict, 
d'y en mettre d autres qui ne ſe meſlent que de preſcher ſimple- 
ment, fans S empeſcher ni de la police, ni des choſes d' Eſtat, 
ſur peine de la vie: & pour execution de {a commiſſion , apres 
avoir veu comme toutes choſes iront, dont il vous en fera le 
recit, pour ſelon le beſoin qu'il aura, luy pourveoir ou de for- 


ce, ou de moyens, je vous prie, Monſieur De Monluc, ſuperce- 


der voſtre allee en ladite Ville, juſques ace temps- là, & toute 


execution que vous pourrez entreprendre contre eux; laquelle 


apres avoir entendu mon commandement par ledit Seneſchal , 
* ils n'y font refus, ſera plus que neceſſaire: & en ce cas, s ils 
ont beſoin d' eſtre chaſtiez, jeſcri a mon Couſin le Sieur D' Au- 
male qui eſt voiſin, de ſa part y employer ſes Forces avec vous, 
Sit en eſt beſoin; de facon qu'il en ſoit fait exemple: mais ſi auſſi 
Ils font ce que ledir Seneſchal leur dira & commandera de ma 
part, & qu'ils obè iſſent entierement i mes commandemens, il 
ne faudra les travailler plus avant, mais les faire chaſtier, Fils font 


les fols, & une autre fois recommencent a deſobeir. Au demeu- 


rant, je vous adviſe que voyant le grand nombre de volleurs qu'il 


1 3 
qu'ils ont faites depuis ceſte guerre, chaſſer les Miniſtres qui y 


8 


1583. 


„app. ils 


font refus 


y a par tout ce Royaume, le peu de devoir que font les Prẽvoſts 


des Mareſchaux, j ay rèſolu de les ſuſpendre, & en leur lieu met- 
tre des Visbaillits, qui ayent pareil pouvoir * que encor plus am- 
ple que leſdits Prevoſts des Mareſchaux, aſin qu'ils ne facent 
autre choſe que de procẽder au Jugement, chaſtièment & correc- 
tion de tous ces brigans qui courent & ragent par tout monRoyau- 
me; & pour ce qu'il y a pluſieurs Seigneuries en voſtre Gouverne- 
ment, il ſera beſoin d'y en mettre pour le moins un couple. En- 
voyez- moy le nom de cinq ou fix Gentils-hommes gens de bien, 


afin que je regarde ceux de tout ceux-la qui ſeront les plus pro- 


pres, avec d'autres encores dont je m' enquerray, pour faire elec- 
tion de ceux que j appercevray eſtre propres pour m'en pouvoir 
ſervir. Je vous envoye une forme de fidèlitè que je veux & entends 
eſtre fait par tous mes Officiers, laquelle jay envoyèe par tout ce 


Royaume: priant Dieu, Monſieur De Monluc, vous avoir en {a 


ſaincte & digne garde. 
De Paris, ce 20. jour d Octobre 1563. Signe CHARLES. 


+ corr. & 


1563. 
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7H MEMOIRES 


* ( 1) Plaintes des habitans du Havre-de-Grace, contre les ſol-⸗ 
: dats qui y etoient en garniſon. 


Articles contre les ſoldarz du Havre-de-Grace. 1563. 


T. ES ditz ſoldatz contraignent les Bourgeois de la Ville du 


Havre qui ont eſte abſens, tant pour cauſe des Anglois, 
que pour la rigueur de la peſte qui y a tousjours eſte grande puys 


la reduction d'icelle, que premier qu' ilz ſachent rentrer en leurs 


„er, 


maiſons, ilz paient huict à dix eſcuz, ou autre pareille ſomme, 


ſelon qu'ilz en peuvent compoſer; & diſent eſtre pour leur garde 
de la Ville. 


Les ditz ſoldatz ont depuys ladi&e reduction, non obſtant 
ladicte peſte, ravy & pillè tous les meubles qui reſtoient par la 


fuyte des ditz Angloys; & non contens de ce, deſtruiſent jour- 


nellement & bruſlent le maryen, boys & feneſtres des dictes 


maiſons; voire en la preſence des Bourgois meſmes qui ne les. 


peuvent empeſcher. N 

Il eſt exige un tribut par ceulx qui gardent la Tour, pour le- 
ver la chaine pour chacun Navire qui ſort ou qui entre, à cha- 
cune toys, ung eſcu; choſe inaudite & inacouſtumee de toute 
anciennete. 


Il weſt demeurè a Navire que ayent laiſſez les ditz Angloys, 


appertenant auſditz habitans de ladicte Ville, aucuns cables, 


cordages ny utenſilles, qu'tlz ayent enlevez & pillez. 

Il a eſtè enleve plus de cent Muydz de * (cel , leſquelz ont 
eſtè pillez & tranſporteʒ hors dudit lieu, ſans conſentement ne 
permiſſion du Roy, & x ſon prejudice, & des paouvres adjudi- 


cataires, avec grand nombre de charbon de terre, appertenant 


* environ 


\ © 9 5 
à quelques- ungs des dictz Bourgois. 

Les ditz ſoldats font des excèz, tant à la Ville que aux 
champs, comme il eſt manifeſte à Vexcez qu'ilz ont fait le 
ſixieſme de Novembre dernier, x ceulx de la Religion, d' Arfleur, 

20 x NT | . 
ou ilz furent de nuict * viron deux cens ſoldatz morionnez , 
par intelligence du Cure & Lieutenant du Capitaine de lad icte 

n J a”. = . « 5 8 - 
Ville, ſeditieux, ou ilz pillèrent les biens d'iceulx , rompans & 

(1) MS. de Bethune, Vol. 8752. fol. | II paroit par cette Piece , qu'elle a tte 
38. EINE ä Ecrite vers le mois de Novembre. 


DE CON DE. 3 


briſans coffres & buffetz, & vivans à diſcretion, & emporte- | 


tent leurs armes, meubles & argent, ce qu ilz en peurent trou- 
ver; meſmes ont pluſieurs fois pourſuivy 2 a prendre priſonniers 
ung nomme Jehan Ranang de S. Gilles, de la Neufville, & Fon 
eſte piller en {a maiſon de nuict \ diſtant de cinq lieues 3 a leur 
Garniſon du Havre. 

Ont eſte ou mois d Octobre denier ſurprendre & aprehen- 
der un Gentilhomme nommè le Sł. De Serville, eſtant en ſa mai- 
ſon diſtant dudit Havre, de huict à dix licues, eſtans en nom- 


bre de douze aquinze Harquebouſiers 2 a cheval „& Font mene. 


priſonnier audit Havre, Fayant mis 2 la rancon de mil eſcuz , 

puis à ſept cens, au dernier mot; mais ayant receu une Lettre de 
Monsr. De La Mailleraye & ſachant qu'il le trouvoit fort eſ- 
trange, ilz ont redut ladicte ſomme, a trois cens cinq eſcuz 


qu'il a paiez reaument & de faict; nonobſtant que ledit De Ser- 


ville fuſt en la Sauvegarde particuliere du Roy ; lequel pour 
avoir eſtè menaſſè des dirz ſoldatz, & crainte de retomber en 


leurs mains pour le mauvais traictement & compoſition qu'il 


en a receuz, nen a oſè Sen plaindre. 
Pour ce, les paouvres habitans du Havre, ſont tellemen i in- 


thimidez de telles choſes, qu ilz ayment miculx habandonner 


leurs maiſons deſerres, que dy refider à la diſcretion de telles 
violances & autres excèz qui fe cognoiſtront all, sil plaiſt 
au Roy en faire informer, & y tenir la main à la Juſtice , la- 


quelle n'a plus de cours en ladicte Ville; d autant que prenant 


toutes cognoiſſances de cauſes ſans diſtinction, en ſont Juges & 
Parties, nignorans point de leur pouvoir. 


A eſt prins audit Havre, trente-huict bales de copeaulx de 


pignes, & quatre barils de ſouffre , appertenant a des Marchans 


de Paris; & a elte portee ladicte marchandiſe audit Paris, & y 
eſt de preſent miſc en arreſt par les dirz Marchans. 
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4 MEMOIRES 


Du 1 de 


k (1) Declaration portant Reglement pour execution de celle du 
19 de Mars 1562 , qui concerne la Pacification des troubles du 
Royaume. A Paris, le 14 de Decembre 1563. 


Remonſtrances preſenttes au Roy, le premier jour de Janvier mil 
cinq cens ſolxante-trois, & dernier, par les Nobles & gens du 
Tiers Eftat de ce Reyaume, contre la Requeſte des Eccleſiaſti- 
ques , tendant afin de pouvoir retirer leurs biens vendus par vertu 


ae Edit dudit Seigneur, en date du mois de May auſſi dernier. 


AV KOT 


Du premier 
J remonſtrent en toute humil 


IRE. Les gens de voſtre Nobleſſe & du Tiers Eſtat, vous 


ite, que puis qu'il a pleu à Dieu 


vous conſtituer en ce tant floriſſant Royaume, ſon Miniſtre, 


pour commander ſelon ſa ſainte 
tre vous & eux une reciproque 
ou doit enfraindre ; c'eſt que le 


volonte aux Francois, il y a en- 
obligation, laquelle ne ſe peut 
peuple à vous commis eſt debi- 


teur envers Voſtre Majeſte , d honneur, reverence & de toute 
»o . . » 9 
obẽ iſſance; & de voſtre part, il appartient i voſtre Dignite 


(1) Cette Declaration eſt dans Fonta- | 
non, T. 4. p. 276. 


Arret du Parlement de Paris, ſur  Enre- 
giſtrement de cette Declaration. 


Dn 17. de (1) © E JOUR, toutes les Chambres 

afſlemblees , a eſte leue la Decla- 
ration du Roy ſur l Edict de la Pacification 
pour le faict de la Religion, apporte ce 
matin par le Seigneur De Villeroy, les 
Gens du Roy preſens ; & apres avoir eſte 
ſur ce oyz en leurs Concluſions ; & y deli- 


berant, Pheure a ſonné. 


—— 


Du 18. de 


ni ration * fut commencee le jourd' hier de 
matin ; & ſur laquelle Pheure ſonnee, pour 
le fait de la Declaration faicte par le Roy 
ſar ſes Edictz des moys de Mars & Aouſt 


derniers paſſez , concernans le faict de la 


Religion; & a-eſte arreſte que les dictes 


_ _ | Lecres ſeront leues en Jugement, au pre- 


mier jour, en conſequence precedentium 
Edictorum; & entend ladicte Court, que 
ce ſoit ſoubz les limitations y miſes ; aſſa- 
voir, que le tout eſt par maniere de pro- 
viſion, de Mandato exprefjo Domin: Regis; 
& ſans approbation de deux nouvelles pre- 
tendues Religions; actandant la determi- 
nation du Concille, & que, par ledict Sei- 
gneur autrement y ayt eſte pourveu ; & 
outre, que ladicte Court n*entend que les 
Fiefz ſimples y ſoyent comprins ; ne que 
les Seigneur allans de Pune de leurs mai- 
ſons en autre, on y puiſſe pendant leur 


E JOUR, , toutes les Chambres aſ- | abſence, faire aucun exercice de Religion; 
ſemblées, a eſte continuce la delibe- | & auſſi, qu'il ne puiſſe venir es lieux ou ſe 


fera ledict exercice, que leurs ſubjectz & 
non autres. | 


(J) Reg. du Conſeil du Farlement de 
| Paris, cots viIx. fol. 154.1% & 156. v. 


DE CONDE. 7 
Royale, de luy faire diſtribuer & adminiſtrer la Juſtice, autant 
au plus povre , comme au plus riche , & autant au foible, com- 
me au fort, ſans aucune exception ou diſtinction de perſonne. 


La definition , Sire, de ceſte Juſtice que vous devez à voſtre 


peuple, n'eſt autre que une conſtante & perperuelle volonte, en 


rendant a un chacun ce qui luy appartient par le droit naturel 
des hommes, qui a introduit le commerce licite que nous voyons 


entr'eux ʒ comme au contraire, injuſtice n'eſt autre choſe en un 


mot, ſinon que une inconſtante & muable volonte , oſtant & ra- 


viſſant aux hommes ce qui leur appartient, corrompant ce droit 
naturel, & par conſequent ce commerce dont eſt parle cy. 
deſſus. 1 Ju 3 

Pour rendre & diſtribuer ceſte Juſtice , tout Prince ſur tout 
doit obſerver deux points neceſlaires pour Faccomplifſement de 
ceſte obligation reciproque ; lun, que quand il voudra faire une 
Loy ou Ordonnance, qu'il la face avec grande & meure delibe- 
ration, quelle ſoit poſſible , licite, honneſte, & regardant au 
bien public; & quand il Laura faite & ordonnee , qu'il la face 
inviolablement garder. Et n'y a choſe plus indecente & mal 
ſeante à un Prince, plus pernicieuſe au repos public, de faire en 
un jour publier une Loy, & toſt après la revoquer, ou diſpenſer 
contre icelle : car les Loix ſont ordonnees de Dieu, & baillees 
par les mains des Princes aux hommes, pour eſtre rendus cer- 
rains du chemin qu'ils doyvent ſuyvre, tant qu' ils tiendront 
garniſon en ceſte vie mortelle; laquelle certitude leur donne 
autant de repos, comme au contraire incertaine forme de vi- 
vre, les tient ſuſpens & en perpëtuelle anxiere. Un viateur al- 
lant par pais, & certain du chemin qu'il faut tenir pour aller au 


lieu on il pretend, eſt autant aiſè ou ſoulage , comme au con- 


traire eſt ennuye celuy ignorant le chemin qu'il doit tenir. II 


eſt donques, Sire, neceſſaire pour le repos public, a tout Prince 


de faire garder ſes Loix, apres qu'il les aura diſtribuèes a ſon 
peuple; & ne peut ſignamment, au prejudice du paſle , les revo- 
quer, ou contre icelles diſpenſer , fans offenſer fa Grandeur. 
Saint Auguſtin en un Livre qu'il a fait de la fauſſe Religion, dir 
que auparavant que les Loix ſoyent faites, elles ſont au juge- 
ment des hommes; & depuis qu'elles ſont donnees & receues, 
les hommes doivent eſtre jugez par icelles, & non la Loy par 
eux. Voici le tort que fait un Prince aſa Grandeur & Majeſte , 


1563. 
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Du 14 : de 
Decembre. 


Du premier 


de Janvier. 


Du 17. de 
Decembre. 


Du 18. de 
Decembre. 


® ꝗui 


| berant 5 Pheure a ſonne, 


derniers paſſez , concernans le faict de la 
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* (1) Declaration portant Reglement pour I execution de celle da 


19 de Mars 1562, qui concerne la Pacification des troubles du 
Royaume. A Paris, le 14 de Decembre 1563. | 


Remonſtrances preſenites au Roy, le premier jour de Janvier mil 
cing cens ſorxante-trois , & dernier, par les Nobles & gens du 
Tiers Eftat de ce Reyaume, contre la Requeſte des Eccleſiaſti- 
ques , tendant afin de pouvoir retirer leurs 2 vendus par vertu 


de I Edit dudit Seigneur, en date du mois de May auſſi dernier. 
NO HOT 


x Þ remonſtrent en toute humil 
pour commander ſelon fa ſainte 


ou doit enfraindre; c'eſt que le 


IRE. Les gens de voſtre Nobleſſe & du Tiers Eſtat, vous 


ire, que puis qu'il a pleu a Dieu 


vous conſtituer en ce tant floriſſant Royaume, ſon Miniſtre, 


volonte aux Francois, il y a en- 


tre vous & eux une reciproque obligation, laquelle ne ſe peut 


peuple à vous commis eſt debi- 


teur envers Voſtre Majcſte , d'honneur, reverence & de toute 


obciflance ; & de voſtre part, 


(1) Cette . Declaration eſt dans Fonta- 
non, T.4q.p. 276. 


Arret du Parlement de Paris, ſur PEnre- 
giſtrement de cette Declaration. 


(J) 6 E JOUR, toutes les Chambres 

| aflemblees , a eſte leue la Decla- 
ration du Roy ſur l Edict de la Pacification 
pour le faict de la Religion, apporte ce 
matin par le Seigneur De Villeroy, les 
Gens du Roy préſens; & apres avoir eſte 
ſur ce oyz en leurs Concluſions; & y deli- 


il appartient a voſtre Dignitè 


Religion; & a eſté arreſts que les dictes 
Lectres ſeront leues en Jugement , au pre- 
mier jour, en conſequence precedentium 
Edictorum; & entend ladicte Court, que 
ce ſoit ſoubz les limitations y miſes ; alla- 
voir, que le tout eſt par maniere de pro- 
viſion, de Mandato expreſſo Domin: Regis; 
& ſans approbation de deux nouvelles pre- 
tendues Religions; actandant la determi- 
nation du Concille, & que, par ledict Sei- 
gneur autrement y ayt eſte pourveu ; & 
outre, que ladicte Court n' entend que les 
Fiefz ſimples y ſoyent comprins; ne que 
les Seigneur allans de Pune de leurs mai- 


6—— 


fons en autre, on y puiſſe pendant leur 


EJ OUR, toutes les Chambres aſ- | abſence faire aucun exercice de Religion; 


ſemblees , a eſte continuce la delibg- 
ration * fut commencee le jourd'hier de 
matin ; & ſur laquelle Pheure ſonnee, pour 
le faict de la Declaration faicte par le Roy 
ſar ſes Ediftz des moys de Mars & Aouſt 


& auſſi, qu'il ne puiſſe venir ès lieux ou ſe 
fera ledict exercice, que leurs ſubjectz & 
non autres. > 


(J) Reg, du Conſeil du Farlement de 


Paris, cots VII, fol, 154. F. & 156. v5 


DE CONDE. 7 
Royale, de luy faire diſtribyer & adminiſtrer la Juſtice, autant 
au plus povre, comme au plus riche , & autant au foible , com- 
me au fort, ſans aucune exception ou diſtinction de perſonne, 
La definition, Sire, de ceſte Juſtice que vous devez à voſtre 
peuple, n'eſt autre que une conſtante & perperuelle volontè, en 
rendant à un chacun ce qui luy appartient par le droit naturel 
des hommes, qui a introduit le commerce licite que nous voyons 
entreux ; comme au contraire, injuſtice n'eſt autre choſe en un 


mot, ſinon que une inconſtante & muable volontè, oſtant & ra- 
viſſant aux hommes ce qui leur appartient, corrompant ce droit 
naturel , & par conſequent ce commerce dont eſt parle cy- 


deſſus. . 

Pour rendre & diſtribuer ceſte Juſtice, tout Prince ſur tout 
doit obſerver deux points neceſlaires pour Vaccomplifſement de 
ceſte obligation reciproque ; un, que quand il voudra faire une 
Loy ou Ordonnance, qu il la face avec grande & meure delibe- 
ration, qu elle ſoit poſſible, licite, honneſte, & regardant au 
bien public; & quand il aura faite & ordonnee , qu'il la face 
inviolablement garder. Et n'y a choſe plus indecente & mal 


ſeante aun Prince, plus pernicieuſe au repos public, de faire en 


un jour publier une Loy, & toſt après la revoquer, ou diſpenſer 
contre icelle: car les Loix ſont ordonnees de Dieu, & baillees 
par les mains des Princes aux hommes, pour eſtre rendus cer- 
rains du chemin qu'ils doyvent ſuyvre, tant quils tiendront 
garniſon en ceſte vie mortelle; laquelle certitude leur donne 
autant de repos, comme au contraire Vincertaine forme de vi- 
vre, les tient ſuſpens & en perpëtuelle anxiere. Un viateur al- 
lant par pais, & certain du chemin qu'il faut tenir pour aller au 
lieu on il pretend, eſt autant aiſè ou ſoulagè, comme au con- 
traire eſt ennuye celuy ignorant le chemin qu'il doit tenir. Il 


eſt donques, Sire, neceſſaire pour le repos public, a tout Prince 


de faire garder ſes Loix, apres qu'il les aura diſtribuces à ſon 
peuple; & ne peut ſignamment, au prejudice du paſſè, les rèvo- 
quer, ou contre icelles diſpenſer, ſans offenſer ſa Grandeur. 
Saint Auguſtin en un Livre qu'il a fait de la fauſſe Religion, dit 
que auparavant que les Loix ſoyent faites, elles ſont au juge- 
ment des hommes; & depuis qu'elles ſont donnees & receues , 
les hommes doivent eſtre jugez par icelles, & non la Loy par 


cux. Voici le tort que fait un Prince à ſa Grandeur & Majeſte , 
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uand facilement il revoque ou diſpenſe contre la Loy qu'il a 
2 a ſon peuple. Si ceſte Loy el juſte , licite & raiſonna- 
ble, la violant, il fait injuſtice: (la marque de laquelle tous 
Princes doivent ſur tout fuir) $11 la revoque, comme ne valant 
rien, il ꝰ argue & condamne d inconſtance d avoir fait legere- 
ment une Loy adverſaire du repos public, laquelle tache, les 
Princes doivent avoir plus en horreur que le poiſon: car puis 


que par eux nous eſt repreſentee Finviſible Majeſte & puiflance 


de Dieu, & que les Puiſſances temporelles en ſont l'image, il ne 
doit riens eſtre en image, que ce qui eſt en la choſe repreſentèe: 
autrement image ſeroit fauſſe. 5 

Les Eſcritures Saintes nous teſmoignent qu' en la Majeſtè di- 


vine n'y a aucune tache de legerete ou variation: pluſtoſt paſſe- 


ront le Ciel & la Terre, que POrdonnance & Parole de Dieu. 


Puis que donques le Prince eſt / image & Miniſtre de ceſte Pro- 


vidence divine, il ne doit riens dire ou ordonner pour eſtre in- 
continent * irritè. L'obſeryation & entretenement des Loix eſt 


autant neceſlaire pour unir & lier le Prince avec ſes ſubjets, com- 


me les nerfs ſont requis au corps humain pour union du chef 


avec les membres. Ceſte neceſſite preveue 155 les anciens Juriſ- 
1 


conſultes, ils ont paſſe borne , juſques à dire que Fobſervance 
des Loix donnees & receues, eſt rant neceflaire pour la conſer- 
vation publique, qu'il y faut obcir, encores qu'elles ſoyent veues 
contenir iniquitè. 

L' autre point que doit executer le Prince pour le complee- 


ment de fon obligation envers ſon peuple, eſt Tobſervance & 


entretien de la Foy publique qu'il a baillee, laquelle au teſmoi- 
gnage de Ciceron, eſt le fondement ſeul de la Juſtice. Er tout 
ainſi qu une maiſon ne peut durer fans fondement, auſſi la Juſ- 
rice ne peut eſtre ſans Foy, laquelle eſt appelèe par Valere le 
Grand, Hiſtorien Romain, le gaige du repos public, duquel dé- 
pend la grandeur & accroiſſement des Royaumes & Republi- 
ques; comme au contraire par troubles, Fon les voit ordinaire- 
ment tomber en ruine. Quand on voit un Prince garder & exe- 


cuter ce qu'il a publiquement promis, ( pourveu qu'il ne ſoit 


directement contre le Commandement & honneur de Dieu) 
il faut tenir pour certain qu'il eſt conduit intèrieurement par 
Eſprit de Dieu; comme au contraire, celuy là en eſt bien eſloi- 
gne , qui jure en falace; C'eſt-à-dire, qui promet & ne tient 

. | HEN 


EET | _ | 
rien de fa Foy: choſe tant abominable devant Dieu, qu'il a jure 
par ſoy-meſmes, tant il eſt jaloux de fa Grandeur, dextermi- 


ner ceux-13 qui promettront & jureront par luy , & ne tiendront 


rien de leur promeſſe. 

Sire, remettez devant vos yeux la reſponſe que feirent Jo- 
ue & les Capitaines de fon armee, au peuple de Dieu, deman- 
dant Fextermination des Gabaonires, leſquels ils ne voulurent 
ruiner & mettre à mort pour la Foy qu'ils leur avoyent baillee 
de les garder, diſans que fi ils rompoyent la Foy qu'ils leurs 
avoyent donnee, Dieu eſtoit a la porte pour ſe venger deux. Er 
ſi on doit garder la Foy aFennemy, pluſtoſt la doit-on garder 2 
Tamy. Arztlius-Regulus,Chevalier Romain, de Religion, Payen, 
rayant la cognoiſſance de Dieu, (comme les Chreſtiens ſe peu- 


vent vanter Pavoir par la Predication de fon Fils) aima mieux 


mourir cruellement, comme depuis il feit, que de fauſſer la Foy 
qu'il avoit donnee aux Carthaginiens, qui eſtoit de retourner , 
après avoir eſte eſlargi ſur ſa Foy, encores qu'il fuſt aſſeurè que 
retournant il endureroit grans & incroyables tourmens, dont 
s'enſuivroit la mort. La Foy eſt decente aux hommes, par la- 
quelle en leur nature ils ſont ſeparez des beſtes brutes, auſquel- 
les nature a donne autant de membres nèceſſaires, pour Puſage 
de la vie, comme a homme, lequel elle a honore & avantage 


plus que les beſtes, de la raiſon ſeule, laquelle ſe demonſtre ex- 


rerieurement eſtre en luy par Fobſervance de la Foy. Entre les 
hommes meſmes barbares, nous voyons celuy-là eſtre tenu pour 


juſte , & accompagne de raiſon, qui garde ce qu il a promis; au 


contraire, celuy-la injuſte, brutal, & prive dela lumicre de rai- 
ſon , qui contrevient a ce qu'il a promis. Ainſi tout Prince qui 
veut heureuſement regner, & mourant , delaiſſer a fa poſterite 
une heureuſe & perpetuelle memoire de luy, doit fur tout avoir 
ſa Foy tant en recommendation, qu'il ne doit oublier un ſeul 
point neceſſaire pour Paccomplir & executer. S'il fait au con- 
traire, il peche doublement; aſſavoir, par effet & par exemple, 
d'autant qu'un peuple ſe compoſe ordinairement a la fagon de 
vivre & aux mœurs de ſon Prince. Et Sil en a un qui ſoit infi- 
dele ; c*eſt-3-dire , non gardant fa Foy, facilement il Saccom- 
modera à telle infidelite, excuſera ſon peche, & le voudra cou- 
vrir par la fagon de vivre qu'il aura prinſe de {on Prince, Don- 


ques toutes perſonnes, Princes & autres, qui ont pris le regi- 


Zome J. 5 B 


* 


- 


«the N 
2 


Eee! — 


— 


1 
” : 8 7 , : — 2 w. n ̃6—Ä— . 3 * ** 
* - hd * 2 — 1 4 - S- 
ps * tad 1 MS; 
— ] > — . —— — — ERR — — ——— —— — 
* - 12 - 3 — * — = - — 
9 8 5 - \ I 
* — 


— 


9 


| | 
bl a ib tat * CCA * ir ̃ —v— — 


Lee 
[4 - 
* 


1563. 


1 MEMOTIRES 


ment & adminiſtration. du peuple de Dieu, ſe doivent bien 
garder de rompre leur Foy, de peur que a leur imitation , le 
peuple devienne infidele comme eux , lequel rombant la, il ſe 
peut aſſeurer de fa ruine prochaine. 8 

Sire, ces jours paſſez il vous a pleu faire un Edit pour ſatis- 


faire à vos grans & urgens affaires, par lequel avez ordonne- 


qu'il ſeroit vendu des terres des Eccleſiaſtiques, pour cent mil. 


eſcus ſol de rente, pour inviter vos ſubjets à acheter. Ceſt Edit 


a eſte public en voſtre Cour de Parlement à Paris, y ſeant Voſ- 


tre Majeſte, accompagneede la Roine voſtre Mere, Monſeigneur 


voſtre Frere, Princes de voſtre Sang, Seigneurs de voſtre Royau- 
me, & grand nombre de bons & loyaux Conſeillers. Par ceſt 
Edit vous avez promis & jurè que les acheteurs deſdits biens ſe- 
royent aſſeureʒ perpetuellement en leurs achats; & a ceſte fin 


ordonnè, que fi les Eccleſiaſtiques vouloyent vendiquer leurs 


terres, { aliences par le moyen dudit Edit) leur Libelle ſeroit 
lacere des la premiere Aſſignation, avec condamnation d' Amen- 


de, & les Juges qui recevroyent tels Libelles, privez de leurs 


Eſtats. Suivant ce, vous avez invite les Grans Seigneurs de voſ- 
tre Royaume, d'en acheter, pour donner exemple aux inte- 
rieurs be faire le ſemblable ; & conſcquemment , bon nombre, 
tant de voſtre Nobleſſe (qui eſt la force & le nerf de voſtre 
Royaume) que du Tiers-Eſtat, en ont achere pour grandes ſom- 
mes; & pour ce faire, pluſieurs ont vendu leur propre & ancien 


patrimoine: brief, ils ſe ſont incommodez pour voſtre ſervice, 


eux penſans mieux accommoder. Autres ont conſtituè rentes 
{ſur eux, aucuns au denier dix, aucuns au denier douze, pour 
acheter, les uns au denier vingt-cinq; autres ſe ſont trouvez. 
avoir achetè au denier trente, quarante, cinquante, voire ſoi- 
xante; & ſe {ont preèſentez les acheteurs d'un franc vouloir , 


voyant que ceſte vente ſe faiſoit pour la nèceſſitè publique. Les 


deniers procedez deſdites ventes, ont eſte employez pour la con- 
ſervation univerſelle de voſtre Eſtat; aſſavoir, à jetter les An- 


_ glois vos anciens ennemis, hors du Hawre-de-Grace, Port de 


telle importance que chacun fait ; & auſſi x licentier de voſtre 
Royaume, les Gens de guerre eſtrangers y eſtans venus pour voſ- 
tre ſervice, par leſquels vos ſubjets ont eſtè tant foulez, que s'ils 
n'euſſent eſte licentiez, la ruine finalle de vos ſubjets Ecclèſiaſti- 
ques, Nobles & autres eſtoit a eſperer. 


ge DE CONDE. 3 II 
Or, Sire, puis que la neceſlite publique & notoire à tous, a 
donne l'argument de voſtre Edit, il n'y a homme de quelque 
condition qu'il ſoit, qu il ne le juge bon, faint, licite & hon- 
neſte, fondè non ſeulement en la raiſon naturelle eſcrite & pein- 


te ès Eſcritures- Saintes, mais auſſi aux Conſtitutions Papales & 


Imperiales; & n'y a homme, quel qu'il ſoit, qui puiſſe ſentir 
du contraire, pourveu qu'il ſoit deſpouille de ſa concupiſcence 
charnelle. 5 5 


Et afin que les Eccleſiaſtiques , (4a profeſſion deſquels giſt 


* 


principalement a ſuggerer à voſtre peuple ce qui appartient I 


verite) n'ayent occaſion, aucune de penſer au contraire , ils ne 


peu vent dènier que par le teſmoignage de toutes les Eſcritures , 
le bien des Egliſes appartient en propriete aux povres, & n'en 
ſont les Eccleſiaſtiques que ſimples diſpenſateurs, deſquels une 
partie eſt deſt ine pour leur entretien honneſte, & non ſuperflu, 
Faurre pour reparer les baſtimens de leurs Temples; du ſurplus, 
ils en ſont comptables envers les povres, pour le ſoulagement 
deſquels, la propriete deſdits biens peut eſtre vendue, quand la 
neceſſitè y eſt. \ 


* 


L'on fair & voit-on à Tœil, en quelle extreme povretè & in- 


digence vos ſubjets, Sire, ſont tombez, par le moyen des guer- 
res qui ont eu ſi longuement cours en voſtre Royaume; & ſignam- 
ment de ceſte hideuſe, monſtrueuſe & calamiteuſe guerre civile, 
qui a eu cours Pan paſle. Ceſte indigence eſt telle, que les gens 
du Tiers Eſtat ne vous peuvent payer la Taille: de cela en font 
Foy les Procez-verbaux de vos Eleus qui ont fait leurs chevau- 
chees par les Pais de leurs Elections. Lona veu en pluſieurs lieux 
deſcouvrir les maiſons, vendre la tuille & les chevrons, pour le 
payement de la Taille. Lon a veu choſe i an commilera- 
tion, exccuter i meſme effet, une povre femme en ſon pain 
dont elle & ſes petis enfans devoyent eſtre nourris. 

Or, Sire, puis que vous avez ceſte néceſſitè pour le ſalut de 


voſtre Royaume, de recouvrer deniers pour en chaſſer vos en- 


nemis, & licentier les Gens de guerre, & ne pouvant à ceſte fin 


trouver deniers ſur voſtre peuple qui a meilleur beſoin d'en re- 
cevoir que d'en bailler; & auſſi peu ſur les gens de voſtre Nobleſ- 
ſe, qui ont deſpendu quaſi tout leur bien pour voſtre ſervice, 
nul de bon ſens peut douter que nayez peu & deu toucher au 


temporel Eccleſiaſtique: car en ce faiſant, vous avez d autant 
- -- 
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ſoulage vos povres ſubjets qui ne peuvent plus reſpirer. Ainſi 
avez cmploye i Fuſage des povres, ce qui leur appartient, dont 
les Eccleſiaſtiques ne le peuvent plaindre, d autant que la charite 

ui eſt ou doit eſtre en eux par leur vocation, les devoit eſchauf- 
Ker vous preſenter Requeſte aceſte fin. Et ſi par cy- après la neceſ- 


fire ſe treuve ſi urgente en voſtre Royaume, que ſans deniers 


prompts vous ne le puiſhez remettre en ſon ancien repos, & par 
ce moyen le conſerver, Von doit tant eſpeèrer des Eccleſiaſti. 
ques, qu' ils vous aideront du revenu ſuperflu qu' ils tirent de leurs 
Benekices, d autant que la ruine publique les regarde autant que 
les autres. Et fi voſtre Eſtat, par faute d eſtre ſecouru, venoit en 
ruine, (que Dieu ne vueille) les Eccleſiaſtiques ſeroyent partici- 
pans à la ruine comme les autres; & sil falloit meſurer la perte 
par les biens, ils auroyent plus grande part à la ruine que les au- 
tres; d' autant qu ils tiennent en biens, plus que les deux tiers de 
voſtre Royaume. Donques, Sire, ils vous doivent gratifier avec 
nous, que par deux grains pris en leur boiſſeau, vous avez con- 


ferve & leurs vies & leur boiſſeau entier. Lon dit par un ancien 


proverbe Francois, que bonne & louable eſt la maille qui ſauve 
Te denier. Vous avez chafle les Azelois hors de voſtre Royaume, 
auquel s'ils avoyent la domination, ils ne ſe contenteroyent de 
peu, comme vous, ains S empareroyent du tout. 
Les Gentils-hommes de voſtre Royaume ont mis la main à 
ceſt ceuvre, en expoſant leurs perſonnes & leurs biens. Ceux du 
Tiers-Eſtat n'y ont rien eſpargne de ce qui leur reſtoit du nau- 
frage paſſè: Voſtre Majefte, Sire, euſt fait tort aux Ecelëſiaſti- 
ques, ſi elle ne les euſt fait participans de la charge. Nous devons 
tous cognoiſtre que non ſeulement ſommes nais pour nous, 
mais pour noſtre Pais, pour lequel nature nous commande non 
ſeulement expoſer nos biens, mais auſſi noſtre propre vie; dau- 
tant que Dieu a ordonnè toutes choſes pour l' homme, & les hom- 
mes pour les hommes. „ 
Par ce petit diſcours, Voſtre Majeſte , Sire, peut cognoiſtre 
que la neceſlite ſeule vous a donnè argument ſuffiſant pour vous 
aider du bien des Ecclefiaftiques. Vous n'eſtes le premier, Sire, 
qui a fait le ſemblable, & pour ſemblable occafion.. Philippes 
voſtre Predeceſſcur, ſurnommè Aiguſte pour ſa Grandeur, &ayda 
des Diſmes appartenans aux Curez, & les donna aux Gentils- 
hommes qui ſe croiſerent contre les Sarrazins, eſtans en expe» 
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dition pour ruiner les Chreſtiens. Ezechias Roy de Juda, qui 
fur agreable devant Dieu, Saida des vaiſſeaux d'or & d argent 


qui eſtoyent au Temple de Dieu; & ce, pour la deffenſe du Pais. 


Mieux vaut conſerver un corps entier par une ſeignèe, qu'a- de- 
faut delle, perdre le corps entier. 


Puis qu ainſi eſt, Sire, que voſtre Edit eſt tel qu'il ne peut 


tomber en meſpris devant Dieu & les hommes, & que les Ec- 
cleſiaſtiques ne Sen peuvent plaindre ,finon-qua- grand tort ,. 
vous le devez faire inviolablement garder , & aſſeurer perpe- 


tuellement les acheteurs en leurs achats, fermer la bouche aux 


Eccleſiaſtiques qui tendent contre voſtre Edit & voſtre Foy pu- 
bliquement baillee, avoir facultè pour retirer des acheteurs ce 
qu' ils ont achere. Si vous enterinez ceſte Requeſte, voici les in- 


_ Eonveniens qui Sen enſuivront. En premier lieu, vous romprez 


la Foy ſous laquelle vos ſubjets ont achetè pour voſtre ſervice; 
& pour ce faire ſe ſont incommodez: choſe que vous devez plus 
craindre, que la perte de voſtre vie propre: car plus eſt ſeante 


en un Prince la bonne rëputation, que tous les threfors du mon- 


de. Otrſera Feſtranger ou ſubjet qui voudra plus contracter avec 


vous, sil voit que il n'y a plus d'aſſeurance en voſtre Foy, la- 


quelle ſeule fair reluire les hommes devant la Majeſtè de Dieu? 
Que deviendra noſtre eſpèrance, par laquelle nous nous affeu- 
rons voir voſtre Royaume florir ſous voſtre genereux & vertueux 
Gouvernement, par Feſtabliſſemenr' & entretien de bonnes 
Loix que nous eſperons de vous? Que deviendra ceſte voſtre 
tant floriffante jeuneſſe, de laquelle il a pleu à Dieu vous douer, 


& dont nous attendons la fin de nos miſeres & calamitez : Gar- 


dez bien, Sire, ceſt excellent & precieux depoſt que Dieu a mis 
entre vos mains, afin que vous luy en puiſſiez rendre ſi bon 


compte, que le rendiez content. Vous eſtes homme, & le plus 


excellent de voſtre Royaume, ſubjet toutesfois aux traverſes de 


fortune. Il n'y a Royaume plus envie de ſes voifins, que le voſ- 


tre. Si vous tombez en affaires, il ne ſe trouvera homme qui 
vous ſecoure en vos neceſſitez, quand il verra n'y avoir aſſeu- 
rance en voſtre Foy, celle de la Roine & des Seigneurs de voſtre 
Conſeil. H neſt pas raiſonnable, Sire, que vous hazardiez ainſi 
voſtre Foy, celle de la Royne voſtre Mere, des Princes de voſtre 
Sang, & des Seigneurs de voſtre Conſeil, pour mieux accommo- 


ger les plus riches de ce Royaume, en incommodant vos povres 
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ſubjets: joinct qu'ils ne perdent riens, d autant que leur bail- - 


lez autant en revenu annuel, qu ils avoyent de Ferme de leurs 
terres vendues. Ils ne manient leurs terres par leurs mains; auſſi 
leur eſt- il deffendu par ! Apoſtre, & les Conſtitutions Papales & 
Ecclẽſiaſtiques. Ils n'ont donques intereſt s ils recoivent par vos 
mains ou de vos Receveurs, autant comme ils avoyent accouſ- 
tumè recevoit par les mains de leurs Fermiers. Certainement il 
ſera plus honneſte aux Eccleſiaſtiques deux departir de ceſte 
Requeſte qu ils ont preſenree a Voſtre Majeſte, que de mettre, 
pour fi peu d'intereſt, en hazard, & voſtre reputation & voſtre 


Eſtat, & par conſequent eux-meſmes. Davantage, fi l'on voit 


une inconſtance en vos Edits, Fon jugera que voſtre Eſtat eſt en 


ſa. declinaiſon, tout ainſi que le bon Medecin juge homme 


malade approcher & tendre a ſa fin, par Finconſtance de fon 
poux. i ; . 
Si au contraire vous gardez inviolablement voſtre Edit, & 
la Foy qu'il a pleu à Voſtre Majeſtè bailler, voſtre jeuneſſe ſera 


benie envers toutes perſonnes, vos ſubjets à voſtre imitation 


garderont leur Foy a ceux avecques leſquels ils negocieront : le 
commerce ſe traitera de meilleur cœur entre les eſtrangers, 


vous & vos ſubjets: Dieu benira vos actions: voſtre Royaume 
tant fleſtri par la guerre civile, florira: la Nobleſſe accommo- 


dee en fa maiſon par le moyen deſdits achats, pourra plus aiſce- 
ment nourrir chevaux, acheter armes, & ſe maintenir au ſer- 


vice de Voſtre Majeſtè: le Tiers-Eſtat plus facilement pourra 


ſubvenir aux Tailles & Subſides: vos Forces croiſtront par mul- 
titude de vaſſaux: vos Finances augmenteront “ pour les par- 
ties caſuelles des Fiefs; & pour cela, les Ecclefiaftiques ne per- 
dront le moyen de vous ſubvenir en vos affaires par preſtation 


de Decimes; d' autant que pour ladite vente, leur revenu n'eſt 


diminue. Voila les commoditez qui ſont d'une part, & les in- 
commoditez de Pautre, | | 

Et sil plaiſt a Voſtre Majeſtè, Sire, ſonder les Ecclefiaſtiques 
juſques au plus profond de leurs conſciences, vous trouverez 
que leur but ne tend qu'a degouſter vos ſubjets de contracter 
doreſnavant avec vous, afin que fi après la neceſſitè vous preſſe 
de trouver deniers prompts pour la deffenſe de voſtre Eſtat, 
vous nayez plus occaſion de toucher a leur gaſteau, laquelle ſera 
du tout oftce, quand ne trouverez aucun qui en voudra acheter, 


DE CONDE. _ 
voyant le peu de ſeuretè que les premiers acheteurs auront trou- 
ve en voſtre Foy. Il eſtcertain, Sire, & de cela les Eccleſiaſti- 
ques s aſſeurent, que quand ores leur aurez ottroye ce qu'ils de- 
mandent; c'eſt aſſavoir 5 Remere d'un an pour retirer leur tem- 
orel vendu, & pour ce faire permis faire vente d autre tempo- 


rel de leurs Egliſes, qu'ils adviſeront eſtre le moins commode, 


ils ne trouveront perſonne, s il n'eſt du tout privè de ſens natu- 
rel, qui vueille acheter deux : car fr les premiers acheteurs in- 


vicez par voſtre Edit & Foy publique, n ont crouve aſſeurance 


en leurs achats, quelle aſſeurance trouveront les ſeconds? Lon 


dit par un commun proverbe ancien, que ceſtuy- là eſt heureux 


qui eſt rendu ſage & bien adviſe par la fortune & peril dau- 
truy. Si Fon propoſe que par Edit dudit Remere Ton bridera 
les Eccleſiaſtiques de pouvoir faire aucun retrait après Van , & 


qu'ils ne pourront jamais revoquer en doute les ventes qu' ils fe- 
« A . 


' ront par Ci-apres , pour retirer ce que jaa eſte vendu, & qu't 


ceſte fin Lon mettra par I Edit toutes clauſes que homme pour- 


roit inventer pour Taſſeurance d'iceluy , ce ne ſera guerir la 


playe :.car il n'y a homme de bon ſens ou peu adviſc , qui ne 
tienne pour aſſeurè que ceſte bride ſervira auſſi peu que celle 
contenue en voſtre Edit de vente, qui eſt autant preciſe & faite 


pour meilleure occaſion que celle que l'on pourroit appoſer en 
Edit de Remere. L HE 

Sire, quand il a pleu à Voſtre Majeſte faire voſtre premier 
Edit portant toutes les aſſeurances envers les acheteurs que Fon 
pourroit inventer , la necefſite vous preſſoit: vous aviez vos an- 
ciens ennemis ſur les bras, avec une infinite de Gens de guerre 


eſtrangers qui ruinoyent entierement vos povres ſubjets: les 


_ cauſes ceſſent aujourd'huy, toute la couleur ſous laquelle les Ec- 
elefiaſtiques tendent à vendre pout racheter , ne gift qu'en leur 
commoditè particulière, qui reſt caufe approchante a celle de 

voſtre premier Edit. Or ſi la cauſe impulſive du ſecond, eſt 

beaucoup moindre & plus legere que la cauſe impulſive du pre- 
mier, quelle aſſeurance auroit les ſeconds acheteurs fondez ſur 
du ſable, fi les premiers fondez en un roc, n'en ont? 

Encores adviendront autres incommoditez qui ſont telles; 
que les ſeconds acheteurs; c eſt- dire, ceux qui voudront ache- 
ter ſuivant l' Edit de Remere, eſtans en doute de leurs achars z. 
voudront acheter le temporel des Eccleſiaſtiques, moins qu'ils 
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1563. feroyent, Sils eſtoyent bien aſſeurez de leurs achats, ce qui eſt 
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commun entre tous hommes qui nëgocient enſemble; telle- 
ment que les Eccleſiaſtiques ſeront contrains de vendre Terres de 
deux cens livres de rente, pour en retirer cent. . 
Si Tenvie leur vient de retirer pour leur commodite , ce qui 
NE 3 ; 1 . \ 
a eſte par .ci-devant vendu au deſir du premier Edit, ou ſera 
Yafſeurance de ces beaux acquereurs ſeconds ? Se pourront- ils 
ſauver de male Foy? Er par conſequent, ſuivant les Loix Impe- 
riales, ſeront & leur pris & la choſe par eux achetce (quelque 
aſſeurance qui leur aura eſte donnee ) perdus. Plus a de faure 
celuy qui ſe laiſſe circonvenir a Vexemple de fon prochain, que 
_ ecluy quin'a eu aucun exemple 3 ſoy garder. 
Or s il advient que par faute de trouver nouveaux acheteurs, 
ils ne retirent dedans Van ce qui a eſte vendu, ils viendront aux 
remedes extraordinaires, cercheront des reſtitutions en entier; 
brief, ils ſe forgeront un argument d'avoir un hydre de proces 
contre ceux de voſtre Nobleſſe & du Tiers-Eſtat; & par conſe- 
quent, une diviſion entreux , telle qu'elle pourroit apporter 
avec le temps la ruine des uns ou des autres, ou de tous deux en- 
ſemble. Qui ſera cauſe de cela? Ce ſera, Sire, la rupture de voſ- 
tre Edit & de voſtre Foy, laquelle quand elle aura eſtè faite, & 
que Voſtre Majeſte aura accordè aux Ecclefiaſtiques le Remere 
d'un an, quils demandent, ceſte meſme rupture produira en- 
treux-meſmes une extreme diviſion : car il y a pluſieurs Eccle- | 
ſiaſtiques, & en bon nombre, aux biens deſquels Yon n'a tou- 
che. Et fi Von veut à ceux- là faire contribuer pour racheter les 
biens des autres qui ont eſte vendus juſques au quart & au- deſ 
ſous, ils voudront jouir de leur bonne fortune: ils entreront en 
proces avec les autres, & ſouſtiendront n'eſtre ſubjets a contri- 
buer. Le ſemblable feront ceux qu' avez exemptez par voſtre 
premier Edit. Ainſi les Ecclefiaſtiques auront la guerre civile en- 
treux, & par dehors, contre ceux de voſtre Nobleſſe & du Ticrs- 
Eſtat, dont finablement ſurviendra leur ruine. | 
Donques, Sire, il vaut mieux pour obyier à tant d'inconye- 
niens, garder voſtre Foy & voſtre Edit, ſans y faire aucune breſ- 
che: ce faiſant, vous garderez voſtre rèputation, & conſerverez 
les Ecclefiaſtiques, qui comme la Mere des Z ebedees, demandent 
choſes contraires à leur Salut. | 2 
Par ces moyens, Sire, les gens de voſtre Nobleſſe & du Tiers- 
| Eſtat , 


r 
wb, * 


Eſtat, ſupplient tres-humblement 3 Voſtre Majeſte, que ſuivant 
voſtre Edit qui premierement a efte honore de voſtre preſence 
en fa publication, & la Foy qu avez preſtee par iceluy, les biens 
qu' ils ont achetez des Eccleſiaſtiques leur demeurent perperuel- 
lement & incommutablement , ſuivant la vente qui leur en a 
eſte faite, ſans aucune charge de Remere: meſmement que les 
Ecclefiaſtiques n'entendent retirer des deniers de leur pecule, 
mais aux deſpens de leur Egliſe, le revenu de laquelle ils dimi- 
nueront plus en faiſant ce qu ils defirent , qu'en accordant aux 
ſupplians leur Requeſte. En quoy ſemble bon à marquer pour 
un point final, que pour la multitude des maiſons qu ont les Ec- 


cleèſiaſtiques aux champs & es Villes, Ion en voit la plus part 
en ruine & decadence , pour reſtre entretenues par cux, ou, 


quand elles demoureront aux acheteurs, chacun prendra plaiſir à 
les bien entretenir. Par ce moyen, la ſplendeur extèrieure de voſtre 
Royaume augmentera. Ce faiſant, Sire, voſtre Nobleſſe qui 
eſt le pivot & force de voſtre Eſtat, demeurera en meilleure 
deliberation de vous faire ſervice , & ceux du Tiers-Eſtat, à 
vous ſuvenir de Tailles & Subſides. 


{ 1) Brief Diſcours de tout ce qui a efld necotid pour la querelle 
qui eſt entre les Maiſons de Guyſe & de Chaſtillon, depuis 
Edit de Pacification des troubles nagueres ſurvenus en ce 


Royaume , juſques au huiticſme jour de I anvier , mil cing 
cens ſoixante = trois. - : 


M. D. LXIIII. 
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TY ARCE quechacun voit aujourd'huy par tous les endroits 
P de ce Royaume pluſieurs grandes rumeurs & bruits des 
differents qui ſont entre les deux Maiſons de Guyſe & de Chaſ- 
tilon, ſe {emer ordinairement & diverſement, deſquels la plus 


(1) On peut auſh voir ce qui eſt rap- | Maiſon de Coligny , par Du Boucher. 
porte ſur cette querelle , à la pag. 134. &II y a dans le Vol. foo. des MSS. de Da 
ſuis. des Preuves de la traduction de la vie | Ui, un Plaidoye fait ſur cette querelle , 
de V Amiral de Coligny, Ecriteen Latin par | en faveur de la Dacheſſe de Guiſe, au mois 
Jean De Serres. Cette Traduction a ete im- de Février 1563, par Mr. De Verſoris, 
primee a Amſterdam 1643 in-4?. Les me- | Avocat au Parlement de Paris: mais on na 
mes choſes ſe trouvent auſſi a la pag. 534. | pas cru devoir inſerer dans ce Recueil, 
& ſuiv. des Preuves de PHiſtoue de 1a | cette Piéce qui eſt tres-longue: 
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grand part des hommes jugent ſelon leurs affections ou paſſions, 
& beaucoup d' eux voudroient bien s ayder de ceſte occaſion, 
pour eſmouvoir les peuples, & faire quelque nouveau remue- 
ment, eſperans par Ia s advancer & agrandir, comme aſſez d au- 
tres durant ces derniers troubles, ont eſte eſſevez aux Eſtats & 
honneurs dont ils eſtoient indignes, & leſquels autrement ils 
n'euſſent jamais ataint: les autres en ſont en peine continuelle, 
doutans tels inconveniens, & defirans auſſi l'eſtabliſſement d'un 
repos public: d'autres auſſi, auſquels il ſuffit de diſcourir & par- 
ler bien à leur ayſe de toutes choſes, condemnent Fune & Tau- 
tre Partie, peut eſtre ſans. grand jugement: aucuns dautre part 
ne voulans participer ne toucher, voire du bout du doid, aux 
afflictions ou travaulx privez ou publiques, & auſſi peu conſidè- 
rer les effets de la Providence de Dieu, ne ? en donnent grand” 


peine, & meſurent tout ſelon le bon ou mauvais ſucceds & eve- 


nement, & le plus ſouvent Senquierent de telles choſes plus par 
curioſitè, ou pour ne faillir x ſuivre le Party de la faveur qu ils 


tiennent, que pour autre regard; il m'a ſemble ( a ceſte cauſe ) 


ne devoir faillir (uſant du moyen que jay de ſ{gavoir au vray 
comme toutes choſes paſſent en ce temps entre leſdites Mai- 
ſons) den faire un brief & certain Diſcours; non pour conten- 
ter les curieux, mais pour proffiter au public, en eclairciſſanc un 
chacun de la veritè du fait; & par meſme moyen deſcouvrant 
ceux qui taſchent d entretenir ce different ou le faire ſervir de 
couverture à leurs paſſions, deſſeins & entrepriſes, ad ce que 
nous prenions mieux garde de ne nous laiſſer mener deformais: 
de fauces opinions & perſuaſions, & que nous ne ſouffrions a. 
leur appetit & occaſton, la tranquilitè publique eſtre alreree. 
Mais pour mieux ſatisfaire à un chacun, & meſme àceux qui 
mont pas eu moyen de bien entendre ny le fondement ny la con- 
tinuation dudit different, ny la fagon dont les choſes ſont pour- 
ſuivies, je les prendray un peu plus haut, & le plus ſimple- 
ment (toutesfois) que je pourray. Et pour entrer incontinent en 
propos, je commenceray par ce que chacun a peu voir, & qui eſt 
aſſez notoire. Comme après que Pannee paſſee, il eur pleu à a 


bontè de Dieu regarder de fon il de pitiè ce pauvre Royaume 


tant travaillè & atflige d' extrèmes calamitez, ruines & deſola-. 
tions, par [injure de la dernière guerre, & le conſoler par une 
pacification; le trouble & deſordre y avoit efte fi nouveau & 
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eſtrange, les diviſions & * immunitez ſi aſpres & vehementes , 
& les injures & offences {i grandes & recentes, que les volontez 
des ſubjets ne peurent eſtre tant ſoudain reconcilices & rappel- ,. 
lees a union, ny I Eſtat de cedit Royaume reduit a ſa premiere 
tranquilitè; dequoy eſtoient en partie cauſe les paſſions d'aucuns 


particuliers, leſquels, ou parce qu' ils reſtoient aſſezʒ touchez du 
reſſentiment des lamentables afflictions de ce pauvre peuple , ou 


pluſtoſt prèvoians & ne pouvans ſouffrir le cours de leurs elpe- 


rance & entrepriſes par ceſte paix & repos public eſtre 1 inter- 


rompu, & [wa la le chemin couppe a leur ambition; ou auſh me- 
nez d'une durette & obſtination avec deffiance de ceux qui leur 


avoient reſiſtè conſtamment | induiſoient les Cours de Parle- 


mens, & principalles Villes de ce Royaume, avec leſquelles de 
long-temps ils avoient ſectettes pratiques & intelligences, a re- 
tenir encores les armes, & a refuſer ou differer de recevoir ] Edit 


de la Pacification, tellement qu'il a eſte beſoin à Sa Majeſte 


&uſer finallement de menaſles, & faire nouveaux & rigoureux 
Edits pour lever les armes aux habitans deſdites Villes, & les 


amener a la recongnoiſſance que chacun doit a I obciſſance de 
Sa Majeſte, & la conſervation de ſon Eſtat. 


Or incontinent apres la Paix accordee, la Ville d Orleans qui 


avoir eſte la retraite de Monſieur le Prince de Conde, & de ceux 
qui s' eſtoient joints avec luy , pour s oppoſer à ceux qu'ils di- 
ſoient eſtre infracteurs des Edits du Roy & Ordonnances des Eſ- 
rats, monſtra la premiere de toutes les Villes de cedit Royaume, 

Texemple d obèiſſance; & auſſi-toſt ledit Seigneur Prince Sen 
alla aupres de la Perſonne du Roy, comme le lieu & degre qu'il 


tient en ce Royaume, le requierr ; & autre coſte , Monſieur 


I Admiral voulut aller voir ſa Maiſon & famille, de laquelle il 


avoit ja lon- temps eſte abſent, on il ne fut ſi- toſt arrive , Que ſes 
ennemis le craignans comme il eſt vray-ſemblable, ou 5 


que {a preſencea la Cour, reculleroir leurs affaires & effect de 
leurs entrepriſes, banderent tous leurs eſprits en ce ſeul deſſein 
d empeſcher qu'il n'y vint; & pour ceſt effect, fe fondans ſur 


quelques deppoſitions aſſez variables d'un nommé Poltrot, com- 


mencerent a vouloir charger ledit Sieur Admiral de la mort du 

feu De Euyſe, & àtirer un chacun a ceſte opinion , qu il avoit 

induit ledit Poltrotà ce qu'il avoit fait; ou, parce qu'à la verite, 

ils eſtimoient que ledit Sieur Admiral en tuſt 147 & con- 
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ſentant; ou auſſi, affin que ſous couleur de pourſuivre la vin- 
dicte de ladite mort, ils euſſent moyen de Sarmer & ſe rendre 


plus forts & ſuivis, pour rousjours maintenir leur Grandeur, 


credit & rẽputation, & eſlongner de la Cour, ou accabler, Sils 
pouvoient, ledit Sieur Admiral, lequel neantmoins demonſtrant 
ne craindre beaucoup leurs entrepriſes & menafles , delibera 
avec la volonte & mandement de la Royye, & apres avoir ſcjour- 
ne environ un mois x ſa maiſon, de venir trouver le Roy, & ſe 
renir aupres de ſa Perſonne; allegant qu'il vouloit parfaire le deu 
de fa Charge, comme eſtant Vun des principaux Officters de la 
Couronne; & desja S eſtoit achemine juſques x Eſſone, diſtant 


d'une journee: de S. Cermaim en- Taye, ou lors le Roy eſtoit, 


quand Monſeigneur le Prince de Conde, eſtant adverty qu'il ſe 
dreſſoit pluſieurs conſpirations & menees contre ledit Sieur Ad- 


miral, & que toute la Cour & Maiſon du Roy eſtoit plaine de 


ſoldats que ſes ennemis avoient apoſtez, comme l'on diſoit, au- 
tant pour crainte qu ils avoient, que pour autre occafion , luy 


fit ceſt honneur de le venir trouver audit Efſore , ou il le pria de 


differer pour ce coup ſon arrivee ala Cour, luy faiſant entendre 
que tel eſtoit l'advis de leurs Majeſtez, & que la Royne luy man- 
doit qu'elle n'eſtoit aſſeʒ forte pour le garder, il y venoit: à 
quoy ledit Sieur Admiral ne voulut faillir d'obeir, ? en retour- 
nant de- ii en fa maiſon, & Mondit Seigneur le Prince accompa- 
one de Monſieur D' Andelot, audit Sainct Germain, ou quelques 


- jours apres qu'il fur arrive, & qu il eut congneu & videmment les 
entrepriſes qui ſe battiſſoient tous les jours contre ledit Sieur 


Admiral, & que ſes ennemis luy impoſoient beaucoup de ca- 


lomnies, choſe qui importoit au public, & qui euſt eſte peur- 
eſtre a la fin occaſion de remettre ce Royaume en trouble, parla 


vertueuſement le quinzieſme de May dernier, en plain Conſeil 
t ainſi ſon propos ala Royre , par un Eſcrit qu'il 
/ | a . 8 4 
preſenta. ns 1 


» MA DAM E. Tay eſté parler à Monſieur I Admiral , & fait 
„ venir icy Monſieur D' Andelot, pour en la preſence du Roy, 
„ dire a Voſtre Majeſte, que Monſieur F Admiral nva aſſeurè, & 


v le croy, que tout ce qui a eſte ou pourroit eſtre ajouſtè, preſu- 
/ 9 : o ; 
v meè & mis en avant contre luy, ſur le fait de la mort de Mon- 


„ ſieur De Euyſe, outre ce qu' il a confeſſè & fait imprimer, eſt. 


1 


DE CONDE. 1 
faux; qu ayant eſte calomnieuſement charge par la depoſition 
fubornce de deffunt (1) Merey, contre luy , combien que dec 


droit il n'y fuſt oblige, eſtant queſtion dun fait d' hoſtilitè, il c 


a requis a Voſtre Majeſte ledit Merey eſtre garde priſonnier, c 


juſques a ce qu'il peuſt eſtre confrontè avec luy, & proteſte de & 
ſa ſinceritè, xfaute de ce faire: à quoy rayant eſte ſatisfait c 
par l'importunité de ſes ennemis, cuidants rendre obſcure lac 
lumiere de ſon innocence, il eſtime que la proteſtation par luy c 
faicte, luy doit ſervir envers toutes perſonnes de bon juge- & 
ment, de ſuffiſant reſmoignage , Arreſt & Declaration de ſon c 


innocence: parquoy il declare qu'il a ſatisfait a {a conſcience c 
devant Dieu, & a ſon devoir envers les hommes. Et quanr« | 
a nous, c'eſt-a-dire a moy, & A tous ceux qui ont porte les ar-ο 
mes ſous moy : nous diſons, puis que les armes ont eſte decla- c 
rees avoir eſtè portèes pour le ſervice du Roy, que le fait dee 
Fhomicide mis en avant contre ledit Sieur Admiral, advenu c 
en temps & fait d'hoſtilitè, n'eſt juſticiable ne ſubjet a eſtre c 


purge par voye de Juſtice: car autrement ſe ſeroit directement c 


contrevenir a / Edit de Paix, & nous fruſtrer du bien d'iceluy, « 


au regard des choſes advenues , & des armes prinſes d'une part c 
& d'autre: & depuis Edit de la Paix, Monſieur Admiral s of- 
fre de ſuyvir la voye de Juſtice pardevant Juges „ toutesfois ce 


non ſuſpects; ala charge que ſes adverſaires auſſi, ou tenans ce 

cauſe deux, ſeront tenus ſuyvir pareilles voyes, pour le cas ac 
1 ; 4 * . 

eux impoſe, chacun ſelon Fordre du temps & gravitè du cri- ce 


me. De ce, Madame, je vous fais très- humble Requeſte, tant c 
de la part de Monſieur I Admiral, que de la mienne; declai- ce 
rant que Sil y a perſonne qui entreprene de Sadreſſer à luy dec 
fait ou de parolles, ou par autre voye que la fuſdite, je luy fe- c 
ray congnoiſtre que je m'en reſſentiray tout ainſi que sil eſtoit c 


fait & adreſſè à ma perſonne propre, eſtant ſon amy, & luy ce 


oncle de ma femme de laquelle j ay pluſieurs enfans; & en c 
outre, eſtant un grand Chevalier tres-neceſlaire pour le ſervice c 
du Roy; & d autant que ſ'inimit iè de la Maiſon de Guyſe à celle c 
de Chaſtillon, eſt notoire, je vous ſupplie ne permettre que le 
nom & Force du Roy, ou couverture de la Religion, ſoit em-ce 
prunte pour favorizer aux querelles particulières des uns ou 
des autres, & fi ceux de la Maiſon de Guyſe en precendentquel- « 
- (1) Paltrot portoit auſſi le nom de Merey. og 
1825 C nj. 
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22 ME MOIRES ; 
»quune, quils la declairent, & Von congnoiſtra de quel coſte 
» ſera le bon droit, & la force pour le maintenir. >> 


Apres que I'Eſcrit ey- deſſus fut leu en plein Conſeil, Mon- 
dit Seigneur le Prince le confirma de ſa parolle, adjouſtant que 
Monſieur I Admiral avoit en ce Royaume pluſieurs parens, ſi 


gens de bien, qu ils noblieroient luy faire office de parens, deſ- 


quels aucuns eſtoient preſens. Lors Monſieur le Martchal de 
Montmorency commena a dire: puis qu'a la verite en ceſte que- 
relle particulière il n'y alloit point du Roy ne de la Religion, 
que Fintention de Monſieur le Couneſtable eſtoit de porter ſes 
nepveux comme ſes propres enfans, & y employer toute ſa puiſ- 
fance, parens, amys, alliez & ſerviteurs; ce qu'il declaroit tant 
de la part de Mondit Sieur le Conneſtable, que de la ſienne: car 
comme obeiſſant fils, en ce conformant du tout a intention 
de ſon pere, il Semployera du tout pour ſes couſins ger- 
mains. | f | | 

Sur cela, Monſieur D'Andelot adreſſant fa parolle à la Royne 
qui eſtoit pres du Roy, dit que Monſieur I Admiral avoit receu 
grand deſplaiſir, lay ayant oſtè le moyen de pouvoir venir en 


ceſte Compagnie, pour deux raiſons: la premiere & principalle, 


pour le defir qu'il avoit de voir le Roy & baizer les mains de Sa 
Majeſtè; autre, pour eſtant en ladite Compagnie, eſcouter 
ceux qui en aucune facon le voudroient charger de la mort du 


feu Sieur De Euyſe, pour leur reſpondre & rendre bon compte 
de toutes ſes actions; mais puis qu'il eſtoit queſtion qu'on de- 


mandoit juſtice de luy, il la demandoit pareillement: affin de 
faire ſes diligences d' informer des actions dudit feu Sieur De 
Guyſe, & qu'il eſperoit par bonnes & juſtes preuves, faire appa- 
roiſtre des choſes pour leſquelles il y en avoit qui n auroient plai- 
fir d avoir eſtè cauſe Pun tel remuement de meſnage. 

Sur ce inter vinſt Arreſt dudit prive Conſeil, par lequel il fut 
deffendu tant à ceux de la Maiſon de Guyſe, que de Chaſtillon, 
leurs parens, amys & ſerviteurs, de ne s' offencer ny faire offen- 
cer les uns les autres, par voye de fait & de force, ou autre- 
ment, ſur peine d' eſtre declarez deſobèiſſans a Sa Majeſte ; ny 
meſmes ſe pourſuyvre les uns les autres par la voye de la Juſtice , 
juſques apres les armes depoſces, ou qu'autrement par luy en 
eaſt eſte ordonne ; leſquelles deftences furent incontinent por- 
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ces à Chaſtillon audit Sieur Admiral, lequel y rendant obeiſſan- 
ce, ſe contint en ſa maiſon avec ordinaire & privee compagnie 


de ſes amys & domeſtiques, comme Von a depuis peu aperce- 


voir: au moyen de quoy les choſes demourerent en repos quel- 
que peu de temps, & meſmement juſques après la prinſe du 


Havre- de. Grace, que les armes eſtans deppoſeèes, leſdits Sieurs 


De Cuy ſe, ſoit que la douleur & paſſion ne leur permiſt differer 


plus longuement ladite pourſuite contre Monſieur I Admiral, 


ou que, comme aucuns eſtiment, leur naturel ſoit d' eſtre im- 
patiens de repos, & de voir paſſer les choſes ſans quelque re- 
muement ou nouvelles entrepriſes, dèlibèrent de faire une gran- 


de aſſemblee, tant de leurs parens que de tous autres qu ils pour- 
rotent amaſſer, pour en eſtre accompagnez: pour ceſt effect, em- 
ployèrent les mois d' Aouſt & de Septembre dernier, à recer- 


cher, voire & mander Princes, Seigneurs, Gentils- hommes, 
Cappitaines & ſoldats de toutes parts, tant ſubjets du Roy, 
qu' eſtrangers, en intention de venir avec un grand prepararif 


& ceremonie, demander juſtice de la mort du feu Duc de Guyſe, 


en la( 1) Cour de Parlement, toutes les Chambres aſſemblees , 
le Roy ſcant en ſon Lict de Juſtice à Paris, ou neantmoins Sa 
Majeſte ne peut arriver au temps qu'ils avoient projectè, a Foc- 
caſion de la maladie de la Royne ſurvenue à Meulan, durant la- 

quelle & lors meſmement que Sa Majeſte eſtoit au fort de ſon. 
mal, le bruit eſtoit commun, & non ſans apparence, que leſ- 


dits Sieurs De Guyſe avoient delibere, fi la mort de ladite Dame 
fuſt enſuivye, d employer leurs Forces a ſe ſaiſir de la Perſonne 


du Roy, & Vamenera Paris; & encores depuis il a eſtè ſęeu pour 


verite , que pluſieurs pratiques s eſtoient faites de leur part, avec 


les principaux de ladite Ville, juſques à avoir eſte mis en avant 
& offert par leſdits Pariſiens, de fournit quinze mil hommes de 
pied, & huit cens Chevaux, pour l'execution de ladite entre- 
priſe, laquelle fut rompue par la bontè de Dieu, qui rendit la 
Aſante à ceſte Princeſſe fi ſage & necefſaire en ce temps pour le 


bien des affaires du Roy, & pour le repos commun. 
Cependant Monficur De V audemont S ennuyoit à Paris, le- 


quel ils avoient fait venir tant par belles parolles que par im- 
portunitè, pour les aſſiſter & accompagner; & quelque peine 
qu'ꝭ ils euſſent mis d aſſembler gens, leur trouppe eſtoit au reſte 


{ 1] Voyez le quatrieme Volume de ce Rec. pag. - 493. note 2. 
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I563. aflez petite, fans les ſoldats levez pour leur garde, entretenuz 
—— parceuxdeleurs Gouvernements, & leurs Compagnies de Gens- 
darmes.qu'ils avoient fait paſſer de Gouvernement en autre, les 
laiſſant vivre à diſcretion, loger par ètiquette, & porter armes 
deſcouvertes, & deffendues tant par l Edit de la Majorite du Roy 
fraichement public à Rouen, que par leſdites deffences, dont 
des ja il eſtoit venu à la Cour de ſi grandes plaintes, qu'il eſtoit 
temps de les employer. N b 
Cela fut eule qu' ils ſe haſterent de venir trouver leurs Ma- 
jeſtez audit Meulan, menaſſans ouvertement d'avoir vindicte 
de ladite mort par Juſtice, ou par force; & la preſenterent 
A l'iſſuede Veſpres, une (1) Requeſte au Roy (eſtans à genoux,) 
par laquelle ils demanderent en termes generaux , juſtice du 
meurdre proditoire & inhumain, cruel & malheureux aſſaſſinat 
commis en la perſonne du feu Sieur De Guyſe, Pair, Grand- 
| _Maiſtre, & Grand-Chambellam de France, & lors Lieutenant 
. General de Sa Majeſte ; & Pouverture d'icelle leur eſtre faite en 
tel lieu & par- devant tels Juges que le Droit, les Loix, Edits & 
Ordonnances de Sa Majeſte le portent: ce qui leur fut promp- 
cementaccorde ; & tellement que des le lendemain ils partirent 
pour ſe retirer vers la Cour de Parlement de Paris. 
Or Monſieur le Cardinal de Chaſtillon congnoiſſant bien la 
[| „ hayne & animoſitè de ladite Cour de Parlement de Paris, con- 
10 tre Meſſieurs P Admiral & D' Andelot ſes freres, (qui a la verite 
1 eſt aſſeʒ notoire & manifeſte) avoit deux mots auparavant & 
durant le voyage de Normandie, fait inſtance a leurs Majeſtez 
par pluſieurs fois & en pluſieurs lieux, a Rouen, Tigenten & Gail- 
lou, d'avoir une interdiction a ladite Cour, de congnoiſtre des 
Cauſes de ſeſdits freres, laquelle lui avoit eſtè promiſe, avec 
declaration faite par bouche de leurſdites Majeſtez, qu'il ſeroit 
Wl | trop deſraiſonnable que ceux de ladite Cour congneuſſent des 
fl ; cChoſes des Sicurs De Chaſtillon, & fuſſent leurs Juges : mais 
= 1 | alors prevoyanr ledit Sieur Cardinal, comme il eſt vray ſembla- 
= Fr ble, la fin a quoy tendoit Faſſemblee & Requeſte deſdits Sieurs 
 DeGuyſe, requiſt en plein Conſeil, ſe faiſant fort pour ſeſdits 
freres abſens, que la congnoiſſance de toutes leurs Cauſes tant 
£1vies que criminelles, meues & a mouvoir, ſoit en demandant 


— — 
ge —— — _ 
— — 


(1). Cette Requeſte qui eſt du 26. de Septembre 1563. eſt imprimee a la p. 665. 
du quatrieme Volume de ce Recueil. | = : 


OU 


avoient condemnez & pre-jugez. 
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on en defendant, fuſt interdicte à ceux de ladifte Cour qui ja 
avoient eſte recuſez par ſeſdits freres; & qui par tant de pre- 
juges, s eſtoient declarez leurs ennemis capitaux, & encores 
nagueres avoient refuſe de publier ! Edit de la Pacification & 


Majorite ; laquelle Requeſte ayant eſte miſe en deliberation du 


Conſeil, auquel le Roy, la Reyne ſa Mere, & pluſieurs Princes 
du Sang, & Seigneurs dudit Conſeil, aſſiſtèrent, fut trouvee fi 


raiſonnable, qu à ladite Cour fut interdicte la congnoiſſance 
deſdites Cauſes, & icelles evoquees à la Perſonne du Roy, & 


renvoyees en ſon grand Conſeil. 


Ladite Evocation ayant eſte ſignifice a ladite Cour, & aux 
Commiſſaires par elle deleguez pour informer ſur ledit homici- 
de, & inſtruire le procez, fur par icelle arreſte quelle ne pou- 
voit paſſer outre, ny autrement pourſuyvre contre les denom- 


mez en ladite Evocation, ou il ſe trouveroit contre eux charge; 
ſinon que les defenſes portces par icelle , fuſſent levees; qui eſ- 


toit aſſez a dire que quelque qualite qu'il y euſt en ladite Requeſ- 
te, on ne vouloit S addreſſer qu Aceux De Chaſtillon, ny les traiter 


z 


ailleurs que par-devant les Cours de Parlement, qui desja les 


Se voyant donques leſdits Sieurs De Euyſe ainſi arreſtez ſur 
cul, au moyen de ladite Evocation , & eſtans grandement faſ- 


chez de voir ce qu' ils avoient mis grand'peine de faire juſques 
alors, Sen aller en fumee, ou avoir bien peu d' effect, commence-. 
rent à avoir recours à d' autres artifices qu on dit eſtre accouſtu- 


me en leur Maiſon, pour eſſayer par ce moyen de rompre la- 
dicte Evocation: tantoſt ils faiſoient courir le bruit du Mariage 


de la Royne q ¶ſcoſſe leur niepce, avec le Prince d Eſpague, tan- 
toſt ils faiſoient {emer des nouvelles de Rome & du Concile, & 
meſme d'une ligue qui ſe faiſoit, & de la 2 que le Roy d E. 
pagne nous alloit commencer; auſſi des effets du voyage du Car. 


dinal de Lorraine a Rome; par meſme moyen avancans de tout 


leur pouvoir les Cenſures contre la Royne de Navarre & quel- 
ques Eveſques de France: quelquesfois ils faiſoient tenir plu- 


ſieurs langages a leur avantage par Ambaſſadeur d' Efſpagne & le 


Nonce du Pape: une autrefois ils faiſoient le bec au Prevoſt des 
Marchans & Eſchevins de Paris, pour parler a leurs Majeſtez ; 


& d' autre part, ils donnoient de faux advertiſſemens de pluſieurs 
endroits & Provinces de France, au deſayantage de ceux de la 
Teme J. 9 D 
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Religion prètendue Reformee; affin d'intimider la Reyne, & 
par-la gagner ce point de faire revoquer en leur faveur , ladite 
Evocation; & au meſme temps ayans recours à la chiquanerie, 
ils firent a ceſte fin dreſſer pluſieurs belles Requeſtes qu ils pre- 
ſenterent au Roy, requerans par icelles que la cognoiſſance du- 
dit homicide fuſt renvoyee & artribuce a Vun des Parlements de 
Tholeſe, Bourdeaux , Dijon & Rouen, ſans toutefois ſe deparrtir. 


de la Juriſdiction de la Cour de Parlement de Paris: & parce 
que la premiere deſdictes Requeſte fut delivree audit Sieur Car- 
dinal pour faire tenir a ſeſdits freres, ſans eſtre ſignee ny reſpon- 


due d aucun des Secretaires d' Eſtat, ny meſmes des requerans 
portez par icelle, Von y eut ſi peu d eſgard, qu ils furent con- 
traints & conſeillez d' en faire ſigner une autre par Madame de 
Guiſe, dont encores le commencement ſe trouva conceu au nom 
de quelcun de ſes beaux freres, & eſtoit tel. 5 
« SIRE, & vous Madame, bientoſt apres le malheureux 
v accident advenu en la perſonne de feu Monſieur mon frere, 


V Madame ma ſeur & moy ſuppliaſmes Vos Majeſtez que leur 


bon plaiſir fuſt nous faire Juſtice, &c. Ainſi ſignèe Anne 
D Eſt; envoyèe par homme expres audit Sieur Admiral. Ce qui 
a fait que beaucoup de gens ont eſtime que leſdits Sieurs De 
Guyſe tendoient ſeulement a gagner temps, & cependant amu- 


fer ledit Sieur Admiral, & empeſcher ſon arrivee à la Cour: 
mais finalement, parce que telle fagon de preſenter Requeſtes 


fe trouva non moins eſtrange que ridicule , ladite Dame de Gun ſe 
en ſigna une troiſieſme, dont le commencement fut racouſtre 
& conceu en ſon nom, & de nouveau envoyce par un Courrier 
qui fut huit jours a faire douze ou treize poſtes pour trouver le- 
dit Sieur Admiral; lequel s eſtant contenu en fa Maiſon depuis 
leſdictes defenſes, comme il a eſte dit, au bruit de Paſſemblee 
ſuſdite des Sieurs De Euyſe & de leur arrive à Meulan, ſe trou- 
va incontinant accompagnè de grand nombre de Gentils-hom- 
mes ſes amis qui volontairement eſtoient venu voir & trouver 
pour fa defenſe en ſa maiſon, doutans que leſdits De Guyfe en- 
treprinſſent d' innover quelque choſe au prejudice du repos pu- 
blic & de Edit de la Pacification; dont il ne faut taire qu'il fit 
aſſez ſon debvoir de renvoyer une grande partie, craignant , 
comme il leur faiſoit entendre, que telles afſemblees naltèraſ- 


ſent à la fin la tranquilice publique. Cependant il depeſcha vers 


DE CONDE. | 1 
leurs Majeſtez eſtans lors à Paris, pour faire inſtance des me- 
naſſes & attentats deſdits De Guyſe, contre leſdits Edits & de- 
fenſes, requerant ſur ce luy eſtre fait raiſon & Juſtice. 
Leeſdits Sieurs De Guyſe qui n'eſtimoient auparavant que ledit 
Sieur Admiral euſt tant de moyen & faveur parmy la Nobleſſe, 
& que lors ils congneurent leurs forces neſtre ſuffiſantes pour 
Foftenſer , & a peine pour ſe deffendre & luy reſiſter, receurent 
aſſez volontairement les nouvelles deffences qui furent faites 


en ce temps · la auſdites Maiſons de Guyſe & de Chaſtillon, de ne 
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Saccompagner que de ceux qui leur eſtotent ordinaires & do- 


meſtiques; leſquelles furent portèes a Chaſtillon , du comman- 
dement du Roy, audit Sieur Admiral, par le Comte de Chamy, 
lequel à ſon retour fit bon rapport de la compagnie qu'il y avoit 
rrouvee, de leur facon de vivre, & du langage que ledit Sieur 
Admiral luy avoit tenu; de ſorte que leurs Majeſtez sen con- 
tentèrent. e 


* e 


nir a la Cour; dequoy leſdits Sieurs De Euyſe eſtans advertis, 
n'obmirent aucune invention pour rompre ce coup, & firent 
venir de Paris, le plus de gens qu' ils purent a leur deyorion, 
portans armes, & aucuns d' eux deſcouvertes; d'autre part ils 
donnerent à entendre à la Royne que Monſieur D' Aumale eſtoit 
party pour Fen venir à Fontainebleau, avec mil ou douze cens 
Chevaux, & au meſme temps ils faiſoient grandes inſtances & 

dolleances de ce qu'ils ne pouvoient avoir juſtice d'un tel homi- 
cide; taſchant par-la deſtourner ledit Sieur Admiral, & empeſ- 


cher ſa venue; enſemble intimider ladite Dame, laquelle à la 


verite , craignant quelque nouveau defordre & remuement , 
eſtoit d avis de mander audit Sieur Admiral qu'il Sen devoit 
retourner chez luy, ſans ce qu'il fiſt remonſtrer a leurs Majeſ- 
ez, qu'il ne pouvoit * rebouſſer chemin, que premier il n'en 
euſt entendu du Roy les occaſions, & qu'il ne luy euſt baize la 
main; on autrement, ce luy ſeroit faire un grand tort & dèshon- 

neur, & pour la ſeconde fois. | 
D ij 
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Cela fut cauſe que leurs Majeſtez ne {cjournerent qu'un jour 


A Fontainebleau, & allerent le lendemain diſner a Choilly , dif- 


tant deux licues dudit Fontainebleau, où ledit Sieur Admiral fe 
devoit trouver, & là il leur fit entendre qu'il eſtoit venu en in- 
tention de ce tenir doreſnavant plus près de leurs Majeſtez, 

u'il navoit fait depuis quelque temps, tant pour avoir moyen 
de faire le deu de la Charge & reng qu'il tient en ce Royaume, 


qu affin auſſi d eſtre en lieu pour pouvoir mieux reſpondrea tous 
ceux qui le voudroĩent charger. Et quant ad ce qu il avoit en- 


tendu que ceux de la Maiſon de Cuyſe entreprenoient de le 


ſoubſonner ou defferer comme eſtant cauſe de la mort du feu 


Sieur De Emyſe, il en avoit desjade ſon bon grè & ſans en eſtre 
contraint, declare ce qu'il en ſavoit; & pour mieux eſclaircir 
la veritè du fait, il avoir requis que Poltrot fuſt garde pour luy 
eſtre confronte, avec proteſtation de ſa ſinceritè, a faute de ce 
faire; combien qu'il ne ſoir aucunement tenu de Sen juſtifier, 
eſtant ledit fait couvert par ! Edit de Pacification, lequel enco- 


res qu'il fuſt juſticiable, ne peut eſtre traitè, ſinon par gens fas 
ans profeſſion des armes, & non par la chiquanerie mal ſeante 
a perſonnes de telle qualitè: pour le moins doit. il eſtre ouy par 


ſa bouche. Et on aucun voudroit mettre en avant quelque choſe 
au contraire de ce qu'il en a eſcrit, il maintient qu'il eſt faux, 
& eſt preſt d en reſpondre tous ceux qui s en voudroyent. adreſ- 
ſer A luy. Et au reſte leſdits Sieurs De Guyſe ne ſe peuvent plain- 
dre de ravoir Juſtice, vindicte & ſatisfaction dudit homicide, 
ayant fait mourir Poltrot dit Merey, dune mort plus eruelle qu'on 
na fait ſouffrir a ceux qui autresfois ont tuè ou empoiſonne les 
Roys meſmes & Enfans des Roys: ils n' ont non plus d occaſion de 
ſe plaindre qu'il n ait efte fait afſez d expiation, d honneurs fune= 
bres, pompes & ceremonies au corps mort, ayans, eſtè plus gran- 
des & plus remarquables que celles que les Roys ont acouſtume 
d'avoir: pour le moins ont celles efte bien differentes à celles 
qui furent faites au feu Roy Francois ſecond, auquel il eſtoient 


rant tenus; ayant la Ville de Paris eſte au-devant du corps, ports 


le deuil, fait mettre les Armes de Cuyſe du coſtè du grant Tem- 
ple de Noſtre Dame, od a eſte inhumè ſon cœur, & celles de la 
Ville de autre, avec pluſicurs grans honneurs Royaux. Auſſi 
peu ſe peuvent- ils douloir qu' ils ne peuvent avoir Juſtice, puiſ- 
qu elle leur eſt ouverte au Grand Conſeil, lequel na eſtè requis, 
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ronime ny affecte par luy; ains du propre mouvement de Sa 
Majeſte avec Padvis de ſon Conſeil, a eſte choiſi comme non 


ſuſpect ne recuſable pour ne seſtre geſte ſeule Compagnie decla- 
Fe partialle durant ces troubles, comme au contraire ont fait les 
quatre Parlements qu eux-meſmes requierent , & qui ſont avec 
pareille raiſon, recuſables, que le Parlement de Paris. Bien ſe 


pourroit- il avec plus juſte occaſion douloir deux, de ce que ſans 
preuve valable, & ſous leur ſeule opinion & ſoubſon, ils entre- 


prenent de le deffèrer, faiſant une planche pour violer ! Edit de 
la Pacification, & remettre les troubles en ce Royaume. Une 


choſe entre autres trouvoit- il en eux de nouvel exemple, & qui 


entre les Barbares meſmes ſeroit trouve eſtrange & deſraiſon- 


nable, c'eſt qu encores que tous accuſateurs ayent tousjours ao- 


couſtumè de ſe mettre en peine & devoir, pour attirer les accu- 
ſez aſe repreſenrer devant le Roy ou ſa Juſtice; au contraire fes 
Parties taſchent par tous moyens dont ils ſe peuvent adviſer , & 
contre tout droit & couſtume, qu il ne comparoiſſe & ſe pre- 
fente devant Sa Majeſte , ou il ſera tousjours plus à propos pour 
eſtre ouy, reſpondre par ſa bouche, & pour ſe juſtifier & rece- 
voir Jugement dece qu on luy voudroit impoſer: ce qui demonſ- 


tre aſſeʒ clairement qu' ils ne tendent ſmen à le calomnier & 


vouloir faire condemner, s il peuvoient, ſans eſtre ouy, & par 


Juges-apeſtez :: & partant doit rendre à Sa Majeſtè preuve ſuffi- 


ſante de leur mauvaiſe Cauſe & intent ion. 


Pluſieurs autre raiſons allegua ledit Sieur Admiral, ſervans à 


la juſtice de ſa Cauſe; dont leurs Majeſteʒ demonſtretent avoir 


quelque ſatisfaction; & pour le faire court, au partir de-IA, il 
ſuivit le Roy une journee près. Et combien que leſdit Sieurs 
De Guyſe fuſſent bien accompagnez, & que par tout un bruit 


commun Seſpandiſt de leurs Forces & mènaſſes, le lendemain 


apres que le Roy fur arrive Paris, ledit Steur Admiral contre 


toutes leurs opinions & diſcours, alla avec une aſſeurance qui 
lay eſt: aſfez accouſtumee & familicre, trouver Sa Majeſtè audit 


Paris, qui eſtoit leur principal fort, retraite & franchiſe; & faut 
confeſſer qu'il y entra avec auſſi grand honneur & notable com- 


pagnie de Seigneurs & Gentilshommes, dont aucuns volontai- 


rement le ſuivoient, les autres eſtoient ſortis au- devant de luy, 


que Seigneur qui y ſoit arrivè depuis vingtans; leſquels Sieurs 
De. Guyſe ſe monſtans au contraire ſi eſtonnez, ſans grande oc- 
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caſion, qu auſſi- toſt qu ils le ſentirent approcher, ils trouſſerent 
bagage en diligence , & delogerent tous du Louvre & des en- 
virons, pour Saller retirer a Hoſtel de Gaye, ou ils faiſoient 
faire ordinairement guet & ſentinelle: ce qui diminua un peu 
de leurs reputation, au grant regret & deſplaiſir de leurs amys 


© couvroient & ſerviteurs, qui * couvroit ceſte retraitte, ſur ce qu ils n euſ- 


1 


> 


ſent eu le cœur de voir celuy qui avoit fait tuer leur frere, ſans 
Sen reſſentir ſur Pheure; & proteſta Madame de Euyſe premier 
que partir, en preſence de la Royne & d'aucuns Seigneurs du 
Conſeil du Roy, qu elle n entendoit le faire Partie contre ledit 
Sieur Admiral. , 
Cinq ou fix jours apres , recongndi ned faute qu ils avoient 
faite pour ceſte retraite, & le langage qu'on tenoit deux a leur 
grand deſavantage, pour ceſte occaſion, ils aviſèrent parenſem- 
ble pour le mieux, que le Cardinal de Guyſe, Madame de Guyſe , 
& le Duc de Nemours , retourneroient loger au Louvre; & lors 
ledit Sieur Admiral ref pondit en ces mots à la Proteſtation ſuſdi- 
te, qu'il ne pouvoit ny devoit reſpondre juſques ad ce qu'il euſt 
Partye legitime, avec laquelle en cas de debat, il peuſt ſouſte- 
nir PEyocation qu'il avoit pleu a Sa Majeſte luy ordonner; dau- 


tant que de la conſtitution des Parties , deppend Fentree des Ju- 


gemens ; & que ſans ce, Von ne peut aſſoir prealable Jugement. 
Au meſme temps, quelques Gentilshommes dont on s eſtoit 
voulu aider contre ledit Sieur Admiral, pour le charger dudit 
homicide, & deſquels leſdits De Guyſe penſoient bien eſtre aſ- 
ſeurez, ſe preſenrerent ala Royne, pour le deſcharger, & main- 
tenir que jamais ils nen avoient parlè, ny rien ſceu ou congneu, 
& que ce qu on en pourroit᷑ avoir fait entendre au contraire à Sa 
Majeſte , eſtoit faux & controuvè. 
Sur ces entrefaictes, leſdits Sieurs De Guyſe, ou ne 8 : 
ou n'oſans, & neſtans conſeillez de ce declarer Partie contre le- 
dit Sieur Admiret; luy mirent une femme en teſte, & continue- 
rent de plus en plus à le traitter par la chiquanerie, tendans 
tousjours affin de faire lever & oſter T interdition de la Cour de 
Parlement de Paris, à laquelle Madame de Gryſe commenga 
lors a preſenter Requeſte, en autre qualite qu'elle navoir fait, 
ſe declairant Partie contre ledir Sieur Admiral par laquelle elle 
demandoit qu'il fuſt paſſe outre a faire informer dudit homici- 
de: ce quelle ne peut obtenir de ladite Cour, qui arreſta qua- 


Fs] 
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tendu ladite Evocation à celle ſignifice , portant inhibition & 


interdition à celle ne prendre Juriſdition ne congnoiſſance de la 


matière, la juger, diffinir, ny commettre Commiſſaires pour 
PinſtruQion d'icelle. 8 ont eſtimè que c'eſt Arreſt avoit 
eſte donne par ladite Cour, affin que leſdits Sieurꝭ De Guyſe prin- 


ſent par la nouvelle & plus grande occaſion de ce plaindre & 
douloir a la Royne, de ce qu' ils ne pouvoient avoir Juſtice dudit 
fait, & Vimportuner pour faire rèvoquer ladite Evocation, non 


ſans eſperance que par- la ils y pourroient parvenir. 


. Finalement, recerchans toutes les ſubtilitez du Palais, & les 
formalitez de la chiquanerie, aſſez toutesfois, pour dire vèritè, 


mal- ſeante i telles perſonnes & pour tel fait, & appellans x leur 
conſeil a I'Hoſtel de Gay/e , tous les plus ruſez Praticiens de Pa- 
7is, ils firent dreſſer une Requeſte au nom de Madame de Guyſe, 


comme Partie, pour preſenter au Roy, laquelle il m'a ſemble 
bon d'1nſerer de mot à mot, avec la reſponſe que quelques jours 


apres , fit ledit Sieur Admiral, d autant que par icelle Feſtar pre- 


ſent de leur differend & pourſuite en Juſtice, ſe pourra aſſez 
5 5 : 0 . 7 ä 
clairement congnoiſtre, & Aquelle fin Pune & Tautre Partie pre- 


tend. La teneur enſuit. 


IRE. Anne D' Eſt, vefve du feu Duc de Guyſe , pour elle æ 
& pour ſes enfans, vous remonſtre en toute humilitè, que c 
PEſcrircy atachè ( Signe Bourdin) recongneu par I Admiral de c 
Chaſtillon, pour ſommaire de la reſponce par lay faite a la pre- & 
eedenre Requeſte de la ſuppliante, qui eſt auſſi jointe à la pre- 
ſente, ne peut ny ne doit par droit & raiſon empeſcher que lac 


ſuppliante n obtienne de Voſtre MajeſteVouverture de Juſtice, « 


quelle vous a requiſe & requiert tres-humblement & inſtam- & 
ment, ſelon Fordre ordinaire de la Juſtice, & les voyes legiti- 
mes deues & accouſtumees par voz Edits & Ordonnances, & & 
meſmes par les plus recentes , plus autoriſèes & plus ſolennelle- 
ment faites en la dernière Aſſemblèe de tous les Eſtats de voſtre c 
Royaume; & ce par les meſmes raiſons ja deduites par ladite & 
precedente Requeſte de la ſuppliante, fondèes entièrement ſur c« 
voz Edits, Loix & Ordonnances; auſquelles ledit Eſcrit reſ- & 


ponſif dudit De Chaſtillon , ne donne une toute ſeulle valable c 
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„ny conſiderable ſolution ; pour ce que la fin dudit Eſcrit ne 
„tend qu à exclurre ( fi faire ce peut) toute voye de Juſtice 
v pour le fait dont eſt queſtion, ou pour le moins de le traiter 
v par voye oblique, & Commiſſion extraordinaire & inuſitèe à 
„ Juges inhibez, & ayans les mains lices par voz Ordonnances, 
„& ce ſous couleur d une Evoquation generalle qui ne pear ne 

„ doit comprendre un crime de Leze-Majeſte & homicide ſi 
»qualifice d un Pair de France, voſtre Lieutenant General en 
v voſtre armee. A ceſte cauſe, le bon plaiſir de Voſtre Majeſte 
v ſera, Sire, faire droit A ladite ſuppliante ſur le contenu en ſa- 
v dite Requeſte cy attachee, ſans aucune remiſe ou communica- 
v tion à la Partie, de la-preſente qui n'eſt qu une meſme avec la- 
v dite precedente, en conſideration qu'il ne ſeroit rien plus ini- 
„ que, que de bailler a un accuſe de tel crime, Juges par luy de- 
„ mandez & pourſuyvis. : EDN as As 


La Reſponſe dudit Sieur Aae eſt telle. 
„ 


» IRE. Puis qu'il a pleu à Voſtre Majeſte , non par faveur, 

bY 8 mais par Juſtice, après grande & meure deliberation avec 

„la Royne voſtre Mere, Princes de voſtre Sang, & autres Sei- 
v gneurs de voſtre Conſeil, evoquer a voſtre Perſonne toutes les 

» Cauſes, tant civilles que criminelles, que voſtre très-humble 
& tres-obeiſlant ſubjet I Admiral de France a & pourra avoir, 

V & par meſme moyen attribuer la congnoiflance d'iceluy a 
>» voſtre Grand Conſeil, ſans qu'il euſt eſtè de la part dudit ſup- 
„ pliant nomme ou requis, iceluy Admiral vous requiert & ſup- 
v plie tres-humblement , que Vimportunire & pourſuite de Ma- 

„dame de Guyſe, ne contraigne Voſtre Majeſte rẽvoquer ou ré- 
„ tracter voſtre Arreſt & renvoy, & faire ouverture par nouvel 
v exemple, de n'eſtimer table ce que par vous & voſtre dit Con- 

v ſeil eſt arreſte ; meſmement que quoy qu'elle ſuppoſe par ſes 


* ſupp. 3e » Requeſtes, * par la Loix, feſtabliſſement de voſtre Royaume, 


» la Juſtice, adminiſtration & diſtribution d'icelle eſt en voſtre 
„main, non lice ny obligee a Cour de Parlement ou autre, pour, 
v ſoit de volontè, ſoit par Juſtice, la raiſon & neceſlite le reque- 
„ rant, la commettre à qui bon vous ſemblera, comme vous & 
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voz Predeceſſeurs avez fait en pluſieurs cas & exemples; non « 
jamais toutesfois en plus grande raiſon qu'en la Cauſe dudir« 
Admiral, le Party duquel tous les Parlements de ce Royaume 
ont non ſeulement condemne, & authorize le contraire, mais c 
auſſi ſont entrez en ligue, & induit les Villes on ils ſont aſſis, c 
à ſe liguer & bander contre Monſieur le Prince de Conde, & Ac 
ceux qui a luy ſe ſont joints pour la conſervation de voz Edits « 
& authorite, & ont en ce 2 85 ſon Party; S aſſocians ceux c 
deſdits Parlements, ſecretement & ſans voſtre volontè, avec c 


le Sieur De Guyſe; qui a eſte cauſe de retarder ledit Admiral c 
juſques 2 preſent, d accuſer la memoire dudit deffunt, d'avoir « 


prins les armes ſans adveu de Voſtre Majeſtè, ou deliberation « 


de voſtre Conſeil, & fait pluſieurs choſes au prejudice de vous, 


& du repos de voſtre Royaume, hors les faits remis & abolis c 
par voſtre Edit de Pacification; eſtant très- certain qu' en icel- & 
les Cours, il n'obtiendroit Juſtice en ſon droit, & beaucoup c 
moins contre ledit Sieur De Guyſe ; mais puis qu'ainſi eſt que « 
la vefve & ſucceſſeurs d' iceluy, au prejudice de voſtre repos, « 
& de la paix publique de voſtre Royaume, s efforcent ſous c 
couleur de demander Juſtice, mettre ledit Admiral es mains c 


de ſes conjurez ennemis, n'ayans autre occaſion qui les puiſſe c 


ou doive inciter de Faccuſer, ſachans en conſcience qu'il eſt c 
très- innocent de locciſion dudit deffunt, que pour attenter A & 
{a vie & honneur dudit Admiral, qui ſous Vauthorite de Mon- 
ſieur le Prince de Conde, s eſt oppoſe & a reſiſtè aux entrepriſes c 
contre Voſtre Majeſte : ces choſes conſiderees, ledit Admiral ce 
vous ſupplie très-humblement le faire & laiſſer jouyr de VeffeCt ce 
de ladite Evocation de renvoy, nonobſtant les Requeſtes de la- ce 
dite Dame vefve, remettant par vous en memoire qu'onques c 
il ne nomma ny affecta voſtre dit Grand Conſeil; mais que la c 
neceſſitè des affaires paſſez, n'a laiſſè en voſtre Royaume au-ce 
tre Cour, qui de fincere jaſtice & en lieu de ſeur accez, puiſſe ce 
congnoiſtre de choſe qui rouche ou appartienne audit Admi- c 
ral, ſoit en demandant ou en deffendant, & y renvoyer leſ- 
dites Parties pour inſtruire & juger le proces que ledit ſup- & 
pliant entend intenter & pourſuivre contre la memoire . 
feu Sieur De Guyſe ; pour auſſi eſtre par ledit Conſeil prëalable- 
ment juge , {i ladite vefve ſera recevable en ſa pretendue ac- & 
cuſation, attendu Fouverture prejudiciable que ce ſeroit faire c 
Tome F, | E 
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»A voſtre Edit de Pacification, & conſequemment au bien & 
» repos public, & autrement faire droit aux Parties, comme de 
* raiſon. 4 

Telle eſt la teneur de deux Requeſtes. 

Or durant toutes ſes pourſuites & differents, Ia Royne qui par 
fes actions, demonſtre affez qu elle merite d' eſtre miſe au reng 
des plus ſaiges & vertueuſes Princeſſes du monde, ayant princi- 
pallement Iœil a la conſervation de ] Eſtat du Roy, & entretene- 
ment de la paix publique, a ſęeu d'une merveilleuſe prudence & 
conduite balancer les choſes avec un poix & meſure equitable ,, 
tenant tous jours neantmoins la main hens ace qu'elle a cogneu 
eſtre raiſonnable & de juſtice, ſans quelle en ait peu eſtte di- 
vertie par aucunes ſolicitations des deux Parties, ne par quelque 
importunitè que Madame de Guyſe luy ayt peu faire, encores. 
que ( ſelon le lieu & degre qu'elle tient) elle a moyen deſtre 


tousjours auprès de Sa Majeſte, & qu'elle entre & luy parle à tou- 
tes heures & occaſions. Et au demourant, voullant ladite Dame 


obvier à toutes voyes de force, & conſidèrant auſſi le moyen 
quꝭ ils auroient de faire de grandes afſemblees a Paris, dont ino- 
pinement euſt peu avoir quelque tumulte & dèſordre, elle rei- 
gla incontinent chacune deſdites Parties xquarante Gentil hom- 
mes pour leur ſuite & compagnie.. | 
Depuis eſt arrive quentre-ceux qui ſuyvoient leſdits Sieurs 
De Chaſtillon, un nomme le Sieur (1) De Chaſtellier, Enſeigne 
de la Compaignie de Gens-darmes de Monſieur D' Andelot , de 
long-temps ſon familier & dudit Sieur Admiral, & couchant 
en leur chambre, avoit une querelle ancienne contre le Cappi- 
taine Charm, qui avoit en ſes dernieres guerres ſuivy le Parti de 
Meſheurs De Guyſe., fondèe fur ce qu'il avoit tue le frere dudit 
Sieur De Chaſtellier ala Mirandolle, treize ou quatorze ans y 
avoit; depuis lequel temps, ou ils ne S eſtoient peu rencontrer 
enſemble, ou les lieux & occaſions de ſe demander quelque 
choſe Pun à lautre, ne Seſtoient trouvez {i à propos comme 
depuis un mois que la Royne, comme adviſee Princeſſè qu'elle 
eſt, craignant retomber aux inconveniens dont elle ne faiſoit 


que ſortir, & regardant ſongneuſement à la ſeuretè du Roy, 


avoit pour la garde dudit Seigneur, retenu ledit Charm qui eſtoit 
en reputation de vaillant homme, luy laiſſant cinq cens Hom 
* (1) Voyez le premier Vol. de ce Rec. pag. 139. note 1. 
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DE CONDE. 35 
mes ſoubs ſa charge, choiſis de tous ceux de ſon Regiment qui 
nagueres avoit eſte caſſè: au moyen dequoy pour ſon devoir , il 
ſe trouvoit ordinairement au Louvre, & en aſſez d'autres lieux 
ou pouvoit auſſi eſtre ledit Sieur De Chaſtellier, lequel, comme 


Gentilhomme de cueur & de Maiſon qu'il eſt, penſant (comme 


il eſt vray ſemblable) que ſon honneur ſeroit offence , ſe trou- 
vant ou eſtoit ſon ennemy , s il laiſſoit paſſer ceſte occaſion ſans 
lay demander le tort qu'il luy tenoit, & que fa veue & preſence 
luy ramentevoit & rafraichiſſoit aſſez, ſe delibera ſoudaine- 
ment d'avoir raiſon dudit Cham; & ſans en avertir ſinon trois 
ou quatre de ces amis, & ſans avoir auſſi eſgard au tort qu'il 


faiſoit à ceux qu'il ſuyvoit, ny à la diſpoſition du temps, auſſi 

hardiment & vaillamment comme inconſiderement & mal-A- 
propos, le dernier jour de Tan, luy cinquieſme, ſans autres ar- 
mes que Eſpee & la Dague, s adreſſa audit Charm eſtant ſur le 


Pont S. Michel; & après luy avoir criè de quinze ou vingt pas 


loing, qu'il miſt la main a VEſpee , & qu'il ſcavoit bien le torr 


qu'il luy avoir fait, n'ayant que FEſpee ſeulle, & ayant quitté 
Cappe & Dague, (ad ce qu'on ne peuſt dire qu'il euſt avantage 
ſur ledit Charm, qu'on diſoit eſtre eſtropiat de la main gauche) 


le chargea & le tua ſans qu' autre y miſt la main, comme l'on 


peut veoir par les Informations ſur ce faites; par leſquelles il 
ſemble que ledit Charm ny feit pas ſelon la rẽputation qu'on luy 
donnoit. Lon tient auſſi pour certain, que ceux qui eſtoient 
avec ledit Chaſtellier, ne ſe bougerent juſques ad ce qu' ils vei- 
rent les autres qui eſtoient avec ledit Charm, mettre la main à 
V'Eſpee ; dont Fun mourut ſur le champ, & autre laifle pour 
mort, & nul de ceux qui accompaignoient ledit Chaſtellier, 
bleſle. | 
De ce meurdre, la Royne demonſtra & avec bonne raiſon , 
eſtre grandement fichee & offencee, tant pour le regard du lieu 
ou il avoit eſtè commis, auquel la Perſonne du Roy eſtoit, que 
pour la crainte qu'elle avoit que quelque tumulte ne ſurvint 


% 


entre ceux de la Ville. A ceſte cauſe elle feir faire toute la dili- 


gence dont elle ſe peut aviſer, pour recouvrer ceux qui Pa- 
volent fait, leſquels eſtoyent des ſauvez, & juſques icy n'ont 
eſtè apprehendez. D'autre part, Meſſieurs De Chaſtillon faiſoyent 
parroiſtre eſtre fort deſplaiſans de ce fait, & mal contens dudit 


Chaſtellier; d autant que ſans mettre en aucune conſidèration, 


E ij 


1563. 


36 MEMOIRES 3 
comme ils diſoient, ny le lieu, ny le temps, ny autres telles cir- 
conſtances, il avoit ſatisfait a luy ſeul, & navoit regarde le 
danger ou il les mettoit; & auſſi peu le ſoubſon qu il engendroit 
contre eux, qui 2 la verite, eſtoit d autant plus grand, que il 
leur eſtoit familier, & ledit Chamy efteve & favorize par ceux 
De Euyſe, deſquels chacun eſtime qu'il eſtoit declaire amy & 
ſerviteur jurè, & auquel en outre leſdits Sieurs De Chaſtillon 
avoyent, comme Pon diſoit, parle nagueres aſſez rudement de- 
vant la Royne. | 

Aſſez de gens demourotent pour telles confidèrations en ce 
ſoubſon, {i le temps qui deſcouvre tousjours la verite de telles 
choſes, ne Veuft beaucoup diminute, & depuis levee au moyen 
d'un propos que quelques jours auparavant ledit Sieur Admiral 
avoit tenu aux Sieurs De Caumont, leſquels avoient receu un 
tort dudit Cham, dont ils ſe reſſentoient grandement, & eſ- 
toient partis expres de leur maiſon, pour en avoir la raiſon & 
Sen venger, ainſi qu'ils avoient bien le moyen, & y avoient 
donnè aſſez bon ordre (comme depuis Von a ſgeu ) & comme 
Gentils-hommes de fort bonne Maiſon qu'ils font : car ainſi 
ils eſtoient preſts d'executer leur entrepriſe, ils s' aviſèrent 
5 la vouloir approuver & faire trouver bonne audit Sieur Ad- 
miral, luy faiſant entendre le tort qu avoit fait ledit Cham à 
Fun deux, & le moyen qu' ils avoient d'en avoir leur raiſon: 
ſurquoy il s eſt trouvè pour vray , que ledit S. Admiral leur re- 
monſtra tellement le tort qu au contraire ils ſe feroient & à leur 
conſcience & à leur devoir, tant pour le regard du Service de 
Dieu & de la Religion qu ils tenoient, que de lobèiſſance deue 
au Roy qui avoit nagueres {i expreſſement deffendu de renou- 
veller aucunes quèrelles, leur propoſant auſſi la ſai ſon qui eſtoit 
ſi mal-a-propos ; & en outre leur fit une priere fi affectionnèe de 
remettre le tout à quelque autre temps, (juſques à les aſſeurer, 
comme depuis Fon a ſgeu , que leur honneur n'y ſeroit point 
offence , & qu'il le prenoit ſur luy & fur le fien } qu'il rempit ce 
coup, & les fit retourner en leur maiſon. Cela a fait croire aux 
perſonnes de ſain jugement, que ſt leſdits Sieurs De Chaſtillon 
euſſent portè une fi mauvaiſe volonre audit Charry, ils euſſent 
laiſſe executer Fentrepriſe: deſdits Sieurs De Caumont, qui ne 
tes ſuivoient ny ne leur eſtoient familiers, ſans en eſtre ſubjets 
à aucun ſoubſon, ou ſe fuſſent aidez d autres moyens , pluſtolt 
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que d'y employer ledit Chaſtellier qui leur eſtoit famillier, & 


couchant en leur chambre, avec un ſoubſon apparent & 1inne- 


vitable. 


Il ne faut point douter que ceux qui tenoient le Party de la 


Maiſon de Cuyſe, ne fuſſent fort mutinez de ceſt acte; mais tout 


ce qu' ils ont fait, enſemble aucuns habitans de Paris, a eſte de 
ſemer le bruit par tout, que leſdits Sieurs De Chaſtillon en eſ— 
toient autheurs, & d'induire les Eſchevins & principaux Mar- 
chants de la Ville, x faire grande inſtance x la Royne, de leur 
faire rendre leurs armes. Quand au corps dudit Cham,, ils le 


firent inhumer aupres du cœur du feu Duc de Guyſe , au grand 


Temple Noſtre-Dame , avec grands honneurs & ceremonies 
funebres ; & eſtoit le bruit commun, qu'on luy avoit trouve 
grande ſomme de deniers provenans du gain qu'il avoit fait #ha 
dernicre guerre. 5 

Environ ce temps, parce que leſdits Sieurs De Euyſe avoient 
commence a uſer de recuſarions contre pluſieurs du Conſeil du 


Roy, & ſans grande occaſion , comme il ſembloit à beaucoup 
de gens, juſques a recuſer aucuns qui neſtoient parens ou alliez 


deſdits Sieurs De Chaſtillon, n'advancez par eux, ny leurs oblt- 
gez; leſdits De Chaſtillon qui Feſtotent auparavant abſtenus de 


recuſer aucun dudir privè Conſeil, & meſmes les Prefidens de 


la Cour de Parlement, encores qu' ils fuſſent interdicłs par dire 


Evocation, propoſerent auſſi leurs rècuſations; tellement que 


preſque le Roy ſeul avec la Royre ſa Mere, reſtoient pour deci- 
der ceſt affaire. La- deſſus fut propoſe une couverture de Sac- 
commoder à prendre pour Juges une deſdites Cours de Parle- 
ment, & le Grant Conſeil enſemble; dont leſdites Parties ne 
peurent tomber d'accord, pour les ſufpitions alleguees d'une 
part & d' autre. Par après, Madame de Guyſe preſenta le quatrieſ- 


me de Janvier, une autre Requeſte au Roy & à la Reyne, par la- 


quelle elle concluoir ad ce qu'il pleuſt x leurs Majeſtez ſeuls, 
juger & decider promptement la fin de non recevoir alleguee & 
miſe en avant par la ſuſdite Requeſte dudit Sieur Admiral, de 
la conſequence dudit Edit de Pacification; perſiſtant au reſte en 
routes ſes Requeſtes prècẽdentes: ſurquoy eſt intervenu un Ar- 
reſt prononce aux Parties le cinquieſme dudit mois, par lequel 
eſt portè que le Roy ſe voyant ſeul avec la Royne ſz Mere, pour 
dccider d'un affaire qui eſt de tel poix & importance, qu'il re- 
| E 11]; 
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quiert Padvis & ſage conſeil d'un Prince plus experimente & de 
plus grand aage que le ſien; voulant auſſi obvier aux inconvè- 
niens que la pourſuite dudit affaire, faite en temps ſi mal- A- pro- 
pos, pourroit apporter a fa tranquilitè de ſon Royaume, a de 
ſon propre mouvement declare qu il ret ient à luy & a ſa Perſonne 
la congnoiſſance dudit proces ; lequel de {a pleine puiſſance & 
authorite Royalle, & pour pluſicurs grandes & pertinentes rai- 
ſons, il tient en eſtat, ſuſpends & ſurſèance, pour le temps & 
terme de trois ans prochains venans, ou autre temps qu'il plaira 
à Sa Majeſte, ſelon que ſes affaires le pourront porter; pendant 
lequel il a deffendu aux Parties d en faire aucune e ee & 
a tous Juges d'en prendre congnoiſſance aucune; retirant & 


renouvellant aux Parties, les deffences cy- devant faites, de n at- 


tempter ny entreprendre une a l' encontre de autre, aucune 
choſe par voye de fait, ny ſe travailler directement ou indirecte- 
ment durant ledit temps, ſur peine d encourir n de 
Sa Majeſtè, & eſtre punis comme contempteurs de ſes Edits & 


Ordonnances. | 


Ledit quatrieſme de Janvier, Meſſieurs D Aumalle, DeGuyſe, 
& le Marquis d Elbeuf, vindrent a Theure que le Conſeil ſe te- 
noit, prendre conge du Roy & de la Royne, en la ſalle baſſe du 
Louvre, on on ne les avoit veu entrer depuis Varrivee dudit 
Sieur Admiral, Seſtans (comme dit eſt) retirez a I'Hoſtel de 
Guyſe ; durant lequel temps ils n'avoient eu le moyen de parler 
a leurs Majeſtez que quatre ou cinq fois, qu' ils les eſtoient venus 
trouver hors du Louvre, à la Meſſe ou à Veſpres, ou en quel- 


qu'autre lieu, ſelon les occaſions & commoditez, ou ils ſup- 


plioient la Royne de ſe trouver ſans que ledit Sieur Admiral y 
fuſt; qui au contraire à la verite, a tousjours dit qu'il ne crai- 
gnoit point de les voir, & ſe trouver en lieu ou ils ſeroient; al- 
legant ſouvent que c eſtoit aux chaſſieux a fuir le Soleil. Beau- 


coup de gens non part iaux ny paſſionnez, ont trouvè aſſeʒ mau- 


vais que ſans avoir eſgard aux deffences du Roy ſi expreſſes & 
portes par I Edit de ſa Majoritè, & depuis faites par Sa Majeſte 
verballement & publiquement en ſa grand' ſalle du Louvre, à 


tous Gentils- hommes & autres eſtans en ſon Eſtat & a ſes ga- 


gen de ne ſuivre ny accompagner aucun Prince ou Seigneur, 
leſdits Sieurs De Cayſe furent a ceſte venue qu' ils firent au Lou- 
vre, accompagnez de perſonnes tenans tels Eſtats chez le Roy, 
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comme ſont les Comtes de Sanſerre, Cappitaine de cent Gentils- 


hommes de ſa Maiſon, & De Briſſac, Colonnel des vieilles Ban- 


des de Piedmont ; & qu' en outre, le lendemain au partir de Pa- 


is, ils euſſent avec eux Gens de cheval, portans longues Har- 


quebouzes & les meſches allumees, contre ledit Edit & Ordon- 
nance, prenans en cet equipage le chemin de * Geinville, od ils 
diſoient s en aller au- devant du Cardinal de Lorraine qui y de- 
voit eſtre arrive du retour du Concile; & eſtants en grande expec- 


mettoient beaucoup, Fon faiſoit courir un bruit parmy eux , 


* Joinville , 


tation de ſa venue qu'ils defirotent infiniment, & dont ils ſe pro- 


qu au meſme temps qu' ils partiroient, le Roy commanderoit 


aux Sicurs De Chaſtillon, de ſe retirer en leurs maiſons: ce qui 


Seſt depuis trouve faux, comme aſfez d autres bruits & nouvel- 
les qui durant ces temps derniers ſont ſorties de la meſme bouti- 


que: car ils ont lon- temps demoure depuis aupres de leurs Ma- 


jeſtez, dont ils ont receu tout tel viſage & traitement que de 


couſtume, & auront encores lors qu' ils y ſeront. 


. Voila le diſcours au vray de ce qu'eſtant ordinairement a la 


ſuitte de la Cour, ſay peu voir & apprendre des actions & dep- 


portemens deſdits Sieurs De Guyſe & De Chaſtillon, depuis Edit 


de la Pacification, & Peſtat de leurs differents; par lequel je 


penſe avoir aſſez ſatisfait amplement a ceux qui voudroient eſtre 


eſclarcis de la verite du fait, leſquels par meſme moyen, pour- 
ront aiſement congnoiſtre eſquels c'eſt que la ſincèritè reluiſt le 


plus, leur en laiſſant le jugement libre: ſeulement j adjouſteray 
ce qu'il me ſemble ne devoir taire, c'eſt que Monſeigneur le 


Prince de Conde S eſt employè de telle conſtance & magnanimire ,. 
a ſouſtenir contre tous la Cauſe deſdits Sieurs De Chaſtillon, lors 
qu'il en a eſte beſoing , que {i ce euſt eſte la ſienne propre, il nen 
euſt peu faire davantage; dont ils luy ſont grandement redeva- 


bles. Madame la * Ducheſſe de Ferrare na de ſon coſtè obmis 


aucun bon office qu'elle ait penſè eſtre propre & pouvoir ſervir à 


moyenner quelque bon accord entre leſdites Maiſons. Dautre 


part auſſi Monheur le Conneſtable fait aſſeʒ congnoiſtre qu'il a 
tousjours prefere le ſervice du Roy & le repos de ce Royaume, à 
toutes affections, & qu'il n'a jamais approuvè ny ſuivy les entre- 
priſes deſdits Sieurs De Euyſe, ne particippe à leurs mauvais deſ- 
ſeins; ( fi tant eſt qu' ils en ayent eu de tels) ains ſeulement dun 


grand zelle a ſouſtenu ſa Religion, & ſe porte aujourd huy fi ſa- 


Mere de la 
Ducheſſe de 
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gement & vertueuſement à ſouſtenir le bon droit de ſes nep- 
veux, & à entretenir de tout ſon pouvoir la paix & tranquilite 
publique, que ce dernier acte peut bien couronner tous ſes au- 
tres dignes & recommandables faits, enſemble ſervir de bonne 
bouche, & à ſa cronique & à ceſt Eſcrit, lequel je finiray, ſup- 
pliant Vinfinie bonte & providence de Dieu, de vouloir tenir 
ce pauvre Royaume en fa tres-ſain&e protection, & reduire les 
cœurs & volontez des ſubjets a un bon accord & union, qui 
tourne a lad vancement de fa gloire & du Regnede ſon Fils Noſ- 
tre- Seigneur Jeſus-Chriſt, qui avec luy & le SainQ-Eſprit, vit & 
regne èternellement, ès ſiècles des ſiècles. Ainſi ſoit- il. 


* (1) Teure du Rey à Mr. De Damville, par laquelle il lui 
mande que ſon intention eſt que (Edit de Pacification ſoit 
exccutè dans le Languedoc, &c. 5 


ON Couſin. Jay receu la Lettre que m'avez eſcripte 

ar les Deppurez des Eſtatz; & entendu ce qu'1lz ont re- 
monſtre en mon Conſeil. Surquoy en premier lieu, je leur ay 
faict ma reſponce verballe, telle que je veulx eſtre ſuivye & en- 
tretenue par tout mon Royaume; & depuis, elle leur a eſtè en 


mondict Conſeil faite par eſeript, telle que la verrez : vous ad- 


viſant qu'encores que je deſire que tous mes ſubjectz vivent de 
ma Religion, vil eſt poſſible, je ne veulx pour cela, a lendroict 
de ceulx qui ſont de contraire Opinion, rompre la libertè qui 
leur a eſtè permiſe par mon Edict de la Paciffication; lequel 


ayant eſte faict avec tant de raiſons & conſiderarions, que vous- 


meſmes qui y avezaſliſte, avez veues, cogneues & entendues; 


& par le moyen d'icelluy , obtenu la paix & repoz en mon 
Royaume , je le veulx conſerver inviolablement, comme le 
ſeul eſtabliſſement de la tranquilice publicque ; & pour ceſte 
cauſe, il fault que vous qui eſtes Gouverneur, & qui ſgavez en 
cela qu elle eſt mon intention, que ſans paſſion n'y acception de 


perſonnes ny de Religion, vous teniez main a ce qu'il ſoit ob- 


ſerve, garde & entretenu; & que du premier qui y contrevien- 
dra, la punition ſe face exemplaire; & ce, non tant pour le reſ- 
pect du Pays de Languedoc, que je ſerois bien aiſe pouvoir ſoul- 
(1 ) Copic fur POriginal qui eſt dans le Vol. 8694. des MSS, de Bethune , fol, 


FS TE wt 
laiger 


ES DE CONDE. A 
laiger en tout ce qu'il me ſeroit poſſible , que pour la conſe- 1563. 
quence que cela apporteroit a tout le reſte de mon Royaume ; —— 
& ne fault en cela alleguer la Boumongne, la Bretaigne & Picar. 
dye: car elles en ſont auſſi peu exemptes que les aultres Provin- 
ces de mon Royaume; & n'y en a une ſeulle d elles, ou les Preſ- 
ches ne ſoient eſtablies aux lieux qui leur ont eſte par VEdi& 
concedez ; ce qu'eſtant , & Nous y ayant la neceſlite du temps 
reduictz, il en fault paſſer par la : vous priant de voſtre part, 
leur remonſtrer, & travailler a ce que d eulx-meſmes ilz ſe ren- 
dent capables de ma volunte , pour Fenſuyvre ; ne doubtant 
poinct qu embraſſant ce faict, comme je nvaſſeure que vous fe- 
rez, vous n'en veniez à bout; & que toutes choſes n'y ſoient 
en peu de temps rẽduictes ſelon mon intention. Quant aux ſol- 
datz qui font avecques vous, vous regarderez de les faire doreſ- 
navant payer par le Pays: car puiſqu' ils ſont pour leur garde, il 
eſt force qu'ilz les payent; mais vous donnerez ordre de faire 
bien chaſtier ceulx qui vivent mal, & en faire faire des puni- 
tions qui ſervent d exemple, pour les contenter. Quant au de- 
mourant de mes nouvelles, je vous adviſe que voiant le peu de 
moyen qu'il y avoit de trouver une fin au faict de la Juſtice de la 
mort de mon Couſin le Duc de GEuyſe, pour la difficultè qu'il y 
avoit de leur pourveoir de Juges, a cauſe des rècuſations propo- 
ſees d'une part & d aultre, jay retenu la Cauſe a moy, & remis le 
Jugement d'icelle, d'icy a troys ans; durant lequel temps, tant 
mes dictz Couſins De Guyſe, que le St. De Chaſtillon & ſes freres, 
ont promis & jurè ne ſe riens demander, ny par armes, ny par 
la Juſtice ; lequel moyen a eſtè trouve ſi bon, que cela Nous a 
mis en repos, & delivre de la peine ou Nous eſtions pour ceſte 
querelle, Je vous diray auſſi qu'il eſt advenu ces jours paſlez , que 
Chaſtellier Portault a tuè le plus malheureuſement du monde, le 
Cappiraine (1) Chamy, en ceſte Ville; qui eſt ung acte {i meſ- 
chant & ſi malheureux, que je defire infiniment la punit ion en 
al lſtre faite; ayant envoye par tout mon Royaume pour ceſt effect 
& pour ceſte cauſe. S il ſe ret ire en voſtre Gouvernement, je le 
vous recommande, & prye donner ordre que je le puiſſe avoir en 
quelque fagon que ce ſoit: qui eſt, mon Couſin, tout ce que je 
vous diray de mes nouvelles; priant Dieu vous avoir en ſa ſaincte 


(1) Voyez le premier Volume de ge Recueil, p. 139. & note 1. 


Zome J. F 
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& digne garde. De Paris, ce vii. jour de Janvier 156 3. 
CHARLES. Robertet. | 

Eſt ècrit au dos de cette Lettre: A Mon Couſin le St. Damp- 
ville, Chevalier de mon Ordre, Gouverneur & mon Lieute- 
nant General en Languedoc. 


* (1) Diſcours fait par Charles IX. aux Gens du Parlement de 
"Faris par lequel il leur declare ſa wolonte ſur differends points. 


propoꝛ que le Roy deiſt Dimanche dernier, aux Gens de 


{a Court de Parlement de Paris; & a eſte ordonne 1 5 ſeront 


enregiſtrez es Regiſtres d' icelle, ſuivant l intention 
ſuict la teneur des diftz propoz. 5 5 
Ce ſont les propoz que le Roy a dictz aux Gens de {a Court de 


u Roy. En- 


Parlement de Paris, le vingt-troiſieſme jour de Janvier mil cing 


cens ſoixante-troys ; & leſquelx Sa Majeſtè a commande eſtre 


ſignez de moy ſon Secretaire d Eſtat; & iceulx eſtre enregiſtrez 


en fa dicte Court de Parlement. Meſſieurs. M'ayant Dieu faict 
la grace d'avoir paciffiè mon Royaume ; en avoir chaſſè les 
Anglois, & eſtre de retour en ceſte Ville, dont je nay voulu 


bouger, que je n' euſſe mis & eſtably Vordre neceffaire a mes af- 


faires, & à tout ce que jay penſe pouvoir appartenir x la conſer- 
vation du repoz de mondit Royaume, & ſoulaigement de mes. 
ſubjectz: à quoy jay bien voulu que aucuns d' entre vous ayent 
aſliſte, afin que moy eſtant hors d icy; & ayans receu le comman- 
dement que je faictz a vous tous, de faire entretenir toutes les 
Ordonnances par moy faictes & renouvellces, leur puiſſiez ren- 
dre teſmoignaige de ma volonte ;. & combien jay à cueur & 
veulx eſtre obey en cecy , & toutes autres choſes que je vous: 
commanderay cy-apres ; principallement à faire & adminiſtrer 
bonne & briefve Juſtice à mes di&z ſubjectz, pour les faire vivre 
les ungs avec les autres en paix, repoz & ſeurete de leurs vies & 
biens; qui ſont les principalles cauſes pour leſquelles avant mon 
partement, jay voulu parler à vous en ce lieu, afin que ayant 
entendu de ma bouche mon intention, vous nen doubtiez plus; 
mais la ſuyviez fi bien, que j aye occaſion de cognoiſtre que ne 
voulez vous arreſter à autre voluntè ny deſſeing, que les miens; 


(i) Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, cots url. xx. fol. 320. vo. 


E jour, toutes les Chambres aſſemblees, ont eſtè leuz les 
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1 DE CONDE. 3 
ſans vous meſler ny empeſcher doreſnavant d autre choſe, que 1563. 
de ce que je vous commanderay, & de ce qui deſpendra de vor· ———- 
Eſtatz, en la diſtribution de Juſtice à mes dictz ſubjectz, pour 
Pacquir de ma conſcience & la voſtre envers Dieu; & a faire 
entretenir mes Edictz & Ordonnances: à quoy je ne veulx que 


eſpargnez un ſeul de ceulx qui y contreviendront, & que en 


faciez {i bonne exemple, que je ſois miculx obey cy- après, que 
je ray eſte juſques icy : vous aſſeurant que en ce faiſant, vous 
vous pouvez promettre de moy tout bien & honneur, avec re- 
congnoiſſance de Vobciſſance que vous m'aurez 'portee ; eſtant 


_ Faage pour me ſouvenir longuement des ſervices que Ton me 


faict, & de Vobciſſance que Von me rend; laquelle quant elle 
dèefauldroict ailleurs, je veulx eſperer de trouver tousjours en 
voſtre Compaignie. Je ne veulx auſſi oublier a vous dire, que je 
ne veulx n'y entendz que doreſnavant il y ayt Prefidens ny Con- 
ſeillers de mes Courtz de Parlement, qui ſoient du Conſeil : 
*5entremettent des affaires de quelques perſonnes que ce ſotent; * opp. & 


fi ce n'eſt de la Royne Madame ma Mere, de mes Freres & 


Seurs, de mes Tantes Meſdames de Savoye & de Ferrare , & 
auſſi de la Royne d Eſcoſſe, ma Belle-Seur , pour les proces & 
affaires qui concerneront le faict de mon Domaine, dont ilx 
joyſſent; & ce, ſur peine de privation de leurs Offices; & d'au- 
tre part, que les Seigneurs de mon Royaume ayans Juſtice , 
ſoient tenuz de donner ayde & faveur a Vexecution des Arreſtz 


de mes Courtz de Parlement, ſur peine, ou ilx y feront faulte, 
3 2 | 12 | 7 4 0 
_ deſtre contrainct de faire mectre les dictz Arreſtz a execution, 
N | | f : 
a leurs propres couſtz & deſpens; & pour ce que Pon adjouſte ces 


deux poinctz à mon Ordonnance; & vous, mon Procureur , 
faictes debvoir que cela ſoit inviolablement entretenu; & auſſi, 
que nulle de mes Courtz de Parlement, ne puiſſe plus donner 


 Arreſtz contre mes Ordonnances & Edictz, fans qu'ilz ayent 


receu commandement de moy de ce faire. Et tout: ce que je 
vous viens de dire, je veulx que le faictes entegiſtrer en ma 
Court de Parlement, affin que quant je reviendray icy, je voye 
ſi aurez bien obſerve & faict obſerver les commandemens que 
je vous faictz; qui eſt ſur tout, que vous ne vous meſlez que de 
faire bonne & briefve Juſtice à mes ſubjectz, & non des affai- 


res d'Eſtar ; finon autant que je vous commanderay. Signe. 


Robertet. 
F ij 
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1563. 


* (1 ) Ordre envoye par le Roy , au Premier Preſident au Parle- 
ment de Paris, pour la conſervation du repos de cette Ville. 


Du 29. de 


Mrs EST ce qui a, ce matin 29. Janvier 1563. eſte ordonne à 
anvier, 


Mons. le Premier Preſident , pour la eonſer vation du repos. 
de la Ville de Paris. 3555 | 
Premièrement de deputer quatre bons & notables. Perſona- 

ges, qui aient charges d aller rèviſiter tous les Libraires & Im- 

primeurs de ladite Ville, pour garder & empeſcher que Von ne 

vende plus ni imprime Livres, Figures, Peintures ni Pourtraicts, 

* &nowueir qui ſoient pour * amouvoir le peuple a ſedition, & pour renove- 

ler la memoire & l'aigreur des choſes paſſèes, & faire bruſler 

tout ce qui sen trouvera; & ſurtout empeſcher que Yon n'1m- 
ER prime plus rien aux Faulxbourgs , deſquels ils feront lever & 
* 1mprimeries Oſter toutes les & impreſſions. | 
Fera mettre au Priorè de St. Martin (2) Poſtel, pour y eſtre 
nourry & garde , fans le laiſſer partir dudit Priorè, juſques a ce 
que par le Roi autrement en ait eſte ordonnẽ; & ce ſuivant la 
Lettre que Sa Majeſte en eſcrit audit Prieur. 

Fera renvoier à Giſors, celui qui ſe nomme le Roi des Gal- 
lois, pour y eſtre ſemblablement garde, juſques ace que Sadite 
Majeſte en ait autrement ordonne ;. & ce ſuivant la Lettre que 
Saditte Majeſte en eſcrit a ceux de ladicte Ville. 

N. le pre- Fera faire auſſi commandement a I Advocat * Reuze , ſui- 
5 0 vant la Lettre que Sadicte Majeſte eſcrit a ſa Cour de Parlement, 

note 1. & pag. de ſortit la Ville de Paris & de n'y retourner ni en aprocher de 

Ws dix lieues, {ur peine de priſon , juſques a ce que par Sa Majeſtè 
en ait eſte ordonne.. | | 

Sa Majeſte entend que (3) Anus Deſire ſoit banny du Royau- 


(1) MS. de Dupuy, Vol. 549. ticle ſur Artus Deſire, auquel Pordre du 
A la fin de cette Piece eſt ecrit ; copie /ier-| Roy pourra ſervir de ſuppleement. Le b. 
POriginal. | _ | Nicerondit que Deſire eſtoit Preſtre ; quien: 


(2) Ceft ie fameux Guillaume Poſtel , | 1561. il fur charge d'une Requefte a Phi- 
homme tres - ſgavant, mais tres - fol. | lippe II. Roy d'Eſpagne , pour le prier de 
Mr. De Sallengre a donne fa Vie au com- | venir en France ſouſtenir la Religion Ca- 
mencement du premier Volume de ſes Me- tholique qui y eſtoit en grand danger; qu'il 
moires de Litterature. L*ordre du Roy fi- fur arreſtè, & que par Arrt du Parlemem 
xe le tems de be mpriſonnement de Poſtel, | de Paris, il fut condamne à faire amende 
que Mr. De Sallengre n'a point connu. honnorable , & a eſtre renferme pendant 

(3) On trouve à la p. 284. du Vol. 35. | cinq ans aux Chartreux; que peu de temps 
des Hommes il luſtres du P. Niceron, un ar- | apres il ſortit ſecretement de cette eſpece. 
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me, & S il y retourne, qu'il ſoit bien & vivement chaſtie. Fai 


à St. Maur des Foſſex, le 29. Janvier 1563. Signe CHARLES. 


Et plus bas. Bourdain. 


( 1 ) Articles de * L alegation de Meſſieurs les Ambaſſadeurs, eſtans 
de preſent a la Cour, envoyex, Fun par Noſtre Saint Pere le Pape, 
(autre par Empereur Roy des Romains, autre par le Roy 
d' Eſpaigne, & le Prince de Piedmont, au Roy de France & 
Princes de ſon Sang, au mois de Fevrier, mil cinꝗ cens ſoixante- 
Trois. | 


L E premier point eſt, qu ils ont interpetl& le Roy de garder 


& faire obſerver en ſon Royaume, Pais, Terres & Sei- 


gneuries de {on obèiſſance, les Articles du Saint Concile Rague- 
res fait A Trente, qu'ils ont apportees à ceſte fin, & pour d'iceux 


luy faire lecture, & faire Serment par- devant les Deleguez du- 


dit Concile: eſt baille aſſignation au Roy, de ſoy trouver à Nanci 
R : | | | \ 5 
en Lorraine, le jour Noſtre Dame de Mars, our ſe trouveront 


leſdits Sieurs, eux & tous les Roys & Princes Chreſtiens, on ils 


Des 12. . 
26. de Fevrier. 


ont delibere faire une Loy generalle , ſuivant ce qui a eſte fait & 


accorde audit Saint Concile, pour Textirpation des Herefies & 
nouvelles Doctrines qui feronrt-trouvees rẽpugnantes audit Saint 


Concile. 


Le deuxieme point, que ledit Sieur faceceſſer Palicnationdu 
temporel de ! Egliſe; luy declarant pour ce, que ledit Roy des 
Eſpaignes, & le Duc de Savoye, qu'ils n'ont entendu ni nen- 


rendent eſtre payez des deniers a eux promis en Mariage par le 
P P 


deffunt Roy. Henri, que Dieu abſoule, ſur, & aux deſpens de 
TEgliſe, & qu'il ſe doit contenrer de quelque don gratuit que 
luy feront les Eccleſiaſtiques, ayant eſgard aux ſaccagemens que 


puis nagueres ont eſte faits en ſon Royaume, & ce ſous nom & 


par ſon Edit; dont toutesfois ils l excuſent pour fa tendre jeu- 
neſſe, comme eſtant auſſi prie de ce faire. | 

Le troifieme , qu'il exille ( ſi mieux n'aime) ou bien qu'il face 
punir les principaux ſèeditieux & Schiſmatiques de ſon Royau- 


de priſon, & qu'on n'entendit plus parler Il date du 27. de Février, la Réponſe du 

de lui juſqu'en 1568. Roy, laquelle ſuivant cette Piece , fut 
( 1 ) Yoyez ſur cette Piece, PHiſtoire de | faite le 26. | 

Mr. De Thou, Traduct. fr. T. 4. p. 642-1. 
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46 MEMOIRE S 
me, par le moyen deſquels ont eſte fairs les deſſuſdits ſaccage- 
mens de Egliſe, & qui ont mis les ennemis de ſa Couronne en 
ſon Royaume, & pour ce faire, baille entree auſdits Eſtrangers. 

Le quatrieme , qu'il revoque la remiſſion & abſolution qu'il 


a faite par ſon Edit de Paix; ſignamment contre ceux qui ont 


commis crime de Leze-Majeſte Divine: luy remonſtrant que ce 


neſtoit a luy, ni à Roy, ni a Prince de Chreſtiente , remettre 


ou pardonner ladite offenſe qui eſt faite contre la Divine Ma- 
jeſte, & que telle remiſſion appartient à un ſeul Dieu, 

Le cinquicme , que de fa part, comme Roy, il tienne la main 
à Juſtice, & 1celle aurorize, comme ſes Predecefleurs ont: fait; 


Caurant que par elle Vaurorite des Rois & Princes Chreſtiens 


depend ; & que faiſant cela, il fera la 3 du meurtre ſi 
proditoirement fait a la perſonne du feu Sieur De Guyſe, par 
ceux qui luy ſont notoirement cogneus 3 & que en icelles choſes 
ne faut uſer de diſſimulations, conſiderè la perſonne meurtrie ſi 


malheureuſement (choſe qui a eſte cogneue): & de ſoy faire 


obcir comme Roy, afin de faire florir Juſtice en ſon Royaume. 
Leſdits Sieurs pour leſquels ils ont charge, luy offrent donner 


confort & aide, fi-toft qu'il plaira au Roy les requerir. | 


Reſponſe du Roy qui a parlè de ſa bouche. 


T E remercie la Majeſtè de vos Maiſtres, de fi bon & louable 
advertiſſement qu' ils me font, & vous auſſi, de la peine qu'il 
vous a pleu prendre de venir par- devers moy pour ceſt affaire; 


vous adviſant que ma vraye intention eſt de vivre & faire vivre 
mon peuple, ſelon Pancienne & louable couſtume tenue & ob- 
ſervee en I'Egliſe Romaine & que la paix que j ay faite ſur ceſte 


intention, a eſte I dechafler les ennemis du Royaume; & 
qua preſent mon defir eſt de faire obſerver Juſtice en tous les 


lieux & endroits o je commande: mais je leur prie me vouloir 


excuſer pour une cauſe que je vous envoyeray par eſcrit; & auſſi 


pour avoir Fadvis des Princes, grans Seigneurs & notables Per- 


ſonnages de mon Conſeil, que j aſſembleray ces prochains jours 
pour ceſt effet. Fait le douziẽme & vingt. ſixieme jour de Février, 
mil cinq cens ſoixante- trois, 


TS, 
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* (1) Zettred Anthoine Carraccioli, Prince de Melphe, autre- 
fois Evèque de Troyes, aux Miniſtres & Paſteurs de I Egliſe 
Orleans; dans laquelle il leur rend compte de ſa conduite, par 
rapport à la Religion Reformee qu il a embraſſee. 


A UX Sainctz Miniſtres & Paſteurs „Diacres & Anciens de 
A Egliſe de Dieu qui eſt a Orleans : Salut, dilection & paix 


de par Noſtre- Seigneur Jeſus-Chriſt, lequel vous veulle de plus 


en plus enrichir & orner des dons & graces de ſon St. Eſprit, 


pour Fediffication & conſervation de ſa Maiſon, de laquelle il 


vous a faict les Architectes, your lay preparer le lieu auquel il 


1563. 


Du 26. de 
Fe vr ier. , 


puiſſe habiter & manifeſter ſa gloire , laquelle luy ſoit rendue & 


donne de toutes creatures eternellement. Amen. 


Mes Freres. Ainſi que vous ſcavez que les dons de la voca- 


tion de Dieu ſont ſans repentance, pareillement vous nignorez 


poinct que la vocation de Dieu ne monſtre poinct ſon efficace, 


finon au temps ordonne & determine par fon Conſeil erernel , 
auquel il renouvelle ſes creatures, changeant leurs * ceurs, & 
& les ployant en ſon obè iſfance; eſcripvant fa volonte en leurs 
entendemens, & ſa Loy en leurs entrailles; mortiffiant leur 
chair, & la rendant ſubjecte a l' eſpoir; puriffiant leurs ceurs par 
Foy, & les fortiffiant par Veſperance infallible de ſes 1 ; 
& finablement , les faiſans conſtans & immuables par la vertu & 
par la Foy qui embraſent, & luy qui ayant vaincu le monde, leur 
communicque ſa victoire. Toutes ces choſes ay dictes, pour 
vous ſupplier au nom deJeſus-Chriſt cruciffiè, de par les entrail- 


les de ſa miſericorde , de voulloir avoir pour agrèable le diſcours 


de mon. infirmite, & la verite de ma repentance: car eſtant de- 
vant la face & le Siege Judicial de mon Dieu, (2) que je vous 
eſcripz la pure verite , acompaignant mes Lettres d abondance 
de larmes & de ſouſpirs. 3 
Des ma premiere jeuneſſe, Jay tousjours ſenti en mon ceur 


une picqueur & ung eguillon qui me ſollicitoit à chercher Dieu; 


& nentendant point ow il le falloit trouver, la frequente leon 
de St. Theroſme me plongea dedans ung Monaſtaire, m ayant 


(1) MS. de Dupuy : cds 33 Jo re, ou autres ſemblables. 
() Il manque: la ces mots: je vous u. 


cur. 
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perſuade que la perfection Chreſtienne fuſt entre les Moynes. 
Pays apres , ayant Ia - dedans par pluſieurs annees , eſtudiè les 
Sees, Lettres, il me ſembla pour les faire prouffiter, que je deb- 
vois prandre ung Eveſche; ce que je fitz , eſtant favoriſe des 
Roys, ſans confiderer la grande charge d'ung Eveſque , & la 
perfection qui y eſt requiſe, tant en la Doctrine, qu'en la vie & 
converſation d ung homme 1 5 95 a ſi haute vocation; & tou- 
tesfois, encore que ma vie ne tuft poinct reformee ne telle qu'elle 
debvoit eſtre, Noſtre Dieu par * le miſtaire de ma Predication, 


gaigna ung grand peuple a Jeſus-Criſt: car j avois des ja leu lInſ- 


titution de Mons. Calvin, & beaucoup de Docteurs modernes, 


preſchans Jeſus - Criſt aſſes appertement ; juſques à ce que le 
Collocque des Eveſques fuſt faict à Poiſſy , on voyant leur obſti- 
nation, je dellibere du tout laiſſer la Papaulce, & me ranger 
ſoubz l' Enſeigne de Jeſus - Criſt, me mectant en ſon Egliſe; 
mais ma temerire fuſt d'acepter J Eſtat de Paſteur , ſans eſtre 

emicrement Brebis, & fans praticquer la profonde humilice 


laquelle il fault apporter en la Maiſon de Dieu: parquoy , le 


Seigneur Dieu offence de mon orgueil, & irrite par mes peches, 

permect que eſtant à Orleans, (1) au temps de la grande adver- 
ſite de l Eſgliſe, eſtant 1a en ung Thèaſtre & a la veue de tout le 
monde, ou je debvois expoſer hardiment ma vie & monſtrer 
une conſtance invincible, je monſtray au contraire une deffiance 


&&. puſillanimitè, habandonnant le St. Trouppeau de Dieu, pour 


chercher mon particullier repos & aſſeurance; & meſmes, en 
eſtant admoneſte par mon crès- cher & honorable frere Theodore 
de Bere, rejectant ſes corrections, j en euſt parolles picquantes 
avec luy ; ce que le Seigneur mon Dieu ma faict ſi bien recon- 
gnoiſtre, que mes yeux ſont devenus ruiſſeaux de larmes, & ma 
poictrine une officine de ſouſpirs, & mon ceur eſt couvert d une 
eſpeſſe nute & dung voile de honte; de facon que ne pouvant 
aultrement remedier a ceſte faulte, j en demande pardona Dieu 
& à ſon Eſgliſe, pour laquelle je promectz & proteſte devant ſa 
Saincte Majeſte, eſtre preſt d'expoſer ma vie en toutes occaſions, 
& reparer par toutes voyes & manyeresa moy poſſibles, la faulte 
paſſee; vous aſſeurant en ſon Sainct Nom, mes freres, que le 
Seigneur m'a faict la grace de me communicquer ſon Sainct- 


(1) App. en 1562. pendant le cours de la premicre guerre de Religion, 


Eſprit, 


5 


DE CONDE. 3 


Eſprit, me faiſant goutter le fruict & regeneration & renoncia- 
tion de vie: parquoy, je vous prie de nouveau, par les entrailles 


de la miſericorde de noſtre Dieu, que vous aceptiez & ayez 
pour agreable ma repentance & converſion, & vous conformez 
au voulloir de no!lre Dieu, n'eſtant poinct immonde ce qu'il a 
nettoyẽ; & ayant ſouvenance que les Sts. Anges font plus de 
joye d'ung pecheur faiſant penitence, que de quatre- vingtz dix- 
neuf juſtes, qui n'ont poin& meſne de repentance; & que nous 
ſommes tous * vaſſaux infirmes telz qu'il n'y en auroyt pas ung 
de bout, ſi le Seigneur ne Tavoit affermy. Toutesfois, fi mes 


larmes, la parfaite douleur & la reparation de ma vie, ne vous 
contante & apaiſe, & qu'il vous ſemble que je merite autre = 
iſe 


nition pour le ſcandalle que je puis avoir donnè en la Ste. Eſg 


vapp . vaiſeaux 


de Dieu, laquelle j eſtoys & ſuis tenu ediffier & conſoler, je ne 


refuſe poinct d'endurer & ſouffrir toute punition & correction 
qui me ſera par icelluy ordonnè, me ſoubmectant a fa ſeverite 


& diſcipline, comme enfant legitime à Tauctoritè de ſa mere. 


Au demeurant, mes peres & freres, je vous ſupplie obtenir pour 


moy la fraternitè, reconcilliation de mon très-honnorable frere 


Theodore de Bee, auquel je demande humblement pardon. La 


lumyère de Dieu vous (1) „ ſon bras & ſa puiſſance vous 
deffende, & fa grace ſoit de plus en plus mulriplyce en Jeſus- 
Chriſt Noſtre-Seigneur, par la vertu & communication de ſes 
graces. De * Bye- contre- Robert, ce 26. Febvrier 1563. 
Voſtre humble & obe iſſant frere en Jeſu-Criſt Noſtre- Seigneur, 
Anthoine de Carracioli, Prince de Melphles. (2) | 


(1) u y 12 dans le MS. un motpreſ-| ligion pretendue Reformee , il ſe demit de 
qu effacè que Pon n'a pu dechiffter. ſon Eveche en 1561. 11 eſt parle de lui 


(2) II avoit ete fait EvE&que de Troyes | dans pluſieurs Hiſtoires de ſon tems. 
en 1551. & ayant embraſſé depuis la Re- | 


Tome V. 5 | . G 


* Brie Comte- 
Rovert, 
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* (1) Teime par laquelle on rend compte de la diſpute qui s eſt dlevte 
dans le Conſeil du Roy, entre le Cardinal de Lorraine, & e 
Chancelier de 'Hopital.. 1 5 


E vous adviſe que du jour d hier, le Conſeil eſtant aſſem- 
J ble, Monſeigneur le Cardinal de Lorraine preſenta une Re- 
queſte adreſſante audit Conſeil ,, de la part de Meſs"*..du Parle- 


ment de Dijon; par laquelle ilz requierent r Ber ee Edict 


envoyẽ de la part du Roy ces jours paſſez, pour eſtre emologuè, 
portant qu'il eſtoit permis par tout le Royaume àceulx de la Re- 
ligion Reformee , (ce ſont les motz de! Edict) auſquelz Vexer- 
eice de ladite Religion n eſtoit permiſe aux Villes, appeler tou- 
tes & quantes fois que bon leur ſembleroit, les Miniſtres de la- 
dite Religion, pour eſtre par eulx conſolez en ladite Religion, 
& endoctrinez, & pareillement endoctriner & inſtruire leurs. 


enfans, fuſt caſſe & annulè, comme pernitieux & contrevenant 
„ . | . py S a Fae. * * 
a Edict de Pacification: car par iceluy ce ſeroit tacitement 


permectre les Preſches ſecretes; & à ce que jen ay peu entendre, 
il eſtoit fait plus pour ceulx de ladicte Religion qui ſont à Paris, 
que pour autres; & laquelle Requeſte, deux Conſeillers de la- 
dicte Court de Dijon, qui font à prèſent en ceſte Ville, avoyent 
preſenteatous les Maiſtres des Requeſtes qui ſont en ceſte Court; 
tous leſquelz nen avoient voulu faire leur rapport, cratgnans. 
facher Monsr. le Chancelier: quoy voyant leſdits Conſeillers, 
Sadreſſcrenc à mondit S*. le Cardinal , qui leur promiſt rappor- 


* exrr, y ter ladite Requeſte; lequel des qu'il fut audit Conſeil prive,* & 


eſtans Meſſieurs les Cardinal de Bourbon & de Euyſe, Mons... 


De Nevers, Mcſs*. les Mareſthaux de Montmorency, Bourdillon 


& de Vielleville , Meſsts. le Baron de la Garde & De Lanſac,, 


Ehvẽque de Meſsł. De Morvillier , & de Limoges, De I Aubeſpine , * de 


Limoges 
* *Eveque de 
Valence 


Halence, De la Cazedieu Prefident , De Þ Aubeſpine, & autres, 
Sadrefle a Mons*..le Chancelier, & à tous les Maiſtres des Re- 
queſtes ; leur remonſtrant qu'tl ꝰ esbahiſſoit fort de ce que les 


(1 ) MS. de Dupuy. Vol. 222. de Trente Ce Cardinal arriva en France 

Il paroit par un endroit de cette Lettre, | vers le mois de Fevrier 1563. & il Ctoit à la: 

2. le fait qui y eſt rapporte , ſe paſta peu | Cour, le 24. de ce mois. Voye le ſecond: 
e tems apres le retour en France du Car- Vol. de ce Rec. p. 199. 


dinal de Lorraine, qui revenoit du Concile. | / 


DE CONDE. FI 
Catholiques n' avoient aucun moyen en ceſte Court & Conſeil , 
deſtre oyz en leut dolcance ; & qu'il ne {cavoit pour quelle rai- 
ſon aucun des dits Maiſtres des Requeſtes navoient voulu ra 
porter ladicte Requeſte; laquelle leue, mes dits S*. les Cardi- 
naux de Bourbon & de Cuyſe, & les autres dudit Conſeil, dirent 
qu'ilz ne ſgavoient que C' eſtoit dudict Edict, & qu'tlz n'en 
avoyent ouy parler; ce que voyant mondit Sr. le Cardinal de 
Bourbon, ſe miſt en grand collere ; & diſt que ce neſtoit bien 
fait au Chancelier, 4 faire telz Edictz * qu'ilz ravoient eſte 
paſſez au Conſeil; & puyſque lon faiſoit telles choſes, il ne 
falloit plus de Conſeil; & que de luy, il n'y aſſiſteroit jamais. 
Lors ledit Chancelier diſt a Monſieur le Cardinal de Lorraine, 
ces motz : Morſe. vous eſtes desja venu pour nous troubler : auquel 
ledit Sr. Cardinal reſpondit: Je ne ſuis venu pour troubler; mais 
pour empeſcher que ne troubliez,, comme avex faitt par le paſſe , be- 
liſtre que vous eſtes. Lors reſpondit ledit Chancelier: vouldriex- 


* il faut app. 


COIL, ui 


vous empeſcher que ces pauvres gens auſquels le Roy a permis de 


vivre en liberté de leurs conſciences, & en leur Religion, ne feuſſent 
aucune ment conſolex. Ouy, je le veux empeſcher, diſt ledit Sr. Car- 
dinal : car Pon ſrayt bien que ſouſfrant telles choſes, c'eſt tacite- 
ment ſouffrir les Preſthes ſecrettes 5 & Pempeſtheray tant que je 
pourray , pour ne donner occaſion que telles tirannies accroiſſent ; & 
vous qui eſtes ce que eſtes a preſent de par moy , oſes bien me dire que 
wviens pour vous troubler. Je vous garderay bien de faire ce que aver 


Faict par cy-devant. Et pareillement, Mondit St. le Cardinal de 


Bourbon ſe courouſſant fort audit Chancelier, luy demanda sil 


luy apartenoit de paſſer quelque Edict, {ans ledi& Conſeil; & 
de faict en collere, fe leverent tous dudit Conſeil, & entrerent 
en la Chambre de la Royne, laquelle eſtoit encores mallade : les 
appaiſa le mieux qu'elle peut; & le Roy leur commenda de re- 
rourner au Conſeil, * pour veoir les Parties; & auquel Conſeil, 
Monſeigneur d. Anjou fon Frere, vint & aſſiſta tout le reſte du 
temps que ſe tint ledit Conſeil. Touteffois, fur arreſtè par le 
Roy & la Royne; que ledit Edict ſera rompu & cafle ; & que au 
lieu d'iceluy, defenſes ſeroient faictes 3 tous ceux de ladite Re- 
ligion, de frequenter es Villes èſquelles n'y a aucun exercice de 


* app. pour voir 
& expedier les 
affaires des 
Parties: 


ladicte Religion; & defenſe a ceux de ladicte Religion, de ne 


faire endoctriner leurs enfans par Pedagogues de celle Reli- 
gion, ne en retenir * aucune; & oultre, dèfenſe audit Chan- 
0 Aga ==” 


app. aucun, 


= 
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celier, de ſeeller aucunes choſes concernant tant VEcclefiaſtic- 


que que la Religion, ſans le conſentement du Conſeil; & eſ- 


rant ledit Conſeil finy, de bonne fortune arriva I Ambaſſadeur 
d Eſpaigne, charge d'un. gros Pacquet adreſſant à la Royne, de 
la part du Roy d'Eſpagne fon Mailtre ; & lequel Roy d Eſpagne 
mande à la Royne, qu il veoit bien que les promeſſes quelle luy 
a faictes par ey- devant, ſont frivolles; & qu'elle luy avoit man- 
de que au Conſeil & Aſſemblèe qu'elle a faicte ces jours paſſez, 
elle decideroit entierement du faict de la Religion; faiſant en- 
tretenir la vieile & Catholique; adnullant entièrement la nou- 
velle; mais que tant gen fault, qu'elle a faict les plus 1 
indignitez à la Maiſon de Loraine , qu'il neſt poſſible: de plus; 
& laquelle Maiſon de Loraine a ſoutenu ſeulle ladite Religion. 
Cat holique; de maniere qu'il eſt delibere de luy monſtrer par 


effect, qu'il veult quelle luy tienne promeſſe: deſquelles Let- 


tres ladite Royne fort eſtonnèe, diſt x Mondit S*. le Cardinal, 
qu'il falloit bien qu'il en euſt reſcrit audit Roy d Eſpaigne, & 
qu'elle s eſtonnoit pourquoy il luy en avoit reſerit; luy deman-- 
dant: Que vous ay-je faict, mon Couſin? A laquelle, Mondit S*. 
le Cardinal reſpondit, qu'il ne luy en avoir eſcrit; ce que ledit 
Ambaſſadeur certiffia; & dit que luy-meſmes, pour le ſervice 
& devoir qu'il devoit à ſon Maiſtre, Pavoit adverty de tout ce 
qui eſtoit paſſe en ceſte Court; & lors, parlementerent long- 
temps enſemble ladite Royne & ledit Cardinal; auquel eſtant 
forty de-la, ledit Ambaſſadeur preſenta Lettres du Roy d Eſpa= 
ene, par leſquelles il luy mande qu'il s eſbahiſt comme il a com- 

portè les indignitez qu'il a comportees ; auquel Ambaſſadeur, 
Mondit Sr. le Cardinal diſt, que les indignitez qu'il a ſouffer- 
tes, il les a endurees par le commandement du Roy & de la 
Royne; auſquelz, pour mourrir, il ne vouldroict en riens deſo- 
beyr ; mais que ce a eſte touteffois ſoubz promeſſe de maintenir 
la Religion Catholique, & abolir la nouvelle; & laquelle choſe 
ne ſe faiſant, il criera fi hault, que tous les Prinees de la terre 
en oyront parler. Depuys, la Royne envoya hier au foir T EV 


que de Valence vers Madame de Guyſe, qui ſe ttouva pareillement 
ung peu mallade: Von ne ſęayt pour quelle cauſe; mais l'on pre- 


ſuppoſe que C eſtoit pour trouver moyen d'apaiſer ledit Sr. De 
Loraiue. | : 55 . 
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DE CONDE. - 


* (1) Teine du Roy au Marcchal de Montmorency, par la- 
quelle il lui mande que ſon intention eſt de maintenir & d affer- 
mir le repos & la tranquilite dans le Royaume. | 


ON Couſin. Jay eſte bien fort ayſe d entendre que tou- 
VI tes choſes continuent a Paris, en la paciffication que je 
defire pour le repoz de mon Eſtat; & meſmes que vous y aiez 


1563. 


Du premier 
de Mars. 


trouve les voluntez d un chacun, de plus en plus diſpoſces ; qui 


meſt un grant contantement; m' aſſeurant que tout cela con- 


joinct avec voſtre ſaige conduicte & prudence, je nen puis ny 
doy actendre que une prompte & voluntaire obèiſſance, & une 
grande tranquilite parmy tous les habitans de ma dicte Ville de 
Paris, depuis le plus grant juſques au plus petit: vous voullant 
bien advertir que depuis voſtre partement, le St. De Lanſuc 
m'a envoye une Depeſche qu'il m'a faict d'Eſpaigne , apres- 
avoir parle au Roy Catholicque mon bon Frere, & luy avoir ex- 


poſęè la Creance que je luy avoye commiſe; par laquelle De- 


peſche, il me mande qu'il a trouvè mondict bon Frere en une fi. 


bonne voluntè de vivre perperuellement en amitiè & fraternitè 


avec moy, & qu il luy en a donne tant d' aſſeurance par tous les 


propoz qu'il a cuz avec luy, & par tant d honneſtes offres, que 


je ne doy poinct doubter, que conſervant, comme je me deli- 


beère bien de faire, la tranquilité qui eſt aujourd'huy eſtablye 


par tout mon Royaume, je ne puiſſe vivre hors de ſouſpition de 
tout mouvement d'armes ,. amy de tous mes voyſins, & ayme: 


& eſtime deulx; & par ainſi, mon Couſin, je vous prie que ſui- 


vant la charge & commandement que vous & tous les autres 


Gouverneurs, & mes Lieutenans Generaulx es Gouvernemens: 


& Provinces de mon Royaume, avez de moy, vous vous don- 
nez tel ſoing de faire vivre tous mes ſubgectz en une mutuelle 
amitiè, union & concorde, que le repoz que jay eſtably en mon 
Royaume, & qui s'y va fortiffiant & augmentant de jour à aul- 
tre, ne puiſſe eſtre interrompu de qui que ce ſoyt; eſtant bien 
reſolu, où la choſe le requerroyt, q employer juſques à ma propre 


vye, pour le faire fi inviolablement conſerver, qu'il n'y aura cel- 


luy de mes ſubgectz, qui ne vive en ſeuretè, ſoubz la protection 


fo ] Copie ſur. J Original qui eſt dans le Volume $594. des MSS. de Bethune ,. 
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74 MEMOIRE S 
1163. de moy qui leur ſuis par la grace de Dieu, conſtituè & ordonne 
= Roy, pour leur conſer vation: priant Dieu, mon Couſin, qu'il 
vous ayt en ſa ſaincte garde. Eſcript à Fontainebleau, le premier 

jour de Mars 1563. CHARLES. Bourdin. 

Eſt ecrit au dos de cette Lettre 

A Mon Couſin le Sr. De Montmorency, Mareſchal de France, 
Gouverneur & mon Lieutenant General a Paris & Iſie de France. 


* (1) Lettre de Catherine de Medicis au Prince de Porcian , 
-. ſur le payement des trouppes Allemandes, qui etoient venues au 
fecours des Huguenots. \ | | 


ON Couſin. Ayant entendu la difficultè que le Mare/- 
chal de (2) Heſſe a faite d'accepter des Marchans pour 
la ſeuretè du paiement de luy & de ceulx de ſes trouppes , & 

fe rende qu'il demande que le Corps de la Ville de Straſbourg * contre- 
FOOT pleige ou Soblige a leur dict paiement, j ai envoye vers mon 
Couſin Admiral, pour ſgavoir comme il va de ceſt affaire; le- 

quel m'a mande qu'il na jamais eſtè parle que de bailler Mar- 

* domiciliez. chans * receans & ſolvables, & que Particle du Traictè qu'il en 
a faict avec ledict Mareſchal, ſe doybt ainſy enrendre, en quel- 

ques termes qu'il ayt eſte conceuʒ & pour ce que jay eſtime eſtre 

bien neceſlaire qu'il allaſt quelcun vers ledict Mareſchal, pour 

lay rememorer tout ce qui s eſt accorde entre eulx au faict de 

ceſte negociation , je faictz paſſer ces Porteurs par mondict Cou- 

ſin, pour prendre de luy une bien ample Inſtruction de ce qu'ilz 

en auront a dire audict Mareſchal; envers lequel je vous prie, 

mon Couſin, moyenner & faire enſorte de voſtre part, qu'il 

* rechercher  gaccommodea ce que nous pouvons : car de nous * reſercher de 
_ 7 ce qui neſt en noſtre pouvoir, comme de luy bailler le Corps de 
e e e pour caution & reſpondant de leur 
deu, oultre que nous ne le ſgaurions faire, il ne nous donneroit 

par grande occaſion de penſer qu'il euft le bien du ſervice du 

Roy Monficur mon Filz, en telle recommandation que nous le 

voullons croire de luy ; ce que vous lay remonſtrerez le plus ſai- 

gement & dextrement qu'il vous ſera poſſible; & fi vous pouvez 


Du 4. de 


tres traupes Allemandes, qui ètoient ve- 


Copie ſur l' Original qui eſt dans le 
nues au ſecouts des Huguenots, 


tad | 
MS, de Bethune , cote $676. fol. 112. 


(2) Il commandoit les Reitres & au- 
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moyenner & faire enſorte qu il s accorde & conſente d accepter 
des Marchans receans & ſolvables pour la ſeurete de ſondict 
paiement, ce ſera ung ſervice fait ſi a propos au Roy Mondict 
Seigneur & Filz, qu'il en aura à jamais memoire pour vous en 
ſcavoir toute fa vie fort bon gre : priant Dieu, mon Couſin, 
qu'il vous ayt en ſa ſaincte garde. Eſcript a St. Germain en-Laye, 
ce 111j*.. de Mars 1563. Voſtre bonne Couſine, Caterine. 


Eft ecrit au dos. A Mon Couſm le ( i ) Prince de Porci an. 


* 2) Reſponce que faicle Sr. De Montluc „aux poinctæ dont Por 
Ia acceuſedevers le Rey Trei-Chreſtien.. 


, | O us ceulxqu'ont dict que jay parle, dict ou eſcript aul- 
cune choſe contre l'honneur du Roy & de la Reyne, ou de 
Meſſieurs les Princes du Sang, ont menty- 


Ceulx qu' 


ont dict ou eſcript que j ay intelligence avecq le 
Roy a Eſpaigne , ou aultre Prince que ce ſoit, pour luy bailler la 
Cuyenne, ou bien faire choſe qui ſoit contre le ſervice du Roy 
mon Maiſtre, & que Meſſieurs les Cardinal d Armignac , De 
Terride, De Gondrin, De Mirepoix , De Negrepelice, & moy, 
avons fait ligue enſemble & ſommes reſoluz de rendre ledict 
Pays de Gayenne entre les mains du Roy d Eſpaigne, ont menty. 

Ceulx quꝰ ont dict auſſi, que Fung de mes enffans a eſte en E- 
paigne pour quelque occaſion que ce ſoit „& que Monſieur le 
Cardinal d' Armiguac & moy, avons eſte a Grenade pour confte- 
rer aucune choſe avecq ung Seigneur d'Eſpaigne, ont menty. 

Semblablement, tous cealx qu'ont dict que je ferois obſerver 
& garder en CEuyenne, les Ordonnances & Conſtitutions faictes 
au dernier Concile, contre le vouloir & intention du Roy, ont 
pareillement menty. Pe 

Ceulx qu' ont auſſi dit que j avois eſcript au Seneſchal de 
Owercy , ne aaultre perſonne, qu'il feit Procès- verbal & Infor- 


1563. 


ä 


mations, & que par icelle il rendit culpable les habirans de 


* Montaubaig, pour avoir occaſion de les aller ſaccager & ex- 
terminer ,.ont menty. 


Reſervant touteffois en tout ce que deſſus, Meſſeigneurs les 


(1) Voy: le premier Vol de ce Rec.] guenot. — 2 
p-. 150. note 1. II. toit dans le Parti Ru-] (1) MS. R. fol. 385-70. 


app. Mons 
taubad over, 
ci- deſſus p. 2. 
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qui eſt à 


56 „ - 3 
Princes du Sang, & ceulx que je doibp reſerver. Faict à Agen, 
ſoubz le ſeing & Scel de mes Armes, le ve. jour de Mars 1563. 
N De Monluc. | 


Sentences redoutables , & Arreſts rigourtux du fugement de Dieu. 
a Vencontre de Vimpicte des Tyrans , recueillies tant des Sain- 


tes Eſcritures , comme de toutes autres Hiſtoires. 


A Très-haut & tres-excellent Prince (1) Charles de Lorraine « | 
Duc de Gayſe. = 


1 J NN . D. 


DRINC E. Je tay dedie ce Traittè du Jugement de Dieu 

ſur Vimpiere des Tirans, afin que tu cognoiſſe que lire du 
Seigneur eſt revelee du Ciel, ſur toute Finfidelite & injuſtice des 
hommes qui detiennent la verite en injuſtice. Je te prie, ſi ja- 
mais les Livres de Platon apportèrent profit à Alcibiades, les 
precepres d Ariſtote , a Alexandre-le-Grand , les Livres de Xeno- 


phon à Syrus, que ce Livre icy ren apporte. Cependant, ſois aflis 


ſur la peau de ton pere, redoutant la puiſſance du Roy qui eſta- 
blit les Rois, afin que ta Nobleſſe & la grandeur de ton lignage, 
ſoit accompagnee de vertu genereuſe, par laquelle tu puiſſe ſur- 
paſſer tous les fairs heroiques de tes predeceſſeurs , gravant en 
ta memoire la Sentence doree eſcrite au Sceptre de nos Rois, 


Chriſt domine, Chriſt regne, Chriſt ſurmonre, 
Gaudium meum , Multis dolor. 


Traittè Hiſtorial du Jugement de Dieu, ſur Vimpicre des 
Titans. . 


O MM E le Ciel a eſtè promis de tout temps pour demeu- 
AJ reaux conſervateurs des Republiques; au contraire, aux 
perturbateurs d'icelles, il n'y eur jamais que ruines, peines & 
adverſiteʒ preparces : car ce grand Dieu qui eſt juſte, ne peut 
ſouffr ir injuſtice regner, principalement entre ceux qu'il eſſeve 


(1) I 2 but FEpitre Dedicatoire , | Guiſe. Or ce jeune Prince ſe nommoit 
tete de cet Ouvrage, qu'il eſt | Henry, & non pas, Charles, 
adrefle au fils ainé de Francois Duc de — EP 


Cn 


DE CONDE. = 
en prèëminence, comme les Rois & Empereurs, auſquels il a 1563. 
donne le Sceptre & la puiſſance ſur les hommes, non pour gou- — 
verner en tirannie, mais en plete & Juſtice, qui ſont les deux 
vertus ſur toutes choſes neceſſaires aux Rois, & leſquelles ils 

doivent conſerver ainſi que les nerfs & fondement de leur 
Royaume. Severe Empereur de Rome, ja proche de la mort, ad- 
monneſtoit ſes fils d eſtre amateurs de la Juſtice, bons, miſèri- 
cors & vertueux, s ils vouloyent avoir un Empire qui fuſt ſtable \ 
& permanent; que ls eſtoyent injuſtes , impitoyables & vi- 
cieux, leur Eſtat ſeroit imbecile. Ceſte Sentence eſt divulguee 
par les Livres des Philoſophes qui n'ont point trouvè d' autre 
cauſe de la ruine des Monarchies, que injuſtice des Monar- 
ques, leſquels Dieu veut punir non. ſeulement par ſa Juſtice , 
ainſi que teſmoigne Platon; ains par les brandons de ſon ire & 
indignation , leur envoyant des chaſtimens eſtranges, comme 
les pertes des Royaumes, les changemens des Republiques, mille 
troubles & {editions en leur Pays; outre ce, infinis travaux en 
leurs propres perſonnes, & enfin quelque mort tragique. Pour 
5 parler a eux de plus pres, y eut- il jamais un cruel & amateur 
d' impiètè, qui nait ſenti le Jugement de Dieu? Sen trouvera- 
il un ſeul, qui après longue adverſitè & calamitè en ſa vie, ait 
enfin trouve une mort tranquille & heureuſe ? Raconteray-je 
depuis Nimrot le premier Roy du monde, la fin calamiteuſe de 
rant de Princes qui ont exerce tirannie? Saul, Abſalon, Robo- 
ham, Jeroboham, Nadab, Abiam, Baaza, Achab le raviſſeur, 
Oſias, Sedechias, à quel point de miſcre ſont- ils venus? Qu'eſt 
advenu a Sennacherib qui afſiegea Jeruſalem, & ſe mocqua du 
Roy Ezechias ; à Nabuchodonoſor le plus grand Monarque du 
monde, a Baltaſar {on fils, qui ſe porterent injuſtement envers 
les innocens ? Lun fut rue par ſes propres enfans, l'autre change 
en la nature d'une beſte, le dernier perdit ſon Royaume. Quel 
ſalaire receut Cambiſes le fils de Cyrus, de ſon impiere, laquelle 
continua toute ſa vie par pluſieurs meurtres & extorſions, ayant 
fait mouris ſon frere & {a ſœur, & exerce extreme violence ſur 
le peuple de Dieu; le povre malheureux, au dernier afte de {a 
vic, cheut ſur la pointe de ſon Eſpee, & ſe peręa de part en au- 
tre. Philippe Roy de Macedone, ne fuſt- il point tuè par le vail- 
lant Pauſanias, pour avoir ſouffert injuſtice. Perdicas Vambi- 
tieux peuſt- il regner plus de trois ans? Caſſander fils d Antiparer, 
TomeV. © — a 
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58 MEMOIRES - 

qui gouvernoit en Macedone, Seſleva contre ceux W Favoyent 
eſlevẽ & nourri: car il tua Olympias Roine, & iles deux fils d A- 
lex andre ſon Prince; auſſi receut- il punition condigne de ſes for- 
faits, eſtant dechaſle par ſes propres amis, comme Vennemy de 
la Grece. Lyſimachus, Demetrius, Seleucus, Ptolomte le foudroyant, 


 Seleacus le victorieux, & Antiochus Hicrax, ſon frere , pour au- 
tant qu'ils eſtoyent injuſtes, moururent miſcrablement. Que 


diray- je d Antioche-le-Grand : il ne ſe contenta des limites de 
fon Royaume, mais eſchaufte de la maudite cupiditè d'avoir 
(1) impiëtè mentante ſur les terres de Prolomee ſon voiſin, paſ- 
fant de Syrie en Egypte, pource que la Fudee eſt ſituèe entre- 
deux, il iſt pluſieurs maux aux uiſs, & leur porta de grans dom- 


mages: outre ce, il eſtoit cruel & raviſſeur du bien des povres: 


auſſi le Jugement de Dieu le 3 a pas : car premierement 
il fut vaincu des Romains, & chaſſe hors d' Aſie, & confinè ou- 


tre le Mont Taurus, & depuis ravageant par les champs, il en- 


tra en un Temple pour le piller, ou il fut maſſacre par motion 


populaire; mort digne d'un tel homme qui ne peut cognoiſtre 
en ſa vie, combien l' ambition & injuſtice font miſerables aux 


Princes. Il ne m'eſt poſſible nonobſtant la brefvetè de mon Trait- 


re, de pouvoir tant commander à moy- meſme, que je n eſcrive 
H iſtoire prodigieuſe d' Antioche le Noble ſon fils, pource que 
c eſt celuy que les Docteurs qui ont expole Daniel, appellent 


_ communement I Antechriſt, & le diſent eſtre ſignifie au Cha- 


pitre huitieme par ceſte petite corne qui s eſſeva d entre l'une 
des autres quatre, laquelle devint exceſſive & grande contre 
Midi, & contre Orient, & contre la terre deſirable : & fut ma- 
gnifice , juſques à Fexercite du Ciel & des eſtoilles, & les foula, 
& par luy fuſt ofte le continuel ſacrifice pour le forfait, & fut 
la veritè jerree en terre, & exploitta & proſpera. Ces parolles 
font eſcrites au Prophere Daniel, par leſquelles il prẽdiſoit jade 
longtemps, la cruaute barbare qui devoit eſtre en ce monſtre 
duquel nous parlons; il evada les mains de Scipion Aſiatique, au- 
quel il avoit eſte donne en oſtage par ſon pere Antioche-le-Grand,, 


quand il fut vaincu en Aſie, & vint, ſachant la mort de Seleucus 


{on frere, pour s introniſer au Royaumeè: ce qu'il fiſt comme un 

An renard, capitulant Famitie & des uns & des autres; puis ſe 

voyant en autorite Royalle, il veſtit la peau du lion, exergant 
{ 1 ) Corr. irpietement avec impietè ] tent Ts 
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ſon Regne en toute tirannie : il pilla par deux fois le Temple de 


Jeruſalem , la premiere fut au premier voyage qu il fiſt en Egypte, 


ſous couleur de prendre la tutelle de Piolomee Philopator, ſon ne- 
veu; la ſeconde fut quand il retourna du ſecond voyage, re- 
pouſſè par Papilius Ambaſſadeur des Romains; & a ceſte fois, il 
y fiſt un degaſt terrible, par le conſentement d' Alcimus, grand 
Sacrificateur: il miſt garniſon par toute la Jude, il donna li- 


berte i ſes Gens-darmes & ſoldats de piller la deſolee Cire de 
Jeruſalem ; enfin eſtant emparè de tout le Pays, pour ne laiſſer 


rien deffaillir à ſon extreme impiete, il poſa au Temple I'Idole 
de Jupiter Olympien. Je ſay que eee n'en fait aucune men- 
tion, mais jay donne plus de poids en cecy aux Livres des Ma- 
chabees, & aux Prophèties de Daniel, qui nous en rendent teſ- 


. ee „& eſcrivent aflez amplement combien de maux 


ſouffrirent les Jui, ſous le Regne de ce Tiran, lequel Dieu laiſſa 


commander P eſpace de douze ans, & ſembloit quaſi durant ceſt 


eſtar miſerable , qu'il ne chaluſt à Dieu d executer ſa vengeance 


ſur luy: neantmoins le ſupplice avec ſes pieds de laine, Paccon- 


ſuyvoit lentement tout du long de fa vic, & ala fin romba rude- 
ment ſur ſa teſte, quand Dieu ſuſcita de la famille des Ammo- 


neens, Mathathias & Judas Machabte , qui avec petit nombre 


de Gens chaſſerent ſes Garniſons hors de toute la Fudte, & enfin 
le firent crever & mourir de dueil & d' impatience, au retour de 
Perſe, ſur le chemin, ou ſon corps bouillonnant de vers & de 
pourriture interieure, tomba du haut en bas de la Littiere ; ainſi 


ce miſerable mourut , n' ayant laiſſè pour memoire de luy, que 


ſon fils & ſon frere, & les enfans qui provindrent d' iceux heri- 
tiers de ſon Regne & de ſon injuſtice: leſquels auſſi par juſte ven- 
geance de Dieu, s entretuèrent les uns les autres, & en ceſte 
ſorte receurent le ſalaire de leur impiẽtè. Prolomce Philopator & 
Latyrys furent cruels, & moururent auſſi cruellement, Phiſcon 
fut laiſſè des Romains, & lay fut oſtè ſon Royaume, pource qu'il 
eſtoir inhumain. Et cela eſt tousjours advenu, que quand les 


Princes ont laiſſè vertu & Juſtice, pour embraſſer impiere, leur 


Eſtat, auparavant noble & excellent, Seſt tranſmue en un vil- 
lain & abjet; toutes mutations ſont entrèes en leurs Royaumes. 
Voyons cecy par les exemples des Fuifs, du temps de Judas Ma- 
chabee, & de Jean Hirane, quand force & Juſtice floriſſoyent, 


leur Eſtat eſtoit en grand bruit & renommèe, meſme vers les 
5 H ij 
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1563. Romains : mais du Regne d'Ariſtobulus & Alexandre, E les 
— ' meurtres & tueries prindrent acces , il commenga a s affoiblir. 
Et toſt après quand Hyrcarnes vint au Royaume, advint la totale 
ruine deux & de leur Pays: car Pompee les ſubjuga, & furent mis 
ſous la puiſſance des Romains, & depuis tourmentez par guer- 
res, maintenant des Arabbes, maintenant des Idumeens : bref, 
leur calamite fut telle, qu ils ne ſe peurent onques puis relever. 
Jioſephe rendant raiſon de ces choſes, dit ainſi: ceſte ruine eſt ad- 
venue par les ſeules diſſentions civiles des noſtres, & ſeditions 
des Tirans qui acconduirent les Romains malgre eux, juſques de- 
dans le Saint Temple. Voilà comment par la cruautè des Tirans, 
la Judee a eſte perdue. Que dirons- nous d Athenes & de Lacede- 
mone, qui eſtoyent les deux yeux de la Grece > De Corinthe, de 
Meg are, de Saragoſſe, Citez autreffois floriſſantes, maintenant 
renverſces & miſes aneant ? L'injuſtice des Grans, les (t) rebeines 
du peuple, ambition & dẽſobè iſſance ont efte cauſes de leur 
Feu tre. & deſtruction. Je ne parle point des Herodes, pource qu Euſebe* en 
THiſtoire Eccleſiaſtique, ſont Livres trop communs aux Lec- 
teurs, qui racontent leur vie & mort prodigieuſe; mais je veux 
venir aux Romains. Qui miſt jamais en fi grand haine le nom de 
Roy entre les Citoyens Romaius, que Vinjuſtice de Tarquin le 
Juperbe? Quel fruit peut- il onques percevoir de tirannie, ſinon 
deſtre chaſſe hors des murs de la Ville, & dejerte de ſon Royau- 
me? Marius entre autres Batailles, guerroyales Cymbres, & n'eſt 
memoire de plus horribles cruautez , que celles qu'il exerca a 
rencontre d'iceux: auſſi luy en print- il mal: car depuis il ne ſeut 
profiter, a ins fut vexe & tourmentè de guerres, de factions, d'i- 
nimitiez particulières, poſtpoſe à Syla trop plus jeune & nouveau 
que luy, & aguerte & pourſuivi pluſieurs fois juſques à la mort. 
Enfin il mourut en povre eſtat, x Rome. Syla ſon ennemy fut un 
grand avalleur de ſang, & ſes proſcriptions ſont encores en hor- 
reur à ceux qui les reduiſent en memoire : auſſi {a mort, digne 
de ſes forfaits, fut autant ot plus infame comme fa vie Lavoit 
eſte : car il fur aſſailly des poux & vermine qui le mangerent. 
Pompet & Fules Ceſar eſpandirent le fang de pluſieurs innocens 
en leurs guerres c1viles: Pun eſtoit brave & audacieux, autre 
ambitieux, ſuperbe & cruel : tous deux moururent d'une mort 
violente, & furent ruez par les mains de ceux-meſmes auſquels 
() Ce mot, qui eſt peut etre corrompu, ſignifie appar. rebellions. 
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ils avoyent fait du bien. Marc-Antoine Prince feditieux, mutin 
& ſuperbe, fur vaincu d. Auguſte-Ceſar, & bourreau de ſoy-mel- 


me, vengeant ſus ſoy, par ſes mains propres, les paillardiſes & 
diſſolutions commiſes en ſa vie. Tibere & Caligula Empereurs 


ſanguinaires & contempreurs de Dieu, moururent de mort ſan- 
guinaire. Mon corps fremit , mes cheveux ſe heriflent , & ma 
face pallit quand je penſe en ce monſtre Neron, comme Dieu le 
punit pour ſon impiete : le miſerable Tiran a qui desja la clarte 


du Soleil, la Lune, les Aſtres , & ceſte vie commune appor- 


toyent ennuy, fur long-temps fans pouvoir trouver amy ni en- 


nemy au monde, qui luy aide a ſe deffaire, juſques a ce quà 
aide de Fun de ſes valets, il fe couppa la gorge. Par ce moyen 


recevant le ſalaire de tant de meurtres par luy commis, Finjuſ- 
tice de ce monſtre maudit, fur cauſe que I Empire Romain com- 
menca a tomber par pieces ; & tout ordre change, ce que Paix 
& Juſtice faiſoyent , guerre & violence le firent : car des-lors la 
puiſſance de creer 'Empereur fur oſtèe au Senat, & remiſe en- 


tre les mains des ſoldats, villains & mercenaires, qui depuis par 
longue eſpace de temps tindrent en crainte les Empereurs par 

contra inte & menace, les pourmenans a leur plaiſir: qui fut une 
playe bien grande a Tautoritè de Þ Empire, outre ce que VEſpa- 
gne, I Angleterre, & les Gaules ſe rebellerent : bref que tout fut 


remply de guerres & eſmotions. Domitian, Commode, Baſſian, 
Caracala, Heliogabale, deshonneſte Empereur , Maximin fauſ- 
ſalre & cruel, Valerian, Sallien, Diocletian, Maximian , for- 
mels ennemis de I Egliſe de Dieu, Maxence 1 P Apoſtat , 
bref tous cruels & amateurs de Fimpiete, ont ſe 

tes le fleau de Vire de Dieu. Que * des Rois de Naples, 
deſquels nous avons veu la cheute & ruine devant nos yeux jade 


long- temps predite par Catrede Eveſque de Trente, en un petit 


Livre qui fut trouve après ſa mort, & preſente a A/phonſe , ol 


il peut facilement lire ce que depuis luy ſucceda. Je ray point 


parle de Hannibal, Pirrhes , Tugurthe , Mitridates, anciens en- 
nemis des Romans : de Genſeric , Odoacer , Theodoric , Alaric , 
Attila, Totillas , plus recens , pource que la brefvetè de mon 
Traitre ne m'ottroye point ſi grand' place: je prieray ſeuſement 
les Princes, les Rois & les Monarques, que les exemples cy-deſ- 


fas racontez, leur ſuffiſent, & me contenteray de graver icy 


Hiij 


nt i {ur leurs teſ- 
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N,)“, - . 
FEfcriteau qui fut affiche a la Statue de Sennacherib, au Temple 
de Ninive: . 


Princes & Rois qui me voyex, 

Doux & pitoyables ſoyez , 
Poource qu en voſtre autorite , 

Rien neſt plus beau que picte. 


Dour le propoſer devant les yeux des bons & des mauvais, & 
les inciter a vertu & Juſtice ; conſidèrant qu'il n'y a rien plus 
precieux , ny treſor plus exquis au monde, ny choſe plus de- 
cente & convenante a leur perſonne. Je ne penſe point que The- 
ſee, qui eſt introduit en Virgile , n'adreſle fa parolle aux Princes, 
quand il crie fi hautement, apprenez la Juſtice, & ne meſpriſez 
point les Dieux. Pource que Platon, Ariſtote, Xenophon, & tous 
ceux qui ont eſcrit quelque inſtruction pour les Rois, leur re- 
commande princtpalement ſes deux vertus Royales , qui ſont 
comprinſes en ce verſet. = 


Piet“ & Juſtice. 
En la premiere qui eſt piete, ſont notez trois degrez : le pre- 
mier eſt dirige ala Religion envers Dieu: le ſecond à Vamour 
envers la Patrie: le dernier appartient au ſoing envers ſes parens 
& amis, ſous lequel ſont compriſes la commiſeration & cle- 
mence. Ces choſes ſont autant neceſlaires aux Rois, comme 
Tame à la vie, le ſang au corps, & les muſcles aux membres. La 
piete envers les Dieux, Thumanite envers les hommes, font le 
Roy continent, equitable, magnanime, liberal, vericable, Sei- 
gneur de ſes cupiditez , juſte pour punir les meſchans, & retri- 
buer grace aux bons. Ils luy mettent la force aux bras, & le font 
redoutable à tous ſes ennemis. Tant que les Atheniens, les La- 
cedemoniens, les Romains, ont garde ces 1 „leurs Repu- 
bliques ont eſte floriſſantes; mais quand ils ont contemne la 
Juſtice, & rejettè la piere, fe faiſans contempteurs des Dieux, 
ils ſont tombez en decadence, Les Rois auſſi tant qu' ils ont ob- 
ſerve ceſte regle, ont veſcu en tranquilite ; mais quand ils ſe 
ſont donnez en proye a leurs meſchans defirs , quels deluges , 
quels torrens d adverſitez, quels degaſts, quelles perres ſont ad- 
venues en leurs Royaumes? Socrates diſoit tres-bien , qu'il ſeroit 
tres-expedicnt que les Philoſophes fuſſent Rois, ou que ceux qui 
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ſeroyent Rois, fuſſent Philoſophes; mais ſon enſeignement a 
eſte de peu de valeur, pource que le nombre eſt petit, de ceux 


qui ſont mis en ce roole : combien de fols, combien deffemi- 


nez, de cruels & d ambitieux, ont occupe de grans Royaumes, 


leſquels ils ont gaſtez & perdus, ne conſidèrans point la grande 
difficultè qui eſt en Veſtar de regner. Quand Antioche-le-Grand 
vint a prendre poſſeſſion de rie & d' Aſie, & qu on luy apporta 
la Royalle Couronne pour mettre ſur ſon chef, il la fiſt mettre à 


terre; & apres Vavoir longuement regardce, il prononga à haute 


voix: © Diadème trop plus riche que heureux, {+ la plus part des 
Rois de la terre qui te pourſuivent par glaive & par flamme, ſa- 
voyent les peines & travaux qui t'accompagnent, tant sen faut 


1563. 


qu' ils te deſiraſſent, qu' ils ne te daigneroyent lever de terre! 


Volla une grave Sentence, pat laquelle il monſtroit aſſez quelle 
difficultè il y a à bien regir un peuple. Quelles peines & faſche- 


ries les imprudens ſouffrent en tel degrè? Tay tousjours approu- 
ve la parolle de Salomon diſant, que par homme prudent & 


adviſe, le Regne ſera prolonge : parce qu'il ne ſe peut faire qu une 


choſe fi difficile, comme eſt leſtat de commander, ſe puiſſe con- 


fer ver & maintenir, que par une grande prudence, accompagnee 


de toutes autres vertus à ce requiſes : & pleuſt- a- Dieu que les 
Tirans euſſent conſidere cecy, qui ont regarde ſeulement à leur 
grande puiſſance, ſans penſer par quelle ſageſſe elle ſe devroit 
maintenir, & ſans adviſer à leur devoir, tant envers eux, qu en- 
vers le peuple. Je confeſſe bien que les Rois & les Princes ſont 
Souverains deſſus les hommes: que leur droit eſt, d avoir pouvoit 


fur les fils & les filles, ſus les terres & biens de leurs ſujets; mais 


quand ils perdent amour qu'ils leur doivent, & qu ils abuſent 


de leur autoritè, Ariſtote diſoit qu'ils ne font plus Rois, mais Ti- 


rans. Les Rois ſont Auteurs de Juſtice, & eſcrivent les Loix qu ils 
poſent ſur le peuple; mais quand ils renient Juſtice, & deſobeil- 


ſent aux Loix, ils font choſe indigne de leur Royale Majefte : | 
car comme le peuple d'une ſorte eſt obligè au Roy, auſſi le Roy 
d'une autre ſorte eſt oblige au peuple: le peuple doit en toute 


choſe rendre obè iſſance x fon Prince, & le Prince doit en toute 


cChoſe garder equite à ſon peuple. Quand je penſe en cecy, je ne 
peux aſſez exalter la couſtume des Tartares, touchant la creation: 
de leur Roy. Les Princes, les Ducs, les Barons, & tout le peuple 


de tout le Royaume, convient en un lieu, puis ils colloquent 


Samuel s. 


L. digna C. 
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as MEMOIRES | 
celuy auquel le Royaume eſt deu ou par ſucceſſion ou par Elec 
tion, deſſus un troſne d'or , puis S enclinans, tous d'une voix 
unanime & haute, crient en ceſte ſorte: 

Nous te prions, nous voulons auſſi & t enſeignons que tu gou- 


vernes deſſus nous: puis le Roy reſpond, ſi vous voulez cela de 


moy, il eſt neceſſaire que vous ſoyez preſts à faire ce que je vous 


commanderay, quand je vous appelleray, de venir, ou je vous 


commanderay d'aller, y aller. Que celuy que j ordonneray eſtre 


tuè, ſoit incontinent & ſans delay tuè, & que tout le Regne ſoit 


remis, commis & eſtabli entre mes mains. Incontinenr que le 
peuple a reſpondu qu'il ſoit ainſi fait, le Roy dit derechef: la 
parole donc de ma bouche, doreſnavant ſera mon glaive: & cha- 
eun luy applaudiſt. Or apres cela, les Princes prennent le Roy & 
Foſtent de fon Throne, puis le font aſſeoir ſur un aix bien hum- 
blement poſe en terre, parlans ainſi a luy: regarde en haut & 
cognois Dieu, & regarde ceſt aix ſur lequel tu eſt aſſis en bas: 
ſi tu adminiſtre bien, tu auras tout a ſouhait: mais fi tu admi- 


niſtres mal, tu ſeras derechef tant humilie & deſpouille de tou- 
tes choſes, que meſme ce 8 aix, ſur lequel tu te ſieds, ne te 


ſera laiſſè de reſte: quoy fait, ils Veflevent en haut avec Vaix, 
& le ſaluent tous Empereur des T artares, Telles fagons de faire, 
meſmes vers les plus barbares du monde, admonneſtoit le Prin- 
ce de ſon devoir envers le peuple, & de garder equite & Juſti- 
ce, comme les inſtrumens par leſquels ſon Regne demeureroit 
ferme, & luy paiſible, & redoute de tous. Pleut- - Dieu que telle 
couſtume euſt eſte en uſage aux autres Nations, & qu aujourd'huy, 


ſi ces cerèmonies ne ſe pratiquent point, au moins la ſubſtance 


d'icelles fuſt recueillie & obſervèe: nos Princes & Rois ſeroyent 
doux & humains, & par douceur eſtabliroyent leur Regne: les 
guerres, les ſeditions, les peſtes, les tempeſtes, la famine & la 
povrete deſlogeroyent hors du Royaume: le Marchant ſeroit 
{cur aux champs, le laboureur en ſa maiſon : droit & Juſtice ſe- 
roit faite autant au povre, comme au riche: les rapines & pille- 
ries ne ſe feroient plus aux Provinces; bref chacun vivroit con- 
tent, rendant entière obeifſance a ſes Loix & Supèrieurs. 

Nous avons veu la Tragedie des mauvais Princes & cruels , 
comme Dieu a monſtrè ſa main vengereſſe de leurs impicre, 
Tous autres doivent eſtre ſages, voyans le dommage d'autruy, 
à ne Sarreſter point aux ſemblans de fortune, ni a ſon viſage 

riant, 


dicelle, pour contemner le Jugement de Dieu, & ſe complaire 
en injuſtice: car à tels malheureux, encores que pour quelque 
temps toutes choſes ſemblent ſucceder à ſouhait, la vengeance 


de Dieu eſt deue, laquelle, ainſi que dit Saint Paul, Rom. 1. il 


ne faudra jamais d'executer ſur toute Finfidelite & injuſtice des 
hommes: voire quand il devroit les faire maſſacrer par Anges 

envoyez du Ciel, ainſi qu'il fir a Heliodore ; ou ſuſciter hommes 
expres ſaintement inſpirez, à les punir devant le monde, com- 
me il ſuſcita Scevola, Chevalier Romain, qui alla au Camp 
* des Samnites pour tuer Porſena leur Prince; Pauſanias, qui 
occit vaillamment Philippe Roy de Macedone ; Judith qui fit 
mourir Holoferne en ſon lit; Debora qui fauſſa d'un clou de part 


en part, la teſte à Si/ara; Eleazarus qui ſe mit deſſus ! Elephant, 


bien delibere de mourir, pour tuer le Roy Antioche; Fean De 
Poltrot, qui de freſche memoire, tua Frangois de Lorraine Duc de 
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riant, ni aux plaiſirs & allegemens de la vie, nia la diuturnite 


® corr. d 
Hetruſques, 


Ciyſe, en ſon vivant grand perſecateur de PEgliſe. Si donc ceſt 


Empire du Ciel fe fait Partie contre les iniques & inhumains ; fi 
celuy devant qui creature vivante ne pourra ſubſiſter, ſe monſ- 
tre ennemy des meſchans, quelle crainte doivent avoir les Prin- 


ces qui ſont amateurs d' impiëtè & injuſtice ? Au contraire, en 


quelle ſorte doivent eſtre tous ceux qui ont embraſſè la vertu? 
N'auront- ils point un courage fervent de prolonger & continuer 
leur excellence juſques au dernier jour de leur vie > N'aviſeront- 


ils point combien les formes des meſchans ſont infirmes & freſ— 
les, au regard de l'ire de Dieu, ſans rejetter I inſtitution & 


les exemples qui leur ſont icy preſentez , comme faiſoit Denis 
tyran de Syracuſe, les beaux preceptes de Platon? Les ſages, ainſi 
que diſoit Salomon, Prover. 28. & ceux qui cerchent le Seigneur, 
oyent le Jugement, & entendent toutes choſes: auſſi par j ige- 
ment ils entretiennent leur Pays; mais les meſchans en ſont pri- 
vez & deſpoutveus, abandonnans la Sageſſe de Dieu, ſe precipi- 
tent aux abyſmes, & tous leurs Miniſtres ſont meſchans: car ils 


entendent parolle menſongere, & leur Regne ſera a jimais diſ- 
ſippè & confondu ; mais le Regne des bons qui jugent les povres 


en verite, ſera ẽternellement affermy. 
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66 MEMOIRES 
—— _ (1) Conſultation de Paris, pour la Nobleſſe de Picardie, contre 
| N. Cardinal de Crequy , Eveſque d Amiens. 


EU les Memoires & queſtions y contenues, mis par de- 
vers le Conſeil à Paris, de la part des Nobles & Eſtat de 
Nobleſſe du Pays de Picandie, au mois de Mars, Van mil cinq 
Ze Cardinal Cens ſoixante- trois, ſur le fait de la promotion de quelqu'un en 
de Crẽqu. I Eveſchè d' Amiens, fans le ſceu, autorite, conſentement ou e- 
lection des Eſtats, meſmement des Nobles du Pays, ledit Con- 
ſeil a eſtè & eſt d advis, quant aux deux premiëres queſtions deſ- 
dits Memoires, que les Nobles fe peuvent & doivent oppoſer, 
non ſeulement a Vinſtallation & prinſe de poſſeſſion; mais auſſi 
a inſtitution, creation ou reception de N. en Eveſque d' Amiens: 
car ils ont non ſeulement juſte & notable intereſt , mais auſſi ils 
ont droit non ſeulement (ur la poſſeſſion, execution & exercice 
de I Eſtat, Dignitè & Juriſdiction de leur Eveſque; mais auſſi 
en & ſur election, promotion, confirmation ou reception di- 
celuy: & ont tel droit non ſeulement de Droit divin & par Pu- 
ſage de la primitive Eghte ; mais auſſi par les anciens Conciles 
univerſels & anctens Canons faits & obſervez depuis le temps du 
Nice; Concile de * Nice; & auſſi par les Ordonnances des anciens 
Louis le De- Rois de France; meſmement de Charlemaigne, * Loys le Piteux 
donate. & Clotaire; & encores par J Ordonnance des Trois Etats de 
France, tenꝑs à Oritans, tit. 1. art. 1. ſtatueʒ & eſtablis Yan mit 
einq eens ſoixante, publieʒ & homologuez en la Cour de Par- 
lement, le trezièẽme jour de Septembre „Tan enſuivant. De 
Droit divin & uſage de la primitive Egliſe; il en appert ès Ac 
tes, chap. 14. verſ. 23, od les Apoſtres Paul & Barnabas, par 
les voix & ſuffrages ou elefton des Afſemblees „ creoyent & 
inſtituoyent par chacunes Egliſes, Preſtres; leſquels auſſi au 
meſme Livre des Actes, chap. 20. ver. 28. ſont appelez Eveſ- 
ques: car comme teſmoigꝑne Saint j eroſme en ſes Commentaires 
en J Epiſtre Saint Paul a Tite c. 1. & en fon Epiſtre ( ad Occea- 
num tomo 3.) & eſt au grand Decret, c. olim 95. diſtinct. Il n'y 
avoit point en ce temps-lx difference entre Preſtre & Eveſque; 
ſinon que pour mieux garder ordre & police en chaeune Egliſe, 
{ 1 ) Cette Conſultation & les Cauſes| Moulin; & elles ſont à la pag. xx iI. & XXVII. 
S oppoſition qui ſuivent, font de Charles Du] du ze. Vol. de ſes Euvres. Paris 2681. ], 
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on commenca par commune ele&ion d' icelle, den prendre un 
pour le principal: & à ce, concordent tous les anciens Saints 
Docteurs, juſques a Engoire- le- rand, Eveſque de Rome, qui 
veſcut juſques à lan du Seigneur 606 ; lequel en tous ſes Eſcrits, 
appelle un Eveſque, Preſtre Cardinal, qui eſt à dire le principal 


Preſtre du Diocèſe, comme il appert au premier Livre de ſes 


Epiſtres, chap. 1 5. chap. 79. & Epi. $1. & Livre 4. Epiſt. 44. 
cha. 88. & eſt mis au grand Decrer, cha. Paſtoralis 7. q. 1. & 
. au Chap. relatio. c. illud. 2 1. q. 1. & au troiſieme Livre de ſes 
Epiſtres, Epiſtre trezième. Il appelle FEveſche, un Preſbitaire, 
& I' Eveſque, un Preſtre; & eſt au grand Decret 7. q. 1. cha. 
præſentium; & eſt tout notoire non ſeulement tant de la primi- 
tive Egliſe; mais auſſi long- temps depuis, juſques apres ledit 
 Greooire-le-Grand , que tous Eveſques eſtoyent appelez les Grans 
& Souverains Preſtres, comme les principaux Preſtres; & eſt au 
grand Decret qui a eſtè fait depuis quatre cens ans ſeulement, au 
chap. Omnes 3 &. diſtinct. au chap. Si officia 59. diſtinct. au chap. 
mi ſerum. 61. diſtinct. chap. dernier. 79. diſtinct. chap. accuſatio. 

1. 2.4. 7. au chap. Legum 2. q. 1. au chap. Pontifices 12. q. 3. 
chap. de his, de conſecrat. diſtinct. 5. Or il eſt certain que la 
plus grande & notable partie des Afſemblees ou du peuple, ſont 
les Nobles, meſmement en Picardie, ou l' Eſtat de Nobleſſe eſt le 
plus grand, plus ample & puiſſant. 

Auſſi de ce que deſſus en appert par les Eſcrits de Tenullian, 
Saint Cyprian & autres, qui ont veſcu & eſcrit du temps de la 
primitive Egliſe; & auſſi par les Eſcrits de tous les anciens Doc- 
teurs qui ſont venus toſt apres, comme Saint Baſile & Gregoire le 
premier ſon frere, Saint Jeroſme , Saint Chryſoſtome , Saint Au- 
guſtin. Davantage, tous les Saints Conciles anciens en ſont pleins, 
& pareillement le grahd Decret, ou Eratian recite un nombre 
quaſi infini d' anciens Canons, par leſquels election de l Eveſ- 
que appartient au peuple; & par conſequent nèceſſaire aux Trois 
Eſtats du Pays; leſquels partant ont non ſeulement intereſt com- 
me il eſt trop notoire, mais auſſi ont droit en ladite ᷑lection & 
promotion Epiſcopale. $i 
Et meſmes Leon premier Eveſque de Rome, en ſon Epiſtre 87. 
teſmoigne eſtre requis a lelection, inſtitution & promotion des 
Preſtres & Eveſques, les voix & eleCtion des Ciroyens , Parbi- 
trage ou jugement des principaux du peuple ; & ” auſſi audir 

F 
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1563. grand Decret c. Vota civium ibi conventus plebis , diſtinct. 63. 
— Autant Celeſtin premier qui fut un peu devant ledit Leon, en la 
ſeconde dete. chapit. 5. Et in c. Cleri plebis 63. diſtinct. Au- 
tant en teſmoigne Gelaſe premier, qui fut plus de trente ans apres 
ledit Leon premier, in c. plebs Diotrenſis, 63. diſtinct. Et long- 
temps après Fa teſmoigne & fait garder & obſerver Saint Gre- 
goire le Grand, au Livre deuxieme de ſes Epiſtres, chap. 69. Epiſt. 
30. Ou apres le decès de Laurens Eveſque de Millan, il teſmoi- 
gne que ce neſtoit pas aſſez de election eoncorde du Clerge de 
Millan, & qu' il falloit auſſi avoir les voix & volontez non ſeule- 
ment du peuple eſtant à Millan, mais auſh des abſens du peuple, 
parce qu il y en avoir pluſieurs qui avoyent eſtè contraints pour les 
guerres eux retirer a Gennes; & pourcequ' il falloit aller vers eux 
juſques à Cennes, pour avoir leur voix & election: & eſt au 
chap. Quanto. 63. diſtinct. ou depuis cent ans on avoit falſifiè les 
Livres: car on y avoit mis Convocatis Clericis in communione , 1x 
ou il faut & y avoit, Convocatis eis ( ſcilicet civibus & laicis fu- 
gitivis ) in communi , comme jay deſcouvert par Yoriginal , & 
reſtituè par ma nouvelle edition, Van mil cinq cens cinquante- 
deux; & auſſi par les Hiſtoires Eccleſiaſtiques, election du peu- 
ple eut lieu; par laquelle Saint Ambroiſe, Gouverneur de la 
Ville, fut efleu Eveſque de Millan, combien qu'il ne fuſt en- 
cores baptize. . e 
Auſſi ledit Gregoire teſmoigne au Livre 4. chapitre 59. Epiſt. 
. que avecques le conſentement du peuple, il eſt auſſi bien re- | 
quis le conſentement du Prince, & eſt meſmeserladitediftine= | 
tion c. Quia igitur. & au chapit. Salernitanæ ead. diſtinct Et en * 
_ ſenEpiſtre 34. Alias, ch. 58. lib. 2. & autant en a efte ordon- 
* Tolede,. ne & approuve-au Concile douzieme de * Tolette,chap..6.; & eſt 
auſſi au grand Decret, c. Cum longe 63. diſtinct. & auſſi nague- 
res le tient & teſmoigne eftre garde & obſerve en Eſpaigne, 
Maiſtre Guillaume Ferrandat, Eſpagnol, en fon Commentaire 
{ur la Pragmatique, fol. 37. col. 3. 6 | 
Les Nobles, comme faiſans la plus grande & principalle partie 
du peuple, y ont tant plus grand droit à ladicte election ou pro- 
motion & inſtitut ion del Eveſque; meſmes par les Ordonnan- 
ces expreſſes, faites & ſtaruces: par les anciens & plus vertueux 
Rois de France, Charlemaigne & Loys le Piteux, qui ont ſtatue 
& ordonnè que tous Eveſques ſeroyent eſleus par le Clergè & 
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par le peuple , & non autrement; auquel peuple ſont comprins 
les Nobles qui en font la plus grande & plus puiſſante partie au 
Pais, ainſi comme il eſt notoire. Comme auſſi eſt. notoire avoir 
eſte garde & obſerve , non ſeulement des la primitive Egliſe ; 


mais auſſi long- temps depuis, & par tous leurs anciens Canons 
& Conciles, comme il appert par le grand Decret qui fut fait 
Tan mil cent ſoixante, n'y a aujourd'huy que quatre cens ans, 
ou Gratiam recite ladite Ordonnance, & en fait un Canon com- 


mengant, Sacrorum, en la diſtin. 63 ; auſſi en fait foy Anſegiſus 
Abba , lib. 1. cap. 77. des Capitulaires ou Ordonnances deſdits 


Rois de France & Empereurs. 


Duavantage, qu' ils ayent ce droit, en appert très- clairement 
par ladite Ordonnance des Trois Eſtats, quiequipolle àune Prag- 
matique ſanction Royalle, od au premier chapitre & premier 


article, eſt ſtatuè & ordonne que election des Eveſques & Ar- 


cheveſques, & conſequemment des Primats qui font comprins 
{ous les Archeveſques, & tous Dioceſains, ſe tera par les Trois 
Eſtats, & par autoritè & Majeſte Royale, ſelon qu il eſt très- 


exquiſement decerne-par ledit article; C eſt aſſavoir des Arche- 


veſques, par les Eveſques de la Province & Chapitre de PEgliſe 
Archiepiſcopale, quant à l' Eſtat Ecelèſiaſtique; appelez avee- 
ques eux douze Gentils hommes qui ſeront eſtus par la Nobleſſe 
dudit Dioceſe, & conſequemment repreſentans tout FEſtat de 
Nobleſſe: voila pour le ſecond Eſtat; & outre, appelez avec- 
ques eux douze notables Bourgeois qui ſeront eſleus xVHoſtel 


de la Ville, ſoit Archiepiſcopale ou Epiſcopale, ou Primatiale: 


voila pour le tiers Eſtat; & puis eſt dit & ſtatuè par ladite Or- 


donnance & Pragmatique ſanction, que tous les ſuſdits convo- 


. . | . . * 
quez A certain jour; ſavoir eſt, leſdits Trois Eſtats ainſi aſſem- 


blez, comme dit eſt, Faccorderont de trois perſonnages de qua- 


ltez requiſes par les Saints Decrets & Conciles. | 
Il eſt. ſans. difficultè que Monſieur le Vidame d' Amiens Sy 
peut oppoſer en ſon nom: car meſmes le plus petit Gentil hom- 


me ou ſimple perſonne du tiers Eſtat, Sy peut oppoſer: car tous 


y ont intereſt, non ſeulement en general, mais auſſit en particu- 
lier: car par les anciens Canons & anciennes Couſtumes de 'E- 


gliſe, encores après election & auparavant la confirmation & 


intronization, un chacun eſtoit receu à ꝰ oppoſer, & meſmement 

5 5 0 YA ö 5 f 5 / * * 5 
empeſcher la confirmation & auſſi effet de election; ſoit qu'il 
| | | L 11. . 
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1563. allẽguaſt nullite ou defeQuoſite contre les Actes faits au negoc 
— de election, ſoit qu'il alleguaſt contre la perſonne eſleue. Et à 

ceſte fin, devant que proceder a la confirmation ou inſtitution 
reelle, eſtoit neceſlaire d appoſer affiches publiques, pour ſom- 
mer & appeler tous ceux. à qui ſe voudroyent oppoſer, a certain 
jour & jours: car autrement la confirmation ou impoſition de 
mains eſtoit nulle, comme faite contre l Ordonnance Apoſtoli- 
que de Saint Paul 1. Timoth. 5. Nemini cito manum imponas. 
Auſſi fut ainſi ſtatue au Concile General qui a eſte tenu a Lion, 
& elt in cap. ulti. de eled. in 6. Ubi Joan. Anar. in nouvell. dicit , 
quod non eſt nova Conſtitutio, quia jure antiquo idem ſtatutum erat, 
& allegue, cap. Nihil eſt, cap. Poſtquam, capit. Cum nobis. extr. de 
election. in antiq. mais cela eſt encores auparavant au grand De- 
cret, 24. diſtindt.F. 1.78. diſtinct. capit. Quid eftcito. S enſuit que 
ce droit ne compete pas aux Nobles, tanquam univerſis, ou com- 
me faiſans un Corps ſeulement ; mais auſſi tanquam ſingulis : car 
auſſi en une ſimple Egliſe Collegiale, les Chanoines & les autres 
qui font de Feleftion, ont voix non tanquam univerſi, ſed tan- 
quam ſinguli text. in cap. Yuod ſicut ext. de elec, . 
Or fi chacun particulier du premier, ſecond ou tiers Eſtat, a 
voix & droit de s oppoſer; par plus forte raiſon, un perſonnage 
conſtituè en autoritè & Dignitè publique, ainſi comme Mon- 
ſieur le Vidame d Amiens: partant il peut & luy eſt loiſible s op- 
poſer en ſon nom, non pas ſeulement comme une perſonne pri- 
vee, mais bien, rout ainſi comme une perſonne publique conſti- 
tue en ancienne & prerogative Dignitè, ayant toute Juriſdic- 
tion ordinaire, & Siege Judicial, & Offices de ſa Juſtice en ladite 
Ville d' Amiens; & auth luy comme Vidame d' Amiens, Seigneur 
ou tenant le lieu de Seigneur du Pais, eſt de ceux dont concor- 
damment dient les Docteurs, que ſi le Seigneur temporel a ſuſ- 


pect celuy que Fon veur pourvoir en Eveſque, il ſe peut oppoſer 1 
& lempeſcher, Iznocer. Hoſtienſ. Panorm Fely in cap. ſuper his, = 
ext. de accuſat. Z anzelin inextravas. execrabilis in verb. diver- M 


forum regnorum. de prebend. | 5 Y 
Toutesfois il eſt plus expedient que ledit Seigneur Vidame 
s oppoſe, non ſeulement en ſon nom & comme Vidame; mais 
auſſi au nom des Nobles & de! Eſtat de la Nobleſſe du Pais: ce qu'il 
peut faire des-a-preſent, ſans autre mandement ne procuration 


nouvelle, attendu que cela depend de execution & obſervance 
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de ladite Ordonnancedes Eſtats de France, ou il a eſte commis 
& depute par I Eſtat de la Nobleſſe, & y eſt pour eux comparu. 
Auſſi eſt certain qu'il nen peut eſtre ne ſera pas deſadvoue ; 
ncantmoins ſera bon que grand nombre des Nobles ſignent les 
cauſes d oppoſition, & la charge qu ils en donnent derechef au- 
dit Seigneur Vida me. a 

Quant à la troifieme queſtion, on fignifiera Voppoſition à la 
1 perſonne dudit N. sil ſe treuve à Amiens, ou x ſon Procureur 
EZ odu Vicaire sil en a, & outre au Chapitre d' Amiens, & par affi- 
FI ches au grand Temple & lieux publiques: car ceſte oppoſition ne ; 

concerne pas ſeulement la perſonne dudit N. mais tout le Corps 
du Chapitre, & Officiers Eccleſiaſtiques, & tout VEſtar Eccle- 
faſtique d Amiens; & auſſi le tiers- Eſtat y a intereſt , qui ſera 
ſuffiſamment adverti par ladite publication; laquelle portera 
par tel ou tels Procureurs de Voppoſant , en tel domicile en la 
Ville d' Amiens, ou lieu prochain & de commode acces. 
Quant à la quatriẽme queſtion, les moyens d' oppoſition con- 
tenus au Memoire, ſont plus que ſuffiſans; le premier, parce 
qu'il reſt eſleu par la forme preſcrite par les Eſtats de France, & 
Ordonnance en forme de Pragmatique Royale, faite ſur iceux, 
& homologuee en Parlement, par laquelle, juſques àdouze Gen- 
tils- hommes repreſentans I'Eſtat de Nobleſſe, doivent eſtre ap- 
pelez à lelection de! Eveſque: ce qui n'a eſtè fait. Et partant, le 
tout non ſeulement nul, mais abuſif: auſſi ladite Ordonnance a 
clauſes univerſelles, & implique les irritantes, I. Non dubium c. 
De legib. tellement que tout ce qui eſt fait autrement, eſt tenu 
pour non fait. Partant ceſt abus qui comprend nullitè radicalle, 
ſe peut deduire par voye d oppoſition, ou d' appellation comme 
dabus ,( qui eſt pluſtoſt une provocation en cauſe au Jugement 
dernier & ſouverain, que Fon prend quand il eſt commode, pour 
avoir pluſtoſt fait ) ou bien par deffenſes, exception ou repli- 
que; brief, par toute man iere qu'on peut alleguer pour rebouter 
& auſſi pour empeſcher une choſe nulle par voye tant Judiciaire 
que extrajudiciaire: car par ladite Ordonnance & Publication 
d'icelle, les Nobles ont non ſeulement ce droit, mais en ſont en 
bonne poſſeſſion & ſaiſine. © | 
Le deuxiëme, car ledit N. a pluſieurs Benefices incompati- 
bles: meſmes depuis un mois a obtenu une Abbaye reguliere, 
qui eſt une Dignitẽ & partant incompatible avec un Eveſche , 


1 
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qui eſt une autre Dignitè; outre ce que Pune eſt regulicre, Tau- 
tre {eculiere : ce qui eſt damne & reprouve par tous les ſaints 
Decrets & Conciles, & meſmes par ladite Ordonnance des Eſ- 
rats, Art. 22. ol ſont rejertees les Diſpenſes de telles incompati- 
bilitez. 35 NG N 
Le troiſième:car de Droit divin & par leſdits Saints Decrets & 
Conciles & meſmes par ladite Ordonnance des Eſtats, Art. 5. 
tous Abbez doivent reſidence perfonnelle, auſſi- bien comme 
les Eveſques; partant en impètrant ladite Abbaye depuis un 
mois, il s eſt prive dudit Eveſche, quand ores il y euſt eu droit, 
& qu'il en fuſt capable, & qu'il euft eſtè efleu ſelon la forme 
des anciens Canons ou anciennes Ordonnances de France, & 
leſdites Ordonnances des Eſtats: ce que non, cap De multa ext. 
de præben: qui eſt prins du Concile tenu Fan mil deux cens quin- 
ze & en extravag. exccrabilis eo. tit; & que la reſidence ſoit auth 
de Droit divin, en appert Levit. 8. verſ. 35. Ibi die ac nocte ma- 
nebitis in tabernaculo, obſervantes cuſtodias Domini, ne moriamini : 
| fic enim mihi præceptum eff, 1 - 
Le quatrième: car ledit N. n'eft aucunement lettre ni expe- 
rimente es Saintes Lettres, dont il n'a pas meſmes les premiers 
rudimens, ni meſmement douè de ce que l' Eſcriture- Sainte, 
meſmes Saint Paul requiert en un Eveſque, auquel la ſcience 
des Eſcritures- Saintes eſt premierement requiſe de Droit divin, 
Oſce 4. verſe. 6. Quia tu ſcientiam repuliſti (ait Dominus per Pro- 
phetam ) ego te repellam, ne Sacerdotio ſungaris mibi. Saint Paul 
requiert non ſeulement la ſcience, mais auſſi experience; & 
avecques cela, exercice, & veut que tous Eveſques ou Preſtres, 
n'ayent aucun beſoin deſtre enſeignez; mais bien qu' ils ſoyent 
non ſeulement ſavans, mais propres à enſeigner, ayans par 
bonne & longue accouſtumance, les ſens exercez a diſcerner & 
enſeigner le bien pour le garder, & le mal pour le fuir. Heb. 5. 
a la fin. Auſſi tous les anciens Canons & Conciles en ſont pleins, 
comme il appert, diſtinct. 38. au grand Decrer, ou il eſt dit, 
chapitre premier, qui eſt un texte conciliaire, que ignorance eſt 
mere de toutes erreurs & vices; meſmement ès Preſtres qui re- 
goivent la charge & office d enſeigner le peuple. Il entend prin- 
cipalement des Eveſques qui ſont tenus edifier tout le monde, 
tant en la ſcience de Foy, que meſmes en la diſcipline des ceu- 
vres; encores cela fait, Saint Paul leur commande d'eſtre aſſi- 
| ducls 
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duels à la lecture de I Eſcriture- Sainte, à exhortation & auſſi a 


Doctrine, & qu' ils ſoyent perſeverans en ces choſes: car en ce 
faiſant, ils ſe ſauveront, & ceux qui les eſcoutent. Ce ſont les 
propres ter mes de Saint Paul 1. Timoth. 4. vers la fin, autrement 
ils ſe perdent, & auſſi ceux qui les eſcoutent: car ce ſont les 
propres mots de Jeſus - Chriſt en VEvangjle : que fi un aveugle 
meine l'autre, tous deux tomberont en la foſſe, Matth. 14. 15. 
Zuc 6. 33. . | 
Te que auſſi poiſe grandement Saint Auguſtin , ne voulant 
autrement eſtre receu un Eveſque cap. Qui ipſis 38. diſtin. 
Auſſi Faint Paul deffend d'y admettre un nouvel apprenti. 1. 
Timoth. 3. verſ. 6. Et c'eſt pourquoy un autre Concile General 


in d. diſtinct. c. Omnes, a ordonne que avant qu un Eveſque ſoit 


receu, qu'il ſache promptement & ſcrutablement, & non point 
par cœur ſeulement, toute la Sainte Eſcriture, & qu'il ſoit 
1 \ a 5 . ; 8 = 
exercè a la conſerver & enſeigner. Et dit ledit Concile que cela 
eſt la ſubſtance, fondement & eſſence de FEveſche ; & meſme- 


ment pechent mortellement ceux. qui en regoivent d autres, at 


ſeribunt etiam principes canoniſtnrum Hoſtienſ. & Joan. And. in 
c. Inter caters extr. de offic. ordinat. 
Autant en eſcrit & requiert Gregoire le Grand en ſon Paſtoral 


part. z. chap. 4. Et eſt au grand Decret cap. Sit rector 43. diſtinct. 


Ubi Guido de Baypho, Archidiaconus Bononienſis, Joannis An- 
dra præceptor, in ſuo Roſario, ait, quod indocti Prælati ſunt Si- 


mulachra ſeu Idola de quibus Baruch. cap. ulti. & quod qui tales 
creant vel recipiunt, ſimiles ſunt illis, juxta Pſal. 113. qui eſt ſe- 
lon les Hebrieux Pſal. 1 . Similes illis qui faciunt ea. Et quod 
quemadmodum veteres Idolatræ habuerunt ſex Simulachrorum ge- 
nera 3 ſcilicet lutea, lignea, area , lapidea, argentea, & aurea , 


fic hodie in Eccleſia reperiuntur multi Prelati qui præfatis conferri 


poſſunt Simulachris. Nam luteo Simulachro conferuntur Prælati car. 
nales, qui tanquam brutales, carnem ſequuntur, ut eos non pudeat 
nedum perpetrare actus venereos; ſed nec palam propalare eorum la- 
bricitatem ; comme par pluſicurs raviſſemens publiques, a fait 
ledit N. tant en ladite Ville d Amiens (où il veut eſtre Eveſque) 
que au Pays & Dioceſe. Ligneis verò comparat rudes & indoclos. 
Areis autem que ſine fructu ſpirituali ſonant & reſonant, ut 1. 
Corinth, 13. red & ſcilè confert Pralatos elegantes quidem & doc- 


#0s, ſed in ſecularibus & mundanis Literis, in quibus copioſi ſunt 
K wa 
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& redundantes ; ſed divinarum Literarum ignari aut incurii; mais 

ledit N. n'a ny Vun ny autre, & ne merite eſtre dit Idole d'z- 
rain. Lapideis autem Idolis comparat Prælatos, qui ſunt in lapi- 


dem offenſionis & petram ſcandali. Aigenteis autem, ceux qui en- 
trent par pecune & Sy monie. Aureis autem, ceux qui y entrent, 
ſous umbre de grand Nobleſſe & parentage, & par la puiſſance 


des Princes. Tous ceux-la ſont a rejetter, comme les Idoles des 
Gentils, ut etiam dominic. de Sanct. Germinian. Joan. Antonius 
Epi ſcopus Alexandrinus in d. c. Sit rector. & omnes ubique tenent. 

Charlemaigne meſmes & les anciens Rois de France, en ont 
fait Ordonnance expreſſe, comme entre autres, celle qui en ſes 


Capitulaires ſous le titre de Pabulo verbi divini nunci ando, chap. 
103. od il ordonne que les Eveſques preſchent & enſeignent 


ſoigneuſement, au peuple, la paſture de la Parole de Dieu, & 
que jamais ne cheminent ſans le ſon de la Predication d'icelle, 
en toute ſobricte & chaſtetè, aboliſſant toutes ſuperſtitions ; nal 


tuaires, meſmes celles que aucuns vouloyent deflors introduire 


{ous umbre de Office des Morts. Et eſt au Livre premier fait 


par I Abbe Anſegiſus du Recueil deſdits Capitulaires de Charle- 


maligne, Loys-le-Piteux , & Clothaire, ſuecceſſi vement de pere cn 
fils, Rois de France; & auſſi eſt au Stile de Parlement, Part. 3. 
tit. 50. ns: „ 

Le cinquieme moyen: car ledit N. a ſes Terres, ſignamment 


celle de N. qui eſt la principale & dont il porte le nom & les 


Armes, ſituèes & aſſiſes es Pays de Vobeiflance'du Roy Philippes: 

au moyen dequoy , par luy (sil eſtoit mis en poſſeſſion dudit 
Eveſche, ) ou par ceux qui S entremettoyent ſous ſon umbre & 
eouverture, les ſecrets du Royaume, meſmement de ladite Ville 
d' Amiens, & du Pays, pourroyent eſtre revelez aux eſtrangers: 
qui eſt choſe grandement ſuſpecte & perilleuſe & prohibèe par 
les anciennes Loix, I. Omus delictum. F. Exploratores D. de re mi- 
itari l. Mercatores c. de Commer... & merc ator. Au moyen dequoy, 
le Prince ou Gouverneur du Pays, le peut avoir ſuſpect, & em- 
peſcher ſa reception, ut decidunt Innocent in c. Cum ſuper his, & 
101 Panor col. 3. Feli. col. 4. ext. de appellat. Innocen. in c. Quod 
ſicut ext. de electio. Yuem ſequitur Panorm. in d. c. Quod ſicut & inc. 
Cum terra. ext. de election. Idem domin. de Sanct. Gemin.. in c. In 
novo col. ulti. 21. diſtinct. Zanxelin. in d. extravag.execrabilis in 
verb. diverſorum regnorum: & par plus forte raiſon, ledit Sei- 
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gneur qui eſt perſonne publique, & a intereſt a la tuition & ſeu- 
rete de tout le Pays, tant en ſon nom que à cauſe de ſon Eſtat & 
Dignire ; & auſſi tout ! Eſtat de la Nobleſſe de Picardie, qui a 
Pautorite primitive: car la Majefte Royale depend dudit Eſtat: 
car qui plus eſt, & meſmement nous trouvons, que du commen- 
cement de la Monarchie de France, n'y avoit que! Eſtat de la 


Nobleſſe: c'eſt celle qui eſleut, crea 8 inſtitua Pharamond & 


ſon Fils, premiers Rois de France en ces Pays-la. 
Le ſixième obſtacle: car il eſt accuſe d avoir, peu auparavant 


les troubles de la France, ravi par force une jeune fille ſienne ſub- 


jette, de nuit, entre les bras de {a mere & de ſon oncle, ayant 
fait faire Vouverturede la maiſon au nom de la Juſtice, qui eſt 


une fauſfere qualifice, outre le rapt, crime qualifie, duquel dou- 


ble crime il y a information faire a Mondidier. 
Sepriemement : d'avoir ravi & viole une autre jeune fille en 
la Ville meſme d' Amiens, pendant les troubles; dont pour la 
grande autoritè & faveur qu'il a envers les Officiers, meſme- 
ment les Maire & Eſchevins, leſquels ont notoirement conſpire 


contre Edit de la Pacification, Juſtice n'a peu avoir lieu; & 


moins aura lieu, Sil y eſt receu Eveſque; qui ſera non ſeulement 
couverture à ſes crimes paſſeʒ, mais ouverture de licence effre- 


nee A tous autres vices à Padvenir. Il neſt plus beſoin dalleguer 


les fins de non recevoir, & reje& a Dignite Epiſcopale ; dont 
eſcrit Saint Paul, 1. Timoth. 3. & A Tite, chap. 1. 


Le huitième: car luy eſtant Eveſque de Nantes, au Crouſil Ville 


maritime en Bretaigne, eſtant de ſon Dioceſe de Nantes, il y fait 


amener le Canon, & braquer contre la maiſon on eſtoyent plu. 


ſieurs gens paiſibles , ſans armes, & prians Dieu; qui ſont fairs 


de ſoldat & Capitaine de guerre, qui le rendent non ſeulement 


ſuſpect, mais du tout inhabile Al Eveſchè. Fe 
Le neufieme moyen: c'eſt que pendant les troubles, luy eſtant 
en ladite Ville d' Amiens, il a eſte cauſe des meurtres, pilleries, 
ſaccagemens & ruines de maiſons, qui y ont eſte faites. 
Le dixieme: pour le grand ſcandale qui adviendra non ſeule- 
ment par tout le Pays de Picardie, mais auſſi en France, Cham- 
paigne, Touraine , Bretaiene , Guienne, Normandie, & ailleurs, ſi 
un tel homme eſt receu x Eveſque d une telle Ville comme d' A- 
miens; nonobſtant les oppoſitions & Remonſtrances ſuſdites, 
dont chacune d' icelles eſt peremptoire toute ſeule; 35 par plus 
5 Ky 
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1563. forte raiſon, un ſi grand nombre concurrant enſemble, & la 
juſte contradiction & Eſtar de toute la Nobleſſe du Pays. C. M. 


Expoſition du Latin, qui eſt en la Conſultation precedente. 


1 _ Ofee 4. | 
AG. 72. Mon peuple eſt deſtrum pource qu'il eft ſans 
P ſcience : pource que tu as deboutre la ſcience , je te debou- 
teray que tu ne me faces la Sacrificature. _ | 
Page 73. Il ny a que deux cens ſoixante & dix ans que! Ar- 
chediacre de Boulogne la Eraſſe, grand Docteur Canoniſte, Pre- 
eepteur de Maiſtre Fean Andre , en ſon Roſier, ſur le grand De- 
cret, diſtinct. 43. chap. Sit rector, eſcrivoit des Prelars indoctes 
de ſon temps, qui ſont bien empirez depuis; & affermoit qu ils 
eſtoyent les Simulachres & Idoles, deſquels parle le Prophete: 
Baruch, au chapitre dernier; & que ceux qui les inſtituent ou re- 
goivent, ſont ſemblables & iceux, ſelon que porte le Pſeaume 
11 3; & que tout ainſi que les anciens Idolarres avoyent fix eſpe- 
ces de Simulachres; affavoir , ceux qui font faits de terre ou pot- 
terie, ceux qui ſont faits de bois, ceux auſſi qui ſont faits d ærain, 
ceux qui ſont faits de pierre taille, ceux qui ſont fairs d argent, 
& auſſi ceux qui ſont fairs d'or. A inſi des ſon temps, ſe trou- 
voyent en I Egliſe pluſieurs Prèlats qui ſe pouvoyent rapporter 
& parangonner auſdits Simulachres & Idoles: car à celles de terre 
reſſembloyent les Prelats charnels, le ſquels comme beſtes brutes, 
ſuivent les delices charnelles & terreſtres ſi avant, qu' ils n' ont 
point de honte de commettre faits de paillardiſe, mais auſſi pu- 
bliquement ſe vantent de leurs lubriciteʒ; & aux Idoles de bois, 
ils comparent les Prelats groſſiers & indoctes; & aux Noles d æ- 
rain, ils comparent les Prelats elegans & èloquens, qui ont la Doc- 
trine des Lettres ſeculières èſquelles ils ſont abondans & reſon- 
nans comme les cymbales d' ærain. 1. Corinth. 13. mais fans au- 
cun fruit ſpirituel: car ils ſont indoctes ou nonchalans des. Let- 
tres Saintes. Ledit N. n'a ny Tune ny Fautre Doctrine, & ne me- 
rite eſtre dit Idole d ærain. Et aux Idoles de pierre, il compare 
les Prelats qui ſont en pierre de choppement, & pierre de ſcan- 
dale; & aux Idoles d argent, il accompare ceux qui entrent par 
pe cune & Symonies; & aux Idoles d'or, &c. 
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Cauſe * de 2 eur le Wan d' Amiens, 0 4 la 
Nobleſſe de Picardie. 


C E ſont les 3 & moyens doppoſition , que baille have 
| & puiſſant Seigneur Meſſire Antoine D'Ailly, Chevallier 
& Vidame > Amiens, tant en ſon nom, que au nom de la No- 
bleſſe du Pays, al inſtiturion reception, & intronization de N. 
en Eveſque d Amiens; avec proſtẽtation eſdits noms, de pour- 


ſuivre & recouvrer contre tous ceux qu il appartiendra, tous 


deſpens, dommages & intereſts , & de toutes voyes & remedes 
juſtes & raiſonnables. 


Premiërement. Que nul Gentilhomme du Pays, n y ledit 
Seigneur Vidame, n'y VEſtat de Nobleſſe, n'ont eſte convoquez, 


requis, ny appelez aucunement en la prẽtendue election ou pro- 


motion dudit N. en Eveſque d Amiens: partant ladite promo- 
tion eſt nulle, & en peut & doit ledit // idame eſdits noms, em- 
peſcher Peffer & execution, comme il s'y oppoſe, & empeſche 


eſdits noms, toute prinſe de poſſeſſion, intronization, & exer- 


cice de juriſdiction & adminiſtrat ion de dignite Epiſcopale, en 
la Ville & Diocèſe d' Amiens, par ledit N. ou au nom d'iceluy. 
Car de tout Droit divin, canonique & humain, & pax les 


anciens Conciles, Tele&ion & promotion de I Eveſque „ appar- 


tient au peuple, dont la plus grande puiſſante & principale par- 
rie, meſmement en tout ce Diocèſe d Amiens, eſt de la Nobleſ- 
ſe; partant cela appartient principallement? \ PEſtat de Nobleſſe. 

Ce quauſh a eſte ſtatue & ordonne par les anciens Rois de 
France Charlemaigne , & Loys-le-Piteux & leurs Succeſſcurs:, 
que tous Eveſques ſeroyent eſſeus par le Clerge & par le peuple, 
& non autrement; auquel peuple ſont comprins les Nobles qui 
en font la plus grande & plus puiſſante partie en ce Pays. 

Et dernierement cela a eſtè ſtatuè & ordonne par VOrdon- 
nance des Trois Eſtats, qui eſt une Pragmatique ſanction Royale, 
faite & ſtatuee & Orleans Van 1560. publièc, homologuèe & en- 
regiſtree en la Cour de Parlement x Paris, toutes les Chambres 
aſſemblies, le trezieme jour de Septembre, Fan 1561; auſquels 
Eſtats audit Orleans, fut comprins & comparut perſonnellement 
ledit Seigneur / idame, tant en ſon nom que pour & au nom des 


Nobles & I Eſtat de Nobleſſe dudit Amiens, & du Pays de Pi- 
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cardie; leſquels ne peuvent & ne doivent eſtre privez de leur 


droit. _ TP | N 
Davantage, quand il auroit eſte eſſeu par forme preſcrite deſ- 
dits Eſtats, encores nen ſeroit digne pour Vincapacite & inhabi- 
lice dudit N. qui tient pluſieurs Benëfices incompatibles; meſ- 
mement depuis trois mois, a obtenu une Abbaye reguliere , qui 
eſt une Dignite incompatible a un Eveſque. Outre que Funeeſt 
regulicre; & Pautre ſeculière. Ce qui eſt reprouve de Droit di- 
vin, & par tous les ſaints Decrets & Conciles; & meſmes par 
ladite Ordonnance des Eſtats, Artic. 22. où ſont rejertees les Diſ- 
penſes de telles incompatibilitez; joint que de Droit, & par la- 
dite Ordonnance des deſſuſdits Eſtats, Article cinquieme, tous 
Abbez doivent reſidence perſonnelle, & encore plus les Eveſ- 
ques qui y ſont nommement tenus de Droit divin. 

Et outre: car ledit N. n'eſt aucunement lettrè ny experimente 
es Saintes Lettres, dont il n'a pas meſmes les premiers rudimens, 


ny douè de ce que! Eſcriture Sainte, meſmes Saint Paul, requiert 


en un Eveſque; auquel la ſcience des Saintes Eſcritures, eſt pre- 


 micrement requiſe du Droit divin, Oſee 4. 


Et Saint Paul requiert non ſeulement la ſcience ; mais auſſi 


Texpèrience & exercice, & qu'un Eveſque prealablement wait 


aucun beſoin d'eſtre enſeigne; mais ſoit non ſeulement docte, 
ains auſſi propre à enſeigner, ayant par bonne & longue accouſ- 
tumance, les ſens exercez a diſcerner bien & mal. Hebrieux 5, 
& au grand Decret chap. 1. diſtinct. 38. & au chap. Sit rector 
diſtinct. 43. 7 | 

Auſſi ledit N. a ſes Terres, & ſignamment celle de Crequi, qui 


eſt la principale, & dont il porte le nom & les Armes, ſitutes & 


aſſiſes es Pais d obëiſſance du Roy Philippes, dont sen pourroyent 
enſuivre pluſieurs dangers & inconveniens, Sil eſtoit mis en poſ- 
ſeſſion dudit Eveſche. | 85 

Davantage, il eſt accuſe d'avoir, peu auparavant les troubles 
de la France, ravi par force une jeune fille ſienne ſubjette, entre 


les bras de ſa mere & de ſon oncle, ayant fait faire Vouverrure 


de la maiſon, au nom de la Juſtice; qui eſt une fauſſere qualifice, 
outre le rapt, crime qualifiè, duquel double crime il y a infor- 
mation faite a Mondidier. ; 7 
Et encores, d'avoir ravi, & viole une autre jeune fille, en la 
Ville meſme d' Amiens, pendant les troubles ; dont pour la 
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grande autorite , & faveur qu'il a envers les Officiers , meſme- 
ment les Maire & Eſchevins, leſquels ont notoirement conſpire 
contre l'Edit de la Pacification, Juſtice na peu avoir lieu; & 
moins aura lieu, s il y eſt receu Eveſque: qui ſera non ſeulement 
couverture 2 ſes crimes paſlez 5 mais ouverture de licence effre- 
nee à tous autres vices , à Vadvenir. W 


* 


Et outre, luy eſtant Eveſque de Nantes, au co ſil Ville Ma- 


ritime en Bretaigne, eſtant de ſon Dioceſe de Nantes, il y feir 
amener le Canon, & braquer contre la maiſon, où eſtoyent pla- 


fieurs gens paiſibles, ſans armes, & prians Dieu: qui ſont faits 


de ſoldat & Capitaine de guerre , qui le rendent non ſeulemena 
ſuſpect, mais du tout inhabile a VEveſche.  - | | 

Davantage , pendant les rroubles , luy eſtant en ladite Ville 
d' Amiens, il a eſtè cauſe des meurtres, pilleries, ſaccagemens & 
ruines de maiſons, qui ont eſte faites. | 


* 


Finalement, pour les grans ſcandales qui en aviendront, non 


feulement par tout le Dioceſe d' Amiens, & par tour le Pays de 
Picardie, mais auſſi en France, Champaigne, Touraine, Bretai- 
gne, Normandie, & ailleurs, ſi untel homme eſt receu aun Eveſ- 


que dune telle fi ancienne & populeuſe Ville, & Dioceſe d'. A- 


miens. 1 
Proclamation de la paix faite entre les Roy de France Tres-Chretien , 


Charles IX. de ce nom, & Elizabet Roine d'Anglererre. 
DEA LE OY. 
() N fair aſſavoir\ tous, que bonne ferme, ſincere, ſtable 


& perpetuellepaix , amitiè & reconciliation, eſt faite & 
accordee entre très-haut, très- excellent & très- puiſſant Prince, 
noſtre Souverain Seigneur; & très-haute, très- excellente & très- 
puiſſante Princeſſe Eliz abet, par la meſme grace de Dieu Roine 
# Angleterre , leurs Vaſſaux, ſubjets & ſerviteurs, en tous leurs 
Royaumes, Pais, Terres & Seigneuries de leurs obèiſſances; & 
eſt ladite paix generalle & communicative entre eux & leurſdits 
ſubjets, pour aller, venir & ſcjourner, retourner, converſer, 
marchander, communiquer & negorter les uns avec les autres, 
£5 Pais les uns des autres, librement & ſeurement, par mer, par 


oy. cl deſſus, 
P. 66. note 1. 
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terre, & eaues douces, tant-deca que de-lala mer, & tout ainfi 


qu'il eſt accouſtumè faire en temps de bonne, ſincere & amiable 


paix, telle qu'il a pleu a Dieu par fa bontè envoyer & donner 
auſdits Prince & Princeſſe, & à leurs peuples & ſubjets: deffen- 


dant & prohibant er, er wr ledit Seigneur Roy à tous 


ſes ſubjets, de quelque eſtat, qualitè & condition qu' ils ſoyent, 
5 5 \ t o | 

qu'ils n'ayenta entreprendre, attenter, ne innoveraucune choſe 

au contraire, ſur peine d'eftre punis comme infracteurs de paix, 


& perturbateurs du bien & repos public. 


Fait à Troyes, Fonzieme jour d' Avril, Pan mil cinq cens ſoi- 
xante- quatre, apres Paſques. Signè. CHARLES... | 

Et au- deſſous. Bourdin. | 2 

Leue & publice a ſon de Trompe & Cri Ou en ceſte Ville 


de Paris, par les Rois d armes & Herauts de Sa Majeſte , en ſes 


Pais de Champagne & Bourgongne, le Dimanche vingt & troiſic- 
me jour d' Avril, mil cinq cens ſoixante- quatre. Signe, CHA- 


PACNE. BOURGONGNE. 


Auquel jour, * le commandement dudit Seigneur, furent 
auſſi faits grans feux de joye par ladite Ville & Fauxbourgs d'i- 
celle, & pluſieurs autres ſolennitez en tel cas requiſes & accouſ- 


tumẽes. 
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(1) Conſeil ſur le fait du Concile de Trente, par Meſſire Charles 
Du Moulin, Docfeur es Droits , Profeſſeur des Saintes Lettres , 
Fariſconſulte de France & Germanie, Conſeiller & Maiſtre des 

Requeſtes de Hoſtel de la Royne de Navarre. "0 — 


(2) PRIVILEGE. 
P AR Privilege du Roy, ottroyẽ a Maiſtre Charles Du Moulin, 


ancien Advocat en Parlement, eſt inhibe à tous Libraires 

& Imprimeurs, imprimer ou expoſer en vente les Oeuvres, 

Traitez, Conſeils, Queſtions, Deciſions, Commentaires & 

" +Y WS 5 N , * 

Annotations dudit Da Moulin, pendant le temps de neuf ans, à 

commencer du jour de la première impreſſion de chacun de ſes 
Livres, ſans le vouloir & conſentement dudit Du Moulin. 


A Très-Haut, Très-Puiſſant & magnanime Prince, Monſeigneur 
Antoine De Croy, Marquis de la Fauche , Conte de Senygham 
& de Reyne, Prince de Porcian, Charles Du Moulin, Docteur ès 

Droits, Profeſſeur des Saintes Lettres, Juriſconſulte de 


(1) Cette Conſultation fut imprimee] / 2 ) Pai un Exemplaire de cette Con- 
d'abord a Lyon; & cette Edition eſt un peu | ſultation , de PEdition de Lyon, ou apres 
moins ample , que celle qui ſe trouve dans | ce Privilege, on lit ce qui ſuit , — 
les Mem. de Conde. dans le tems meme de Vimprefſion de 

Dans l' Edition de Lyon, apres le Titre, | cet Ouvrage : Non obſtant le ſuſdit Pri- 
on lit au Frontiſpice : « Pal. 1. Bienheu- » vilege , le Mercredy v:t*. jour de Juin 
„ reux eſt Phomme qui n'a point chemine | » mil ve. Ixiiij. par authorité de la Court 
22 au conſeil des meſchans, & ne geſt point | de Parlement, PAutheur de ce Livre 
v arreſts en la voie des peſcheurs, & ne| fut conſtituè priſonnier , rant par ce 
2 S'eſt point aſſis au banc des moqueurs. | > que le preſent Livre eſtoyt ſéditieux, 
„ Eſar. 7. Veritas manet & invaleſcit in | que parce 1 Pavoit faict imprimer ſans 
» &fernum. A Lyon, pour ledit Du Molin, | » Privilege du Roy. » 1 
avec Privilege du Roy, 1564. [in- 12. Du Molin avout un Privilege general 

Cette Conſultation ſe trouve en Fran- pour tous ſes Ouvrages ; mais on jugea 
| Cois, à la pag. 349.du 5*. Vol. du Recueil | apparemment qu'il auroit dii en demander 
5 Oeuvres de Du Molin, imprime a Paris | un particulier, pour cette Conſultation. 
en 1681; & en Latin, à la p. 365. de ce] Voy. ſur les facheuſes affaires qu'elle at- 
meme Volume. tira a Du Molin, la pag. 1 53. & ſuiv. de ia 

I paroit que dans ce Recueil, on a ſuivi | Vie par Julien Brodeau”; & la pag. 143. du 
PEdition de cette Conſultarion, faite a — Vol. de ce Rec. | | 
Lyon. rs 


Tame V. — L 


2 


* 


—— 
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W ME MOIRES 


France & Germanie , Conſeiller & Maiſtre des Requeſtes de 
I'Hoſtel de la Royne de Navarre, deſire accroiſſement de tout 
bien, honneur & felicite.. 


E zee que dès ma jeuneſſe Jay eu & Thonneur & advan- 
IL cement du Regne de Jeſus-Chriſt, & a la bonne police & 
felicitè de ce Royaume de France, m'a incite de vous dedier 
fingulicrement ce preſent ceuvre , lequel concerne, Premicre- 
ment, Thonneur de Dieu & de ſon Fils erternel, Roy des Roys, 
& Seigneur des Seigneurs, & l'advancement du Regne d'iceluy.. 
Secondement, Phonneur , Grandeur, & conſervation des droits, 
ſouverainecez,Libertez & immunitez des Regnes de Germanie & 


Auſſi du Pais de France, deſquelsdepend la plus grand part des Pais 


de la Chreſtientẽ. Or vous, Monſeigneur, (Prince très- excellent) 
non ſeulement eſtes un des Princes de France, mais auſſi d'une 


part par voz Anceſtres, eſtes deſcendu & alliè des anciens Em- 


pereurs, & Princes d' Allemaigne, & d autre part eſtes allic de la 
très- noble & vertueuſe Maiſon de Bourbon, la plus ancienne & 
prochaine de la Couronne de France: parquoy eſt à vous, au- 
2 principallement c'eſt ceuvre appartient, comme alliè de ces 
deux grandes Monarchics de Germanie & France, qui ont eſtè & 


ſont les plus grandes de toute la Chreſtientẽ, & leſquelles du temps 


dec harle le Crand, Loys-le-Piteux ſonFils, jadis Roys des Frangois, 
& Empereurs des Allemaignes, & de leurs Enfans & Succeſſeurs, 
juſques a Charles-le-Chauve, nont eſtè qu une Monarchie; dont 
les deux principaux membres, Germanie & France, ſont tous- 
jours depuis alliez & confederez , & demeureront à tousjours 
par la grace & providence de Dieu, au bien & à la protection de 
toute la Chreſtientè, & conſervation de la pure Parole de Dieu, 


. recommandce cres-expreſſement par les Lotx, Capitulaires & 


Ordonnances deſdits Charlemaigne, Loys-le-Pitenx , & leurs En- 
fans, Roys des Francois , & Empereurs des Allemaignes, publièes 
& 1mprimeces en pluſieurs de mes livres; meſmement au Style de 
la Cour de Parlement, en la tierce partie, tiltre cinquante, & 
au Diſcours de origine & progrez des Francois. Ceſt la cauſe 
principalle, Monſeigneur, pour laquelle je, très- affectè au bien, 
Grandeur , honneur & conſervation deſdites deux Monarchues, 


4 


me defaut 
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de France & Germanie , vous ay dedic ceſt ceuvre qui concer- 
ne le bien, honneur & amplitude de tous les deux. Bien eſt vray 
que fay auſſi d autres cauſes privees & particulières, tant pour 


avoir veu & congneu voſtre grande vertu & 7zele a Phonneur de 
Dieu, & ala pure, ſincere & ſeule vraye Religion de ſon Chriſt, 


& Evangile „& au bien public, & autres tres - dag dons de 
Dieu tres-abondans des voſtre jeuneſſe, qui cauſe à un chaſcun 
eſpoir de plus grand bien & fruict à l advenir , comme auſſi pour 
avoir eſte des 2.5. ans à, du Conſeil de feu tres-haut & vertueux 


Prince de tres-louable memoire Monſeigneur Antoine De Croy 


voltre pere, dont deflors ſuis tousjours demoure affectionnè 3 
voſtre très- noble, très - vertueuſe & ancienne Maiſon; qui ſont 
très- grandes & urgentes cauſes : j en ay bonne memotre qui ne 


Thonneur de Dieu & de ſon Egliſe univerſelle, ſont les princi- 
palles & neceſſaires que je n'eſtime eſtre beſoin vous recomman- 
der; bien ſachant voſtre bon zèle conjoinct avec la ſcience & 


congnoiſſance de la verite infaillible de la Parole de Dieu, qui 


vous vueille tousjours conſerver, augmenter & proſperer ; & 
pour les meſmes cauſes, vous plaira prendre en bonne part la 


Dedication & protection de ce petit oeuvre, dont l'effect & 


conſẽquence eſt fort grand, d auſſi bon cæur, comme la juſtice 
& finale intention d' iceluy le mèritent. Legrand Dieu, Pere de 
Noſtre- Seigneur Jeſus-Chriſt , vous ſoit aſſiſtant, conducteur & 


protecteur en tous voz conſeils & affaires , & A tous voz bien- 
vucillans. De Paris, ce 28. May 1564. 


FIN. 


| Le Conſeil de Meſſire Charles Du ebe ſur le fair du Concile | 


de Zrente. 


E Conſeil "WI qui a veu es 7. 8. N 9. Seſſions du 
LL Concile de Zrente, imprimees a Paris, par privilege du 
Roy, miſes par- - devers ledit Conſeil, des le trezieſme jour de 


Febvrier mil cinq cens ſoixante & trois, par aucuns tres = ver- 


tueux, prudents & très- excellents Perſonnages du Conſeil pri- 


vedu Roy, Ps avoir advis ſur la reception ou reject dudit 
LI 1 


pour Vaage ; mais les cauſes premieres concernant 


1564. 


— ne 


= 
_ - — — | : 
CTC TT _ es — — — — ů — ů 5 — — — 
= * — 2 — = _ 0 — — - — - — = 
— — — — — — — — a. . 2 2 — 9 —— r * i ry — — - _— 
9 2 — _ - — — — — at——_———_er—— — — — — — — — * _ 1 = — "1 — — — — — = — — — — — — —— — 
— — — — — — — 2 — — — = — —— — — — — — — — — — — — — — —— —— — = 7 - . b p 
— — — 9 — — — — — — —— > pee — — - — — — — — — = 
: — — — —— - — < = — = — . = - — — 
= * : — — — — — — - — — — — — — Je — — ——u—⅛— gs — ̃— — — = * ud N 
2 * 5 8 — - — - — — — — — — — ks 
—_ — — —— — — — — — = = — 
2 — q — you — — — — — — — ——— — — —— _ = - — made — = — —— * 
— —— — — | - 
2 
5 
*, 


i 
— — — ¶ — — — 


— —.— — — — — — —— < 
GRIER _— 
— — — — — 


iin 


— — — 
— 
— — — 
- 
oy 


84 M E M 0 IR E s 
1564. Concile; veues auſſi les ſix Seſſions dudit Concile de 7 rente, im- 
rimees à Colongne, Van 1551. & depuis imprimees a „ 
les choſes ſubjectes & circonſtances d'icelles diligemment conſi- 
derees, a eſtè d advis que ledit Concile de Zrente ne peut & ne 
doit aucunement eſtre receu en ce Royaume de France; & que 
cela ſeroit non ſeulement contre Dieu & les Saints Conciles 
anciens, mais auſſi contre la Majeſtè du Roy & droits de ſa 
Couronne, & auctoritẽ de ſes Ordonnances & Edicts, & de es 
Cours Souveraines, & contre les Decrers des Eſtats de France, 
droits, Libertez & immunitez de FEgliſe Gallicane ; & parce 
que en : choſe deſi grand poix, concernant le public, ce n'eſt pas 
aſſez rendre un fimple i, is, comme es conſultatięns privees, 
Senſuivenc les raiſons qui ont meu ledirConſeil,&qui luy onreſte 
requiles, ſur les nullitez , abus & reject dudit Concile de 7 rente. 
| I. 
Adrian s. Le Pape Adrian 6. après avoir Tan 1523.par Meſlire Frangoys 
Cheregar, ſon Ambaſſadeur & Procureur ſpectal par luy envoye 
Ala Diete de Noremberg , recogneu & confeſfè que le Sicge de 
I'Egliſe Romaine eſtoit corrompu & deprave , & du tout im- 
rg muè & perverty, & que la corruption def Egliſe eſtoir procedee- 
a des Papes de Rome, & de-la en tous les autres Prelars de I Egliſe 
Romaine , & que long. remps avoir „ que les Eccleſiaſtiques 
avoient deſvoyè, & qu il · ny en avoit un ſeul qui feiſt bien; & 
que c eſtoit ſur le Siege Romain qu il falloit commencer le chaſ- 
timent & reformation, allẽguant I' autoritẽè de Saint? Chipſoſſo- 
me diſant, que Noſtre Sauveur voulant guerir & reformer fe- 
ruſalem, s 2addrefſa premicrement au Temple, & en chaſſa les 
3 vendeurs & acheteurs , pour commencer premicrement aux pe- 
Concile libre chez des Preftres : x ceſte fin, ledit Adrian leur promiſt un 
Concile libre & General: partant il ne st entendoit pas que le 
Pape ne ceux de! Egliſe Romaine, y prẽſidaſſent: autrement, il 
ſeroit nul, & choſe contraire à ladite promeſle. 
Clement 7. | 2. 
——__ - Pape Clement ſon Succeſſeur » duquel les plus grands Prin. 
2 ces & Republicques d Allemaigne appellcrenr au furur Concile 
* Auſhourg univerſel libre, Van 1530. a* Auguſte , ou il propoſerent leur 
e e Confeſſion de Foy & forme de rẽformation Eccleſiaſtique; ice- 
„ luy Clement par Bulle expreſſe, leur promiſt un Concile General 
libre dans deux ans; en faulte duquel, leur permiſt de vivre ſelon 


leurdite Confeſſion & reformation d Auguſte. 


Diete de Now 
remberg. 


\ 
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Au contempt de ceſt Appel qui avoit eſte Van 1540. renou- 
velle a Wormes, en la preſence de! Empereur, & au contempt 
de la promeſſe dudit Adrian & de la Bulle, promeſſe & permiſ- 
fion Audit Clement, Paul tiers leur Succeſſeur, de ſa ſeule auc- 
toritè, decerna ſon Concile, qu'il appelloit, contre vèritè, Ecu- 
menique ou univerſel, a Mandoue, Ville d' Italie trop ſuſpecte; Mantoue 
& depuis ſans y rien faire, le tranſporta à Vincence, autre Ville vincence. 
d' Italie, ſous la domination des Venitiens, ou encores il ne feit 
rien; mais le ſuſpendit juſques à ceque autrement luy euſt pleu ; 
& depuis, pour cuider faire meilleure mine, le feit ſaulter hors 
d'Italie, en la Ville de Zrente, vers les Allemaignes, aſſez pres Trente, 
de Veniſe & Italie; & IA Verigea par fes Bulles Patentes du 13. 
de Decembre Pan 1545. ſous fa ſeule autoritẽ; & pour le com- 
mencer, y envoya trois Cardinaux pour tenir fon lieu & y pre- 
ſider en fon nom, des plus affecteʒ au Papat; auquel auſſi les 
deux premiers parvindrent après luy ſucceſſivement, & le tiers Ruſe de Cara. 
y feuſt parvenu, ſans le faux reproche & calomnie que luy feiſt Phe. 
* le Cardinal Caraphe, au Conclave, pour Pexclurre & eſtre luy- 
YH meſme Pape, comme il fut; & depuis ayant ledit 3. nomme 
a Regnauld Pol, amplement monſtre par fairs & Eſcrits, que la- 
dite objection & repreche ( aſſavoir qu'tl avoit communique & 
conſenti avec lesLutheriens) eſtoit fauſſe; mais au contraire qu'il 
avoit tousjours eſte & eſtoit auſſi parfait ennemy de ladite retor- 
mation & del Evangile, mourut en ſonPais d Angleterre, ani 558. 


B Ledit Paul 3. non content d'y avoir envoye trois de ſes Lieu- 
YZ tenans pour y preſider,, y envoya auſſi deux autres Cardinaux 
E ſes Legats de Later: cc qu'il feit , non pour garder en celt en- 
FZ droit quelque ſimilitude des anciens Conciles, on PEveſque de 
Rome ne prcfidoir pas, mais y eſtoit preſide & precede comme 
un {imple Eveſque, ou nouveau Patriarche, par les autres plus 
anciens Parriarches , ou par les Lieutenans de! Empereur, & les 
Vicaires du Pape, precedez par les ſimples Eveſques ; mais il le 
feit ſeulement pour y envoyer des ſolliciteurs & contrerolleurs. 


Partant, ledit Concile eſt nul: car il eſt decern& de la ſeule 8 
autorite du Pape, qui eſt la principalle Partie accuſce & appe- 
lee a rẽformation, & de qui il eſtoit appele ; & partant, ce neſ- 
N L 143 
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1564. toit à luy adecerner le Concile ; & encores moins a le decerner 
— de ſous ſa ſeule autorite; & encores moins a y preſider : car 
il ne pouvoit eſtre Juge & Partie: cela eſt impoſſible, & contre 
tout Droit divin, naturel & humain. 
e e 28 | * 
1 der Auſſi il eſt notoire par toutes les Hiſtoires Eccleſiaſtiques , & 
au Concile u- Eſcrits des anciens Docteurs de VEgliſe., & par le premier & 
aivcrſel, ſecond Tome des Conciles, imprimez à Colongne Pan 1 50, que 
Eveſque de Rome ne preſida jamais ès Conciles Genëraux, mais 
y a eſte preſide ; & que leſdits Conciles ne furent jamais aſſem- 
blez de Fautoritè ou puiſſance de PEveſque de Rome, mais de 
Eee s Fautorire des Empereurs & Princes Souverains: autrement les 
Pur.  Afemblees & Conciles eftoient nuls; comme auſſi monſtre bien 
Sr. Jecolme , Saiuct J eroſme , lequel à Ruffin luy alleguant un Concile, reſpon- 
dit: monſtre premierement quel Empereur a commande d'aſ- 
ſembler ledit Concile. Et Pan cinq cens ſoixante, PEmpereur 
Fiuſtinian fit Loix en fa nouvelle 12 3. des Conciles Ecclëſiaſti- 
ques, 8 
2+ Nullite.· Encores autre nullite: car leſdits appel lans qui eftoient & ſont 
les principaux Princes, Electeurs & Republiques d Allem aigne, 
ny ont eſte appellez. Or d'avoir procede ſans appeller Partie, 
ceſt une nullite contre tout Droit divin, naturel & humain. 
3. Nullite. II y a plus: car non ſeulement ils n'y ont pas eſte appellez, 
mais exclus, parce que aucun n'a eſte admis audit Concile, qui 
n'euſt le Serment au Pape & a VEgliſe Romaine; & partant ne 
ſe peult dire Concile, mais une conſpiration des auteurs de 
tout le mal, diffamat ion & depra vation; & qui eſtoient les pre- 
miers ſubjets & appellez à correction, non ſeulement par la pro- 
feſſion dudit Adrian 6, mais auſſi par la Confeſſion meſmes de 
T Aſſemblee dudit Trente, des Fentree & commencement de 
la premiere Seſſion imprimee a Colongne. . 
| Ng 
4. Nullite, Encores autre nullitè notoire: car il eſt certain que tous ceux 
—_— qui ont eſte appelez & aſſemblez audit Concile de Zrente, pour 
y avoir voix deliberative, ou ſimple conſultive, eſtoient enne- 
mis conjurez deſdits appellans, & des autres requerans & pour- 
ſuivans la reformation, & de tous ceux qui avoĩent demande & 


"EN 
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IS 


ont eſte preſens, comme le Docteur Deſpence, homme noble & 
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requis, demandoient & requeroient un Concile libre. L Aſſem- 
blee des ennemis ou adverſaires, ne peut eſtre dite Concile, & 
les Decrets de tels, ſont nuls de tout Droit. 

10. jt 
Il y a pis: car non ſeulement leſdits adverſaires deſdits reque- 
rans & pourſuivans ladite reformation , eſtoient Juges; mais auſſi 
le Pape y eſtoit, & eſt le ſeul Preſident & ſeul Juge, comme il 
appert par le commencement, diſcours & concluſions dudit Con- 


cile, qui eſt une nullitè trop notoire. | 5 

Le. 11. | 

Encores autre nullite ja jugee par deux Conciles; a ſgavoir 
par celuy de Conſtance, & celuy de Baſle, par leſquels a eſte de- 
clare que le Concile eſt par deſſus le Pape & VEgliſeRomaine , 
qui y ſont ſubjets & tenus y obeir ; & Topinion contraire a eſte 
declaree non ſeulement faulſe & errone, mais Hererique & 
Schiſmatique ; & partant, le pretendu Concile de Trente eſt 
Hererique & Schiſmatique: car il a declare le Pape eſtre par 


partant tel Concile ne peut eſtre receu ſans encourir pareille 
pollution Hererique & Schiſmatique. ” 1 
| | 2M 
Davantage, ledit pretendu Concile de Trente, apres y avoir 
eſte environ deux ans, & fait fix Seſſions ſeulement, il fut par 
ledit Paul 3. tranſporte a Boulongne la Graſſe, ou il fut ſuſpendu 
& delaiſſe,ſans y faire aucune Seſſion durant la vie dudit Paul 3. 


ny depuis ſon deces ; tellement que ledit pretendu Concile eſt 


demeure du tout interrompu & fans effect. Ceux meſmes qui y 


* 


très-· docte, ont franchement confeſſè & laiſſè par eſcrit, que 


tous ceux qui ſont convenus ou aſſemblez audit Concile de Bou- 


longne, ny ont fait que (1) vaquer & ocier. 


3 2 3. 

Et qui plus eſt, ledit prètendu Concile eſt demeure nul, mort 
& fini: car attendu qu'il n'avoit eſte congrege ny par ! Empe- 
reur, ny par les Rois & Princes Chreſtiens, ny de par l'auto- 
rite de Egliſe, ou de quelque Concile precedent, mais ſeule- 
ment de la ſeule volonte dudit Paul 3. lequel ſeul y preſidoit, & 


duquel ſeal tout ledit Concile dependoir, il eſt expire & auſſi fans 


(C1) Facare & atiari, reſter ſans occupation & daus Ein action. 
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5. Nullité. 


C6. Nullite. 


Concile Here- 
tique. | 


deſſus le Concile, & eſtre en tout & par tour ſeul Souverain : 


7. Nullite. 


8. Nullit&. 


88 MEMOIRES 
par la mort diceluy. Prout utriuſque Furis Cenſura , voluntas 
morte finitur, l. 4. F. locat. c. ex literis in fi. ext. de conſtitution; c. 
Si gratiosæ de reſcript.in 6 .Dominic. de Sanct. Geminia. inc. Si de- 
legatus de offic. deleg. in 6. Florian. de Sando Petro in l. 4. . de 
ſervitut. Ludo. de Gozadrinis conf. 2 2. Phil. Dec. conſ. 108. ubi in 
annotat. dixi , & ſuper regul. Cancellar. 18. de infirm. reſignant. 
numer. 359. 8 e | 494 
14. gs 
Et meſme auſſi, ſi ledit prerenduConcilede 7 rene ou Boulongne, 
neuſt point eſte du tout fini, Veleftion du Pape & ſucceſſeur, 
par le decez dudit Paul ze. n' euſt pas appartenu aux Cardinaux, 
ny à leur College, mais audit Concile: car c'eſt choſe certaine, 
que tout ainſi que le Concile General eſt par deſſus le Pape & 
pardeſſus! EgliſeRomaine, comme dit eſt, auſſi pendant & durant 
Fedic Concile, advenant la mort du Pape & vacation du Siege 
| Romain, lors election, proviſion & inſtitution, en appartient au 
Loelection du Concile General, & non pas au College des Cardinaux qui ſont 
dee en inferieurs 3 & leſquels nont ladite puiſſance d'eux-meſmes , 
c—omme ils ne Faveient d'anciennetè, mais depuis leur a eſte at- 
tribuèe par le Concile, comme il appert in Clem. Ne Romani de 
electio. Encores cela ne leur fut pas attribue tout a un coup, 
mais par degrez commencez Pan 1059. comme appert au chap. 
I. 2 3. diſtinct. au grand Decrer ; & partant, pendant le Con- 
cile, cela appartient au Concile; & ainſi le tiennent tous les 
Docteurs en Theologie, ut Jacob. Almam in ſermon. de poteſtat. 
Eccleſ. c. 9. cum ſequen. Johan, Gerſon in tracta. de poteſtat. Eccleſ. | 
Et rursùs in trattat. de auferibilit. Pap. ab Eccleſ. ubi & concor- = 
diter alti tenent quod ſtante vero generaliConcilio „illius ſolius ( & — FB 
non Cardinalium ) eſt electio, quoviſmodo wacet. Nec eft mirum , 
quia tale Concilium eſt ſupra Cardinales , imò etiam ſupra Papam , 
& primitivam habet poteſtatem immediate a Chriſto , ſecundum 
T heologos , prot etiam definitum eſt in Concilio Conſtantienſi & 
Baſilienfi, & haberur in Pragmat, tit. de authorit. & poteſta. facror, 
Concilior. „„ Kd s 8 
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Er outre Vopinion des Theologiens , il a eſtè auſſi deffiny, ar- 
reſte & prarique par deux Conciles; ſcavoir eſt , par celuy de 
Conſtance en la Seſſion 14. & en la Seſlion 39 & par le Concile 
de Baſle, en la Seſſion 37. Or le decez dudit Paul ze, advenu, 
| combien 
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combien que la vocation ait dure plus de trois mois, toutesfois 


jamais perſonne quelconque n alla à Boulongne la Eraſſe, (com- 
bien qu elle ſoit en Italie & du patrimoine Papal ) pour Velec- 


tion du Pape: jamais ledit pretendu Concile transfere audit Bou- 


longne, ne gen eſmeut, & nen feit aucune choſe, comme il Feuſt 


fait, & ne Veuſt obmis, s il euſt eſte & fuſt demeure vray Con- 
cile ; mais attendu qu'il eſtoit fini & expire des le vivent meſ- 


mes dudit Paul 3. & pour le moins, par le decez d'iceluy , lequel 
_ des ſon vivant Pavoirt tranſporte , parce qu'il ne le vouloit con- 


clurre, & qu'il avoit honte de le revoquer expreſſement, il le 


revoqua taiſiblement par ladite tranſlation & dèlaiſſement; & 


du moins, fut du tout fini & eſteint par ſa mort. Il n'y falloit 
& eſtoit impoſſible y avoir recours: claire demonſtrance qu'il 
eſtoir du tout ſupprime & fini; & neantmoins, Fan 1551. le 
Pape Jules z. Pauroit reprins & continue audit lieu de Trente, 
comme il appert par ſa Bulle du 14. de Novembre 1550: qui eſt 
une autre nullite. Dont appert par la fin du troifieme Tome deſ- 
dirs Conciles imprimeꝛ a Coulongne, Pan 1551. par la diligence 
meſmes d'une creature du Pape, Cordelier de PObſervance, de- 
nomme au commencement deſdits Conciles. a 
16. 


Car attendu quie ledit Concile de Trente eſtoit mort, expire 
; oo ® ; * * * 77 
& fini, il ne pouvoit plus eſtre reprins ny continue, on ne pou- 


voit aucune choſe baſtir ne continuer ſur iceluy, non plus que 
ſur un fondement demoli : parquoy tout ce qui a eſte depuis 
fait, continue ou baſti ſur iceluy, eſt du tout nul. C. Principa- 
tus I. q. I. I. egi tecum v. de except. rei judica. Il eſtoit neceſſaire le- 
riger du tout de nouveau, & non pas le continuer ſur un fonde- 
ment nul & démoli. J. ſed & fi manente precario x. de precar. Ca- 
noniſt. in c. Hi qui authoritate de prebend. in 6. Speculat. in titu. 


de dilation. $. Nunc videamus werſ. ſtias. Bald. in l. 1. in fin. c. de 


temporib. & reparat. appellation. Johan. Andr. in addition. Specul. tit. 
de appellat. $. 7. Bald. conf. 50. lib. 5. 
2 | 
Et quant ledit nouveau Concile de Trente ne ſeroit nul ex 
capite nullæ, & vitioſæ continuationis, il ſeroit nul par toutes les 


nullitez precedentes, leſquelles ſont concurrentes auſſi bien au 


nouveau que a Tancien. 


Taue J. | = M. 


9. Nullite. 
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10. Nullice. 


Proteſtation 


$i du Roy Henri 


90 MEMOIRE S 

Et 8 , par autre nullitè declarce & publice par le Roy 
Henry ſecond de ce nom, lequel non ſeulement ne voulut envoyer, 
ny auſſi permettre d aller les Eveſques de ſonRoyaume, & Pais de 


Dauphin & Provence, x Trente, ny meſmes ſes Ambaſſadeurs, pour 
y aſſiſter ; mais au contraire des Pan 15 1. declara & feit proteſ- 


ter & publier publiquement par ſes Ambaſſadeurs, tant audit 
Trente, que par les Allemagnes, que ledit nouveau Concile eri- 


ge ou renouvelle 3 Trente , par Fules 3. eſtoit nul & nullement 
erige, & que ce neſtoit Concile legitime, & qu'il ne le tenoit 


& ne le pouvoit tenir pour Concile public & General ; mais 
_ une Congregation privee faite pour le prouffit particulier 
aucuns, & non pour le bien & ſalut public; & qu'aux Decrers: 
qui Sy feroyent, ne luy ne aucuns de ſon Royaume, ne ſeroyent 
obligez ny liez; & queen outre, ils aideroit, sil en eſtoit beſoin, 
des remedes dont ſes Anceſtres ont uſe en ſemblables cauſes. Et 
partant ne le faut aucunement recevoir pour les cauſes ſuſdites: 
& outre, parce que ce ſeroit contrevenir à ladite Declaration ſo- 
lennelle, Proteſtation & Publication du feu Roy Henry deuxit- 
me, & luy faire injure apres ſon decez. 
19. ö 


| AlVance au Auſſi eſt encores tout notoire que ledit Pape Jules s entendoit 
rape contre le & s eſtoit allic avecques FEmpereur, contre le Roy de France; & 


Roy. 


outre, s eſtoit declare ſon ennemi, & comme tel Favoit ja aſſailli, 
& luy faiſoit guerre ouverte en Piedmont à la Mirandole, & in- 
duiſoit pluſieurs de ſes affectez dans le Royaume de France, pour 


deètracter publiquement du Roy & de ſes Edicts, & ſubmettre 


{on authoritè & puiſſance à celle du Pape, & pour intimider & 
deſmouvoir la Nobleſſe & le peuple de faire ſervice à leur Roy 
en ſes guerres, & de le deffendre contre ambition & invaſion 
du Pape, comme en Paris meſme cela fur yeu & ouy èſdites an- 
nees 1511, K 1552. - 
| 20. . 
Ledit Jules 3. qui ſeul prefidoit par ſes Lieutenans, & ſeul 
commandoit en ſondit Concile de Trente, y euſt fait paſſer tout 
ce qu'il euſt voulu au deſavantage du Roy & de ſon Royaume, & 
de! Egliſe Gallicane, & pour y eſmouvoir ſeditions contre le Roy, 
comme auſſi lᷣeffect a trop demonſtre ; & combien que aucune 
Seſſion wait eſte faite ni aucunement publice audit Concile du 


77 


DE CONDE. 91 


tempsdudit Pape / ules 3, on na pas laifſe de faire des mences & pra- 
tiques; qui ſont choſes abuſives;& entre autres a feu Mons”. Maiſ- 
tre ꝓague De Ligneris très- vertueuxConſeiller, & depuis Preſident 
en Parlement, eſtant audit Trente audit an, au mois de May 
Van 1 5 50. luy furent par ledit Jules ou ſon Lieutenant Preſident 
audit pretendu Concile, baillez grands Cayers, contenans grand 
nombre d' Articles de pluſieurs cas, èſquels le Pape & FAfﬀem- 


1564. 


Menees pene 
dant le Conci- 
le. | 
MaiſtreJaques 
De Ligneris. 


 blee dudit Ziente, pretendoyent que le Roy de France uſurpoit 


par ſes Regalles, Edicts, & autres choſes, ſur la Juriſdiction du 
1 & droits de ſa Courde Rome; leſquels Cayers & Articles 


ledit De Ligneris rejetta vertueuſement, diſant que quand toute 


PAflemblee de Trente Pauroit ordonne, que le Roy ſon Maiſtre 
n'y devoit obèir, & n'y obèiroit. 
Ledict tres-vertueux De Ligneris & pluſieurs autres, ont eſte 


teſmoins, & en eſt recente la memoire dune autre pratique abu- 


five qu'ils veirent faire audit Trente , du temps dudit Paul 3. 


Pan 1546. comme Particle de la reſidence des Eveſques & Cu- 


rez, fuſt mis ſus, pour le declarer eſtre de Droit divin, & qui il 
n'eſtoit en la puiſſance du Pape d'en diſpenſer; les Lieutenansde 
Paul 3. préſidens audit Concile; deſquels, le tiers eſtoit ledit 
Regnauld Pol, voyans que le Roy Frangois premier de ce nom 
trouvoit bon ledit Decret, comme auſſi y adhèroient aucuns 
Eveſques Eſpagnols des plus conſcientieux, leſdits Lieutenans 
en advertirent le Pape pour leur aider a Fempeſcher , qui leur 
manda de differer la concluſion dudit Decrert , juſques a fix ſep- 
maines; ce qu' ils firent : pendant leſquelles, le Pape, Partie, crea 
de nouveau, & aſſembla juſques à quarante petits Eveſques de 
la Pouille & Sicile, qu'il feit haſtivement conduire par mer, par un 
ſien affectè Capitaine, audit lieu de Tyente, ou eſtoit neceſſaire les 
recevoir & incorporer au Concile qui ne dependoit que du Pa- 
pe, où ils commencerent à exclamer au nom de tous les Eveſ- 
ques : nous ne ſommes que creatures & ſerviteurs du très-Sainct 
Pere unique Paſteur & ſeul vray Eveſque, appelez ſeulement en 
quelque portion · du ſoin d'iceluy , ſous ſon bon plaiſir & libre 
volonte : nous ne luy pouvons & ne devons impoſer Loy. 
LK 


Canon de la 
reſidence des 
Eveſques. 


Rompu pat le 
Pape. 


Et ainſi ſurmontans les autres de nombre, & ayans aide des 


Prefidens, auſquels ſeuls appartenoit de conclurre au nom du Pa- 


M ij 


92. MEMOTIERES 
1564. pe; ledit faint Decret fut rejettè, & fur receu le Decret con- 
— trairedobcir a toutes les volontez exhorbitantes & diſpenſatoi- 
res du Pape; & ainſi non ſeulement les anciens Conciles & ſaints 
Decrets qui veulent la reſidence, furent violez ; mais auſſi de 
Refidence en- Droit divin, par lequel la reſidence a telles Offices eſt deue & 
June toit enjointe, ſur peine de pech& mortel, Levit. 8. ad fin. ibi, die ac 
nocte manebitis in tabernaculo, obſervantes cuſtodias Domini, ne 
moriamini :ſic enim mihi preceptum eſt. Et pour mieux facilement 
congnoiſtre qu'il n'y avoir liberte quelconque de dire un mot 
| Flateursſup- de verite audit Concile, ſe trouva un Eveſque, lequel voyant 
NOT: & oyant les tiltres trop ſuperbes qu on attribuoit au Pape, plus 
qua: Dieu, remonſtra entre pluſieurs excez un ſeul, par texte 
expres de l' Evangile. Joan. 17. II. ou Jeſus-Chriſt priant Dieu ſon. | 
Pere, Pappelle Pere Sainct; & neantmoins que a tous propos 
qu il ſe faiſoit mention du Pape, on Tappeloit très-Sainct ou 
Sanctiſſime: ce qui ne ſe treuve eſtre dit de Dieu, non pas meſme 
en toute! Eſcriture-Saincte; partant que Von ſe devoit conten- 
ter de-Pappeler Pere Sainct, ſans luy bailler plus grand tiltre que a 
Dieu meſme; mais tant Sen fault que ceſte petite moderation 
fuſt receue, que le Pape de ce adverti, manda incontinent ledit 
Eveſque a Rome, le miſt entre les mains de ſes. Commiſſaires, 
par leſquels il fut depole & très- maltraittè. 
: Rs 
Livre compo- Auſſi ledit Cardinal Pol, le 8 Prefidens, feit un Li- 
3 vre du Concile, où il le deſpouille de toute autoritè, laquelle 
il attribue au ſeul Pape, diſant & affermant en la 5. q. que le 
peuple de Dieu univers (il entend FEgliſe univerſelle) na au- 
cune part ny aucune autoritè, ſoit a prohiber, ſoit acomman- 
der ou ſtatuer de choſes miſes en deliberattonau Concile, & que 
le tout appartient au Pape ſeul, qui eſt ſeul Vicaire de Jeſus-Chriſt 
& unique Paſteur, au milieu des brebis diſſipèes, comme il dit en 
la q. 14. 15. 16; & neantmoins que le Concile Sappelle Gene- 
ral, parce qu'il repreſente FEgliſe univerſelle: combien que 
ceux-la ſeulement y peuvent avoir voix, auſquels le Pape uni- 
que Paſteur, la donnee.. Ceſt auſſi Feſprir de lagite Bulle du 13. 
Decembre 154. creature dudit Concile, ou Paul 3, Vappelle 
Oecumenique; c'eſt-Adire, univerſel, non que aucuns y ayent 
voix & autoritè, ſinon ceux auſquels & entant ſeulement qu'il 
leur voud ra donner; mais parce que toutes perſonnes le doivent 
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celebrer par humbles & devores Prieres, jeuſnes & auſmones, 1564. 
qu'ils feront , gaignans pleine remiſſion de tous leurs pechez, — 
qu'il leur donne en tous lieux le Mercredi, Vendredi & Samedi 
prochains, ſuivant la Publication d' icelle Bulle, apres leſdits 
trois jours, non vallable. 

* 

Ledit Cardinal Pol en la q. 61. adjouſte, que Chriſt avoir 
bien promis grandes magnificences a Saint Pierre & à ſes Suc- 
ceſſeurs, mais qu'il ne les a accomplies en la perſonne de Pierre, 
mais bien trois cens ans apres que la Chaire de Pierre fut erigee 
& colloquee à Rome, par deſſus les Sieges de tous les Empe- 
reurs, & par deſſus tous Sieges Royaux & Judiciaires de tous 
les Princes du monde, ainſi eſlevẽe aux yeux de tous, & que les 
paroles deChriſt AS ainct Pierre, en S. Luc. I y. ci-après tu prendras 
les hommes, furent accomplies en la perſonne de Sylveflre ſon 
ſucceſſeur, quand il gaigna Conſtantin; & dit plus, que Saint? Paul 


meſme confeſſe en la 1. Corint. r. que J Egliſe de fon temps ne 
conſiſtoit qu en gens de baſſe condition, qu il n'y en avoit gue- 


res de ſages, gueres de puiſſans, gueres de nobles; dont le con- 
traire fut lors dudit Sylveſtre, comme il dit q. 64, prenant pour 
fondement les fables de la lepre , Bapreſme & Donations, qu'il Donation de 
dit eſtre reſtitutions de Conſtantin, rejettèes comme fabuleuſes Sau 
par Platine meſmes, & autres fauteurs des Papes, qui ont quel- platine & au- 
que jugement : voila comment il fait tous les Empereurs, Roys ves. 
& Princes, vaſſaux & valets du Pape. | 
ww Pp 
Auſſi le Decrer de la premiere Seſſion dudit Concile, impri- Decrer de la 


mee à Colongne, faite le 7. Janvier 15 45. ſelon la computation 1 Seſion 
| Frangoiſe 1 porte qu'il ny a que les Eveſques & conſtituez ell 
Orcre de Preſtriſe, qui puiſſent celebrer ledit Concile a Zyen- 


te. Ainſi tous ceux qui ne ſont huylez & ſacrez Preſtres du 
Pape, en ſont hors; encores de ceux A, n'y ſont admis que ceux 
qu'il luy plaiſt, ou à ſes trois Lieutenans y prèſidans en for 
nom, deſquels tous jours eſt fait expreſſe mention en toutes les 
Seſſions dudit Concile, pour monſtrer que le tout depend de la 
feule autoritẽ & volontè du Pape. 

Partant eſt impoſſible le dire, ou repurer Concile, ſans nien 
la veritè plus claire que le Midy; & qui pis eſt, fans corrompre 
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Tierce Seſſion 
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FEſcriture - Sainte: car ledit pretendu Concile en la tierce Sef- 
ſion faite le 5. Avril 1545. avant Paſques,(ſelon la computat ion 
Frangoyſe) meſle & eſgalle avec FEſcricure-Sainte, les Tradi- 
tions & choſes non eſcrites, pretendues, baillèes comme de main 
en main. Mais combien que du temps des Apoſtres il y euſt une 
Parole de Dieu qui n'eſtoit encores eſcrite, & ſe diſtribuoit par 
la bouche des Apoſtres à ces Eſleus, & conſtituez de Dieu, Actes 
10. verſ. 41. auſquels falloit avoir recours, Actes 15. toutesfois 


toute leur Doctrine, & ce qui reſtoit de la Parole de Dieu, a eſtè par 


eux & par les Evangeliſtes eſleus de Noſtre- Seigneur ſeſus-Chriſt, 
redige par eſcrit, qui eſt le Nouveau Teſtament, avec les LivresCa- 
noniquesde I Ancien Teſtament, qui contiennent toute la Parole 


de Dieu & Doctrine Apoſtolique; tellement que hors ladite Sain- 


te- Eſcriture, & des ledit temps, il y a plus de 1400. ans, il ne faut 


Saint Cyprian 


cercher un ſeul mot de la Parole de Dieu ou Doctrine Apoſtolique: 
auſſi telle a eſtè & eſt la Sentence & concorde uniforme de tous 


les Saints Docteurs & Martyrs de ! Egliſe primitive, comme de 


Saint Cyprian qui a eſte Van 250. au Livre 2. Epiſt. 3. ot il re- 
jette toutes Couſtumes & Traditions, & dit qu'il ſe faut arreſter 
a ladite Sainte-Eſcriture; & eſt au grand Decrer, diſtinct. 8. 


chap. & ſolus. Et devant luy Zertullien & autres. 


S. Jeroſme, 


Auſſi Saint feroſime, ſur le Pſal. $6. dit, Dieu parle a nous par 


les Eſcritures des Apoſtres qui ont elte par luy efleus, affin que 


S. Auguſtin 


La Religion ſe 
juge par les 
Sainctes Eſcri- 
kures. 


tout ce qui n'y eſt comprins, ſoit retranche & n'ait aucune au- 
toritè; tellement que quelque grande ſaintetè, quelque grande 
ſcience qu'ait quelqu'aun , apres les Apoſtres, il n'a autorite. Et 
en ſes Commentaires ſur O/ee 5. il dit, que c'eſt muer & tranſ- 
porter les termes des Peres, de ſurpaſſer les limites de PEſcritu- 
re- Sainte; & eſt au grand Decret, c. Transferunt 24. J. 3. & ſur 
Eſaie, chap. I. & chap. 29. il les compare aux faux taverniers 
qui meſlent l'eau au vin; & far Jeremie , chap. 23. a ceux qui 
meſlcne la paille avec le froment. Et Saint Auguſtin à ceux qui 
uſent de faulſes balances, poix & meſures, diſant, qu'il ne faut 
rien meſurer ne poiſer en la Religion, que par leſdites Saintes- 


Eſcritures ſeulement: liſez le liv. 2. ch. 6. contre les Donatiſtes; 


& eſt au Tome 7. de ſes ceuvres & au grand Deècret 24. q. I. c. 
21. & diſtinct. 9. c. Ego ſolis, qui eſt prins de ſon Epiſtre 19. * 
Saint Fergſine, au ſecond Tome des œuvres Saint Auguſtin, 
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jequel en ſon Epiſtre 48. à Vincent, en dit autant, adjouſtant que 
pluſieurs, ſoubs le nom des Apoſtres, ont controuve pluſieurs 
choſes, & qu'il ne ſe faut arreſter que èſdites Saintes Eſcritu- 
res: ce qu il dit par toutes ſes ceuvres, meſmement au Livre 3. 
contre Maximian Arrien, & au Livre 2. du Bapreſme , contre 
les Donatiſtes, chap. 3. & en ſon Livre de Punite de VEgliſe , 
chap. 16. ou il rejette toutes autres revelations , narrations & 
miracles. Autant en eſcrit Saint Chi ſoſtome en ſes Homelies ſur 
Saint Mauhieu, ow il dit qu'il ne faut cercher ne meſmes cong- 
noiſtre I'Egliſe , que par les Saintes-Eſcritures. Et autant long- 
temps apres en a eſcrit Eregoire-le-Grand Eveſque deRome, en ſes 
Commentaires ſur Ez&hiel & ſur Job, diſant, que c'eſt Hereſte 
denſcigner ou alleguer quelque choſe hors leſdites Saintes - Eſ- 
critures. Je ne parle pas des Traditions externes concernans Tor- 
dre & police qui ne concernent la ſubſtance dela Foy & Doctri- 
ne, leſquelles auſh ne peuvent lier la conſcience qui ne peut 
eſtre lice que par la ſeule Parole de Dieu, toute comprinſe en 
ladicte Sainte-Eſcriture, comme très- bien a eſcrit Maiſtre Fear 
Gerſon, Docteur excellent de la Theologie de Paris, y a ſix vingts 


1564. 


S. Chriſoſtome 


S. Gregoire. 


Gerſon. 


ans, en ſon Livre de la vie ſpirituelle de Tame, en la legon 4... 


Correlaire 1. 
1 
Quoy que les principaux, meſmes des Canoniſtes, combien 


qu' ils ſoyent du tout affectez au Pape, toutesfois ils ont eſte 


contraints de dire que es choſes concernans la Foy, opinion 
d'un ſeul prive & particulier pur lay, doit eſtre preterce a celle 
du Pape & du Concile , Sil eſt fondè de meilleures raiſons du 


Nouveau & Vieil Teſtament , que le Pape & le Concile. C'eſt 


la deciſion de! Abbe Archeveſque de Panorme, ſur le chap. Si- 
gnificaſti , col. penulti. ext. de electio. & c'eſt pourquoy es Conci- 
les, tous gens doctes doivent eſtre admis, juſques aux gens laiz, 
comme il eſt notoire avoir eſtè fait par les anciens Conciles. 
In 
Partant ne faut recevoir ledit Concile de Trexte , qui neſt 
que d'aucuns tous ſacrez & jurez au Pape, duquel ſeul il de- 


Panorme, 


pend, auquel il attribue tout, & tous autres exclus, & qui meſſe 


& eſgalle aux Saintes-Eſcritures, Traditions non eſcrites par 
les Apoſtres ni par les Evangeliſtes : tel Decrer & Concile eſt 


Heretique : ce qui ſuffic à le rejerter du tout, ſans ce qu il ſoir e. 


Concile I. 
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96 MEMOIRES | 
1564. ici beſoin pour la prolixite, diſcourir pluſieurs particuliers er- 
—— reurs qui y ſont, comme en la fin du premier Decrerde la quarte 
Seſſion faite le 17. Juing 1546. ou ils mettent fauſſement pour 
neceſſaire article de Foy, que la concupiſcence bataillant contre 


le Saint-Eſprit, neſt point pechè. 

5. Seſſion - | 2 . ES 
Art. 9. Dé- Et en la 5. Seffion tenue le 13. Janvier 1546, felon la com- 
cret 9g. putation Frangoyſe, imprimee a Colongne, Van 155 1. art. 9. ils 

decernent pour Article 1 , qui] n'y a aucun en ce monde, 
fans ſpectale & miraculeuſe revelation , qui puiſſe eſtre certain 
&k avoir receu la grace de Dieu & remiſhon de ſes pechez, deſ- 
quels en leur Canon 30. ils mettent une autre purgation que le 
Sang de Jeſus. 
6. Seſſſn, | 3 3 . a 
Fs Et en la 6. Seſſion faicte le 3. Mars enſuivant, Canon 9. til- 
tre des Sacremens, ils mettent pour Article de Foy, que la grace 
de Dieu eſt conferce, ex opere operato; qui eſt a dire par mérite 
dopèrat ion humaine, & non pour la ſeule Foy. Et au premier 

Sk Canon du Bapteſme, ils 1 injuſtement la Sentence de 

can Baptiſte. ceux qui tiennent que par le Bapteſme de Jean-Baptiſte, les pe- 
chez eſtoient auſſi- bien pardonnez, que par le Bapteſme de 
Chriſt ; combien qu il appert par IEvanglle , que c'eſt verite 
Carholique. | „ 

7. Seſſion. „ IS | | 
tan . Ek en ladite Seſſion, au 9. Canon des Sacremens , & en la 7. 
En tenue plus de dix- ſept ans après, le 15. Juillet 1563. imprimèe 

avec Privilege du Roy, A Paris, & auſſi à Anvers, au 4. Canon, 
ils ont mal & remerairement maudit & condemnè la Sentence 

Lecharagtete de pluſieurs anciens & celebres Theologiens, qui ont eſcrit & 
Arreſt du par. tenu que le charaRere ſe peut oſter & effacer; laquelle fut trou- 
lement de Pa- yee vraye au Parlement de Paris, ſcant aux Auguſtins, en May 
ME & Juing 1549; par PArreſt duquel, un Clerc Tholoſain, ayant 

falſifie le Seel du Roy, fut pendu & eſtranglè au Cay des Auguſ- 

tins, ſans avoir eſgard audit charaQtere, lequel les uns mettent 

en Fentendement, comme Thomas d' Aquin, les autres en la vo- 
lontè, comme L Eſcot, les autres en toute image, comme Ale 
æ andre De Halles & Bonaventure, {ur le 46. des Sentences, diſ- 
tinct. 6 ; les autres en l' eſſence, comme Gabriel Biel, audit lieu, 
fur le ſecond doute : Alii vocant habitum, alii qualitatem; -1 
n'eſt 


IR 
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n'eſt de merveilles Sils vacillent en grand diſcord : car il nen y 

a aucun fondement en Eſcriture- Sainte, & wappartient que 

aux Hereriques de mettre pour Article de Foy ou Doctrine de 

Religion, ce qui neſt clairement fonde en l'Eſcriture- Sainte, 
comme dir Greeoire-le-Grand ſur Exechiel. 


Or ſur ceſte ſeprieme $ Seſſion & les deux ſe equentes,faut noter une 
autre nullice notoire : car comme la continuation du Concile de 
T rente( faite plus de trois ans après le dèlaiſſement & extinction 
d'iceluy ) faite, dis-je, ladite continuation par le Pape Fules 3. par ſa 
Bulle donnee a Rome, lei 4 de Novembre an 15 50. eſt nulle par 
les moyens ſuſdits, ſans fa repeter : encores eſt plus nulle la pre- 
rendue continuation faite ſous Pie 4. & les trois dernieres Seſ- 
ſions faites ſoubs iceluy: car combien qu'il y ait ſeul, par ſes 
Lieutenans, preſide & commande , toutesfois il n'y a ny conti- 
nuation, ny nouvelles erection, ny Bulle expreſſe ; & encores 


moins de Tautorite de Þ Empereur, ni meſmement des Roys & 


Princes; & n'appert d aucune nouvelle convocation de Concile, 

lequel quand il euſt eſte vallablement renouvelle par ledit Tule 
troiſieme, 11 eſtoit exteint par ſa mort ad venue au mois d Avril 
1555. apres Paſques; depuis lequel y a eu deux Papes, Mar- 
cellin deuxieme & Paul quatrieme, qui ont regne quatre ans 
trois mois; pendant lequel temps n'a jamais eſte nouvelle 
d'aucun Concile; & auſſi quand il y en euſt eu, il eſtoit du tout 
expire. Partant, & meſmes plus de quatre ans apres , il y falloit 
nouvelle erection, nouvelle convocation: ce qui na eſte fait; 
& par conſequent le tout nul: ce qui reſulre aſſez de la conclu- 
fon dudit Concile, on ils font ſeulement mention de Paul 3. 

& Fules 3. & Pie 1 ; en confeſſant qu'ils n' eurent jamais auto- 
rite ny conſentement, n'y approbation quelconque de Marcellin 
2. & Paul 4. par ! eſpace de plus de quatre ans; & neantmoins 


15 1764. 
Fagon propre 


aux Hereti- 
ques. 


11. Nullitè. 
Jules 3. 


Pie 4. 


Mort de Jules. 
3. 


Marcellin 2 
Paul 40 


qu'il n'y a eu nouvelle ereftion , ne convocation, & conſèquem- 


ment le tout notoirement nul. 


bern revenir aux nulliteʒ N abus nanicyliors.ce que meſines dit 
ledit Concile audit ch. . que à Vinſtitution des Eveſques, Preſtres 
& autres Miniſtres de! Egliſe, il n'y faut point appeler le peuple, 
ni le Roy on Empereur, ni tle conſentement, ou autorite d'tceux, 
ou de quelque Poteſtat ou Magiſtrat: cela eſt directement con- 
A N 


It. Nulli 


a 


1564. tre les anciens Canons & Ordonnances de Charlemagne, & Loys- 
WP on le-Piteax , jadis Roys de France & Empereurs, qui ont ſtatuè & 
nſtitution des ; . By © 

Eveſques, par Ordonne que les Eveſques ſeroient eſleus par le Clerge & par le 

Charlemaigne euple, & non autrement; auquel peuple ſont auſſi comprinsles: 

. EE MINE ported eſt notoire avoir eſte garde & auſh obſerve: 

non ſeulement des la primitive Egliſe , mais auſſi long- temps, 

depuis, & par tous leurs anciens Canons & Conciles, comme il 

appert par ledit Decrer qui fut fait Van mil cent ſoixante, ny a 

Le grand Dè- [ey quatre cens ans, otrGratiar recite ladite Ordonnance , & en 

== de Gra- fut fait un Canon, commengant, Sacrorum, en la diſtinct. 73. 
Auſſi en fait mention Anſegiſus Abba lib. 1. c. 77. des Capitu- 

laires & Ordonnances deſdits Roys de France & Empereurs. 


Leon r. Et meſmes Leon premier Eveſque de Rome en ſon Epiſtre 

$7. teſmoigne eſtre requis neceſſairement a election, inſtitu- 

tion & promotion des Prebſtres & Eveſques, les voix & elec- 

tions des Citoyens, Varbitre ou jugement des principaux du peu- 

pleʒ & eſt auſſi bien au grand Decret,can. Vora civium, & ibi con- 

Celeſtin x Ventus plebis diſtinct. 63. Autant dit Celeſtin premier qui fut un peu 
devant ledit Leon, en fa deuxieme Epiſtre, can. 5. & in can. Cleri 

Gelaſe 1. plebis6 3. diſtinctio. Autant en teſmoigne Gelaſe premier qui fut plus. 

de trente ans après ledit Leon, can. Plebs Diotrenſis 63. diſtinci. & 

long temps apres eux, la teſmoignèe & fait garder & auſſi obſerver 

Oregoite· le aint Cregoire- le. Grand, Eveſque de Rome, au Livre deuxieme de 
1 88 ſes Epiſtres, chap. 69. Epiſtre 30. ou apres le decez de Laurens 
Eveſque de Milan, il teſmoigne que ce n'eſtoit pas aſſeʒ de Fe- 

lection concorde du Clerge de Millan, & qu'il falloit auſſi bien 

avoir les voix& volontez, non ſeulement du peuple eſtantà Millan, 

mais auſſi des abſens du peuple, pour autant qu'il y avoir pluſieurs 

qui avoyent eſte contraints pour les guerres, eux retirer a Genres, 

& pource, qu'il falloit aller vers eux juſques à Gennes, pour avoir 

e. Quanto 63. leur voix & election. Et eſt au chap. Quanto 63. diſtinction, où de- 
_ puis cent ans on avoit falfifie les Livres: car on y avoit mis con- 
voc atis Clericis in communione où il y faut & y avoir, con vocatis 

eis ( ſcilicet civibus & laicis fugitivis ) in communi, ainſi comme 
Jay deſcouvert par Foriginal, & reſtituè par ma nouvelle edi- 
tion, Tan 1552; & auſſi par les Hiſtoires Ecclefiaſtiques, Velec- 
Ele dion de tion du peuple y eur lieu, par laquelle Saint Ambroiſe Prevoſt. 
1 de ladite Ville de Millan „fut eſleu Eveſque, combien qu il ne 
fuſt encores baprize.. fy 
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Auſſi ledit 1 teſmoigne au Livre quatrieqe , 
chap. 59. Epiſtre 15. que avecques le conſentement du peuple, 
il eſt auſſi requis le conſentement du Prince: & eſt en ladite 
diſtin. c. Quia igitur , & au chapit. Salernitanæ ead. diſtinct. 
& en ſon Epiſtre 34. Alias, chapit. 58. lib. 2. & autant en a 
eſte ordonne & confirme au Concile douzieme de Tolleme, cha- 
pitre ſixième. Er eſt auſſi au grand Decret, c. Cum long? 63. 
diſtinct. Et auſſi le tient & teſmoigne eſtre garde en Eſpagne 


Maiſtre Guillaume Ferrandat Eſpagnol, en ſon Commentaire 


ſur la Pragmatique, fol. 37. col. 3. Contre tout ce que deſſus, 
contre le droit & Libertè du peuple Chreſtien, & auſſi contre 
Fautorire du Prince, eſt ledit Decret Tridentin, & auſſi le Canon 
dudit premier Decrer d icelle ſeptième Seſſion. 6 

Sp 37. 

Il eſt auſſi certain que par le Droit divin, & par la couſtume 
de PEgliſe primitive, & meſmes long- temps depuis, le peuple 


Chreſtien & auſſi les Magiſtrats Chreſtiens avecques luy, a 


Concile 12. 
de Tolette. 


droit & puiſſance de eſlire {es Paſteurs & Miniſtres: ce que ledit 


Decret Tridentin nous veut oſter, afin que tout appartienne au 
Pape de Rome ſeul, ou bien a ceux qui ſontcreez ou ſubjets du- 
dit Pape Romain ſeul, privativement à tous autres: qui eſt ert- 
ger & diſtraire dedans j 
gens, & une police, non ſubjets au Roy; & neantmoins ayans 
ſuperiorite & puiſſance en & ſur les ſubjets du Roy: ce qui n'eſt 
2 tollerer. | 
38. | 
Meſmement auſſi, que les ſuſdits chapitres ſont, non ſeule- 


e Royaume d autruy, une aſſemblèe de 


ment contre le Droit divin, mais auſſi contre Fuſage & couſtu- 


me de PEgliſe ancienne, tant primitive que comme depuis. 
Tiercement auſſi, contre les anciens Canons. Quartement auſſi, 
contre les Capitulaires & Ordonnances des Rois Charlemagne & 
Loys-le-Piteux. Cinquiemement auſſi, contre la Liberte du peu- 
ple Chreſtien. Sixiemement auſſi, contre les droits & autoritez 
du Royaume de France. Septièmement auſſi, contre la Majeſte 
du Roy, meſmes a preſent regnant, contre ſon Ordonnance 
faite en forme de Pragmatique ſanction, à Orleans , ſuivant le 
defir & requiſition & aſſemblèe de ſeſdits Trois Eſtats, en la 
convocation ou Aflemblee d' iceux, & de tout ſon Conſeil, & 

| 5 
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Chap. de PE- 
Skſe, Art. 2. 


100 M E MOIR ES 4 
des Princes de ſon Sang, au mois de Janvier 1560. publice & 
emologuèe en la Cour de Parlement, le trezieme jour de Sep- 
tembre 1561. 

Par laquelle Ordonnance des Trois Eſtats, & Pragmatique 
ſanction Royale, au premier chapitre & premier Article, eſt 
ſtarue & ordonnè, que election des Eveſques & Archeveſques,8 
conſequemment desPrimats qui ſont comprins ſous leſdits Arche- 


veſques, & tous Dioceſains, ſe fera meſmes par les Trois Eſtats & 


Election des 
Eveſques par 
les Eſtats. 


par Fautorite & Majeſte Royalle, ſelon qu'il eſt rre;-exquiſement 
decerne par ledit Article; c'eſt aſſavoir, des Archeveſques, par 
les Eveſques de la Province & le Chapitre del Egliſe Archiepiſ- 
copale, quant pour FEſtar Eccleſiaſtique, appelez avecques eux 
douze Gentils- hommes qui ſeront eſleus par la Nobleſſe du Dio- 
cèſe; & conſequemment, repreſentans tout! Eſtat de Nobleſſe. 
Voih pour le deaxieme Eſtat. Et outre, appelez avecques eux 
douze notables Bourgeois, qui ſeront eſleus aV Hoſtel de la Ville, 


| ſoitArchiepiſcopale, ou Epiſcopale, ou Primatiale. Voil pour 


le troiſieme Eſtat. Et puis eſt dit, ſtarue & ordonne par ladite 


Ordonnance & Pragmatique ſanction, que tous les convoquez 


à certain jour; ſavoir eſt, leſdits Trois Eſtats ainſi aſſemblez, 


comme dit eſt, saccorderont de trois Perſonnages de qualitez 


requiſes par les Saints Decrers & Conciles, qui ſont les anciens, 
& non pas ce nouveau de Trente, auquel leſdits Eſtats ne penſe- 
rent oncques; & que leſdits Eſtats ou leurſdits repreſentans, les 
preſenteront à la Royalle Majeſte , pour par luy faire election de 
celuy des trois, qu' ils voudront nommer pour I Archeveſchè, 
Primat ie, ou Eveſche, vacante. AY 

1 
vVoilaà une Ordonnance des Trois Eſtats de France, & de la 
fouveraine Majeſtè Royalle, concurrans enſemble, eſtablie en 
forme de Pragmatique très- ſolennelle, voire plus ſolennelle que 
la Pragmarique de Bourges, receue, publièe & meſmement auſſi 


Emologuee à la Cour de Parlement; laquelle en moins de deux 


ans ſeroit rompue, abolie & ancantie par ledit Concile Triden- 


ral, ſi les Decrers d' iceluy avoyent lieu en ce Royaume; mais 


encores il y a pis: car la Foy publique prenant fondement de la 


Juſtice & Majeſte Royalle, ſeroit violee & anëantie des le com- 
mencement du Regne : qui ſeroit pour le rendre incertain, fluc- 
tueux & contemptible: dont pis ne peut advenir à un Roy, du- 
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quel les Decrets doivent eſtre ſtables, comme le Polle artique 
Bald. conſ. 3 26. pridiè. num. 4. lib. 1. ſecundum nouam, & conf. 
277. lib. 3. ſecundum veterem impreſſionem ; allegans illud Pſalm : 
us proceduntde labiis meis, non faciam irrita ; & illud David 2. 
Reg. 19. e. Fixum eſt quod loquutus ſum : & meſmement auſh au 
commencement de ſon Regne , ou il doit par exemples donner 
eſperance de fa ſtabilitè 3 Vadvenir: parquoy les ſuſdits Decrers 
Tridentaux ne peuvent aucunement eſtre receus, ſans premiere- 


ment violerla Majeſte Royalle & ſa Juſtice , qui doit eſtre conſ- 


tante & perperuelle , & ſans fouller aucunement aux pieds Pau- 
torite des Trois Eſtats de France, & de la Cour de Parlement, 
la Libertè du peuple Chreſtien, les Loix & Capitulaires des Rois 
de France, Charlemagne & Lops-le-Piteux & leurs Succeſſeurs, 
anciens Canons, la forme & couſtume des Egliſes anciennes, & 
Droits divins. 1 | 

«x; „ 85 

Audit Canon du troifieme Decret de ladite ſeptième Seſſion, 
eſt permis promouvoir à Preſtriſe, A vingr-cinq ans; & neant- 


1564. 


Obſervance 
des Edits Ro- 
yaux nëceſſai · 
Te. 


| 3. De&cret de la 
7. Seſſion. 


moins il y avoit ja trois ans que ladite Ordonnance des Eſtats de 


France, avoit cſe faite, & deux ans qu'elle avoit eſtè publice 
en Parlement, par laquelle art. 1 2. eſt requis a ceux qui veulent 
eſtre Preſtres, Vaage de trente ans, laquelle Ordonnance des Eſ- 
tats & celle du Roy, enſemble ! Arreſt de la Cour de Parlement, 
toutes les Chambres afſemblees, ſeroyent abroguez & annichi- 
lez, ft ledit Concile eſtoit receu. 

$7 Dy 42 | Ms 
Au 4. Decret de ladite 7. Seſſion , ledit Concile entreprend 
ſur les revenus de la Fabrique des Egliſes , & attribue puiſſance 
aux Prelats, & leur commande en prendre partie des rs 18 
qui eſt non ſeulement entreprendre ſur les Fondateurs, mais 
auſſi ſur la Juriſdiction du Roy, & de ſon Grand Aumoſnier, 
& des Juges Royaux, & ſur les Edits & anciennes Ordonnances 


4. Décret de la 


Fabrique des 
Egliſes. 


des Rois; entre autres, celle du Roy Charles ſixieme, de Pan Charles c. 


1385. que jay mis au Stille de la Cour de Parlement, en la troi- 
ſieme partie, titre 37. & Arreſts de ladite Cour, dont en y a des 
anciens recitez en la 5. partie dudit Stille q. 187. q. 227. & en la 


16 partie, Arreſt. 37: pat leſquels la cognoiſfance des Fabriques 


& reparations Eccleſiaſtiques, appartient aux Juges Royaux : 
par leſquels les Prelats meſmes ſont juſticiables: ce qui eſt auſſi 
1 N uj 
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tonde en Eſcriture Sainte 4. Rois 12. & 2. Paralipom. 24. 

Et au Decrer cinquieme, fol. 16. verſo. ledit Concile donne puif- 
ſance aux Eveſques, avecques deux de leur Chapitre, & deux de 
leur Clerge ſeulement, de prendre & retrancher partie du revenu 
des Hoſpitaux, & meſmes des Dixmes infeodces appartenant aux 


gens laiz: qui eſt une entreprinſe manifeſte; premierement, ſur 


Fautorite & Juriſdiction du Roy & de fon Grand Aumoſnier, & 
ſur grand nombre d' Ordonnances Royaux publices & eſmolo- 
gueesen la Cour de Parlement, par leſquelles toute Juriſdiction 
& cognoiſſance & reddition de comptes, en appartient aux Ju- 
ges Royaux; par leſquelles eſt deffendu d appliquer les fruicts i 
autres uſages, & toutes appellations directement & ſans moyen 
en ladite Cour de Parlement, comme appert par FOrdonnance 
du Roy Frangois premier, donnee a Fontainebleau, le dix- 
neufieme jour de Decembre 1 543. publice en Parlement, le 


dernier jour dudit mois de Decembre, audit an; & autre Or- 


Caditouls 


donnance donne à Saint Cermain-en-Laye, le quinzieme de 
Janvier 154. publice en Parlement, le quatrième jour de Fe- 
vrier audit an; & par autre Ordonnance du dix- neufième de 
May 1544. publice en Parlement, le 26. May audit an; & par 
autre Edict du vingr-ſixieme de Fevrier 1546. public en Parle- 
ment, le 15. Mars audit an; meſmes par autre Ordonnance du 
Roy a preſent regnant, donnce à Fontainebleau, au mois d' Avril 
1561; & quant aux Decimes, c'eſt uſurpation ſur les biens & 
domaines du ſecond Eſtat, & contre Fortroy fait aux Nobles, 
par Philippes Auguſte. | 


Et quant à Pinſtruction des jeunes enfans, ſous ombre de 
quoy ledit Concile diſpoſe des biens d' autruy, meſmes des gens 
laiz, & baille toute cognoiſſance 2 VEveſque , il y avoit ja eſte 
pour veu par IOrdonnance des Trois Eſtats de France, approuvee 


par le Roy a preſent regnant, & par ſadite Cour de Parlement, 


article neufieme, où les Maire, Eſchevins, Conſeillers, ou x Capi- 
touts de la Ville, doivent auſſi intervenir: ce qui ſeroit corrige par 


ledit Concile, sil eſtoit receu; & auſſi C eſt au Roy a qui appar- 


tient Fautoritè & Juriſdiction de toute reformation en ſon 
Royaume ; & n'eſt en la puiſſance dudit Concile, d' y eſtablir au- 
cunes Loix ou Decrets, ſous ombre de reformation. Ce ſeroit 


— 


* 


r 
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entreprendre ſur le Roy & ſur les Trois Eſtats de France, & ſur 
E Liberte del Egliſe Gallicane.. C'eſt crime deleze-Majeſte, de 
youloir exempter les Gens d' Egliſe ou Clercs, ſeculiers ou regu- 
liers, de ce Royaume, de la Juriſdiction du Roy, & obè iſſance de 
ſes Ordonnances & de ſes Edits, ſous ombre dudit Concile, ſoit 


ſous ombre de Decrets du Pape, auquel ſeul ledit Concile fe 


recongnoiſt en tout & par tout ſubject: qui eſt un autre abus 


1564. 


Crime de leze- 
Majeſté. 


contre les anctens Conciles receus en France, leſquels ilfaudroir 


tous abolir pour un nouveau. 


. 47 5 
Et en la huitieme Seſſion, canon 7. trop mal eſt anathemarizee 
opinion de Saint Ambroiſe Docteur de! Egliſe, & des Anciens, 


& de pluſieurs grans Theologiens de ce temps, meſmement 


d'Eraſme & * Thomas De Viou Cardinal Caietan, laquelle eſt 
conforme au texte Evangelique ,, Matthieu dix - neufieme , qui 
ne par le pas de la ſeparation du lit ſeulement, qui eſtoit choſe 
lors incogneue, mais du divorce total; & Fopinion ſuperſti- 
tieuſe, qu en cas 4adulrere, il n'eſt loiſible a Vaurre partie offen- 


fee, ſoy remarier, a eſte cauſe de grans maux que ledit Concile 


deuſt avoir en horreur, & non preterer la ſuperſtition ala verite 


& Juſtice. 


46. 


Huititme Seſe 
ſion. Canon.. 


» homas De 
„ 


En ladite huitième Seſſion, au Decret r. de la rẽformation des Decret. r. des 


Mariages, il fait une grande difformation, en approuvant les Ma- 
riages des fils & filles de famille, faits clandeſtinement, ſans le con- 
fentement & contre Pautorite de leurs peres & meres, contre 
les bonnes & anciennes Loix civiles, & honneſtetè publique L. 
4. wn. De ritu nuptiar. l. Nec filium c. De nupt. H. I. Inſtit. cod. titu. & 
contre la police, & contre opinion des anciens Docteurs; & 


entre autres de Maiſtre Fehan De Coras, Conſeiller en la Cour de 
Parlement de Tholoſe, in l. Paulus d. de ſtatu nom. & in miſcellan. 


lib. 1. c. dix-· ſeptièmeʒ; & auſſi ainſi le veulent les anciens Canons re- 
citez in c. Non omnis, & inc. Honoranturparentes 32.94. z. que ledit 
prerendu Conc ile devoit enſuivre, & non les 2 Auſſi Eſan, 
combien qu'il euſt jx paſſe quarante ans, toutesfois parce qu'il 
fe maria fans le conſeil & vouloir de ſes pere & mere, il encou- 
rut leur indignation, comme il appert à la fin des 26. & 27. 
chap. de Geneſe, dont très- mal luy en print. Genel. 27; & au 


contraire, Facob obciflant, ayant paſſe ledit aage, ne print femme 


Mariage 82 


* Eon ES. 
1564. que par Vautorite & ordonnance de ſes pere & mere, dont auſſi 
—— 1 rapporta la prerogative & benediCtion & alliance de Dieu, 


faite a Abraham pour luy & ſa poſterite. Genel. 28. 


Eft contre Et le millieu dudit premier Decret de la reformation des Ma- 
| Ordonnance riages, eſt contre les Ordonnances & Edits de la pacification , 
e la Pacifica= | Ds 1 5 3 
EI qui approuvent les Mariages contractez en! Afemblee des Egli- 
: ſes Reformees ; & neantmoins par faute d'un Preſtre Papal, ſont 
declarez nuls : qui ſeroit revoquer les Edits de pacification , & 
Arreſts cmologarifs d'iceux , & remettre les guerres civiles par- 
mi le Royaume de France, & autres endroits du monde, & 
meſmes auſſi la perturbation de recent ſopie, fi ledit Concile 
eſtoit receu. pee Rh 
Chap. 1. de la Et au premier Chapitre de la reformation Ecclèſiaſtique, en 
reformation ladite huitième Seſſion, ledit Concile renvoye les Proviſions 
Ecclefiaſti= , ; | 7 5 | 
que. des Eveſques & Prelats, au Pape, par le Decrer & Jugement de 
ſon Conſiſtoire: ce qui eſt directement contraire aux anciens 
Canons & Conciles, & aux anciennes Ordonnances des Rois 
Pragmatique de France, de Charlemaigne & ſes Enfans, & à la Pragmatique 
Sant Toys. du Roy Saint Loys , qui eſt en la troiſieme partie du Stille de Par- 
lement, titre des Elections, & meſmes a l Ordonnance des Eſ- 
rats de France ſuſdits, fans les repeter ; & encores ſeroit contre 
ladite Ordonnance des Eſtats, article deuxieme , ou il eſt pro- 
| hibe de tranſporter or ou argent à Rome, ou hors le Royaume. 
55 „ 1 | 
Chap. 3. Et au tiers Chapitre de ladite reformation , ledit Concile 
permet aux Archeveſques & Eveſques, de viſiter leur Dioceſe 
par leur Vicaire general, en cas d empeſchement; comme meſ- 
mement auſſi porte la Loy Papale de leurs Decrertales fixieme, & 
Clementines: mais deux ou trois ans auparavant, il avoir eſte 
arreſte & ſtatue eſdits Eſtats de France, que leſdits Archeveſ- 
Viſitation du ques, Eveſques, & autres, feroyent ladite Viſitation en propre 
5 Lind perſonne, & qu ils taxeroyent leur prerendu droit de Viſitation 
{i moderemenr , que on n'auroit occaſion de Sen plaindre: ce 
qui ſeroit abroguè, & le tout ſeroit bientoſt retournè au droit 
Papal, ſi ledit Concile avoit lieu. . Os 
| 8 . 
Davantage, ledit Concile, non plus que ledit droit Papal, ne 
donne 
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donne puiſſance aux Ordinaires de viſiter les exempts, & enco- 
res moins de les punir; ce qui eſt non ſeulement ordonne, mais 
commandè par ladite Ordonnance des Eſtats, article unzicrhe , 
non obſtant oppoſitions ou appellations quelconques , & ſans 


1564. 


preèjudice d'icelles , deſquelles le Roy retient & evoque la co- 


gnoiſſance, à ſon Conſeil _ Tout cela, enſemble Pautorite 


& ſouverainetẽ du Roy, ſeroyent abolis, ſi ledit Concile eſtoit 


Le Chapitre einquiẽme de la reformation Eccleſiaſtique, con- 


Chap. 5. 


Uſurpation du 


tient pluſieurs uſurpations , contre les anciens Canons, ſur la Concile. 


Souverainetè du Roy, ſur la Liberte de VEgliſe Gallicane, & 
contre la Pragmatique & Concordats. Il eſt certain que par les 
anciens Canons 6. queſt. 4. can. Si quis Epiſcopus & 1. & 2. can. 
Ci inter Epiſcopos. can. Si quis Epiſcopus criminaliter accuſatus. 
can. Si Epiſcopus 1 1. queſt. 3: ce qui eſt meſmement prins du 
Concile de Sarde, que la cognoiſſance des Cauſes criminelles 
des Eveſques, encores qu'il ſoit queſtion d Hereſie, & de les 
depoſer ou degrader, appartient aux Eveſques du Pays, ou au 
Sinode Provincial, & non au Pape, enpremiere Inſtance; ſinon 
en ſon Dioceſe qui ne paſſe gueres loin outre les Fauxbourgsde 


la Ville de Rome; leſquels anciens Canons, le Cardinal de Cam- 


brayde Aliaco, en fon Traittè de la reformation dePEgliſe, fait 
ſur lecemps du Concile de Conſtance, en la troiſfieme conſidera- 
tion, a opine & eſcrit devoir eſtre renouvelez & remis en uſa- 
ge; & neantmoins ce pretendu Concile de Trente, Tattribue 
ſeulement au Pape en premĩère & totalle Inſtance, privativement 
à tous les Ordinaires, & à tous autres, par toute la Chreſtience ; 
meſmement à tous Sinodes: qui eſt abroguer les Saints Canons 
& ancienne police, & Liberte de! Egliſe. 
| 52. 5 
Ny fait rien ſi Von vouloit dire, que par la Pragmatique de 
Charles ſeptieme Roy de France, qu'il a fait & douneea Bourges, 
& par les Concordats ſous le titre, De canſis, y a reſervation ſpe- 
ciale des plus grandes Cauſes, nommementr exprimees en Droit: 
car Ton ny peut comprendre les Cauſes des perſonnes des Eveſ- 
ques, nfEſmement en matiëre d'Herefie , ſous ombre de ladite 
reſervation miſe audit Dècret, De cauſis; car ledit Decret ſe doit 
interpreter ſelon le texte du Concile de Baſle, auquel expreſſe- 
Zome JV. — O 


La cognoiſ- 
ſance des cri- 
mes des Eveſ- 
ques. 


Le Cardinal 
de Aliaco. 


Pragmatique 
du Roy Char- 
les 7. à Bour- 

1 
Decret , De 
Cauſis. 
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106 MEMOIRES 
1564. ment il ſe refere, & par lequel Concile, n'y a aucunes Cauſes 
— exccepttes, ſinon les queſtions principales des Egliſes exemptes 
& ſubjettes immẽdiatement au ſeul Pape, & concernant le fait 
de leur privilege, & en ce regard; mais non pas aucune Cauſe 
grande ou petite des perſonnes Ecclẽſiaſtiques, ſoit qu'il ſoit 
queſtion de leurs biens, ou de leur vie & honneur; & ainſi le 
tient la gloſe de la Pragmatique audit titre, De cauſis, in verb. de- 
volvit, où elle dit que combien que par les Decrerales du Livre 
Boniface 8. ſixième, compile par le Pape Boniface huitieme , grand ennemi de 


ennemy de T | . : RO 
pies, France, in can. Quamvis, & in can. Cupientes, de elect. 6. toutes 


Cauſes des elections des Egliſes Cathedrales, fuſſent reputèes 
entre les plus grandes, dont le Reſſort eſtoit en Cour de Rome: 
toutesfois que cela n'eſt garde, finon es Egliſes exempres. Aufſi 
il eſt crop notoire que ladite compilation du Pape Boniface hui- 
zieme , n'a jamais eſte receue en France, en ce qui concerne la Li- 
bertè & immunitè de FEgliſe Gallicane, & les ſuppoſts d'icelle, 
comme ny en ce qui concerne les droits du Roy ou la juriſdic- 
tion ſeculiere ; encores meſmes quant aux perſonnes exemptes, 
il a tous jours eſte pratique qu'il faut delegationes parties de Fran- 
ce, & non pour tirer les perſonnes, ſoyent Ecclefiaftiques ou 
autres, hors le Royaume, pour quelque Cauſe que ce ſoit; & 
PoncherEvel- ainſi auſſi a eſtè nagueres obſerve, touchant feu Poncher Eveſque 
que de Pars. de Paris, & meſmement auſſi ] Eveſque de Pabmiers, & De Han- 
geſt Eveſque de Nyon; & autres; & quand on les a voulutirer a 
Rome, ils en ont appelè comme en cas d' abus, a quoy ont eſte 
receus, & ont obtenu pareils Arreſts des Parlemens de France: 
ce qui eſt auſſi meſmes conforme aux anciens Conciles Generaux 
de Conſtantinople & de Carthage, & meſmes au grand Decrer 3. 


q. S. Per tot. 
3 Et meſmement auſſi au premier Tome des Conciles, ſe treuve 
e N que Maximus Eveſque de Valence 4 fut accule à Rome Ky de plu- 


ſieurs grans crimes & Herefies , par tout le Clergè de la Citè & 
Boniface pre- la Province de Valence, eſt diffame ;. & neantmoins Boniface pre- 
* mier de ce nom, pour lors Eveſque de Rome, n'en voulut pren- 
dre aucune cognoiſſance, pour ne contrevenir auſdits Saints 
Decrets, & n'uſurper aucunement ſur les Libertez de VEgliſe 
Gallicane; mais manda incontinent aux Eveſques de Gaule, non 
pas par delegation ni par injonction, mais par admonition, qu ils 


DE CON D E. 107 
euſſent à aſſembler le Concile Provincial, & de Pautorite d' ice- 
luy en cognoiſtre dedans la meſme Province. Et eſt au grand 
Decrer. 3. queſtion y. can. Decrevimus, la on le texte eſt fort cor- 
rompu par les Canoniſtes, Docteurs Papaux, ou ils ont mis #o/- 
tram, ou noſtrum & decernimus; ce qui eſt faux: car il y faut 


Decrevimus veſtrum; C'eſt aſſavoir, Decrevimus veſtrum debere in- 


1564. 


c. Decrevimus 
3. J. 9. 


tra Provinciam eſſe Judicium, ainſi comme il appert par Torigi- 


nal dudit Tome, imprimè a Coulongne, Van mil cinꝗ cens cin- 


quante & un, pag. 462. & non pas par le Jugement du Pape, ni 


par delegation, Decret ou authorite d'iceluy. 


Cela auſſi a eſte expreſſement ſtarue par le deuxieme Concile 
univerſel, qui eſt le premier de Conſtantinople, audit premier, 
Tome des Conciles, page 406, ou il eſt defini & arreſte concor- 


L 


Concile 1. de 
Conſtantino- 
ple. 


damment par tous les Peres, que ſi aucune choſe advient en quel- 


conque Province, touchant les Egliſes ou perſonnes Eccleſiaſti- 


ques, que cela ſera determine par le Jugement final du Concile 
Provincial. Autant en fut arreſte & defini au Concile Milevitan, 
ou eſtoit Saint Auguſtin, article vingt-· deuxième, ainſi comme 
il appert audit premier Tome, à la page 484. & que Saint Au- 
guſtin Eveſque d' yppone, Docteur de VEgliſe, & auſſi tous les 
autres Eveſques y ont ſouſcrit. Autant auſſi en eſt porre & decide 
par tous les Conciles Africains; en aucuns deſquels Conciles, a 
eſte ledit Saint Auguſtin. Ce ſont les Canons & Statuts des Peres, 
auſquels les anciens Papes ſe recognoiſſoyent eſtre ſubjets, & 
qu'ils ne les pouvoy nt changer ne altèrer, can. Contra ſtatuta, 
can. Prima ſalus. call. Hac conſona. can. Ideo permittente 2.5. queſt. 
I. & dont ils faiſoyent anciennement profeſſion & Serment ſo- 
lennel, ès mains des Rois de France, ou bien de leurs Ambaſſa- 
deurs, de les garder inviolablemen, can. Satagendum 2. queſt. 
I; & ſignamment de garder & obſerver le ſuſdit Concile de 
Conſtantinople, qui eſt Pun des quatre Conciles Generaux, la ou 
il eſt dit que les anciens Eveſques de Rome, juſques a Saint Gre- 
goire-le-Erand, & fort long- temps depuis, juroyent auparavant 
leur intronization, de garder & obſerver inviolablement, com- 
me les quatre Evangiles, comme il appert es Eſcrits dudit Gre- 
goire-le-Grand , & au grand Dècret, c. Sicut ſancti. 15. diſtinct. 


55 * 
Partant ladite reformation dudit Concile de Fern eſt une 


S. Auguſtin. 


c. Satagendum 
25 9. 1. 
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1 MEMOIRES 

1564. vraye difformation. Ce n'eſt pas ſeulement la corruption des an- 

—— Cciens Conciles & Canons; mais auſſi la diſcoloration de tout 
TEftar Eccleſiaſtique: ce que le Pape meſmes ne poutroit pas 
faire, & encores moins ledit pretendu Concile qui ſe dit inferieur 
du Pape. Et outre ce, ne ſeroit pas corriger aucuns Eveſques mal- 
verſans ou errans, mais ce ſeroit ouvrir la porte a leurs pechez & 
licence effrence : car fi un Eveſque ne peut eſtre reprins, ne auſſi 
puni d aucun crime, ſinon par le Pape ſeul, & en la Cour Papale 
ſeulement, il s enſuivra que sil eſt meſchant, il ſe defbordera en 
toute licence de mal faire, ſans aucune crainte d' homme ou de 
Magiſtrat quelconque; pourveu qu'il ait la faveur du Pape, ou 
qu'il foit en la bonne grace de quelque Courtizan Romain; & 
Sil eſt homme de bien, il ſera contraint de complaire a toutes les 
affections du Pape & de ſes courtizans, pour erainte d'eſtre ca- 
lomnie, tire x Rome, & là eſtre juge x Vapperit de ſon calomnia- 
teur. Et ainfi dune part, c'eſt donner impunitè & audace aux 
mauvais, intimider & rediger en ſervage les bons. Il eſt trop no- 

toire quelle eſt la Juſtice de la Cour de Rome, ſur ceux qu' ils ont 

feulement ſuſpects. 

| | 56. 

Secondement, cela n'eſt pas ſeulement oſter a VEgliſe Galli- 
cane, Vautorite & la cognoiſſance qu'elle a en chacune Provin- 
ce, au Concile Sinodal , ſur les Eveſques; mais c'eſt auſſi oſter 
le droit du Roy, & meſmement deſroguer à ſa Souverainete: car 
les ſuſdits Canons anciens n'ont pas ofte la Juriſdiction que le 
Roy a ſur les perſonnes meſmes des Eveſqygesde ſon Royaume, 
meſmement es cas de crime de -leze-Majefte , & en tous cas pri- 
vilegiez; mais ſeulement ont temperè fexercice; affavoir , que 
le Roy exercera fa Juſtice à encontre des Eveſques, par le Con- 
feil & auſſi l advis des Eveſques Provinciaux, ainſi comme reci- 
tent & portent les anciennes Hiſtoires de Franee; meſmement 

Gregoire E- celle de Gregoire Eveſque de Tours, lequel en ſon Hiſtoire des 

re de Francois , Livre dixicme, chapitre dix - huitieme , recite-que 

: Chilperic , cinquiemeRoy de France apres Clovis, feit prendre au 

corps Gilles Eveſque de Reims, pour crime de leze-Majeſte , & 

Tenvoya a Mets, ou il feit appeler les Eveſques, pour afin d'en 
cognoiſtre, qui ledepoſercar, & fut conſigne a Strasbourg. 


Prerextarus Le parcil fut fait audit temps de Pretextatus, Archeveſque de 
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Ronen. Autant en fut fait par Vautorite de Euntrand Roy de 


Bourgongne, Oncle dudit Chilperic, de deux Eveſques qu il feit 
prendre & mener a Laon, ou ils furent depoſez par le Jugement 
des Eveſques de la Province. Autant sf fair de Didier, Ar- 
cheveſque de Vienne, depofe au Sinode Provincial aflemble par 
ledit Roy, à Chalon en Bourgongne, & un autre mis en ſa place, 
ſans aucunement recourir ne renvoyer a FEveſque de Rome, ne 


qu'il en euſt aucune cognoiffance', ni en premiere Inſtance , ni 


meſmes en cauſe d Appel. Autant en feit auſſi Zoys- le- Piteux, 
des Eveſques qui avoyent conſpire a Vencontre de luy. Et de- 
puis Charles-le-Chauve ſon Fils & Succeſſeur a la Couronne de 


France, de FEveſque de Laon: recours aux Hiſtoires * d Auno- 


nius, & Addon Vienenſis & Vincent Hiſtorial. 
F | 
Autant en faiſoit Conftantin-le-Grand en ] Empire, Ia od il co- 
gnoiſſoit judiciairement des Cauſes Eccleſiaſtiques, & meſme- 
ment auſſi des Eveſques, non ſeulement en premiere Inſtance, 
par ſes Baillifs, Proconſuls, & beaucoup d'autres Juges ordinai- 
res de (es Provinces; mais auſſi en Inſtance d' Appel meſmes In- 


terjettè des Sentences des Eveſques; voire du Concile de ſeptan- 


te Eveſques, dont il cognoiſſoit & jugeoit maintenant par luy- 
meſme, maintenant par ſes Deleguez , tels qu'il luy plaiſoit de- 
puter: tellement que V'Eveſque de Rome, meſmes avecques au- 
tres, a eſte delegue par ledit Empereur, & a accepre & exerce 
la commiſſion, & puis après ſouffert de ſa Sentence eſtre appele 
audit Empereur , & par luy ou par autres ſes Deleguez eſtrejuge , 


fi bien ou mal: ce que toute FEgliſe Catholique approuva, & 


meſmes Saint Auguſtin Docteur de! Egliſe, plus de quatre-vingts 
& dix ans apres le decez du ſuſdit Conſtantin, en recite & approu- 
ve les procedures & Jugemens dudit Conſtantin, & dit qu'il en eſ- 
toit Juge competent , comme il appert au deuxieme Tome des 
euvres de Saint Auguſtin, Epiſt. 68. 162. 163. & auſſi ès deux 
ſequentes, & au premier Livre de ſes retractations, chapitre vingt 


& unieme. | 


Pareillement auſſi le teſmoigne Nicephore, Autheur Grec , 
Livre 7. chapit..43. & deux cens vingt ans après le ſuſdit Conſ- 


zantin. Autant en faiſoit FEmpereur Fuſtinian, lan du Seigneur 


$60. faiſant Loix des perſonnes, droits & choſes Eccleſiaſtiques, 


tant en ſon Code, que par ſes Nouvelles; meſmement de leur 


O 1 


1564. 


Archeveſque 
de Rouen. 
Didier Ar- 
cheveſque de 
Vienne. | 


Lois-le-pi- 
te Ux. 


* corr. d'Ai- 
monius 


Conſtantin- le. 
Grand. 


Cognoiſſoĩt 
des Cauſes des 
Eveſques & du 
Conclle.. 


Nicephore: 


Juſtinian: 


116 MEMOIRE 5 > 
1554. promotion de leurs Benefices, de leur reſidence , de leur puni- 
— tion & privation de leurs Benefices , Fils contreviennent aux 
Ordonnances, de leur exemprion qu'il leur donnoit, en cer- 
tains cas, & non ès Cauſes criminelles où ils y demeuroyent 
ſubjets à la cognoiſſance de ſes Juges ſeculiers. Auſquelles Loix 
tous les Patriarches, tant de la Ville de Rome, que meſmes de 
r ee . obciſloyent, comme Gregoire-le-Grand, Eveſque 
de Rome, long-temps apres le decez dudit Juſtinian, y a obey : 
recours a mon Livre de T'orig:ne, progrez & excellence de ce 
Royaume, nomb. 160. 161. 162. | 
Pareillement auſſi VEmpereur Charlemagne, outre les cinq 
; Conciles qu'il feit celebrer par les Gaules, (recours audit Livre 
Concilede de origine, progrez & excellence des Frangois, nomb. 100. ) 
Francfort. en aſſembla un fort ſolennel à la Ville de Francfort, Pan de Noſ- 
tre- Seigneur 794. en Pan ſeizième de ſon Regne,ou fut rẽprouvẽe 
* Nice & condamnee! Afſemblee cinq ans auparavant tenue a* Nice de 
Bithynie , ſous la tyrannie d Irene, Empericrede Conſtantinople, & 
Irene,fon faux - _ RA 4 42 
>..Concile, auſſi de Conſtantin ſixieme ſon fils; laquelle Aſſemblee elle feit ap- 
Van 794 peler la ſeptièmeSinode univerſelle, au contempt duſeptiẽme Con- 
cile univerſel tenu à Conſtantinople trente-cinq ans auparavant, par 
lequel Padoration & meſmes la veneration des Images de Dieu 
& des Saints & Saintes, aux Temples, avoyent eſte par les Sain- 
tes & Divines Eſcritures, & par Vautorite de la primitive Egli- 
ſe, reprouvee & condamnèe; laquelle veneration & adoration 
deſdites Images, ladite Irene remiſt ſus en ſondit deuxième Con- 
cile de Nice, qu'elle feit appeler ſeptième univerſel: en condam- 
nant & abroguant & mettant a neant de fait ledit {eprieme der- 
nier, non pour autre cauſe, ſinon parce que ledit dernier ſepric- 
me Concile avoit reprouve & rejettè la veneration & adoration 
deſdites Images, comme il eſt expreſſement contenu en la troi- 
ſieme Seſſion dudit Conciliabule d' rene , pag. 495. ſur la fin de 
la premiere colonne, au deuxicme Tome des Conciles imprimez 
a Coulongne, ou en la fixieme Seſſion ſont recitees les cauſes & 
morifs dudit ſeptieme Concile univers, fondees en clairs textes 
de ! Eſcriture-Sainte, & meſmes auſſi en Vautorite des anciens 
Docteurs de! Egliſe primitive, & ſont audit Conciliabule rejet- 
tez ſeulement par raiſons Papiſtiques, & par faux miracles & 
fauſſes narrations: recours audit Livre. Ledit ſeptième Concile 


Le vray 7. 
Concile tenu 2 
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eſt plus au long recite par Sagittarius, en ſon Traittè des Conci- 


les. Le fait de ladite Irene , cauſa de grans ſcandales en VEgliſe , 


meſmement qu'il eſtoit notoire qu'elle y avoit uſe de fineſſe, & 

de force, aſſemblant toute ſa Gendarmerie ſous ombre de batail- 
ler & guertpyer a Vencontre des Arabes entrez en la contree 
d' Aſie ; mais incontinent tout ſouda in elle fiſt poſer les armes 3 
tous ceux qui hayoient & meſdiſoyent de IIdolatrie, leſquels 
incontinent elle feit vuider & fortir hors du Pays; & ce fait, feit 
ſondit Conciliabule a ſa poſte comme il reſulte des Eſcrits meſ- 

mes de Paul Diacre qui vivoit lors, Livre vingt-deuxicme & 
vingt- troiſieme, combien qu il fuſt fort ſuperſtitieux. Pour au- 
quel trop grand ſcandale remedier , Charles-le-Grand aſſembla 
un tres-{olennel Concile audit Franc fort, ou ledit Conciliabule 
de ladite Irene & Conſtantin ſon Fils, fut rejerte ; & ledit ſeptiẽ- 
me Concile univers fait a Conſtantinople, lan 75 4. ſous Empe- 
rear Conſtantin cinquieme , & Zen quatrieme lon Fils, Empe- 
rear de Conſtantinople , reſtirue en ſon ordre & dignire : dont 
auff fait mention un ancien Moine du Monaſtere de Prumaye , 
Dioceſe du Liege, en fon deuxième Livre des temps. Er outre 
ce, le ſuſdit Charles-le-(7rand, pour plus grande approbation & 
publication de ſon fait, feit & publia une œuvre de quatre ex- 
cellens Livres contre ledit Synode ou Conciliabule, folement & 

arrogamment fait en Erece, pour Fadoration des Images, leſquel- 
les il permet pour ſimple memorre, au moyen & pourveu que 

elles ne ſoyent ni fabuleuſes, ny ſuperſtitieuſes; & par leſquels 
Livres les erreurs & Hereſfies, faux miracles & fauſſes narrations 
dudit Conciliabule d' Irene & ſon Fils, ſont amplement & ver- 
tueuſement confutèes, nonobſtant que le Pape Adrian, premier 

de ce nom, Feuſt approuve, & y euſt aſſiſtè par deux ſiens Vicai- 
res, qui ne preſidèrent, mais furent preſidez par Tharaſe Arche- 
veſque de Conſtantinople, comme il appert par le commence- 
ment, diſcours & concluſion dudit Conciliabule. Et en execu- 
tant le Saint Concile de Francfort, Claude Eveſque de Thurin 
abolit la veneration des Croix & Statues par tout ſon. Dioceſe. 

Autant environ ledit temps en fut ordonne par le Concile Eli- 


1564. 


Conſtantino- 
ple. 


Reſtitue par 
Charlemaigne 


Les quatre Li. 
vres contre la 
vent ration des 
Images. | 


Adrian R. 


Claude, Eve. 
que de Thurin. 


bertin, en la Region d Eſpagne, de preſent appelèe Erenate, ſe- 


lon Vollaterran. 
| 60. 


Le Roy Chanles ſeptieme, par ſes Lettres Patentes donnees du 


Charles 7. 
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ts. MEMOIRE S 
1564. vingt- neufième de Decembre, Van mil quatre cens quarante, 
— publices.cn la Cour de Parlement, narration faite de diverſes 
Cenſures & Interdictions emances de la part du Pape Eugene 
quattieme & du Concile, meſmement par luy erige , par leſquel- 
les on vouloit induire vacation des Benefices, xs Al ay rous Ju- 
ges de ce Royaume, de ne permettre aucunes Lettres de Moni- 
tion, Suſpenſion, Interdiction, declaration d inhabilitè, & vaca- 
tion de Bènëfices, eſtre publices ou executees contre les Prelats 
du Royaume de France, ſur peine d eſtre punis comme infrac- 
teurs de ſon Commandement, & violateurs de paix. , 
GI. 
Loys11: Le Roy Toys onzieme , par Vadvis de ladite Cour, feit une 
grande Ordonnance contre pluſieurs uſurpations & abus des Pa- 
pes, & Cour de Rome, en datte du mois de Septembre, Van mil 
quatre cens ſoixante- quatre, laquelle il renouvela & amplifia en 
Tan mil quatre cens ſeptante-huit, au mois d'Aouſt ; & ſont en- 
Arreſt du Par. regiſtrees en ladite Cour; par Arreſt de laquelle, du mois de De- 
lement de Pa- cembre, Van mil quatre cens ſoixante-huit, a la pourſuitte du 
. ProcureurGeneral du Roy, & d'un nomme Came, touchant le 
Doyenne de Nevers, fut inhibe prendre ou Saider d'aucunes 
Bulles, pour Benefices Ecclèſiaſtiques; & parce que Lorille Par- 
tie adverſe dudit Carre, obtint une Interdiction de la Ville & 
Dioceſe de Nevers, cela fut juge abuſif, & dit par Arreſt, que 
Fon n'y auroit aucun eſgard, & prinſe de corps decretce contre 
ledit Zorille, & contre Official de Beſangon, qui avoit pronon- 
ce ledit interdit. 8 | s 
62. e 
Mais par ledit Concile Zridental, toute Cour, Juriſdiction, 
& cognoiſſance des Eveſques, & Gens d'Egliſe, eſt oſtèe au Roy 
& à ſes Magiſtrats, & meſmes a tous les Eveſques de ce Royau- 
me, & à toute PEgliſe Gallicane, & Conciles Provinciaux. 
Et quand un Eveſque deviendroit le plus vicieux, ſcandaleux 
ou Hererique du monde, on ne luy pourroit rien faire, Sil ne 
plaiſoit au Pape; & au contraire, le plus vertueux, en bonne 
vie, exemple & ſcience, pour ne tenir une ſeule des ſuperſti- 
tions ou opinions Papales, ou pour approuver les Regales du 
Roy, & ſon droit & domaine de conferer Prebendes, ſera tire 
a Rome en premiere Inſtance, condamne & execute comme 
Hererique, | | 
63. 
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DE CONDE. 

Auſſi Ceſt contre le Decret, De Cauſis, en la Pragmatique & 
Concordats, ou il eſt ſtatue de Vautorite du Concile de Baſle, 
que Von ne ſera tire a Rome, & que toutes Cauſes ſeront traittees 
au Pays: que Von ne pourra appeler qu une fois des interlocutoi- 


113 


res, ny que deux fois des difinitives, or que les Cauſes crimi- 


nelles des Eveſques, nen ſont pas exemptes, comme dit eſt; & 
partant les falloit laiſſer en leur eſtat, & non en priver le Roy, 


licane. 


1564. 


Le Decret ; 
De Cauſis, & 
Concordats. 


les Eveſques & Magiſtrats de ce Royaume, & toute! Egliſe Gal- 


| 64. 


Davantage, il eſt certain que jadis les Rois de France, à cauſe 


de leur Couronne, ont de toute anciennetè & des long- temps 


auparavant les Decrerales des Papes, (comme des Van mil cinq 


cens trente- cinq, jay eſcrit ſur les Couſtumes de Paris, Article 
trente-ſ{eptieme, ſur la fin) droit de Regales, non ſeulement en 
la pluſpart des Egliſes Cathedrales de ce Royaume, le Siege va- 
cant, de confèrer de plein droit toutes Prebendes & Dignitez, 


tant que la Regale ſoit clauſe, & trente ans apres par !/Ordon- 


nance du Roy Loys dougieme; mais auſſi en pluſieurs Egliſes, 
droit perpetuel de conferer de plein droit toutes les Dignitez, 
Prebendes, Offices & Benefices a tousjours, & droit de Juriſ- 


diction ſouveraine, de cognoiſtre tant du petitoire, que du poſ- 


ſeſſoire de toutes leſdites Dignitez, Prebendes, Offices, & Be- 


neẽfices, ſans aucun Reſſort en la Cour de Rome, & fans ce que 


les Gens d'Egliſe , & encores moins le Pape de Rome, puiſſe uſer 
d' aucun droit de prevention ny devolution, ſoit pour raiſon du 
titre deſdits Benefices, ſoit pour raiſon de la cognoiſſance & Ju- 


riſdiction du petitoire ou poſſeſſoire d' iceux; & outre, cognoiſ- 


ſance du poſſeſſoire, de tous autres Benefices, droits & choſes 
Ecclèſiaſtiques quelconques de ce Royaume de France; meſme- 


ment auſſi ſous ſon Reſſort & ſouverainete, privativement & 


excluſivement a tous Juges Eccleſiaſtiques quelconques, & meſ- 
mement auſſi à la Cour de Rome: tous leſquels droits ſeroyent 
renverſez & abolis au prejudice du Roy, & de la Juſtice ſecu- 


liere, & meſme des Cours Souveraines de ce Royaume, ſi ledit 


Concile avoit lieu. 


ä 65. | 1% 
Le Roy Philippes-le-Bel a fair Ordonnance ſur le fait des Diſ- 
Zome . P 


Droit de Re- 
gales. 


Loys 12. 


Philippes-le- 
Bel. 


114 MEM OIRES 
1564, mes infeodees, & des Diſmes inſolites, dont il attribua la cog- 


—— noiflance à ſes Juges ; auquel — Egidius Romanus Archeveſ- 
N OO que de Bourges, & Docteur en Thèologie, par grandes raiſons 


' veſque de Aui ſont es Regiſtres de ladite Cour de Parlement, remonſtra 
Bourges. que I' Egliſe Gallicane a ce droit & Liberre, que le Pape ny peut 
25 rien attenter, & que le tout ſe doit cognoiſtre & difinir par les: 
Sy nodes des Eveſques du Pays; la ſeulle admonition & exhorta- 
tion demeurant au Pape, ſuivant ledit Concile de Conſtantinople, 
& autres Conciles & Canons ſuſdits. 9 
| 66.. 

Par les Ordonnances de France, enregiſtrees en ladite Cour, 
les Legats du Pape n'y ont entree, ni autorite duſer de leurs fa- 
cultez, ſans premicrement avoir conge du Roy, apres luy avoir 
baille aſſeurance par eſcrit, que tout ce qu'ils feront , ſera de ſa 
permiflion. & licence, & par tel temps qu'il luy plaira; & ou- 
tre, ſans ce que les facultez ſoyent veues & verifices en la Cour 
de Parlement, laquelle y appoſe tousjours ceſte limitation, de 
wen uſer au prejudice des Libertez & franchiſes du Royaume 
de France, de VEgliſe Gallicane, & de ſes autres ſubjets: tout 
cela ſeroit corrige , enſemble toutes les Appellations comme 
d'abus, qu on interjette en la Cour de Parlement, ſi ledit Con- 
cile Zridental avoit lieu. | 
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67. | 

Chap. 12, Et au Chapitre douzieme,ledit Concile permet la promotion 

aux Cures £ Dignitez Eccleſiaſtiques, x Taage de vingr-cinq 
ans; & neantmoins par ladite Ordonnance des Eftars , article 
douzicme, ſont requis trente ans accomplis, avec cognoiſſance 
' des Saintes Lettres, deſquelles ne parle ledit Concile: par le- 
quel, s il eſtoit receu, Pautoritè deſdits Eſtats & du Roy & de 

la Cour de Parlement, ſeroyent corrigez & abolis. 
Fu 68. 

Chap. 133 Et au Chapitre trezieme, ledit Concile donne licence au 
Pape, d'unir les ſimples Benëfices aux Eveſchez: ce qui eſt con- 
tre les Conciles de Conſtance & celuy de Baſle, & contre la Prag- 
matique & Concordats, & pluſieurs Arreſts des Cours de Parle- 
ment de ce Royaume, par leſquels, toutes leſdites unions ſe 
doivent faire ſur les lieux, & par les Ordinaires, ſans recourir 
au Pape n'y à ſon Legat, quand ores il ſeroit ſar le lieu, autre- 
ment ont tous jours eſte & ſont declarees. abuſives 3. & au con- 


+" 


0 1 
_—_ 


DE CON D E- 3 17 
traire, icelles ſont declarees bonnes par ledit Ran Con- 
cile. 

| 69, 

Et au Chapitre dix-neufitme, les Indules à la Requeſte ta 
Roy , ottroyez aux Senats ou aux Cours de Parlement de ce 
Royaume , ou à quelconques Colleges & Univerſitez de ce 
Royaume, & a quelconques perſonnes , ſont abrogez; & outre, 
les Mandats ſont abrogez „tant ceux ottroyez, que ceux à ot⸗ 


„ 


Chap. 194 


troyer, nonobſtant qu ils euſſent eſte approuvez par la Pragma- 


tique & par les Concordats. 
70. 

Et Chap. 20. les Conſervareurs Eccltſtaſtiques des Univerß 
tez, & privilegiezde ce Royaume, ſont abrogez, & ne peuvent 
plus cognoiſtre d' aucune Cauſe, ſoit par renvoy ou autrement, 
ſi ledit Concile eſt receu, ſinon des Cauſes pures perlonnelles, 


Chap. 20. 


contre les Laiz; dont lefdirs Conſervateurs erer i . ne 


cognoiſſent que par privilege du Roy. 
71. 
En la neufieme Seſſion, par le deuxieme Canon de la refor- 
mation des Reguliers, ou it leur eſt prohibe route diſpoſition , 


en fagon quelconque, de quelconques biens acquts , meubles ou 


immeubles, mais indiſtinctement, eft ſtatue & ordonne qu' ils 


ſoyent Pore: aux Superieurs , Abbe, ou Abbeſſe, & incor- 


Neufieme Sel. 
ſion. 


porez au Convent: cela eſt abroger & mettre au ** ladite | 


Ordonnance des Eſtats de France, article dix-neufieme , ou il 
eſt ſtatue que ſi les maſles font profeſſion auparavant vingt-cinq 
ans, ou les filles auparavant vingt ans, que leſdits Religieux ou 


Religieuſes profès, pourront meſmes diſpoſer de leur portion 


hereditaire, eſcheue ou à eſcheoir, en ligne directe ou collate- 
rale, au profit de celuy de leurs parens , que bon leur ſemblera, 
& non du Monaſtere : ce qui eſt aſſeʒ conforme aux anciens Ca- 


nons faits a Fencontre de Favarice des Monaſteres, qui attirent 


les enfans des riches Maiſons, du bien deſquels ils doivent eſtre 


privez, ainſi comme il fut ſtatue & ordonne au Concile de Ma- 


gonce, du temps de Charlemaigne.; & eſt au grand Decret, 
chap. Confliuir. 16. q. 7. & 20. q. 3. à la fin. 
71. 


Au Chapitre W de ladite rèformation, & neufième Seſ. 
ſion, il permet aux quatre Mendians de tenir & * rentes, 
Pij 


Concile de 
Magonce. 


Chap. 34 


116 MEMOIRE S. _ 
1 564+ terres, revenus & autres biens immeubles: ce qui n'a jamais eſtẽ 
Concle de receu en France, & a eſte deffendu, non ſeulement par le Con- 


vienne. cile de Vienne, des Van mil trois cens dix; mais auſſi par les an- 
Arreſt du Par Ciens Arreſts de la Cour de Parlement: entre autres, d un qui 
lement. fut prononcè le vingt-quatrieme jour de Mars 13 8 f. par lequel 


les quatre Ordres des Mendians furent deboutez d une rente, 
comme inadmiſſibles & incapables , & condamnez aux deſ- 
pens. Et eſt ledit Arreſt entre les Arreſts anciens de ladite Cour, 
i en la cinquieme partie du Stille de ladite Cour „queſt. 62. Et 
3 nagueres un autre Arreſt, Lan mil einq cens cinquante-huir, 
Parlement. donnè contre les Cordeliers du Mans, en corrigeant la Sentence 
du Baillif de la Prevoſte , donnee au profit deſdits Cordeliers, le 
neufieme jour de Fevrier, Van 15 56. confirmee par les Gens te- 
nans le Siege Preſidial en la Ville du Mans, le vingt-huitieme 
jour de Mars, Van mil cinq cens cinquante- ſept, dont le Procu- 
reur General du Roy, fe porta pour Appellanr, & y fut receu, & 
renu pour bien releve ; & en faiſant droit par Arreſt, leſdites 
Sentences furent annulèes: & neantmoins ordonnè, que Julien 
Mallet Appelant, payeroit par forme d aumoſne. Mais ſi ledit 
Conc ile eſtoit receu, il faudroit corriger & mettre au neant lef- 
dits Arreſts, Statuts & Ordonnances de France: ce qui ne ſeroit 
en la puiſſance du Concile, quand il ſeroit vray Concile. 
Can. 6. Par le Canon fixieme de ladire réformation des Réguliers, 
en ladite neufieme Seſſion, les Concordats & Droits de nomi- 
Cane. nation, appartenans au Roy, luy ſont oſtez; & par le Canon ſep- 
tieme, POrdonnance des Eſtats de la triennalitè des Abbeſſes & 
Prieures, ſeroit couverte. 5 > | 
| „„ 1 | 
Can.ss Et au Canon huitiemede ladite reformation des Reguliers, 
{ont corroborez , mulripliez & augmentez les Congregations & 
Chapitres Generaux. des Moines, & tout ce qui ſera ſtatuè en 
iceux;ʒ qui eſt choſe perilleuſe & dangereuſe: car ils ſe bandent 
au profit de leurs Ordres, pour eux ſubſtraire de Vobedience 
„ des Ordinaires, & du Roy, & de tous Magiſtrats, ſinon du Pape 
qu' ils font ſeul & ſouverain Monarque; & auſſi par pluſieurs Ar- 
reſts tant de la Cour de Parlement, que du Grand Conſeil, telles 
Flas commu- Congregations ont eſte declareces abuſives, comme de * Che- 
nement, Che- 


falbenoin. Heaubenoiſt. Auſſi ils nourriſſent grande ſuperſtition & une am- 
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bition inſatiable; tellement qu'en Van mil cinq cens trente- 


huit, en la Ville de Nice, pluſicurs Cardinaux , Archeveſques, 
Eveſques & Docteurs, aſſemblez, & adjurez par tres-grandes 


Cenſures & Juremens par le Pape Paul troiſieme, de dire & de- 
clarer franchement, dont procedoyent les difformations de FE- 


gliſe, & le remede, alors ils wo eee tous, que les Moines, 
leurs Ordres & Convents, en eſtoyent une des principales ſour- 
ces, & que le remede eſtoit de les ſupprimer & abolir; & con- 


clurent enſemble que non ſeulement n'en falloit plus recevoir 
5 0 a - * . * \ * 
aucun a profeſſion, mais qu'il faloit ouvrir Ihuis a ceux qui 


voudroyent ſortir, & deffendre leurs Congregations conven- 
tuelles & Chapitres. 


Le Canon douzieme , contient un autre abus, en donnant puiſ- 
ſance Al Eveſque, d' inſtituer nouvelles Feſtes : ce qui a eſte re- 


prouvè par pluſieurs Arreſts de la Cour de Parlement, & meſmes 
au Concile Provincial de Sens, tenu aux Auguſtins, à la Ville 


de Paris, Van 1527. ſous le Legat Du Prat, comme Archeveſ- 
que de Sews : car cela ne peut appartenir a VEveſque ſeul, mais 
auſſi bien à tout le peuple & les Supèrieurs enſemble , comme 


fut fair, 1. Machab. 2 la fin du 4. chap. 


Et au Canonquinzieme, il permet la profeſſion a ſeize ans ac- 
complis, en corrigeant l Ordonnance des Eſtats de France, ar- 
ticle dix-neufieme, ou environ trois ans paravant ladite Seſ- 


ſion, le temps de ladite Profeſſion avoir eſte limite a vingt-cinq 


ans accomplis, aux enfans maſles , & a vingt ans accomplis, aux 
temelles. Et au Canon ſezieme, il regoit la nouvelle Religion 
des Jeſuiſtes, contre le Concile General de Van mil deux cens 
quime, & prohibirion du Chapitre dernier. Ext. de religioſc do- 


mib. Statuts & Arreſts de France, & contre un Arreſt nagueres 


donne en la Cour de Parlement de Paris, & contre ladite Deli- 
beration & reſolution faite a Nice, Lan 1538; & vingt-quatre 


ans au precedent , Pierre de Aliaco, ancien Cardinal, en fon 


Livre de la reformation de VEgliſe , conſidera. 4. eſcrivoit, 
qu'il ne falloit recevoir aucune Religion Monachale ; mats di- 
minuer celles qui eſtoyent receues , principalement celles des 


Mlendians; & neantmoins nonobſtant toutes les choſes ſuſdites, 
leſdits Jeſuiſtes a preſent 1563. & 1564. S ingerent eux niche 


P uy 


1564. 


1A | 
de Nice. 
Paul 3, 


Can. 12. 


Concile pro- 
vincial de Sens 


Can. 15. 


Can. 16. 
La Religion 
des Jeluiſtes. 


Arreſt du Par- 
lement de Pa- 
ris. | 


Pierre de 
Aliaco. 
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DE CONDE. 119 
cel tenu par les Canons Papaux ; & auſſi qu ils ayent a deteſter 
& anathematizer tout ce que leſdits Canons Papaux & ledit 
Concile dereſtent & anathematizent, & à faire profeſſion pu- 


blique de vraye obedience au Pape Romain. 


Vo ih ſous le titre de rẽformation, la plus grande difforma- 
tion qu'il eſt poſſible d imaginer: car ce neſt pas retormer les 


grans & cnormes abus de la Papaure : il ny en a un ſeul corrige 
en toutes leſdites neuf Seſſions, mais c'eſt les confirmer & mul- 


o] Eveſque de Rome jamais ne preſfida, mais a eſtè tousjours 
prefide. Er au contraire, en ceſtui- ci, il n'y a eu que le Pape 
ſeul qui y ait preſide , par trois Lieutenans & pluſieurs Legats , 
qui eſtoit pis que s il y euſt preſide en perſonne: car il ny avoir 
celuy deſdits Cardinaux , Lieutenans & Legats , qui neuſt le 
Serment au Pape, & à la maintenue & advancement de ſon 
Regne, & de toutes ſes Traditions, & à qui mieux mieux; com- 
me auſſi n'y avoit celuy qui n eſpèraſt devenir Pape, comme on 
a veu que leſdits deux Prefidens y ſont parvenus Tun après Tau- 
tre: tant S en faut que ledit Concile ſe puiſſe appeler rẽforma- 


tion, qui il le faut appeler aggravation , & reaggravation de dif- 


formation. | 


5 SO. 
Et y a plus: car il commande à tous ceux qui ont charge de 


2 . * | ; 0 o 
reformation des Univerſitez, de faire & procurer en grande di- 
ligence, que tous les Decrets dudit Concile, ſoyent entièrement 


receus par les Univerſitez; & que les Maiſtres, Docteurs & au- 
tres eſtans en icelle, ayent à enſeigner & 1nrerpreter tout ce qui 
eſt de la Foy Catholique , conformement aux Decrets dudit 


1564. 


Concile, & qui ils en facent Serment ſolennel au commence- potme pref. 
ment de chacun an. Et conſequemment , que tous les Preſ- crite par le 


cheurs preſchent ainſi aux Temples, & non pas autrement: qui 
eſt une choſe non ſeulement pernicieuſe, mais auſſi ſeditieuſe, 
tendant xeſmouvoir tout le populaire x ſedition , & rebellion 


contre ſon Roy, Sil ne ſe veut rendre enticrement valet du Pape 


Concile, aux 
Predicaterus. 


- 26 MEMOIRE S 
1564. & du Concile Papal; comme il y en a pluſieurs qu ont mauvai- 
———* ſement & perilleuſemenr preſche dedans la Ville de Paris meſ- 
mes. Ainſi voila ledit pretendu Concile Papal, qui fait du Roy 
noſtre ſouverain Seigneur, ſon valet, ſon Sergent & executeur, 
& laflerviſt d advouer & tenir telle Foy que veut le Pape, & 
non autrement, fans plus ny autrement sen enquèrir; tout au 
contraire de ce qui eſt commande aux Rois, Deutero. 17. 18. 
Foſae 1. 8. Et que le Saint-Eſprit dit par la bouche du Roy Sa- 
lomon, Proverb. 25. a. que la gloire du Roy eſt s enquèérir de la 

Parole, To. | . : 


4 Sh: 

Autre abus, Canon troiſième dudit chapitre, en ce qu'il per- 

met & ordonne Monitions & Excommunications, non ſeule- 
ment afin de revelation, mais pour le recouvrement des choſes 

erdues & deſtrobèes, qui eſt un abus condamnè par infinis Ar- 

reſts des Cours de Parlemens de ce Royaume ; & neantmoins ſi 

ledit Concile eſt receu, il faudra caſſer leſdits Arreſts, & rece- 

voir leſdits abus, comme le noir pour le blanc, au prejudice & 

diminution de la Juriſdiction Royale & ſeculiere. Tant sen faut 

que ledit Concile corrige un ſeul abus, qu au contraire il main- 

tient & remet ſus tous les abus qui avoyent eſte corrigez des 

Philippes de trois ou quatre cens ans; meſmes du temps de Philippes de Va- 


Can. 37 


dns de Co- lois, auquel temps Mailtre Pierre De Cognieres ſon Advocar , 
gnieres. commenqa a plaider , & avoir Arreſt contre les Cardinaux & 
Eveſques, pour les entreprinſes & uſurpations par eux faites ſur 
le Roy & Eſtat ſeculier. 
82. 


Canon 43 Encores autres abus, parce que ledit pretendu Concile, au 
Canon ſuivant, permet a tous Juges Eccleſiaſtiques, de condam- 
ner & contraindre les gens laiz, par multes & Amendes pecunic- 
res, & par Saifie, prinſe & execution reelle de leurs biens & de 
leurs perſonnes, tant par les propres Officiers deſdits Eveſques 
& Prelars, ou leurs Officiaux, que par autres; combien qu'en 
France les Gens d' Egliſe, n'ayent telle Juriſdiction ſur les Gens 
d'Egliſe meſme, & encores moins ſur les Laiz. 

Canon 3. Autre abus, au Canon ſuivant, ou il permet a tous Eccleſiaſ- 
tiques, tant Seculiers que Reguliers, de remettre (comme on 
leur dit par reproche ) au fidelium , la multitude des Services 
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DE CONDE. © 
& Anniverſaires, à quoy ils ne peuvent fournir, & neantmoins 
en retenir les Fondations, terres & revenus, ſans les rendre aux 
Parties, ou heritiers abuſez; combien que ceſſant les cauſes 
pour leſquelles les choſes ſont donnees , il les faut rendre tant 
de diſpoſition de Droit civil, que de Droit canon, I. 1. & 2. c. 
De donation. que ſub mod. l. ultim. c. de revocand. donat. & in c. 
Verum in ſi. ext. de condition. appoſit. ou ce mot tali condittone , 
Sentend, tam de tacita, quam de expreſſa, tellement que dit la 
gloſe audit chapitre Verum, quod etiam fi eſt facta ſub modo, 
gquamvis non revocetur quandiu modus ſervatur, tamen poſtquam 
non ſervatur, poteſt revocari : or ce welt pas garder la charge, 
nec ſervare modum , que de le mettre au fidelium. 

8 84. ; 

Et au Canon huiticme , il entreprend ſur la Juriſdiction du 
Roy & de ſon Grand-Aumoſnier, & des Juges Royaux, en diſ- 
poſant des Hoſpitaux, tant titulaires que non titulaires, & red- 
dition de compte des fruits & application à autre uſage, meſmes 
contre les gens laiz, & de la privation de Padminiſtration ; com- 
bien que cela appartienne a la Juriſdiction des Juges Royaux , & 
dudit Grand-Aumoſnier, non ſeulement ſur les gens laiz, mais 


1564. 


Le ſideliun. 


Canon. 2; 


auſſi ſur les Ecclefiaſtiques, par les Ordonnances & Edits Royaux 


cy- deſſus cottez, qui ſeroyent abrogez par ledit Concile. 

Et au neufieme Canon de ladite generale reformation , il 
jette ſa faux ſur les Patronaiges laiz, & les retranche, ſi les Pa- 
trons laiz ren font preuve par eſcriture authentique, de Prèſen- 
tations qui ayent eſte continues, & toutes ſorti leur effet par 
l'eſpace de cinquante ans continuels, & rejette toute autre eſpèce 
de preuve, & autrement prive les Patrons laiz, ſans les appeler & 
fans les ouir, non ſeulement de tout leur droit petitoire, mais 
auſſi de tout leur droit poſſeſſoire; dont toutesfois tout le Con- 
cile ne pouvoit cognoiſtre, & encores moins juger; & davanta- 
ge, ils privent tant diffinitivement & abſolument, tant au poſ- 


Can. 9. 


ſeſſoire qu au peritoire, tous Patrons laiz de tous autres droits & 


profits; poſe ores qu'il les euſſent retenus par droit de fondation, 
conſtruction, ou dotation expreſſe: ce qui eſt mettre la main non 
ſeulement ſur le temporel des Nobles ; & autres regnicoles, du- 
quel ledit Patronage & profits d iceluy fait portion, mais auſſi 
uſurper ſur la Juriſdiction ſeculicre, tant des Villes & Nobles, 
TomeV. © Q 


1564. 


— 


Can. 10. 


Canon 12. 


Can. 35. 


122 M E MOIRES 
que des Juges Royaux , & des Cours de Parlements: qui eſt choſe 
trop exorbitente & intolerable. 

86. 

Et en procedant de mal en pis ſur la fin dudit neufitme Ca- 
non, il donne autorite & Juriſdiction à tous Ordinaires & Offi- 
ciaux Eecleſiaſtiques, leſquels en ceſt endroit il fait Juges dele- 
guez du Pape, de cognoiſtre du droit & poſſeſſion des Patrona- 
go laiz , tant ja acquis par fondarion , dotation ou conſtruction 

depuis quarante ans, que aacquerir ci-· après, & de les caſſer & 
annuller du tout, s il ne leur appert de tres - grande & èvidente 
neceſlite ; le tout nonobſtant tous privileges, Conſtitutions, 
Couſtumes, ou poſſeſſions quelconques, voire de temps imme- 
morial. Voila une des plus enormes. uſurpations ſur tout VEſtar 
ſeculier, Juriſdiction & ſouverainere du Roy, qu'il eſt poſſible 

de ſonger. 
87. 

Et au Canon dixieme, il Fs. une nouvelle maniere de ah : 


 deleguez , qu'il appelle Apoſto iques, par chacun Diocèſe, 


donne puiflance & autoritè aux Ocdinaires Eccleſiaſtiques, 495 
les choiſir, ſans le ſeu & autoritè du Roy, & den envoyer les 
noms & qualirez au Pape; auquel premierement (il luy ſont 
agreables & non autrement) ils luy feront le Serment contre 
tous. Voilà une nouvelle invention, & multiplication de Juges 
& ſubjets Papaux , non ſubjets au Roy. 
88. 

Et au Canon 1 „il declare ies Diſmes eſtre deues aux 
Eccleſiaſtiques de Droit divin, entièerement, comme ſi nous eſ- 


tions encores ſous les ceremonies de Moyſe, ou police d'iceluy , 


ſous laquelle n'eſtoit loiſible aux Levites poſſeder un pied de ter- 
re, ni par ſucceſſion, ni par acquiſition, ni autrement; lequel 
Decret eſt non ſeulement contre Topinion de tous les Theolo- 
giens, mais contre la commune des Canoniſtes & Docteurs Pa- 
paux, qui confeſſent qu elles ne ſont deues, ſinon ſelon la couſ- 
tume, in capit. In aliquibus extr. de Decimis. Si ledit Concile eſ- 
toit receu, on ſeroit partout contraint payer un de dix, ou eſtre 
5 ſans rien rabatre des Fondations, Anniverſaires, 
& autres exactions. 
89. 
Et au Canon dix ſeptieme, il deffend aux Eveſques eux hu- 


| DE CONDE - 123 
milier, & ſubmettre envers les Rois & Seigneurs; leur com- 
mande de tenir leur reng & gravitè, non ſeulement en ! Egliſe, 
mais auſſi aux Marchez & aux Palais; & commande aux Prin- 
ces, & a tous autres de les reverer comme Peres. Après qu'en la 
meſme Seſſion & Chapitre, Canon ſixième, ledit Concile a or- 
donne bailler aux Eveſques le premier honneur en tout lieu, & 
la principale autorite a faire & gouverner toutes choſes: ce qui 
eſt reprins & deffendu en PEvangile , Mazthies vingt-troifieme, 
Luc 20. vers la fin, on Jeſus-Chriſt commande de toy garder des 
loups qui ſous ombre de Religion, uſurpent toute Paurorite & 
maniment des affaires. C'eſt le moyen par lequel les Eveſques de 
Rome ayant changè les premieres robbes d humilitè en robbes de 
pompe, ont entreprins Tautoritè, ſous ombre d'eſtre honorez, 


1564. 


ſaluez , & aſſis les premiers, & manier les affaires ſous ombre de 


conſeil; lequel conſeil toſt apres ils ont converti en commande- 
ment, & ainſi ſe ſont faits Seigneurs de la Ville de Rome & de 


Empire, & de la pluſpart des Pays, terres & Regnes circonvoi- 


ſins. 
90. 

Et au Canon dix-neufieme, il abrogue I Ordonnance de Phi- 
lippes-le- Bel touchant les Duelles, receue & enregiſtree es Regiſ- 
rres de la Cour de Parlement, & laquelle eſt au Stille d'icelle, 
chapitre ſeizieme, commentee par Eujdo Pape, en ſes Deciſions 
de Grenoble , cinq cens dix- ſept. Et ſi fait plus grand abus into- 
lerable: car il prive le Roy de ſa Juriſdiction, & conſequemment 
de ſon Royaume & Couronne, & ſi le prive de toute Seigneurie 
& ſupèrioritè en la Ville & lieu, ou il aura ſuivant les Ordon- 
nances de ſes Predeceſſeurs , pour cauſe neceſſaire & inevitable, 
permis le Duelle; mais quand ores la permiſſion ſeroit nulle, les 
Conciles ne peuvent pas priver le Roy, I Empereur, ou autre 
Princes ou Seigneur, de fa Juriſdiction & Seigneurie: car ce 
ſeroit autant que le deſtituer de fon Royaume & Couronne; & 


neantmoins ledit Concile le fait, & ſi ſe advoue ſubjet du Pape, 


recognoiſſant le Pape avoir encores plus grande puiſſance; & 
conſequemment, ſi ledit Concile eſt receu, il eſt arreſtè & con- 
clud , que le Pape peut deſtituer le Roy de toute ſa Jutiſdiction, 
puiſſance & Seigneurie, & luy oſter ſa Couronne & ſon Royau- 
me, & le tranſporter à qui luy plaiſt, ou le ſupprimer du tout; 


Can. 19; 


comme auſſi par * Bulles Patentes publices à Rome, le vingr-hui- * Eile nt 
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1564. time de Septembre, Van mil cinq cens ſoixante- trois „il acite 
„ perſonne la Roine de Navarre , a Rome; & a faute d'y compa- 
varie Vol, Toir en perſonne, Vaprivee de ſon Royaume, biens-meubles, & 
4: ceRec. immeubles quelsconques, quelque part qu ils ſoyent aſſis, & 
Nara de donnez au premier occupant; comme le pareil a jacſte trop abu- 
Jules z. ſivement fait par le Pape Fules deuxieme, a Vayeul paternel de la- 
dite Roine; laquelle entreprinſe abuſive, ſortiroit ſon effet, ſi le- 
* Elle ef A la dit Concile avoit lieu, & par meſme moyen la juſte * Proteſta- 
5c, 7744 tion, & Remonſtrance faite au contraire, par le Roy a preſent 
re Rec. regnant, ſeroit nulle & abuſive ; & luy-meſme & ſa Couronne, 
ſeroyent en pareille ſubjection du Pape, fi ledit pretendu Concile 
eſtoit receu. | 
Canon 2. Et au Canon vingticme, il commande a tous Princes & Sei- 
gneurs, de garder tous les Canons Papaux & Conciles, cy- de- 
vant faits en faveur des perſonnes, & Juriſdiction Ecclefiaſtique, 
4 & renouvelle à Fencontre deux, toutes les Decretalles& Conſti- 
tutions des Papes, ou de leurs precedens Conciles, ſur ce faits; 
& ainſi ledit Concile renouvelle & remet ſus, toutes les inven- 
tions & Conſtitutions des Papes , uſurpatoires, par cy - devant 
abrogees en France, tant par Edits & Ordonnances des Rois, 
que par les Eſtats & par les Arreſts de la Cour de Parlement de 
France; & ainſi remet ſus toutes les Conſtitutions de Boniface 
huitieme, ennemy de France, faites tant pour Yabolition des 
droits de Regalle du Roy, que pour Iimmunite des Clercs, Preſ- 
tres & Prelats en France, pour ne payer au Roy aucunes Dect- 
mes, ny aucuns Subſides, ſoit de leurs Benefices , ſoit de leur 
patrimoine; en caſſant auſſi l Ordonnance nagueres ſur ce faite, 
des Eſtats de ce Royaume, tenus a Orleans, le Roy apreſent reg- 
nant, & tout ſon Conſeil y eſtant; & conſequemment remet 
{us la Decreralle dudit Boniface, de la ſuperiorite & puiſſance 
qu'il pretendoit à cauſe de fon Papat, ſur le Royaume & la Cou- 
ronne de France: & ſouſtient & confirme toutes les uſurpations 
Papales, en & ſur la Couronne du Royaume de France. 
92. 
canon 21. Finalement, au vingt- uniẽme & dernier Canon, ledit Con- 
cile de tout ce qu'il a fait en dix-huit ans, & depuis le Pape 
Paul troiſieme, juſques a preſent, il ſe ſubmet du tout a auto- 
rite du Pape qui eſt & {era ci- après a tousjours; tellement que 


* 
>. 
Fo 
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combien qu il y ait trop d abus & uſurpations en la Papaute, & 
en ſes Eccleſiaſtiques , (recours a mon Livre contre les abus & 
uſurpations des Papes & de la Cour de Rome) dont on eſperoit 
quelque notable amendement & correction; toutesfois, tant 
Sen faut que ledit prerendu Concile en ait corrige un ſeul, qu'il 
a encores conferme & remis ſus, tous les abus & uſurpations 
precedentes , tant celles qui avoyent eſte ja corrigees en ce 


Royaume de France, que pluſieurs autres qui reſtoyent & reſtent 


à corriger. 


„ 

Et qui pis eſt, il augmente la puiſſance & Souverainete du 
Pape, plus que jamais, en le mettant & eſlevant par deſſus tous 
Conciles, & par deſſus tous Empereurs, Rois & Princes, indit- 


feremment & abſolument: & toutesfois il eſt plus que notoire 


par toutes les Hiſtoires, que du commencement de la primitive 
Egliſe, & fort long- temps depuis, les Papes eſtoyent ſubjets aux 
Empereurs, Rois & Princes: que ſi depuis ils ont acquis plus 


grande autoritè, ca eſte contre VEvanglle, & par uſurpation, 


par fallaces & hypocriſies, & finalement par une violence ou- 
verte. Ils ont eſte ſubjets aux Rois & Empereurs Francois, & 
depuis aux Empereurs d' Alemagne Otthon premier, Otthon deu- 
xieme , Otthon troiſieme, Henri premier, Conrad , Henri deuxieme 
& cinquieme. Et combien que depuis par force & ſedirions, ils 
euſſent oppreſſè I Empire d' Allemagne, toutesfois les Rois de 


France jamais ne Sy rendirent aucunement ſubjets, ſinon en ce 


qui eſtoit conforme aux premiers Generaux & univerſels Con- 


ciles, deſquels ils fe ſont conſtituez protecteurs, & de la Liberte 


de leurs Egliſes, & ne ſe ſont ſubmis aux Conſtitutions & De- 


cretales des Papes, ni meſmes aux Conciles faits depuis icelles, 


1564. 


Ambition des 
Papes. 


ſinon entant qu ils ont contenu choſes conformes & ſemblables 


aux Conſtitutions de FEgliſe primitive & univerſelle, & non 
derogantes auſdites franchiſes & Libertez. Partant recevoir le- 


dit prètendu Concile de Zrente, ſeroit renverſer tout ! Eſtat an- 


cien de France, & de I'Egliſe Gallicane: joint que audit Con- 


cile, les Ambaſſadeurs du Roy de France a preſent regnant, y 


ont eſte rabbaiſſeʒ & mis arrtere , & contraints eux departir 


avec honte & deſdain : les Remonſtrances du Roy & de IE- 

gliſe Gallicane, n'y ont eſtè leues, ni ouyes , ni entendues : le 

Roy eſt decheu de ſon degrè, & auſſi du grand honneur qui luy 
„„ Q 
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1564. appartient de toute anciennetè, par le teſmoignage meſmes des 
eltranvers & Docteurs Italiens; entre autres de ceſt excellent 
Baldus. Docteur Baldus, qui dit en ſon conſeil 418. Livre premier, 
ſelon Pancienne, & 218. Livre troiſième, ſelon la nouvelle im- 
preſſion, que le Roy de France par deſſus tous les Rois Chreſ- 
tiens, porte la Couronne de Liberte & de gloire; & au conſeil 
precedent, il dit que ſes Bannieres ſont les premieres, devant 
leſquelles nul ne doir preſumer honneur. Les Auditeurs meſmes 
* Le Tribunal de la * Roue de Rome, comme Boniface de Vitalanis, en 


d [ F. Py # . * $ 
= 0 : la Preface des Clementines, tiennent que en la Cour de Rome, 
Onltace | | | | 
Vicalanis quand on parle du Roy ſimplement, on entend du Roy de 


France, & non dautre ; & toutesfois, ce nouveau pretendu 
Concile luy a voulu ofter ſon honneur ancien, en le poſtpoſant, 
& lay preferant un autre, erige longtemps depuis la Couronne 
de France, & delivre des Payens & Sarrazins, & amenè a la Foy 
Catholique, par le moyen, ſecours & victoires de Charlemaigne 
& des Francois 3 ce qui doit toucher au cœur de toute la No- 

bleſſe & peuple de France. 1 

5 5 94. | | 
Davantage, recevoir ledit Concile , Ceſt corriger & meſme- 
Philippe-Au» ment impugner d' erreur le fait de Philippes- Auguſte , & de tout 
Sudte. fon Conſeil, qui appela du Pape Innocent troiffeme , comme d'a- 
bus, au futur Concile; & par ainſi il recouvra ſes terres du pais 
de GEuienne, Touraine, Normandie, a Vencontre des Anglois, 
auſquels ledit Pape favoriſoit. Or le Concile univerſel eſt ſubjet 
au Pape, par la determination dudit Concile Zridental, & Von 
ne ſauroit appeler du Pape aun interieur. 
95. 

Appellations Et par meſme moyen, ſeroit auſſi vuidèe Appellation de 
gi ONE Univerſite de Paris, interjettèe du Pape Pie deuxicme, au futur 
Concile. Concile univerſel , des le commencement du Regne du Roy 
Robert Ga- Toys onZitme, ainſi comme recite Maiſtre Robert Eaguin qui 
. pour lors eſtoit vivant; & une autre ſeconde Appellation auſſi 

interjettèe par lUniverſitè de Paris, pour ce aſſemblee aux Ber- 
nardins, fur la fin de Van mil cinq cens dix- ſept, du Pape Leon 
1 dixieme, au futur Concile General ; & pareille Appellation au 
de Paris, meſme temps interjettèe par le Chapitre de Paris; toutes leſ- 
quelles Appellations ſeroyent vuidees, ſans aucunement ouir les 


Appellans, ſi ledit Concile eſtoit receu. - 
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| 96. | 
Auſſi par meſme moyen ſeroit vuidee P Appellation au futur 
Concile univerſel, interjettèe du Pape Clement ſeptieme , a V Aſ- 
ſembleèe des Eſtats de! Empire, a * Auguſte, Van mil cinq cens 
trente, par le Duc de Saxe, Electeur du Saint Empire, le Mar- 
quis de Brandebourg , le Duc de Luxembourg , le Lantgrave de 
Hes, & autres Princes, Republiques & Eſtats de I'Emprre, alliez 
& confederez de la Couronne de France, lors qu' ils preſente- 
rent en la preſence de FEmpereur & des Legats du Pape, leur 
Confeſſion de Foy & forme de reformation , qu'on appelle 


1564. 
Appellation 


3 PAſemblee 
des Eſtats a 


Auguſte. 
* Auſbourg , 


d Auguſte : ladite Appellation derechef en parcille ſolemnitè, Renouvelee 2 


re iterèe a Wormes, Van mil cinq cens quarante. 
— 


Recevoir ledit Concile, ce n'eſt pas ſeulement abroger la ſou- 


veraine puiſſance du Roy, mais auſſi abroger lautoritè des Eſ- 
tats de France, Libertè & droits du peuple & Egliſe Gallicane, 
pour en faire un Pays d'obedience Papale; & outre, faire le Roy 
ennemi de tous les Princes Proteſtans, anciens confederez de 
France, & de tous les Royaumes & Pays voiſins, qui ont reprins 
la Liberce de leurs Regnes, & puiſſances politiques, avecques la 
_ reformation de l' Evangile, contre les uſurpations des Papes & 


Wormes. 


de la Cour de Rome: parquoy ceux qui conſeillent au Roy de 


recevoir le ſuſdit prerendu Concile de Zrente, ne Vaiment pas, 
& encores moins aiment l honneur de Dieu & obſervation de ſa 
Parole & Commandemens ; & sls ſont ſubjets du Roy, ils luy 
ſont traiſtres & criminels de Leze-Majeſte. 

2 98. 8 
Cela eſt bien a peſer ; mais il faut bien noter davantage, que 


tous ceux qui ſont obligez au Pape, ſoit par Serment preſte , 


ſoit par Benefices qu'ils en ont ou convoitent avoir, ſoit par le 
lien de leur propre ſuperſtition, jamais ne ſe rẽputent criminels 
de Leze-Majeſtè, de deſroguer aux droits de leur Roy naturel, 
pour donner, ou attribuer au Pape: car ils le tiennent & repu- 
tent trop plus grand que le Roy, voire ſupèrieur, & auſſi s eſti- 


ment plus tenus & ſubjets au Pape, qu'ils ne font au Roy, le- 


quel ils ne repurent que demi Roy, alleguans le verſet de Vixgile, 
Diviſum Imperium cum Jove Ceſar habet. 


Car ils tiennent leur Pape, pro Jove : ſe fondent auſſi ſur la 
Sentence du Pape, & Concile de Vienne, in Clemen. Pafforalis 


En la vie de 


Virgile. 
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de re judica, ou il eſt dit, que les vaſſaux meſmes de I Empire, 
ne peuvent commettre aucun crime de rebellion, ni de Leze- 
Majeſte, contre leur Empereur , entant qu'ils tiennent contre 
lay pour le Pape. Ainſi le tiennent tous les Canoniſtes & Doc- 
teurs Papaux, & Bartole meſmes, Profeſſeur du Droit civil, 
comme il eſcrit en / extravag. qui ſunt rebell. in verb. rebellando, 
col. 2. dont il Sexcule, in p æamio D. diſant, qu il le dit, parce 
qu'il demeure en terre de Pape. Il y a meſmement en France 
grand nombre de Docteurs Papaux , leſquels auront cauſe gai- 
gnee, & les cornes eflevees, sil eſt ainſi que le Roy ſe ſubmette 
audit Concile Papal ; & sil eſt receu, il y a trop plus grand 
danger qu'on ne penſe, tant pour le ſpirituel & erernel , & le 
Salut de Tame envers Dieu, que auſſi pour eſtar public de ce 


Reégne, appartenant au Roy ſeul Souverain en France. La ron- 


Concluſion 
du Concile. 


deur de ſa Couronne monſtre que elle eſt, & doit demeurer in- 
diviſible , & que fi on y regoit une fente, c'eſt pour la deſtruire 


du tout; ce que plaiſe a Dieu empeſcher. 


Ceux qui pourſuivent ſi ardemment vers le Roy, la reception 
dudit pretendu Concile, monſtrent bien qu'ils ſont vrais tenta- 
teurs, voire inſidiateurs & ſolliciteurs du Pape: car la concluſion 
dudit pretendu Concile, n'eſt pas concluſion, mais une ſuſpen- 
ſion, parce qu'au dernier Canon, apres que toute la trouppe 


(qui n'eſtoit pas grande) Seſt rapportee au Pape, & luy à tout 


expreſicment renvoye , les Lieutenans & Legats d' iceluy, ont 


prononce qu'ils mettoyent fin audit Concile, mais que bien: toſt 


ils en demanderoyent la confirmation du Pape; qui eſt bien à 
dire, qu'il n'y avoit rien arreſtè ne conclud, & que le tout de- 
pendoit de la volonte abſolue du Pape, & que cependant chacun 
Sen allaſt, | 

„„ 100. | | 

Voila une forme de faire fi nouvelle, qu'il ne fut jamais en- 
tendu parler dune ſemblable. Qu'eſt-ce doncques d'tmporruner 
un jeune Roy de la reception d'une telle nouvelletè imparfaite, 
ainſi comme un corps ſans ame & ſans teſte? Car ils ne monſ- 


trent la confirmation qui depend d autruy, qui peut & pourra 


tout deſadvouer ou transformer en toutes telles ſortes, & tou- 
resfois & quantes qu'il luy plaira. Eſt- ce pas le tenter? Noſtre 
bon Dieu le vueille garder de ces tentateurs. Amen. 


Leſquelles 
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Leſquelles choſes conſiderees, Vadvis& reſolution du Conſeil 
ſouſcrit, eſt que ledit Concile de Trente ne peut & ne doit eſtre 
receu, & que la reception & approbation d' iceluy, ſeroit contre 
Dieu, & contre le benefice de Jeſus-Chriſt en P Evangile, con- 
tre les anciens Conciles, contre la Majeſte du Roy & droits de 
{a Couronne, & Regalles ; contre les Edits recents de luy & de 


ſes predeceſſeurs Rois, contre la Liberte & immunitè de E- 


gliſe Gallicane, autoritè des Eſtats & Cours de Parlement de ce 
Royaume, & Juriſdiction ſeculiere. Delibere à Paris, ſur la fin 
du mois de Février, Van de Noſtre-Seigneur Jeſus-Chriſt, mil 
cinq cens ſoixante-trois, ſelon la computation frangoiſe , par 
Meſſire Charles Du Moulin, Profeſleur des Saintes Lettres, Doc- 


teur ès Droits, Conſeiller & Maiſtre des Requeſtes de la Roine de 
Navarre, ainſi ſigne, C. Da Moulin. 


Senſuir Coppie de V'Arreſt difinitif donné par le Roy ſcant en 


ſon Conſeil prive, ſur le fait du Livre precedent, empriſon- 
nement de l' Auteur, accuſations & charges ſur ce, contre 
lay & contre ledit Livre, faites en la Cour de Parlement de 
Paris, annulces par ledit Arreſt difinirit. = 


'S HARLES parla grace de Dieu Roy de France. A nos 


amez & feaux les Gens de noſtre Cour de Parlement de Pa- 


vis: Salut & dilection. Après que Nous avons en noſtre preſence, 


fait voir en noſtre privè Conſeil, les Remonſtrances, & le Livre 
que vous Nous avez envoye, & entendu par voſdites Remonſ- 
trances Pempriſonnement fait de la perſonne de Maiſtre Charles 
Da Moulin, Advocat en noſtredite Cour, avoir eſte par voſtre 
Ordonnance fait, pour avoir par ledit Da Moulin compole & 

fait imprimer ledit Livre; avons par advis & deliberation de 
noſtredit Conſeil, & pour aucunes cauſes & conſiderations, or- 


donne & ordonnons, que ledit Da Moulin ſera eſlargy, & ice- 


luy eſlargiſſons des priſons ou il eſt a preſent derenu, & mis en 
{a pleine & enriere liberté; luy inhibant neanrmoins ne mettre 
pour Vadvenir en lumiere, ou faire imprimer aucun Eſcrit, 
ſans expreſſe permiſſion & privilege de Nous. Si vous mandons 
& tres-expreſſement enjoignons par ces Preſentes , que incon- 
tinent apres la reception d'icelles, vous mettez noſtre preſente 
Ordonnance a execution, & ledit Da Moulin hors deſdites pri- 
Tome V. R 
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ſons, ſans, pour raiſon du contenu en voſdites Remonſtrances, 
prendre plus avant contre luy aucune cognoiſſance & Nous cer- 


tifſiox de ladite execution, huit jours apres ladite reception: car 
tel eſt noſtre plaiſir; nonobſtant quelconques Ordonnances, 


reſtrinctions, Mandemens, deffenſes & Lettres a ce contraire. 
Donne a Lion, le vingt-quatrieme de Juin, Van de grace mit 


cinq cens ſoixance-quatre ; & de noſtre Regne le quatrième. 
Ainſi figne. Par le Roy en ſon Conſeil. De £ Anbeſpine. 


Ec nonbbſtant le Cri , & deffenſes faites de par la Cour de 
Parlement, à quatre Trompettes & quatre Huifſiers dans le Pa- 
lais, & par tous les Carrefours de Paris, le jour que l'Autheur 
fur empriſonne, le Mecredi ſeptieme jour de Juin, Fan mil cinq 
cens {oixante-quatre. 


Advertiſſement ſur le fait du Concile de Trente , fait l an mil cing 


cens ſoixante- quatre. 


Es Rois de France ont tousjours tenu & conſerve par 


L deſſus tous autres, pour eux & leur Egliſe, une franchiſe 


& Liberte : & ſi aucuns Papes les ont voulu aſſervir, ils y ont 
tousjours reſiſtè par honneſtes & legitimes fagons ; tellement 
qu' ils ont obtenu que les Papes ſe font deportez d'entreprendre 
aucune choſe ſur ce Royaume, tant au clief qu aux membres, 
ſoit en recognoiſſance de Souverainetè, ſoit en Juriſdiction, 
Ces Liberrez & franchiſes confiſtent en ce que! Egliſe de France 
ne Felt aſſubjettie qu'ala Loy de Dieu, & aux premiers Ge- 

neraux & univerſels Conciles, deſquels les Rois ſe {ont conſti- 
ruez protecteurs, & de leur Egliſe, laquelle, quand il a eſte 
queſtion de reformer , ou quand bon leur a ſemble , & qu'ils 
ont veu eſtre beſoin, ils ont afſemble leur Clerge en leur Royau- 
me; & par l'advis des Prelats d'1celuy & de leur Conſeil, ils ont 
gouverne & maintenu leur Egliſe ſans s abſtreindre aux Conſti- 
tutions des Papes, n'y aux Conciles modernes, ſinon entant 
qu' ils ont contenu choſes conformes aux Conſtitutions de TE- 
gliſe univerſelle, & non deroganres auſdites franchiſes & Liber- 
rez. Qu'ainſi ne ſoit, depuis Clovis premier Roy Chreſtien, qui 
fit deux Aſſemblees de ] Egliſe de France a Orleans & A Chalon, 
pluſieurs Rois en ont fait de meſmes pour la direction & refor- 
mation de ladite Egliſe, ou pour la punition, depoſition, ou reſ- 
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tabliſſement des Eveſques de leur Royaume: & entre autres, 
Charles-le-Grand, feit tenir de ſon temps cinq Conciles de VE- 
gliſe de France; & en outre, feit diſputer & rejetter le Concile 
ſeptieme de Conſtantinople. Auſſi luy & ſon Fils Zoys-le-Debon- 
naire, feirent une Ordonnance (ur le fait de Ieleftion des Eveſ- 
ques de leur Royaume , laquelle eſt canonizee. En Van $71. le 
gne, auquel pluſieurs Eveſques avoyent eſte chaſſez: meſmes 
e Pape Innocent troſieme , du temps duRoy Philippes- Auguſte, 
declara expres en une Decretale, commencant : Per venerabilem, 
qu'il ravoit aucune cognoiſſance ny Juriſdiction ſur le fait 
du Roy de France, fi ce neſtoit par {a ſubmiſſion & conſente- 
ment. 


Wy 


Aſſez dOrdonnances, Edits & Arreſts, ont eſte faits pour rei- 


gler & reſtreindre la puiſſance & Juriſdiction des Papes, caſſer 
ou limiter leurs Eſcrits, Indults & Ottrois, moderer les facultez 
de leurs Legats, qui n' ont eſte receus ſans attache du Roy, & 
fans que leurſdites facultez ayent eſte examinees avec cognoiſ- 
ſance des Parlemens de France, qui y ont appoſeè relles limita- 
tions qu' ils ont adviſe; & ſingulièrement ont regardè qu'il n'y 
eut rien derogant aux droits du Roy & Libertez de I'Egliſe Gal- 


licane; laquelle limitation a eſtè receue & non contredite par 
les Papes. 


Avec meſme liberte , & ayans eſgard à la conſervation de 


leurs droits, & deſdites franchiſes anciennes, ils ont receu les 

Conciles & Conſtitutions des Papes, comme il eſt aſſeʒ notoire : 

car depuis eſtabliſſement de ce Royaume, ſe treuvent princi- 

palemet trois Conciles Generaux, celuy de Vienne, de Conſtance 
& de Baſle. Quant a celuy de Vienne, il a eſte receu en France 
pour la plus grand part, & non en tout. En celuy de Conſtance, 
les Ambaſſadeurs du Roy feirent declaration des Libertez, leſ- 
quelles furent receues. Quant a celuy de Baſle, le Roy Charles 

ſeptieme, d'entree y envoya ſes Ambaſladeurs ; & depuis feit faire 
des Proteſtations, & ne voulut que les ſiens aſſiſtaſſent à la con- 
cluſion d'iccluy. Par après il aſſembla a Bourges, toute ſon Egli- 
ſe, ou il feit voir les Articles dudit Concile; deſquels ceux qu on 
trouva raiſonnables, & mieux convenants aux Libertez & fran- 

chiſes de ce Royaume, furent acceptez, avec telles moderations 
qui furent adviſces propres pour ceſt effect; & ſur ce, fut dreflee 
0 R ij 


Pape approuva les Decrets d'un Concile Gallican, fait a Coulon- 
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1554. la Pragmatique ſanction, qui fut publice en la Cour de Parle- 
» it on app, ment audit temps, ſous le. nom & d anthoine du Roy, ou on 
Corr. & ate. trouve ces mots: Item. Acceptat noſtra Sinodus Decretum quod 
rue du Ri. ſequitur, &c. Or maintenant, fi jamais la diſpoſition & necelli- 
; ce du temps, Veſtat de ce Royaume, Vaage du Roy, le prejudice 
qui au Concile de Trente, nagueres acheve, a eſte fait aux droits 
& autorite de Sa Majeſtè, & au reng & degre qu'il a tenu de- 
puis mille ans, avec pluſieurs autres importantes conſidèrations, 
requterent & doivent preſſer tous ceux de ſon Conſeil, & tous 
ſes bons ſubjets & ſerviteurs, de bien voir & entendre les Arti- 
cles dudit Concile, premier que de conſeiller de le recevoir. Et 
ne faut douter que le plus ſain Conſeil ne ſoit d'en remettre 
* corr. Pap- * la probation & confirmation, enſemble la determination du 
3 28% Reiglement uniforme de la Religion en ce Royaume, juſques 
9 5 a un plus grand aage du Roy, fans a preſent rien innover, pour 
la perilleuſe conſequence qu'on en peut prevoir ; & dautant 
plus il eſt neceffaire d'y prendre bien garde, que importance 
de la probation preſenre dudit Concile, eſt grande, pour beau- 
coup de confiderations tant generales que particulières. 
Pour le general, non ſeulement eſt à poiſer avec quel beſoin 
& neceſſitè, ! Edit de la Pacification a eſtè fait depuis un an, 
& les maux, calamitez & deſolarions , que la contrainte de la 


"i Religion, & conſcience des ſubjers , & infraction des Edits du 
| | Roy, ont apporre en ce Royaume ; x quoy a eſte remedie & mis 
10 1 ; . » . 

1 fin par ce ſeul moyen dudit Edit; mais auſſi faut mettre en con- 


fideration le bien & Ventretenement , & le mal & la rupture 

d'iceluy, enſemble, que Fapprobation dudit Concile ne peut 

=— —- eſtre ſans Palterat ion, ou pluſtoſt revocation d'iceluy Edit: le- 

* | quel ra force & vigueur, que juſques 3 la determination d'un 

| Concile General. Eſtant donques celuy de Trente, maintenant 

| receu & approuve en France, la permiſſion que le Roy a donnee 
a ſes ſubjets, de vivre en hberte de conſcience, ceſfe. Dont s en- 
ſuit un renouvellement de troubles, qui ſeroyent davantage plus 
grans, que ceux qui ſe verront privez de ladite libertè de conſ- 

cCience, en rejetteront toute la coulpe ſur aucuns particuliers, 

& ne penſeront jamais que cela provienne du mouvement du 

Roy, qui a declare par pluſieurs fois, & de ſa bouche meſme, 

qu'il vouloit Ventretenement dudit Edit: de ſorte que quelcon- 

que perſonne qui met en avant des moyens & occaſions d altérer 
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la tranquilitè publique fi neceſſaire en ce Royaume, & meſmes 
en ceſte ſaiſon , que les cœurs & volontez des ſubjets, ne com- 
mencent encores qu'a ſe reconcilier,non ſeulement ne doit eſtre 
tenu pour bon & loyal ſubjet, mais auſſi ne doit eſtre ſouffert. 

Er eſt davantage grandement à penſer , que Findiction, ſean- 
ce, remiſe, continuation & concluſion dudit Concile de 7 rene, 
ſe peuvent debartre avec trop grandes & juſtes occaſions , pour 
ne Fapprouver legerement ; meſmement en Faage ou eſt le Roy, 
& veuqu'il y va de ſon autoritè, & avant que le Pape meſme a 
qui il touche, en aye fait inſtance ſolennelle & accouſtumee ; 
& premier auſſi que les autres Princes Chreſtiens Payent receu; 
avec leſquels y a trop bonne alliance & amitiè avec ceſte Cou- 
ronne, pour croire qu' ils vueillent fonder une querelle, fur ce 


que le Roy auroit differè de recevoir une choſe qui troubleroit, 


la recevant, tout ſon Eſtat, n'y qu'ils entreprennent de s entre- 
meſſer fi avant de ſes affaires, que de le contraindre x cela. Or 
quant A la fagon & Tindi&ion, remiſe & continuation dudit 
Concile, ſous les precedens Papes, elle reſt que trop commune. 
Il eſt auſſi aſlez aiſè à voir de quelle conſequence eſt qu'il ſoit 
maintenant approuve , n'ayant efte de nouveau indict, mais 
ſeulement continue ſous ce Pape: & entre autres choſes, pour 
la memoire du feu Roy Henri, lequel non ſeulement ne voulut 
envoyer ſes Eveſques x Trente, ny ſes Ambaſſadeurs, pour y aſ- 
fiſter, mais au contraire proteſta par ſon Ambaſſadeur, qu'il ne 
pouvoit tenir ce Concile pour public & General , mats pour une 
Congregation privèe, faite pour le profit particulier d aucuns, 
& non pour le bien & ſalut public, & que pour les Decrers qui 
Sy feroyent, ne luy, ny aucuns de ſon Royaume, n'y ſeroient 
obligez ni lieʒ; & qu'en outre, il saideroit, Sil en eſtoit beſoin, 
des remedes dont ſes anceſtres ont uſe en ſemblables cauſes. 
On a veu davantage, en ceſte continuation dudit Concile, 


ſous ce Pape, qu'il n'y a eu ſeurete generate de la Chreſtientè, 


ny ſeur & libre accez à un chacun ; & meſmes à pluſieurs per- 
ſonnes Eccleſiaſtiques & Eveſques de ce Royaume, qui avec le 
peril de leur vie, ont eſte empeſchez de sy trouver; & ont eſte 
d abondant expreſſement pour ceſt effet travaillez a I'Tnquiſirion 
de Rome. Pluficurs autres Eveſques de France, qui y eſtoyent 
allez, ſe ſont retirez avant la concluſion d' iceluy. Les Ambaſſa- 
deurs du Roy y ont eſte deſdaignez & rabaiſſez 1 & meſmes 
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1564. apres leurs Proteſtations, sen ſont departis. Les Remonſtran- 
ces du Roy & de I'Egliſe de France, ny ont eſte leues, ouyes, ny 
entendues ; & aufli peu les memoires qui en avoyent eſte dreſ- 
ſees & envoyces. Le Roy y eſt decheu de ſon degre, & du reng 
qui luy appartient de tout temps; pour le moins il a eſte rèvo- 
que en doute: de forte que Fapprouvant, il approuveroit choſe 
qui luy tourne à grand prejudice. Par ou il appert evidemment , 
que ceux des ſubjets du Roy qui requierent ſi inſtamment, & 
ſans avoir eſgard aux ſuſdits inconveniens & prejudices, la con- 
firmation d'un tel Concile, des en ſon commencement rejette 
par le feu Roy Henri, & ne tendant quia la Grandeur & exal- 
tation du Pape, & approbation de ſes uſurpations & entreprin- 
ſes, avec telle diminution des droits & autoritè du Roy, ſe de- 
clarent eſtre ſoliciteurs des affaires du Pape, & plus ſes ſerviteurs 
que de leur Prince. 
Que eil faut entrer plus avant aux particuliers des Articles 
& Decrets dudir Concile, pour faire voir au doigt & à T' œil, 
'*corr, qe * qui ſont directement contraires aux droits & Edits & autorite 
du Roy, & aux franchiſes anciennes de ſon Egliſe, ſans entrer 
en un long diſcours & enumerations de pluſieurs tels Articles 
qui $'y trouveront , jen allegueray ſeulement quatre ou cinq 
que Jay veu en paſſant, par ou il eſt aiſè de faire jugement du 
reſte. „ 
Quant aux Articles concernans la Doctrine, il ſuffira d'en 
produtre un de la cinquieme Seſſion, pour eſchantillon, qui con- 
tient que le Saint Concile enſeignè & inſtruit par le Saint-Eſprit, 
declara qu encores que Noſtre-Seigneur Jeſus-Chriſt en ſa der- 
niere Cene, ait inſtituè ce venerable Sacrement d' Euchariſtie, 
cs deux eſpeces de pain & de vin, & lait auſſi baille a ſes Apoſ- 
tres; ſi eſt· ce que fi aucun dit que par le Commandement de 
Dieu, ou de nèceſſitè de Salut, tous les Chreſtiens doivent pren- 
dre les deux eſpeces en la Communication, qu'il ſoit anathema- 
r1ze & retranche : qui eſt un blaſpheme ſi execrable , d'anathe- 
mat1zer celuy qui feroit ou diroit eſtre bon & recevable, ce 
qu' ils confeſſent eux-meſmes avoir eſte inſtituè & delaifſe par 
Jeſus-Chriſt, qu'il ne faut douter de quel eſprit ils ont eſte me- 
nez & conduits; encores qu aucuns oſent aſſeurer impudem- 
Tent —— veu & palpe viſiblement le Saint - Eſprit eſtant audit 
| Ohne. C, 
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Quant à la reformation des mœurs, & de la police & Diſci- 1564. 
'pline Eccleſiaſtique, je prendray l' Article du Decrer quatrieme 
& ſeptième de la ſeptième Seſſion, par lequel eſt portè qu'a “e- 
lect ion & ordination des Eveſques & Preſtres, le conſentement 
du peuple & la vocation & autoritè de quelconque puiſſance 
ſeculière ou Magiſtrat, ne font requis ny neceſlaires; lequel 
Article eſt evidemmenr contratreau Droit divin; ſecondement, 
ala Couſtume del Egliſe primitive; tiercement, aux Ordonnan- 
ces de Charlemaigne & Loys- le - Debownaire ; quartement , aux 
anciens Canons & Conciles; & meſmes au Canon commenęant 
Sacrorum, diſt. 73. & au Canon, ora civium, al Epiltre. $7. de 
Jean premier Eveſque de Rome & aux Epiſtres de Ccleſtin premier, 
& Gregoire-le-Grand : par ou appert qu'il eſt requis a election, 
inſtitution & promotion des Eveſques & Preſtres, les voix, elec- 
tion & conſentement du peuple; auquel ſont auſſi comprins les 
Magiſtrats; comme il eſt declare par les deſſuſdits Decrers & 
Epiſtres dudit Gregoire , qu avec le conſentement du peuple, eſt 
auſſi requis le conſentement du Prince. Et eſt au chapitre, Sa- 
le mitanæ. Et autant en a eſte approuve au Concile douzieme de 
Zolede: ce que ledit Decrer de Trente nous veut oſter, afin de 
croiſtre Vautorite du Pape, & a ce que tout appartienne à luy ſeul, 
ou à ceux qui ſont creez ou ſubjets à luy. 
Et outre, ledit Article eſt contraire non ſeulement a la Liberre 
du peuple Chreſtien, & aux droits & autoritez des Trois Eſtats 
de ce Royaume, mais auſſi à la Majeſte & Souverainere du Roy, 
a ſon droit de nomination , & aux Ordonnances faites en forme 
de Pragmatique ſanction, ſuivant le droit & requiſition des Eſ- 
rats JeneEraux tenus à Orleans, en la Convocation & Aſſemblèee 
d'iceux, des Princes du Sang, & de tout le Conſeil du Roy, pu- 1 
blies & emologuees à la Cour de Parlement, par leſquelles eſt | 
ordonne qu' avec ceux du Clergè, ſe rrouveront auſdites elec- | 
tions, 12. Gentilshommes pour la Nobleſſe du Dioceſe, & re- 
preſentans J'Eſtat de la Nobleſſe; & outre, 12. notables Bour- | 
geois efleuz i Il'Hoſtel de la Ville, ſoit Archiepiſcopale, Epiſco- 
pale ou Primariale, conſequemment repreſentans le tiers Eſtat. 
Parquoy ledit Article ne peut eſtre accorde fans violer la Ma- 
jeſte du Roy & {a Juſtice, qui doit eſtre conſtante & perperuelle, 
& ſans fouler Pautoritè des Trois Eſtats de France, & de la Cour 
de Parlement. 
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1564. En la 2. partie de ladite Seſſion, ledit Concile entreprend ſur 
— es revenus des Fabriques des Egliſes, & en attribue lacognoiſſance 
aux Prelats Ecclèſiaſtiques, & leur commande de prendre partie 
des fruits: ce qu'eſt entreprendre ſur les Fondateurs, & meſme- 
ment ſur les Edits & anciennes Ordonnances des Rois; & entre 
autres, de Charles 6. en lan 1385. par ou la cognoiflance des 
Fabriques Eccleſiaſtiques appartient aux Juges Royaux. Par apres 
ledit Concile donne puiſſance aux Eveſques, deux de leur Cha- 
pitre & Clergè, de prendre & retrancher partie des revenus des 
Hoſpitaux, & meſmes des Diſmes infeudez, appartenans aux 
gens laiz: qui eſt une entreprinſe manifeſte ſur Fautorite du Roy, 
& ſur un grand nombre d O rdonnance Royaux, dont en y a qua- 
tre du Roy Francois premier. Le premier Decret de la ſeconde 
partie de la huitieme Seſſion, rompt ! Edit de la Pacification, 
qui approuve les Mariages contractez en PAfſemblee des Egliſes 
reformees, leſquels ſont par ledit Decret diſſouls & declarez 
nuls, $'ils ne ſont fairs par un Preſtre del Egliſe Romaine: ce qui 
engendreroit de grans troubles en ce Royaume. . 
Ily a un grand & intollerable abus au douzieme Decrert de la 
dernire Seſſion, par lequel eſt commandè a tous les Patriarches 
& Primats, Archeveſques, Eveſques, & tous autres quelcon- 
ques, qui de droit & couſtume ont voix au Concile Provincial, 
qu'ils ayent incontinent a recevoir publiquement tout ce qui a 
eſtè derermine & ordonnè audit Concile, qu' ils promettent & 
jurent vraye obeiſſance au Pape, & luy en facent profeſſion pu- 
blique; qu' ils dereſtenr & anathemarizent publiquement toutes 
les Herefies condamnees par les autres Conciles, & meſmes par 
ceſtui- ci. Par autres Articles, ledit Concile commande que la- 
dite obeifſance au Pape, ſoit jurèe dedans deux mois; & que 
chacun face confeſſion de ſa Foy: ce qui n'eſt autre choſe, que 
ſous une couleur & pretexte de reformation, attirer une plus 
grande deformation en l' Egliſe Romaine, & criger & autorizer, 
& attraire dedans le Royaume d' autruy, une aſſemblèe de gens 

| non ſubjets d'iceluy. EY EE 

1 Ledit Concile commande auſſi aux Univerſitez de ne rien en- 
ſeigner, ſinon conformement aux Deècrets dudit Concile, & 
qu'elles en facent ſerment ſolennel, au commencement de cha- 
£un an: ce qui tend tousjours au rabaiſſement de l'autoritè du 
Roy noſtre Souverain Seigneur, que ledit Concile veut ſeule- 
Bo ment 
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ment faire comme ſon Sergent & executeur. 
Autre abus au Canon troiſiẽme, en ce qu'il permet & ordon- 
ne Monitions & Excommunications, non ſeulement afin de 
revelation, mais pour le recouvrement des choſes perdues; le- 
quel abus eſt juge & condamnè par pluſieurs Arreſts de la Cour 
de Parlement. Permet en outre de condamner les gens laiz, par 
multes pecuniaires , & par ſaiſie, prinſe & execution de leurs 


biens & perſonnes, tant par les Officters deſdits Prelars 8 leurs 


Offic iaux, que par autres; combien qu en ce Royaume ils nayent 
telle Juriſdictions ſur les Gens d' Egliſe meſme, & encores moins 
ſur les Laiz, & que ce ſoyent uſurpations faites ſur le Roy & I Eſtat 
ſeculier. | | : 
Deffend auſſi à tout Magiſtrat, de faire deffenſe au Juge Ec- 
cleèſiaſtique, d' excommunier aucun, ny de luy mander qu il re- 
voque ſon Excommunication. Au Canon 19. ledit Concile abro- 
ge FOrdonnance de Philippe: le-Bel, des Duelles, receue & enre- 
giſtree en la Cour de Parlement; & ſur ce, prive Rois, Princes, 
Ducs, Marquis & autres de la Juriſdiction, Seigneurie & ſupe- 
riorite de la Ville & lieu on ils auroyent permis un Duelle, en- 
cores qu'il y euſt cauſe neceſſaire & inevitable: qui eſt un abus 
inſuportable: car encores que la permiſſion du Duelle ſoir mau- 
vaiſe, fi eſt· ce que le Concile ne peut ptiver le Roy, Empereur, 
ou autre Prince, de ſa Seigneurie & Juriſdiction; encores qu elle 
fuſt mouvante de FEgliſe : autrement , ce ſeroit autant que de le 
deſtituer de ſon Royaume. Que ſi le Roy approuve ce Dècret que 
le Concile le puiſſe priver de ſa Seigneurie, pour ceſte occaſion, 
il confeſſe par meſme moyen, que le Concile & le Pape qui au 
Canon 21. eſtend ſa puiſſance par- deſſus le Concile, pourroit, 
pour autre occaſion, ou quand bon luy ſembleroit, le deſtituer 
de ſon Royaume, luy oſter ſa Couronne, & la tranſporter à qui 
luy plairoit. Au Canon 20. il commande à tous Princes & Sei- 
gneurs, de garder tous leſdits Canons & Decrets ; renouvellant 
a Tencontre deux, toutes les Decretales uſurpatoires ci- devant 
abrogces en France, tant par les Edits & Ordonnances des Rois, 
que par les Arreſts de la Cour; & ſignamment, ſont reſtablies 
par pluſieurs Articles, beaucoup de Conſtitutions Bonifacien- 


nes, expreſſement rejettèes en ce Royaume, De meſme facon , 


ſont les Annates. 


Zome J. — — 5 
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Les cauſes concernans les Prelats & Eveſques de France, 
ſont atritces 3 la cognoiſſance du Pape, contre leſdites Liber- 
tez de I'Egliſe de France; & autres puiſſances en grand nom- 
bre, luy ſont par leſdites Seſſions attribuces , & a la Cour de 
Rome. | 

Finalement ledit Concile eſt ſubmis à Vautorite du Pape qui 
eſt a preſent, & qui ſera ci - après a tousjours, tout ce qu'il 
a fait en 18. ans, & depuis Paul troifieme juſques a ce temps; 


tellement qu au lieu d'eſperer quelque reformation & correc- 


tion des abus & uſurpations des Papes, & de la Chancellerie & 


Cour de Rome, on les voit par-la tous remis ſus. 


Pour concluſion, tout ledit Concile eſt remis à la volontè du 


Pape, & ſubmis a fa diſpenſe & revocation ; & luy eſt donne 


toute plenitade de puiſſance. Et au lieu que les precedens 


Conciles lioyent la puiſſance du Pape, qui eſt par trop ex- 
ceſſive, ceſtui - ci luy remet toutes choſes, & le remet par- 


deſſus le Concile; de forte qu'il ny a aucune dètermination 
certaine, eſtablie par iceluy 3 mais le tout eft reduit a fa 
volontè. 2. 

Recevoir donques ce Concile, n'eſt autre choſe que rabaiſ- 
ſer Vautorite du Roy & de ſes Edits; annuller ſes droits, 
& ceux des Eftars de France; ofter les Libertez anciennes de 
TEgliſe, pour en faire un appuy d'abuſion Papale ; & par 
meſme moyen, remettre les troubles & diviſions , non ſeu- 
lement entre les ſubjets du Roy, mais par toute la Chreſtientè: 
a quoy chacun bon ſubjet du Roy, doit de tout ſon pouvoir 


obvaer. | 


DE CONDY us 


Diſrours ſur le fait de Ia Reformation de I Egliſe , par Frangois 
(1) Balduin, & par lay envoye a un grand Seigneur de France, 
avec la Reſponce audit Seigneur. 


O Us ſommes bien d'accord qu il ne fut jamais plus nẽ- 
ceſſaire de parler & traitter de la reformation de I Egliſe: 
car il y a une horrible corruption; & non ſeulement la raiſon, 
mais auſſi la neceſſitè nous contraint de requerir quelque refor- 
mation; voire & ceſte neceſſitè eſt double; c eſt· dire, tant pour 
le regard de la volonte de Dieu, (Vhonneur & ſervice duquel 
nous devons procurer {ur toutes choſes) qu auſſi pour le regard 
des hommes, qui avec une merveilleuſe inſtance nous en preſ- 
ſent & pourſuivent, & leſquels autrement entreprennent des re- 
medes dangereux. Mais comme ainſi ſoit, que quand il faut par- 
ler a bon eſcient de la reformation , il faille commencer & finir 
par la ſpirituelle & intèrieure, qui eſt la reformarion des cœurs, 
& affection des hommes, laquelle autrement eſt appelce regene- 
ration; nous diſons en premier lieu, qu'icelle eſt auſſi double- 
ment neceſfaire; c'eſt-a-dire , tant pour le regard de Dieu, (qui 
regarde le cœur, & requiert un ſervice vray & ſpirituel, & re- 
jette toute hypocriſie comme une mocquërie) que pour le regard 
des hommes; avec leſquels, Sils n'ont J'eſprit retorme, humi- 
lie, adouci, & reduit A une charitè chreſtienne, & tout ce quelle 
emporte, il n'y aura jamais moyen d'accord fur le fait de la rèfor- 
mation de Egliſe, encores qu autrement aux choſes en queſtion, 
il n'y euſt pas de difficultè. Cela preſuppoſe , pour parler de la 
refor mation extërieure de! Egliſe, nous diſons en premier lieu, 
qu'il faut obſerver la difference qu'il y a entre une reformation & 
une transformation. Nous appelons maintenant transformation, 
quand on efface du tout une forme viſible, pour en introduire 
une autre toute nouvelle. Nous appelons rèformation, quand 


on taſche à reparer & eſtablir la forme premiere. Quant a la for- 


( 1 ) Son veritable nom &toit Baudouin. que cet Ouvrage fut imprime en 1564. in- 


Voyez ſon article à la p. 255. du tome 28. | $89. & que Baudouin le compoſa à la priere 
des Hommes illuſtres, &c. par le P. Nice du Prince de Conde. On trouve enſuite plu· 
ron: il y eſt dit __ Baudouin paſſa plus &u- | ſieurs parricularites curieuſes ſur ce Diſ- 


ne fois de la Religion Catholique a PHu- | cours, qu'il ſeroit trop long de rapporter 
guenotilme , & qu'il eſſaya d'ꝭ ere concilia- | ici, | 
© teur entre les deux Partis ; & a la p. 274. 
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1564. me de PEgliſe & du Service divin, il eſt notoire que Dieu en 
| a voulu un autre depuis Moyſe juſques x Jeſus - Chriſt. & une 
autre depuis Jeſus-Chriſt : mais il ne ſe trouvera pas, que outre 
ces deux, il en y ait une tierce. Il eſt vray que quand a Tinte- 
rieur, (qui eſt le principal) Dieu à tousjours voulu eſtre ſervi 
de meſme ſorte; c'eſt en eſprit & verite 3 mais quant a Vexte- 
rieur, il y a quelque variete & changement. Ainſi Moyſe a pre- 
micrement eſtabli par FOrdonnance de Dieu, une certaine for- 
me de Egliſe, que nous appellons Judaique, qui eſtoit comme 
eneloſe en un certain peuple circonci, & en un certain Temple 
avecques ſes Sacrifices, & pluſieurs ceremonies. Et quand toutes 
ces choſes ont eſte depravees , les Prophetes avec les bons Rois 
de Juda, ont eu charge de les reformer ; C'eſt- à- dire, de les redui- 
re a ladite premiere forme Moſaique. Apres Jeſus- Chriſt , les 
Apoſtres ont pluſtoſt eu charge d'une transformation; ceſt-a- 
dire, d'abolir ladite forme Moſaique, avec ſes ceremonies , & 
en introduire ou ſubroguer une toute autre, que nous appelons 
Chreſtienne, en laquelle le Service de Dieu ſeroit moins cere- 
monial, & à laquelle tous peuples ſeroyent conviez, & laquelle 
ſeroit eſpandue par toute la terre. Ainh aujourd'huy que les 
choſes qui avoyent eſtè lors bien eſtablies, ſont corrompues, 
ceux qui ont la charge d'y donner ordre, ont une charge pluſtoſt 
ſemblable aux Propheres , qu' aux Apoſtres; c'eſt-a-dire , de re- 
duire les choſes a leur premier eſtat, & non pas de les changer 
autrement. Il eſt vray, qu'il y a depuis Jeſus-Chriſt plus de liberté 
aux choſes extèrieures; mais du moins, il n'y a pas de neceſlite 
de changer ce que deflors a eſte bien introduit, & qui ſe peut 
encores garder en bonne conſcience. Et meſmes, il y a quelque 
forme chreſtienne, qu'il n'eſt loiſible de delaifler ou meſpriſer. 
Tant y a, que comme il y a des choſes autrement indiffèrentes, 
que non ſeulement toutesfois on peut obſerver, mais auſſi on le 
doit, pour le regard de union & de la pa de P Egliſe; auſſi il 
en y a d autres plus neceſſaires d elles- meſmes, comme ſpecialle- 
ment ordonnees & commandees par Jeſus-Chriſt ou ſes Apoſtres. 
Et ainſi ſe trouvera tousjours en un meſme acte, qu'il y a des ce- 
remonies qui ſont principalles & comme ſubſtantielles „& d'au- 
tres qui ſont comme acceſſoires. Reſte maintenant de ſavoir 
quelle eſt ceſte forme d' Egliſe, a laquelle il faut ſe rẽduire, quand 
1] eſt queſtion de rẽformation. En quoy, non fans cauſe, plu- 


e EE I41 
fieurs aujourd' huy ſe trouvent empeſchez. Quant i la forme Ju- 
daique qui fut eſtablie par Moyſe, jagoitqu'elle ait eſte fort enve- 
loppee de pluſieurs ceremonies, toutesfois elle a eſte par luy- 
meſme eſcrite amplement, & par le menu ſpecifice rout enſem- 
ble; de ſorte que la cognoiſſance en a tousjours eſte & eſt notoi- 


re, &quen cela il n'y a eu difficulte , quand les bons Rois de 


Fuda, ou les Propheres auparavant Jeſus-Chriſt, ont eſtè empeſ- 
chez à la reformarion : comme auſſi quand il a fallu redreſſer & 
recdifier le Temple. Le pourtrait premier, eſtoit afſez cogneu: 
mais quand a autre forme depuis Jeſus-Chriſt, il y a un peu 
plus de difficultè en la recherche & cognoiſſance d'icelle: car 
les choſes n' ont pas eſte ainſi toutes amaſlees & eſcrites inconti- 
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nent & par le menu, ny introduites & eſtablies enſemble, & 


en un certain jour; auſſi eſtoit- il lors queſt ion de recueillir un 
peuple nouveau tant des Fuifs que Gentils, & le retirer de ſes 
vieilles couſtumes, pour le ramener à une autte Religion; voire 
& de ce faire par toute la terre, nonobſtant les empeſchemens 
qui Sy oppoſoyent: de ſorte que ceſte &rection d une telle Egliſe 

Chreſtienne & Catolique, na eſte ſans longue ſucceſſion de 


temps. Au reſte, comme petit a petit elle aboliſſoit ce qui eſtoit 


du Judaiſme ou Paganiſme, auſſi cependant d autre coſtè la ſu- 

perſtition entremeſloit ſecrettement quelques abus. Mais tant y 

a que quand au principal & general , le Corps de ceſte Egliſe a 
monſtrè au monde une face & forme, en laquelle nous pouvons 
& devons recognoiſtre ce qui en avoit eſte promis & predit par 
les Prophètes, parlans de ceſt eſtar nouveau, & de la nouvelle 
alliance. Or comme ainſt ſoit qu'icelle ſe puiſſe veoir en pluſieurs- 


eſcrits anciens, toutesfois ib ſemble qu'elle ne ſe trouve plus vi- 


vement & amplement repreſentee ,,qu'en ce que nous liſons de 
Saint Ambroiſe en Italie, Saint Auguſtin en A fricque „Faint Chri- 
ſoſtome en Orient. Car auſſi ſemble, que lors a eſtè la concluſion 
finalement arreſtee & conclue de ce que requèrons; voire que (a 
eſte Peſtar magnifique jadis predit par les Propheres parlans dela 
_ majeſte, gloire & magnificence viſible de! Egliſe Chreſtienne, 
dont les Rois & Empereurs ſeroyent nouriſſiers, ainſi que les 
nomme * Jeſaye, & tels, qu'un Conſtantin on un Theodoſe a eſte {i 
avant, que lors FEgliſe n'intreduiſeit autrement rien de nou- 
veau, ains ſeulement continuoit & entretenoit ce que depuis le 
temps des Apoſtres avoit eſte introduit ou commence, en main- 
- | S 1) 
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1564. tenant la ſucceſſion, dont auſſi lors elle ſe vantoit. I eſt vray, 
que comme ceſte nouvelle forme d'Egliſe a eſte predite, & par- 
rant accomplie & eſtablie ; auſſi que Saint Paula predit qu il y 
auroit par apres une revolte & apoſtaſie, & qu après Veſtablifle. 
ment % Regne de Jeſus-Chriſt , & contre iceluy, Sefteverottun 
regne de PAntechrift. Mais il ne ſe peut dire que ceſte apoſtaſie 
air eſte en V'Egliſe du temps de Saint Auguſtin: ainſi donc il faut 
neceſſairement conclure, que ceſte forme d'Egliſe doit eftre ob- 
ſervee, & en icelle recognoiſtre Paccompliſſement & veritè de 
tant de promeſſes & Propheries concernantes excellent eſtat & 
condition de la nouvelle Alliance, que nous appelons nouveau 
Teſtament. 1 
Quant à la Doctrine qui eſt comme la ſubſtance de la Religion, 
elle eſt tousjours ſemblable, d autant qu'elle eſt de Dieu: mais 
quant à la forme, exercice & adminiſtration d'icelle, il y a dif- 
fèrence telle que j ay dite. Reſte que nous recognoiſſions qu après 
Jeſus-Chriſt, la vieille forme a eſte tellement abolie, qu'il y en 
a eu une autre ſurroguèe, à laquelle nous nous devons arreſter. Il 
eſt vray que les choſes, ayant eſte bien eſtablies, ont par après 
commence a decliner, ſe corrompre & abaſtardir; meſmement 
par la confuſion des barbares , qui eſt furvenue : mais c'eſt pour 
cela que nous voulons retourner au prècèdent, comme au patron 
& pourtrait le plus entier & parfait, qui nous ſoit reprèſentè par 
ce mot pa- Pantiquite ſuſdite, pour * dedter aujourd' huy que ce qui en eſt 
rot corromp, dècheu, y ſoit redreſſè, afin d' entrer en reformation. Il eſt vray 
que ceſte meſme forme & face d'Egliſe, na pas eſte fans ride & 
macule: car auſſi ne ſe peut. il faire autrement en ce monde, ou 
il y a eu & aura tous jours beaucoup d' imperfection. Mais au temps 
dont nous parlons , le vice na pas eſte approuve ou alloue , & 
Tabus le plus fouvent eſt blaſme par ceux meſmes qui nous ont 
autrement recommandee & comme depeinte ladite Egliſe: tant 
Sen faut que ſuivans leur compas & conſeil, nous puiſſions pren- 
dre & choiſir le corrompu pour Ventier, Il eſt vray auſſi, qu'ils 
ont eu en uſage quelques ceremonies anciennes, leſquelles depuis, 
à bon droit, ont eſtè abolies, ou pour ce qu'elles eſtoyent auſſi tem- 
porelles, ou bien que la cauſe & raiſon ceſſoit, pour leſquelles 
elles avoyent eſte introduites, ou finalement, qu'il n'y en avoit plus 
d'uſage ſervant a cdification :; mais nous ſommes auſſi d'accord 
qu'il ne faut remettre en avant ce qui avoit eſte ainſi bien aboli. 
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Sous ces conditions, & en ne parlant que de ce qui eſt bien 
verific , antique & approuve , continue , general , univerſel , 


perperuel, nous diſons que ladite forme eſt comme le patron & 


pourtrait, auquel nous devrions aujourd huy compaſſer la refor- 
mation, pluſtoft que de dreſſer ou introduire une toute nouvelle 
forme d'Egliſe, qui ſeroit comme la tierce. 10 
Si on dit que jagoit que Fancienne , je di la ſeconde, ait eſte 
Chreſtienne, bonne & legitime, toutesfois qu'elle neſt pas au- 
trement neceſlaire , & partant qu' il eſt libre & loiſible de la de- 
laiſſer, pour en forger ou compoſer une autre, nous replique- 


rons que ceux qui parlent ainſi, ne regardent pas bien la conſe- 


quence: nous confeſſons, de cercher , que apres Jeſus-Chriſt, il 
y a une grande libertè pour les choſes extèrieures: nous confeſ- 


ſons, que la forme (dont nous parlons) n' emporte pas telle obli- 
gat ion ou neceflite comme les ceremonies Moſaiques pour fon 


temps: nous confeſſons, que nous ne ſommes pas ſi aſtraints au 
fait de la reformation , a ſuivre preciſement le pourtrait pre- 
mier, comme eſtoyent les retormarcurs de VEgliſe Judaique , 
depuis Moyſe juſques a Jeſus-Chriſt ; mais ſi eft-ce que noſtre li- 
berte autrement eſt tenue de reſpecter le patron jadis repreſente 
pour les Chreſtiens, & de le reverer, pour pluſieurs cauſes & rai- 


ſons. Et quand il n'y auroit, ou que la revcrence de ceſte Egliſe 


ancienne que nous ne pouvons meſpriſer, ou le regard d'une 
union Chreſtienne, ce ſereit affez pour nous aſtraindre & ſub- 
mettre à la conformitè dont il eſt queſtion. Quand ce point en 
general ſera accordè, qui ne peut cftre refuſe ou debatu, nous 
-experimenterons que le ſurplus du different, touchant la refor- 
mation, ſe pourra aiſement decider & gracieuſement accorder, 


lors que nous examinerons par le menu les parties d icelle: car 


tousjours ſe preſentera comme en un tableau, non ſeulement 
image bien formee de ce que nous devons enſuivre, mais auſſi 
avec cela un exemple vif & bien experimente avec ſon uſage, 
qui meſmes n'a rien d incompatible avecques Feſtat dune gran- 
de Republique, Royaume ou Empire, comme auſſi jadis Fex- 
perience Pa monſtre. Au reſte, pour commencer a vcoir les 
moyens pour entrer en Lappointement dont il eſt maintenant 
queſtion, Saint Auguſtin ce grand & excellent perſonnage, que 
tous aujourd'huy ont encores en reverence, nous donne & pre- 


Fence en general trois bonnes reigles, leſquelles ſeules pour- 
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1564. royent decider une bien grande partie du different qui eſt entre 
—— nous aujourdhuy ; c'eſt qu'en reſpondant a un nommè J anua- 
rius, il dit qu'il y a trois ſortes de ceremonies: Eccleſiaſtiques , 
les unes tellement ordonnees par Noſtre-Seigneur Jeſus-Chriſt , 
qu'elles ſont auſſi expreſſement commandees par la Sainte-Eſcri- 
ture; les autres n'ayans pas auſſi efte eſcrites des le commence- 
ment, mais neantmoins de tout temps gardees & obſervèes par 
toute I'Egliſe , comme Apoſtoliques; les tierces eſtans diverſes 
& variables, ſelon les temps & les lieux. 
Quant aux premieres, il dit qu'il n'y a doute, qu il faut obéir 
à ce que la Sainte-Eſcriture ordonne & commande. 
Quand aux ſecondes, il dit qu'il les faut auſſi garder & obſer- 
ver, & que ce ſeroit une rage par trop arrogante, de revoquer 
cela en doute. 7 
Quand aux tierces, il dit, que ce qui neſt ni contre la Foy ni 
contre les bonnes mœurs, doit eſtre tenu pour indifferent; de 
ſorte que chacune Egliſe y a fa liberte ; mais qu'un Chreſtien 
doit en cela ſe conformer & accommoder a la couſtume de! E- 
gliſe, en laquelle il veut vivre. Si aujourd huy on veut accepter 
ces trois Articles qui ont auſſi jadis eſte tousjours allouez en PE- 
gliſe Chreſtienne, & que comme on accorde bien le premier & 
le troifieme , on vueille paſſer le deuxième, conformement à 
Tintention dudir Saint Auguſtin, il ne reſtera aucunes querelles 
ne difficultez. Or puis qu on en uſe encores par commun accord 
aux plus grans points de la Religion, il me ſemble qu'on ne les 
doit refuſer aux moindres, prenans exemples du Bapteſme, qui 
eſt le premier Sacrement & la plus commune & ſolennelle cere- 
monie; mais debattons aujourd huy pluſtoſt de la forme que de 
la ſubſtance & Doctrine d'iceluy , voire pluſtoſt de quelque ac- 
ceſſoire, que de la forme principale. Mais fi en iceluy on ne fait 
difficulte de decider les queſtions de plus grande importance par 
la reigle ſuſdite, ne pourroit-on pas auſſi-bien paſſer par icelle 
en choſes qui font plus legeres 2? Il eft notoire que par icelle , 
Faint Auguſtin verihie le Bapteſme des petits bay 50 eſtre legit1- 
me, voire auſſi qu'il ne faut reiterer celuy qui auroit efte admi- 
niſtre par les Heretiques ; & aujourd' huy en tout cela, nous 
tous accordons bien avecques luy. Pourquoy doncques ne le 
pourrions- nous pas auſſi- bien faire, quand par une meſme rai- 
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ſon, il verifie autres choſes moindres, & qui ne ſont autrement 
de {1 grande conſequence, & ont moins de difficulte. 


Reſponſe au diſcours de F xangois Balduin. | 


J A leu le qᷣiſcours que vous avez envoye ſur le fait de la 


reformation de la Religion, duquel ( fi je ne me trompe) 
vous me voudriez bien faire entendre que le deſordre ſurvenu 
en PEgliſe, ne ſeroit de telle importance comme Ton crie , & 
que pour y pourveoir, il ne faudroit innover tant de choſes: 
que nous autres voudrions non pas reformer , mais transformer 
entierement la forme de Egliſe, pour luy en bailler une toute 
nouvelle, autre que celle que luy bailla Moyſe ſons la Loy, & 
celle que les Apoſtres inſtituerent après la venue du Meſſie: choſe 
(dites- vous) que nul n'a deu entreprendre après eux, s il ne veut 
eſtre con vaincu de transformer, & non pas reformer VEgliſe , 
luy baillant une troifieme forme, outre les deux premières: 


vous dites auſſi, que pour venir a ceſte reformation , on ne 
pourroit mieux faire, qu'en reportant la forme laquelle eſtoit 


en uſage du temps de S. Ambroiſe, Auguſtin, Chriſoſtome , ſous 
leſquels (dites- vous) VEgliſe acquiſt le comble de ſa perfection, 
& fut veue en telle magnificence, ſplendeur & grandeur que les 
Propheres avoyent predit : vous dites encores que le moyen de 


reformer aujourd huy les Egliſes, n'eſt pas ſi aiſe a trouver, 


qu'il fut du temps de Moyſe, lors qu'ils avoyent par eſcrit le 
pourtrait & formulaire de dreſſer & redreſſer le Service de Dieu, 


auquel on ne pouvoit rien adjouſter ne auſſi diminuer. Il m'eſt 


ad vis auſſi, que vous confondez le mot de ceremonie, preſque 
en tout le diſcours; mais ſpècialement quand vous venez à par- 
ler vers la fin, d'une eſpece de ceremonies leſquelles n' ont point 
eſte eſcrites du commencement, (dites- vous) & neantmoins 
ont tousjous eſte obſervees par toute l' Egliſe, comme traditions 
des Apoſtres. Voila les principaux chefs que Jay peu recueillir 
de voſtre Traittè, & auſquels on peut rapporter, ce me ſemble, 
preſque tout le diſcours. 

Or quant eſt du premier article, fi vous demandez qui me 
tire en ceſte opinion & ſouſpegon, c'eſt qu après avoir diviſe le 


Service de Dieu en deux; aſſavoir, en Vintericur & extérieur, 
. . 7 . . . 
meſmes apres avoir dit, que toute retormation devoit com- 
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1564. mencer à celle du ſervice ſpirituel, pour venir puis après a Tex- 
ceẽrieur ou materiel, vous laiſſeʒ cependant la reformation du 
premier & principal ſervice , pour vous arreſter du tout a la 
reformation du culte ceremoniel, comme ſi toute la dèeformitè 
& corruption qui eſt aujourd' huy en PEgliſe „& que nos diffe- 
rens * ſeulement en la forme exterieure de la Religion; 
de forte qu'il n'y euſt rien a rabiller que cela. Jeſttme que ſi 
vous ſentiez le deſordre tel qu'il eſt en J Egliſe, voire quant au 
principal de la Religion, qui eſt la Doctrine, que vous euſſiez 
inſiſtè principalement & premierement ſur le point lequel vous 
devoir venir en premiere confideration : qui me fait penſer, 
que ayant ainſi laiffe, pour vous amuſer a ce qui reſt que com- 
me acceſſoire au divin Service, vous eftimez que nous ſoyons en 
debar principalement pour les ceremonies ; & qui me le fait 
penſer davantage, c'eſt que vous dites en un lieu, que Dieu a 
voulu rousjours eſtre ſervi d une meſme fagon, quant au ſervice 
ſpirituel; & en un autre lieu, vous dites que quant à la Doctrine 
we | laquelle eft comme la ſubſtance de Religion, & en quoy guilt le 
ol principal ſervice, elle a tousjours eſte ſemblable, & n'y a eu au- 
_ cune 5 pkg queen la maniere de Fadminiftrer : cela eſt bien 
vray que vous dites en une maniere ; c'eſt aſſavoir, que Dieu au- 
roit tousjours voulu & commande un meſme culte intérieur, 
enſeignẽ une meſme Doctrine, de ſorte qu'on a dit par commun 
accord, que ce na deu eſtre qu une meſme Foy de nous & de tous 
les anciens; & que ceſte Foy par ſucceſſion de temps, na receu 
accroiſſement quelconque, quant à la ſubſtance des choſes que 
_ nous croyons aujourd'huy, ains ſeulement quant æ Vexplication 
"0 | d'icelles ; mais c'eſt aſſavoir, i le monde a obèy a ce comman- 
. dement, & ſuivi ceſt enſeignement, de ſorte que sil y a eu quel- 
que corruption en FEgliſe , ce a cfte ſeulement au ſervice extc- 
rieur des. ceremonies. Nous autres nous tenons pour certain la 
corruption y eſtre telle, qu'elle ſe trouve non ſeulement au ſer- 
vice extèrieur, mais plus encores en la Doctrine de Foy; & di- 
{ons les abus eſtre tels, qu' ils ont tout demoly juſques aux pre- 
miers fondemens de la piẽtẽ Chreſtienne, à cauſe dequoy nous 
inſiſtons beaucoup plus ſur ce point, que ſur les ceremonies ex- 
tèrieures; & vous au contraire infiſtez ſeulement, & ne parlez 
que de reformer l' Egliſe, touchant le ſervice: des ceremonies, 
comme i tour alloit bien quant au xeſte. oy 
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DE CONDE. 1 
Nous diſons donc, comme la verite eſt, qu aux ptincipaux 
points de la Foy, nous ſommes beaucoup plus eſlongnez en opi- 
nion de ceux de I Egliſe Romaine, que neſt [Orient de FOcct- 
dent, ou le Midi de Septentrion; & n'y aura aucune perſonne de 
ſain jugement, ſoit Romain ou Evangelique, qui ne m'accorde 
ce que je di: car quand nous tenons pour verite infaillible, que 

Dieu ſeul doit eſtre priè & invoque, & rejettons toutes Prieres 
qu'on adreſſe a d autres qu à luy; qu on ne doit faire Image ne 
ſemblance aucune, pour la reverer de quelque fagon que ce ſoit; 
que la Juſtice de Dieu nous eſt imputèe par la ſeule Foy, ſans 
nos œuvtes; que nous obrenons la vie erernelle par grace ſans au- 
cun mertre venant de noſtre part; que les plus parfaits de ce mon- 
de, pechent ès meilleures ceuvres qu'ils facent; que Vame ſeparec 
du corps eft ſoudain receue, ou en joye ou en peine & ſupplice 
eternel, ſans qu'il y ait autre Purgatoire que le Sang de Jeſus- 
Chriſt; que Jeſus-Chriſt ſe ſoit 2 ſoy- meſmes une fois pour 
toutes, fans qu'il ſoit beſoin de le ſacrifier derechef, ni de rejet- 
ter le meſme Sacrifice qu'il a fait; que la Meſſe eſt un aboliſſe- 
ment du Sang de Chriſt, & profanation enricre de fa Sainte Ce- 
ne; qu'on tient le contraire de tout ce que je viens de dire en 


PEgliſe Romaine, qui dira que nous ne defaccordons beaucoup 


plus en la Doctrine de Foy, qu' en tout ce qui peut concerner le 
culte exterieur. Il falloit donc que vous adviſaſſiez en premier 
lieu à ce qui eſtoit le plus urgent au fait de la Religion; aſſa- 
voir, a la reformation de la Doctrine de Foy, pluſtoſt que de 
s empeſcher tant à la reſtitution de la premiere forme du ſervice 


des cèrèmonies: car faiſant autrement, ſans doute, vous encou- 


rez la meſme reproche que faiſoit Noſtre- Seigneur Jeſus-Chriſt 
aux hypocrites de ſon temps, leſquels Samuſoyent ſeulement a 
nettoyer le dehors, & ne ſe ſoucioyent de la nettetè principalle 
du dedans. FO 
Je diſois, pour le ſecond point que jay recueilly de voſtre 
Traittè, touchant la formalitè de ces deux mots, (reformer ou 


transformer VEgliſe ) que vous nous voudriez couvertement ac- 


cuſer d'tntroduire aujourd'huy nouvelles ceremonies, & de don- 
ner une nouvelle forme pour le ſervice extèrieur, laquelle n au- 
roit jamais eſte en uſage, ni du temps des Prophëtes, ni du temps 
des Apoſtres. Et nous diſons que tant sen faut que nous preten- 
dions telle choſe, qu au contraire nous inſiſtons * en 
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1564. cela, que toutes ceremonies qui ont eſte inventees pour le Ser- 
— vice de Dieu, outre celles que Jeſus-Chriſt a inſtituèes, ſoyent 

retranchees & abolies, comme corruptele de ſon Service , & 

abaſtardiſſement de vraye Religion, d'aurant que Dieu nap- 
prouve rien en ceſt endroit, finon ce qui eſt de ſon inſtirution 
expreſſe, ains condamne & rejette tout ce que Thomme pour- 
roit forger & controuver en ſon cerveau, quelque bon & beau 
qu'il puiſſe eſtre en apparence. Je di doncques ainfi que nous 
ſommes {i loin de cela, que nous voulions aujourd'hay transfor- 
mer I' Egliſe, ne luy bailler une troifteme & nouvelle forme, 
qu'au contraire nous ne procurons rien tant que de reformer & 
reſtablir la premiere forme de FEgliſe, & de redreſſer le pur Ser- 
vice de Dieu en ſon premier entier; ſavoir eſt, enTeſtar & con- 
dition qu'il a premièrement eſte dreſſè & eſtabli par le Seigneur 
meſme, & pratique par ſes Apoſtres. 3 
le di notamment tel qu'il a eſte drefle par le Seigneur, & de- 
puis pratiquè par ſes Apoſtres, parce que parlant des CEremonies 
neceſſaires à noſtre Salut, & qui ſont comme appendices & acceſ- 
ſoires à la Doctrine de Foy, ſans leſquelles Vexrerieur de Reli- 
gion ne peut eſtre, & eſquelles conſiſte ce qu'on appelle propre- 
ment le culte extèrieur de Religion 3 celles ceremonies , di- je, 
ont eſte inſtituèes de Jeſus-Chriſt meſmes , & n'a eſte en la puiſ- 
ſance des Apoſtres de donner ceſte forme aVEgliſe, mais bien de 
la conſerver & entretenir. Voilx pourquoy Saint Paul eſcrivant 
aux Corinthiens, touchant la ceremonie de la Cene, dir ainſi 
leur avoir baille & enſeignè ce qu'il avoit receu & apprins du 

Seigneur, afin qu'on ne penſaſt que de {a propre autorité, il 

vouluſt introduire quelque choſe de nouveau en l' Egliſe, appar- 

tenant au Service de Dieu, & a Fexercice de Religion; & n'a 

rien dit en tout cela, que ce qu'il eſtoit tenu de dire; attendu 

que le Seigneur expreſſèment nous adviſe, qu'il ne veut point 
aucunement eſtre ſervi à la fantaſie des hommes, & tient tels 
ſervices pour maudits & dereſtables, d autant que homme en 
ce faiſant, entreprent par deſſus la Sageſſe de Dieu. Or les cho- 
ſes eſtant telles, nous maintenons que les Apoſtres n'ont eu au- 
cunement, ni la puiſſance, nt la charge de transformer PEgliſe 
comme vous dites; c' eſt-A-dire, d' abolir ceſte vieille forme Mo- 
ſaique, afin d'en introduire une toute nouvelle, que nous ap- 
pellons Chreſtienne; mais que cela eſtoit reſervè au Fils de Dieu 
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DE CONDE. | 149 
ſeulement, auquel il appartient de droit, de donner telle for- 
me a T Egliſe qu'il luy plaiſt, & d'en diſpoſer en tout & 
partout, comme de ſon eſpouſe. Quant eſt de ſes Apoſtres, 
& de tous ceux qui leur ont ſucceèdè, d' autant qu' ils n'ont 
eſte que ſerviteurs, auſſi n ont · ils eu autre charge, que den- 
tretenir l' Egliſe en la forme que Jeſus-Chriſt luy avoit pre- 
mierement baillee, ou bien, la trouvant trop difforme & defigu- 
ree, de la rẽformer & reduire a ſa premiere forme; parquoy 
pour reſpondre à vos mots de reformer & transformer, eſquels 
vous ſemblez faire quelque force, je dis que ſans nous faire tort, 
on ne nous peut taxer de vouloir aujourd'huy transformer I E- 
gliſe, veu que nous cerchons ſeulement de la reduire a la pre- 
miere forme que luy donna Jelus-Chriſt. Mais ce ſeroit æ vous 
autres, qu'on pourroit juſtement reprocher ce dont vous nous 
avez ici voulu charger, qui tenez aujourd' huy en voſtre Egliſe, 
une tierce & nouvelle forme, laquelle ne fut jamais uſitèe ni du 
temps de Moyſe , ni du temps des Apoſtres. ls 
Je trouve encore plus eſtrange ce que vous dites après; aſſa- 
voir, que pour entrer en quelque bonne retermarion de FEgliſe,on 
ne pourroit mieux faire, qu en reprenant ceſte forme ancienne, 
laquelle (dites- vous) eſtoit en uſage du temps de Saint Ambroi- 
e, Auguſtin & Chriſoſtome , ſous leſquels PEgliſe acquiſt le com- 
ble de ſa perfection, & fut veue en telle magnificence & gran- 
deur que Tavoyent predit les Propheres. Ce propos, di- je, me 
ſemble fort eſtrange. Et pour vous dire franchement ce que jen 
penſe, il n'y a rien qui me donne tant à cognoiſtre que les hom- 
mes ne cerchent point la rẽformation de! Egliſe ni le reſtabliſſe- 
ment du Service de Dieu, que quand je les oy tenir tels propos: 
car ſi nous defirions ſeulement la rè formation, ainſi comme 
chacun ſe vante à pleine bouche, il n'y a point de doute, que 
tous enſemble & d'un bon accord, remettrions tout ceſte affaire, 
non point a Saint Ambroiſe, Auguſtin, Chriſoſtome, ni autre quel- 
que ancien excellent ou Docteur ſignalè qu'il peuſt eſtre, ains x 
Jeſus- Chriſt ſeul, & à ſes Apoſtres, comme à ceux deſquels 
nous devons attendre pleine & entire reſolution de ce fait: car 
qui a- il en tous ceux dont vous faites tant de cas, & auſquels 
vous vous remettez pour reformer aujourdhuy les abus? Qui a- 
il, di- je, que on ne trouve encores plus parfaitement en- Chriſt 
& en ſes Apoſtres? Premucrement , {i vous eſtes eſmeu pour la 
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1564. reverence des perſonnes, elle eſt plus grande, fans comparaiſon, 
— en ceux · l que nous faiſons Juges & arbitres de ceſte Cauſe. Si 
Fanciennetè vous plaiſt, nos anciens ſont plus antiques que les 
voſtres. On ne peut pas nier auſſi, que ! Egliſe n'air eſte plus 
parfaite & mieux formee, Vexrericur de Religion plus pur, le 
Service de Dieu intèrieur & extèrieur, moins corrompu & altere 
du temps des Apoſtres, qu'il n eſtoit du temps d Auguſtin, ni de 
tous ceux que vous avez mis en avant. Comme il n'y a perſonne 
qui ne ſoit d'accord avec moy quant ace point, que la Religion 
a eſtè beaucoup plus entiere ſous les Apoſtres de Noſtre-Seigneur, 
qu'elle n'a depuis eſte ſous quelques anciens que vous me pu iſſiez 
alleguer; & quant à ceux que vous me nommez en voſtre diſ- 
eours, on void affez par leurs propres Eſcrits, que de leur temps, 
les affaires de la Religion eſtoyent desja en un piteux eſtar, tant 
en la Doctrine de la Foy, qu' au ſervice des ceremonies; teſmoins 
les ſonges & reſver ies du Purgatoire, du Limbe des enfans morts 
nen, & autres telles inventions & doctrine de Diables, qui eſ- 
toyent desja en opinion: parquoy j eſtime que ce ſeroit grande 
folie, fi pour entrer maintenant en la reformation de ces choſes, 
on nous vouloit renvoyer au temps de ces Peres, pour reprendre 
la forme qu'on voyoit pour lors en! Egliſe, & on nalloit pluſtoſt 
au temps de Jeſus- Chriſt meſmes & de ſes Apoſtres, pour nous 
reformer & reigler entièrement àleur Doctrine & fagon de vivre; 
attendu qu'il appert que les choſes ont eſtè en meilleur ordre de 
leur temps, qu elles n ont eſte après: joint qu à la fin, il en faut 
rousjours ventr-l2, de juger l' Egliſe de Dieu, & de Fexetrcice de 
Religion, par ce que Jeſus-Chriſt & ſes Apoſtres nous en ont 
laiſſè. Voici donc que je ſaurois volontiers de vous qui me re- 
commande: tant Fanciennete & autoritè de ces Peres, fi leur 
Doctrine a eſte plus pure & plus ample que celle de Noſtre- Sei- 
gneur Jeſus-Chriſt & de es Apoſtres, fi Vutage des Sacremens, 
ſi la facon de prier & invoquer Dieu; ſomme, fi la manière de 
le ſervir & adorer intèrieurement & extericurement , a eſte 
mieux entendue & miſe en pratique par les Peres ci- deſſus men- 
tionnez, que par ces anciens Propheres & Apoſtres; je ſauroye, 
di-je, volontiers, ſi Jeſus-Chriſt ordonnant les Saints Sacremens, 
ne les a point inſtituez en la forme & maniere qu il vouloit qu on 
les adminiſtraſt en FEgliſe , ſi le Bapteſme auquel il fut baptize 
& tous ſes Apoſtres, & N ceux - ci ont baptizè puis 
apres les fideles, (lequel fe faiſoit en eau ſimplement) n'a 
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micux eſte adminiſtre ou auſſi bien pour le moins, que celuy au- 


quel vous baptizez aujourd huy, y adjouſtant Vhuille , le ſel & 


le crachat; & ſi vous me reſpondez qu ouy, comme il eſt certain 
que vous ne pouvez dire du contraire, pourquoy trouvez-· vous 
ſi eſtrange que nous veuillions tirer aujourd huy la reformation 
de FEgliſe, de la forme & maniere jadis obſervce entre les A- 
poſtres, pluſtoſt que de celle qui eſtoit en uſage du temps de 
Saint Auguſtin & de ſes ſemblables > Certainement il n'y aura 


perſonne oyant ceci, qui ne die quant & quant, que vous cer- 
chez quelque autre choſe que la reformation de FEgliſe & du 


Service de Dieu, puiſque vous fuyez ainſi de venir juſques au 


temps des Apoſtres , & aimez mieux vous reigler par le temps 


qui eſtoit desjacorrompu comme eſtoit celuy d' Ambroiſe, d' Au- 
guſtin, & de Chriſoſtame; joint que vos propos me deſcouvrent 
aſſez ce que vous prertendez & eſperez par cela, qui eſt de vous 
maintenir tous jours en vos Dignirez & Grandeurs, fans en vou- 
loir rien perdre ni quitter. Voilà, di- je, pourquoy vous avez tou- 
jours mieux ayme vous rapporter au temps de ces jeunes Peres, 
pour recevoir quelque rèformation, puiſqu' autrement vous ne 
pouvez nier quelle ne ſoit neceſſaire , d autant que ce temps-la 
ſemble plus favorizer les richeſſes des Eccleſiaſtiques, que vous 


appelez, que ne feroit pas le temps des Apoſtres, entre leſquels, 


il n'y avoit que povrete. Et qui pis eſt encores, vous me ſemblez 
abuſer grandement du paſſage d Iſaye, ou il eſt dit, que la gloire 
& ſplendeur del Egliſe Chreſtienne, devoit eſtre telle, que les 
Rois meſmes & les Princes ſeroyent ſes peres nourriſſiers. Quant 
vous expoſez & rapportez ceſte majeſte là aux dons & richeſſes 


immenſes donnees a 1 Egliſe par Conſtantin & Thcodoſe, qui fut 
du temps de ces bons Peres que vous dites, par ainſi, il ſemble- 


roit x vous ouir dire, que deflors le Prophete euſt regarde a ceſte 
pompe extèrieure, qu'on a veue en Egliſe Romaine, acquiſe & 
accreue par la devotion indiſcrète de quelques Empereurs ; ce 
qu'eſtant, il nous faudroit confeſfer auſſi que VEgliſe nauroit 


jamais eſte fi magnifique, que depuis quelle fut ainſi enrichie 


des biens de ce monde; combien toutesfois, que nous ſoyons 
plus qu'aſſeurez du contraire, & que le Prophere de Dieu, nait 
entendu autre choſe en tous ce propos, ſinon que ceſte Egliſe la- 
quelle eſtoit anparavant petite, incognue & comme encloſe en 
un petit coin du monde; aſſavoir , en Iudee, Saugmenteroit un 
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1564. jour de forte en nombre de fideles, & S enrichiroit de telle fagon 


en graces & benẽdictions celeſtes, quelle auroit les Rois & les 
Princes à fa devotion , pour luy donner main forte, pour la 
nourrir & entretenir en puretè de Doctrine & vraye exercice 
de Religion: voila en quoy devoit conſiſter la vraye magnificen- 
ce & grandeur de! Egliſe, non pas en ces richeſſes temporelles ni 
grans revenus qui luy ont eſte pluſtoſt un venin pour la corrom- 
pre entièrement & la defigurer, de forte qu on n'y a veu depuis 
quelque temps, trace ni veſtige quelconque de fa premiere ſplen- 
deur & clartè, 
Vous dites en un autre endroit, ſuivant tous jours le propos de 
voſtre reformation, qu'il eſt plus mal-aiſè aujourd huy te redreſ- 
{er les affaires de la Religion, qu'il n'eſtoir pas du temps de Moyſe, 
& alleguez quant & quant la raiſon pourquoy ; d' autant qu alors 
tout ce qui concernoit le Service de noſtre Dieu, & qui apparte- 
noit a la forme extericure de l' Egliſe, eſtoit ſpecihe & mis en 
eſcrit, & n'y falloit ajouſter ni diminuer, en fagon quelconque, 
ains ſuivre ſeulement le pourtrait que Dieu en avoit baille, com- 
me qui rendroit (dites- vous) le chemin plus facile & plus aſſeurè 
a la reformation des abus qui pourroyent ſurvenir, qu'il na eſte 
depuis la venue de Chriſt, pour autant que les choſes n'ont pas 
eſte ainſi amaſſèes & redigees par eſerit en un meſme temps, ni 
eſtablies ou introdaires en un meſme jour, mais que cela $Seſt 
fait par longues ſucceſſions. Ce qui me fait reprendre ce pro- 
pos, c'eſt que je le voy du tout captieux, & tirant apres ſoy Doc- 
trine perniticuſe & contraire a la piete Chreſtienne:car premic- 
rement vous ne pouvez pas maintenir ce que vous propolez ici, 
que vous ne nvaccordez quant & quant, que les affaires de la 
Religion ſoyent plus difficiles & enveloppees depuis la venue de 
Chriſt , qu'elles n'eſtoyent ſous le temps de la Loy. Pour autant 
(dites- vous) qu'il eſt plus mal-aiſe aujourd'huy de les racouſtrer 
& remettre en leur premiere forme, qu'elles n' eſtoyent en ce 
temps- ; & routesfois nous tenons par un commun accord, que 
la forme & Feſtat de la Religion a eſte tel depuis la venue de 
Jeſus-Chriſt, au regard de ce qu'il eſtoit au temps de Moy/?, 
comme ſeroit le jour au regard de la nuit, la lumière au regard 
des tencbres , le corps contre ſon umbre, ou bien la verite au- 
preès de ſa figure. Je vous demande maintenant, fi les choſes ne 
ſont pas plus aiſèes à faire & a racouſtrer de jour que de nuit, & 
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Ala clartequ'ss tenebres obſcures; & toutesfois ſouſtenant voſtre 


dire, il faudroiterenverſer ceſt ordre, & confeſſer que Jeſus- 


Chriſt par ſa venue, nous auroit rendu la forme & Peſtat de la 
Religion plus difficile à cognoiſtre, & plus mal-aiſe a retormer , 
qu'il n'eſtoir ſous les umbres & figures de la Loy. Voila comme 

une erreur attire Pautre , & que pour vouloir ſouſtenir un mau- 
vais . il faut neceſſairement tomber en des concluſions 
qui ſont encores pires. Au reſte, il eſt aiſè a veoir , pourquoy 
vous nous voudriez rendre les affaires de la Religion ſi mal-aiſces 
a reformer ; aſſavoir, pour deſtourner ceux qui voudroyent faire 
une ſi ſainte entreprinſe, en leur propoſant la difficultè de ce 
qu ils entreprennent, ou pour le moins de donner la licence a un 


chacun, dapporter ici ſon advis & opinion, comme lon voit 


ordinairement qu'es choſes fort entortillees & mal- aiſèes à deci- 
der, chacun y eſt receu pour en dite ce que bon luy ſemble. Et 
quand à ce que vous mettez ici en avant, pour donner apparen- 
ce à voſtre dire; aſſavoir, que depuis la venue de Chriſt lequel 


donna nouvelle forme a PEgliſe, les choſes n auroyent point eſte 


introduites ni eſtablies enſemble, ni en un meſme temps, ains 
par longues & diverſes ſucceſſions, je di que ſi vous n' avez meil- 


leur fondement que cela pour donner pied à ce que vous cuidez 


baſtir, vous n' avez en rien avancè voſtre edifice: car je vous nie 
que par longues ſucceſſions de temps, (comme vous dites) I'E- 
gliſe ait rece quelque choſe de nouveau appartenant au Service 
de Dieu & extèrieur de Religion; veu que Jeſus - Chriſt a tout 

dit, & qu'il a forme & inſtitue ſon Egliſe en telle perfection 


qu'elle devoit jamais eſtre, & n'a rien laiſſè à dire aux Apoſtres, 


moins encores à ceux qui devoyent venir après eux, auſquels il a 
ſeulement encharge d' enſeigner ce qu' ils avoyent entendu de luy, 
& d entretenir les Egliſes ſelon la propre forme & maniere qu' ils 
Tavoyent receue. Le commandement y eſt tout expres en Saint 
Matthieu, au dernier chapitre: allez (dit - il) & endoctrinez 


toutes gens, les baptizans au Nom du Pere, du Fils & du Saint- 


Eſprit, & les enſeignez a garder tout ce que je vous ay comman- 

de : en quoy il nous a donne a entendre que ce n'eſtoit point. 

aux Apoſtres d'introduire aucune nouvelle Ordonnance, mais 

A luy ſeul, lequel s eſt reſerve toute maiſtriſe & ſouverainnere ſur 

ſon Egliſe de laquelle il eſt Chef. Or que Jeſus-Chriſt ait drefle 

& forme I Egliſe de toutes choſes qui luy eſtoyent neceſlaires , 
Tome Y 
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fans qu'il fuſt beſoin qu autre apres luy ſe deuſt empeſcher à luy 
bailler quelque nouvelle forme, il appert de cg que luy- meſme 


diſoit un jour a ſes Apoſtres, ſelon qu'il eſt eſcrit en Saint can, 


quinzieme chapitre: je ne vous dis plus mes ſerviteurs: car le 
ſerviteur ne fait que fon Maiſtre fait; mais je vous dis mes amis, 
pourtant que je vous ay fait cognoiſtre tout ce que jay ouy de 


mon Pere. je voudroye ſavoir ſeulement un point de tous ceux 


ui ꝰᷣefforcent d apporter quelque choſe de nouveau en FEgliſe , 
d Jeſus-Chriſt n'a pas ouy de Dieu ſon Pere, tout ce que pou- 
voit appartenir pour bien former & inſtituer FEgliſe ; & Sils 
reſpondent qu ouy, comme il eſt neceflaire de le dire, je leur 
demande auſſi sil n'eft pas vray que Noſtre- Seigneur Jeſus-Chriſt 
a fait cognoiſtre aux ſiens, tout ce que le Pere luy avoit revele. 
Que ſi vous m' accordeꝝ Pun & Vautre , je ne voy point que par 
vos longues ſucceſſions, I'Egliſe ait deu recevoir quelque choſe 
de nouveau. Vous avez un autre paſſage tout au commencement 
de! Epiſtre aux Hebrieux, conforme a ceſtui- ci, od il eſt dit, que 


Dieu ayant jadis parle a nos peres par les Propheres, a pluſieurs 


fois, & en pluſieurs manieres , dernierement il a parle à nous par 
ſon Fils; 1z où I Apoſtre donne clairement à entendre, qu après 
Jeſus-Chriſt il ne faut pas rien attendre de nouveau pour inſti- 


tuer ! Egliſe, puiſque le Pere a parle par luy „pour la derniere 


fois; ceſt-a-dire , ayant rien oublic a nous dire; & toutesfois 


vous voudriez dementir FApoſtre, & faire ceſte injure & au Pere 


& au Fils, que par vos longues ſucceſſions de temps, on euſt en- 
feigne quelque choſe à l' Egliſe, qui navoit encore eſtè entendue 
niedu temps de Jeſus- Chriſt ni de {es Apoſtres. Je tiens donc la 
choſe pour rèſolue, que le Pere a tout dit a ſon Fils, que le Fils 
a revelc aux Apoſtres tout ce qu'il avoit ouy du Pere, & que les 
Apoſtres ont manifefte à l Egliſe, tout ce qu ils avoyent enten- 
du du Fils, ſuivant ce que diſoit Saint Paul prenant conge de 
I'Egliſe d Eyheſe, ainſi qu il eſt eſcrit aux Actes 20. lequel pro- 
teſte qu'il ne Feſt point feint qu il ne luy ait annonce tout le con- 
ſeil de Dieu. . 3 
Je ne voy point que vous puiſſiez reſpondre à ceci; ſinon 
Fs vous vouliſſiezdire, qu encores que toutes choſes euſſent eſte 
dites par Jeſus-Chriſt & ſes A poſtres, qui pouvoyent appartenir 
à dreſſer l Egliſe, toutesfois toutes n auroyent eſte miſes par eſ- 
crit en un meſme temps, mais une partie ſeulement, & autre 
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partie qui nous a eſte laiſſèe à vive voix & de main en main, par 
ſucceſſion. Or que telle ſoit voſtre intention, il eſt fort aiſè à re- 
cueillir de ce que vous dites ſur la fin; aſſavoir, trois ſortes de 
ceremonies, entre leſquelles vous en mettez aucunes qui n ont 
pas ainſi eſte eſcrites des le commencement, & neantmoins de 
tout temps ont eſte gardees & obſervees par toutes les Egliſes, 


comme Apoſtoliques. Et pource qu'il me ſemble, que vous con- 


fondez ici & en tout voſtre diſcours, le mot de ceremonie, pre- 
mier que de reſpondre à voſtre dire, je voudroye bien ſavoir ſi 
vous entendez par ceremonies, celles qui appartiennent nèceſ- 
ſairement au Service de Dieu, & ſont comprinſes en Vexercice 
de la Religion; ou bien ſi vous voulez envelopper deſſous ce 
mot, ce qui peut meſmes appartenir a la police de I Egliſe. Si 


parlant des ceremonies , vous n entendez autres choſes que celles 


que j ay miſes au premier rang, je nie qu aucunes de celles- la 
n ayent point eſte eſcrites du commencement , d'autant que tout 
ce qui concerne le Service de Dieu, ſpirituel ou materiel, & 
qui appartient neceſſairement a Vexercice de la Religion, tout 


cela, di- je, non ſeulement a eſte enſeignè par Noſtre-Seigneur 


Teſus-Chriſt & par ſes Apoſtres, mais auſſi a efte couche par 
eſcrit; " * | 
Qu'ainſi ſoit , Saint Luc au commencement du Livre des 
Actes des Apoſtres, afferme avoir mis en ſon premier Livre, de 
toutes les choſes que Jeſus-Chriſt Feſtoir mis a faire & enſeigner. 
Or il eſt bien certain qu'en tout ce que Jeſus a fait & enſeignè, 
on trouvera tout ce qui appartient à dreſſer eſtar de PEghte. 
S enſuit doncques que Saint Luc a eſcrit en ſon premier Livre, 
de toutes ces choſes. Nous avons auſſi une ſemblable Sentence 


au dernier Chapitre de Saint Jean, la ou ] Evangeliſte dit avoir 


eſcrit de tout ce qui eſtoit neceflatre pour avoir la vie eternelle; 
& à ce propos, Saint Paul dit, au troiſième de la ſeconde a 7i- 
mother, que toute Eſcriture divinement inſpirèe, eſt profitable 
pour enſeigner, convaincre, corriger & inſtruire en Juſtice, 
afin que Thomme de Dieu ſoit accompli , appareillè a toute 
bonne ceavre. Je ſaurois volontiers ce que vous pretendez ap- 
prendre de nouveau aux Egliſes, par ces ceremonies que vous 
dites avoir point eſte eſcrites du commencement , puis que 


I Apoſtre nous aſſeure que les choſes eſcrites ſuffiſent pour con- 


duire Ihomme i perfection; ce que desja elles ne pourroyent 
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faire, Sil y avoit quelque choſe qui n'euſt point eſte»miſe par 
eſcrit, comme vous dites, laquelle toutesfois conſernaſt le Ser- 
vice de Dieu: mais fi vous entendiez comprendre ſous le mot de 


cerẽmonie, tout ce qui appartient pour ren VEgliſe, nous 


vous confeſſons que cela na point eſte redige par eſcrit; dau- 
tant qu'il eſt impoſſible d eſcrire une certaine reigle des choſes, 
leſquelles doivent ſervir au temps, au lieu & aux perſonnes; 


& auſſi ne ſommes- nous point principalement en different pour 


cela. | 

Au reſte, il eſt bien aiſè à veoir, ou c'eſt que vous autres vi- 
ſez, quand vous nous cuidez faire accroire que toutes choſes 
appartenantes a la forme viſible de PEgliſe , n'auroyent point 


eſte miſes en lumiëre du temps de Chriſt, ni de ſes Apoſtres, ou 


pour le moins, qu' alors on ne les avoit pas redigees par eſcrit. 
On ſait que de tout temps ce pere de menſonge ne fait que cer- 
cher a troubler ! Egliſe, & ſemer ſes yvrayes de fauſſe Doctrine: 
on fait bien, di- je, qu'il a tousjours taſchè de mettre au cerveau 
des hommes, ce que vous me propoſez ici, afin de donner ou- 
verture aux ſeducteurs & abuſeurs, pour mettre une incertitude 
& horrible confuſion en Feſtat de I Egliſe, & finalement, pour 
corrompre la puretè du Service, & le vray exercice de Religion: 


car depuis que les hommes ſe ſont une fois perſuadè ce point, 


que tout ce qui concerne le Service de Dieu, na pas eſtè eſcrit, 
mais qu'il y a eu quelque choſe encore à dite & ſignifier a I E- 
gliſe a venir, nous avons eſte expoſez & comme mis en proye a 
tous ſeducteurs & faux Propheres, leſquels ſe ſont fourrez caute- 
leuſement en la bergerie, & ſe couvrans de voſtre beau pre- 
cepte, que tout na point eſte mis par eſcrit, ils ont mis en avant 


tout ce qu'il leur a pleu & qui leur eſt venu en fantaſie; & le pis 
que jy voy encores, c'eſt qu'il ny a eu moyen quelconque de les 


repouſſer, ni de reprouver ce qu' ils ont voulu dire; ſe ſauvans 
tousjours par ceſte couverture, qu'ils diſoyent ſeulement ce qui 
reſtoit encores a propoſer a I Egliſe, pour ſon entiere & parfaite 
inſtitution. Que ſi les hommes euſſent eſte bien reſolus du con- 


traire; c eſt aſſavoir, que toutes choſes ont eſte eſcrites, voire 


ſi amplement eſcrites, que Dieu prononce malheur à celuy le- 
quel y voudra adjouſter ou diminuer, il n'y a point de doute, 
que ces coureurs n euſſent pas eſte ſi hardis a nous apporter quel- 
que choſe de nouveau enVEgliſe, ſachans bien qu'il y avoit bon 
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moyen de les repouſſer ſoudain, fi quant & quant ils ne prou- 


voyent leur dire par la Parole de Dieu, telle qu'elle nous a eſte 


laifſee par eſcrit. Je di encores qu en recevant ce point que vous 
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me propoſez ici, vous mettez une incertitude & confuſion hor- | 


rible en tout eſtar de VEgliſe : car depuis que vous Fobligez à 
recevoir quelque autre choſe , appartenant à ſon inſtitution , 

que ce qu'elle a desja receu par I Eſcriture, elle eſt tousjours 
comme aux eſcoutes pour ouir & entendre celuy qui luy voudra 
avancer le ſurplus; & ſi quelquesfois il advient (comme il eſt 


ſouvent advenu ) qu'elle eſcoute quelque abuſeur, je ne voy 
point en quoy elle puiſſe rejetter la fauſſe Doctrine de ceſt abu- 


ſeur , lequel ſe fera tousjours fort de ne dire autre choſe, ſinon 
ce qui eſtoit de ſurplus pour dire a FEgliſe , & qui n'avoit en- 
cores eſte eſcrit. | 

Joint que nous ſavons bien que nous ne pouvons avoir aucu- 
ne certitude de telle choſe, ſinon par la Foy. Or la Foy neſt 
point appuyce, ſinon de la Parole de Dieu expreſſe, telle & ſem. 
blable que les Propheres & Apoſtres nous For laiſſee par eſcrit: 
parquoy il Fenſuir bien, que toute ceſte forme de PEgliſe que 
vous prenez du temps de Saint Auguſtin, laquelle n'eſt point eſ- 
crite, (dites- vous) ains nous eſt enſeignèe par la ſucceſſion 
ſeulement, que toute ceſte forme, di-je, ne peur eſtre autre 


qu'incertaine, attendu que je ne la puis renir par la Foy. Et ne 


puis du moins que je ne vous accuſe ici, vous & tous vos ſem- 
blables, de laiffer le certain pour avancer Fincertain , quand 
vous aimez mieux tirer la reformation de l'Egliſe, d'une for- 
me non eſcrite, & conſequemment 1ncerraine , telle qu'eſ- 


toit celle du temps de Saint Auguſtin, que de la forme eſcri- 


te & preſcrite, laquelle eſtoir du temps des Apoſtres. C'eſt 


ici que j appelle noſtre Dieu a teſmoin & Juge de toute ceſte 


Cauſe, sil n'eſt point vray que noſtre innocence & ſimpli- 
citè ſe monſtre en cela contre Thypocriſie & diſſimulation de 

tous ceux qui nous ſont adverſaires en ceſt endroit, quand nous 
diſons & proteſtons devant tout le monde, de vouloir recevoir 


correction & reformation, de la ſeule Parole de Dieu, & de re- 


former leſtat de! Egliſe à la reigle & premier patron que Noſtre- 
Seigneur Jeſus-Chriſt & ſes Apoſtres nous ont laiſſè par eſcrir , 
A où vous autres ne fuyez que ce Tribunal, aimant mieux vous 


rapporter aux Cenſures & Jugemens qu en donnent quelques 
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nouveaux Peres, dont les vies & les Eſcritures monſtrent aſſez 
qu'ils n ont pas eſtè ſans erreur. EE SE 3 

le diray pour la fin qu eſtabliſſant ceſte Doctrine donnee par 
longues ſucceſſions, & non eſcrite, ( comme vous dites) il Sen- 
ſuivra une corruption merveilleuſe, & abaſtardiſſement du vray 
& pur Service de Dieu, auquel on ne doit admettre autre choſe 
que ce qui nous eſt baille par eſcrit, puis que il na rien pour 
agreable , ſingulièrement en ce lieu, que ce qui eſt de ſon in- 
vention, & maudit tout ce que les hommes y pourroyent ap- 
porter, quelque beau qu'il peuſt apparoiſtre , & fuſt-il fait a 
bonne intention: car fi noſtre Dieu avant la venue de ſon Fils, 
fut tellement ſongneux de ſon Service intérieur ou extérieur, 
meſmement qu'il en bailla la forme par eſcrit a Moyſe, & par 
ce moyen luy enſeigna la maniere en laquelle il vouloit eſtre 
ſervi, il faut auſſi bien croire qu'il ren a pas moins fait, Fayant 
envoye en ce monde, attendu qu'il n'eft moins ſoigneux & ja- 
loux aujourd'huy de ſon Service, qu'il eſtoit pour lors, & que 
les hommes de leur coſtè ſont auſſi enclins & faciles à le deſgui- 
ſer & corrompre par leurs fauſſes inventions, que jamais. Par- 
quoy effacez cela de voſtre papier, que nous ne ſoyons pas ſi aſ- 
traints aujourd'huy en la reformation des Egliſes,a ſuivre preci- 
ſement le premier pourtrait, qu'eſtoyent les reformateurs de 
FEgliſe Judaique à ſuivre la leur; qui eſt autant a dire, que Je- 
ſus-Chriſt auroit moins de credit pour nous obliger a ſuivre la 
forme de Egliſe qu'il nous a preſcrite, que n'eut jadis Moyſe 
ſon ſerviteur, lequel obligea tout le peuple Hebrieu a ſuivre celle 
qu'il leur propoſa. Surquoy je vous prieray , comme iceluy qui 
n'eſt moins defireux de voſtre bien & Salut, qu' autre que vous 
puiſſiez avoir en ce monde, que vous avifiez mieux que par le 
paſſe, de prendre meilleur chemin que celuy que vous me pro- 
poſez aujourd'huy , pour reformer tant d'abus qui ſont en PE- 
gliſe; & pour ce faire, je vous prie, qu'en mettant toute 
autre conſidèration ſous le pied, vous regardiez ſeulement 
a Dieu, auquel ſeul vous avez ici de plaire & aggreer ; & 
vous ſouvienne que c'eſt luy qui ſonde nos cœurs, qui eſprouve 
nos reins, & voit bien de quel pied on chemine devant luy. 
Quant a moy , je ne fay point de doute qu'il ne vous ayt de- 
parti de ſes graces, pour dire encores beaucoup mieux, que tout 
ee que j ay veu & leu en voſtre diſcours; pourveu toutesfois que 
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les affections ſiniſtres & autres paſſions humaines qui nous em- 
peſchent de juger ſainement en telles affaires, ne vous comman- 
dent par trop. Quand vous ſuivrez le conſeil que je vous donne, 
vous ferez beaucoup pour vous, vous ſerez plus utile au Service 
de Dieu & de ſon Egliſe, laquelle ne vous embraſſera de moindre 


affection, qu eſt obligee de ce faire, quand on retourne a elle; & 


quant à mon particulier, vous me trouverez auſſi preſt à vous 


faire plaifir & donner aide en tout ce que je pourray, d auſſi bon 
cæœur, que des maintenant je vous prie & aviſe de ne m' entrete- 
nir plus de vos diſcours, ſi vous avez intention de continuer le 
ſemblable à ce que vous avez commence. 


Lettres de la Roine, à Monſieur D' Andelot, eſerites après le 
(1) tumulte advenu a Crevant, contre I Edit de la Pacific ation. 


V dre par une Lettre eſcrite du 14. de ce mois, contenante 
c !ie qui eſt advenu a Crevart, & de voir que tant plus nous taſ- 
chons d appaiſer & pacifier les choſes, il y ait tousjours quel- 

qu'un mal diſpoſe , pour troubler ce repos; choſe que le Roy 
Monkeur mon Fils & moy , avons tant a contre-cœur, que rien 
ne nous deſplaiſt plus. Et pour faire cognoiſtre a tout le monde, 


& ſentir a ceux qui ont fait ceſte faute, que nous n entendons 


quelle demeure impunie, je vous adviſe que preſentementr ſe fait 
une Deſpeſche bien expreſſe, pour envoyer ſur le lieu, pour vert- 
fier le fait, & ſe ſaiſir des coulpables, & proceder contre eux & 
contre leurs complices, avec telle & ſi rude Juſtice, que feſpere 

que exemple en ſera de grand fruit: ayant bien voulu vous 
renvoyer ce Gentilhomme pour vous en advertir, & faire en- 
tendre ſur un bruit qui m'a eſtè dit que Fon fait courir par de-IA, 
que Pon veut rompre Edit, que nous ſommes tant eſlongnez de 
cela, que nous tenons tous ceux qui y contre viendront & entre- 
prendront quelque choſe au contraire, pour rebelles & dèſobẽ iſ- 
ſants; reſolus de les faire chaſtier & punir comme ennemis & 
perturbateurs du repos public, & en faire faire tel exemple, que 

chacun cognoiſtra que nous voulons qu'il demeure, & que tous 
vivent en liberte ſous le bencfice d iceluy, ſans ennuy ni offenſe 

(1) Voyez ſur ce Tumulte , Hiſtoire de Mr. De Thau, Traduction frangoiſe, 
Tom. 4. pag. 646. 
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1564. & empeſchement; & n'y a rien, je vous aſſeure, de quoy jaye 
—  plusdeſoin, ni à quoy je voye le Roy mondit Fils, tous les Prin- 
ces & Seigneurs de ſon Royaume, & Gens de ſon Conſeil, plus 
enclins ; cognoiſſans que de-la deſpend le bien du Royaume & 

ſervice du Roy mondit Fils: ce que je vous prie de faire bien 

entendre a tous ceux qui auront eſte abbruvez de ces faux bruits, 
& qui ſe ſeront imprimè le contraire; & auſſi Tordre qui y a 
eſtè donne pour chaſtier ceſte inſolence de Crevart ; afin que 

par ceſte oceaſion il n'y ait aucun mouvement ; eſtant aſſeurèe 

que la Juſtice en ſera file „telle qu'il appartient. Et quant au 
demeurant des propos qui ſe tiennent par les chemins, vous ſa- 

* ſupp. ſort vez de combien de di verſes humeurs * les eſprits de maintenant, 
& quelles ſont les paſſions ; qui vous fera plus aiſement paſſer 
par deſſus, ſur la fiance & aſſeurance que vous devez avoir de 

noſtre intention, au bien de ce Royaume, conſervation des 

bons & grans ſerviteurs d' iceluy, au nombre deſquels vos freres 

& vous, eſtes tenus. Priant Dieu, Monſieur D' Andelot, vous 
donner ce que deſfirez. De Lion, ce dix-huitieme jour de Juin, 

mil cinq cens ſoixante- quatre. Signe Catherine. Et plus bas. 


De L' Aubeſpine. 


Da 4. d Aodt. & (1) Declaration en interpretation de Edit du 19. de Mays 
1562, qui concerne la Pacification des troubles du Royaume. 


A Rouſlillon, le 4. d Aouft 1 564. 


(1) Cette Declaration eſt dans le Rec. des Ordonnances , par Fontanon, Tom. 4. 
pag. 279. 
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* (1) Arr 
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* (1) Arret du Parlement de Paris, portant Euregiſtrement de 


la Declaration precedente „ donnee a Rouſſillon. 


E jour, Monſieur le Maręſchal de Montmorency, Lieute- 
nant pour le Roy en ceſte Ville, & Gouverneur de I'Iſie de 
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Duc. d' Aodt. 


France, accompaigne du St. Du Mortier Conſeiller dudict Sei- 
gneur Roy en ſon Conſeil privè, eſt venu en la Court, & dict 


que le jour d hier environ Vheure de midy, il receut dudit Setg*, 


les Lettres Patentes & cloſes, & les Lettres cloſes de la Royne, 
à ladite Court adreſantes; auſſi luy ont leſdictz Seigneur & Da- 
me, eſcript. Ce faict, les Chambres du Conſeil & de la Tour- 
nelle, aſſemblees , & toutes leſdites Lettres leues, preſens les 
Procureur General du Roy & Maiſtre Edmon Boucherard Advocat 
dudict Seigneur qui ont requis les dictes Lettres Patentes leur 
eſtre baillees , pour les aller voir & en deliberer enſemble ; leſ- 
quelles leur ayant eſte baillees, & toſt apres eulx revenuz, ont 
baille leurs Concluſions, cy-apres vers la fin inſerees avec les 
dictes Lectres cloſes; & leurs dictes Concluſions leues; & la ma- 
tière miſe en deliberation ; a eſte arreſte , que les dictes Lectres 
Patentes ſeront leues & enregiſtrees en conſequence des Edictz 
& Declarations precedens, qui ſont par proviſion, & fans ap- 

probation de deux Religions, & ainſi que le contiennent les 
Regiſtres faictz ſur les verificarions des dictz Edictz & Declara- 
tions; & que demain ſur les dix heures, les dictes Lectres ſeront 
leues, & les huys ouverts. Enſuivent les teneurs des dictes deux 
Lectres cloſes, & Concluſions du Procureur General du Roy. D E 
PAR LE ROY. Noz amez & feaulx. Voiant que en ob- 
ſervation & entretenement de noꝛ Edict de Pacification & Lec- 
tres de Declaration ſur icelluy, pluſieurs de noz Juges & Offi- 
ciers ſe ſont trouvez en doubte pour F'indiction des peines à len- 
contre des contrevenans ; n'ayans, comme on pretend, eſte aſſez 
appertement declarces par noz dictz Edict & Declaration; dont 
il advient que par faulte d entendre en ceſt endroit plus claire- 
ment noſtre intention, iceulx Edict & Lectres de Declaration 
ne ſont executez bien ſouvent, ny les contrevenans a iceulx, 
pugniz & chaſtiez; a ceſte cauſe, deſirans y pourveoir, Nous 


avons adviſc par le conſeil de la Royne noſtre très-honorèe Dame 


(1) Reg. du Conſeil du Parlement de Paris, cots vil. ij. fol. 277. r*. 
. me J * | 


Lettres du 
Roy, du 8. 
d' Aoùt 1564. 
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1564. & Mere, des Princes de noſtre Sang & Seigneurs de noſtre Con- 
——— ſl, de faire expedier la-deſſus, noz Lettres Patentes d Ordon- 
nance & Declaration pour indiction des dictes peines, & ex- 
plication d aucuns poinctz deppendans de execution & obſer- 
vation de noz Edict & Declaration, ſelon que verrez par le 
contenu d' icelles; leſquelles Nous vous envoyons preſentement: 
vous mandant, commandant & très- ex 3 enjoignant , 

les faire incontinant lire, publier , pix , obſerver & practic- 
i ſupp. vere quer par tous les lieux & endroictz de * Reſſort & Juriſdiction , 
en execution & entretenement d' iceulx nos dictz Edits de 
Pacification & Declaration, & contre les contrevenans, ſelon 
leur propre forme & teneur; & ſans uſer en ceſt endtoit d au- 
cune longueur, connivence, diſſimulation ne difficultè: car tel 
eſt noſtre plaiſir. Donne a Roſillon, le huictme. jour d'Aouſt 
1564. Signe. CHARLES. Et contrefignees. Robertet. Et ou doz. 
A Noz amez & feaulx les Gens tenans noſtre Court de Parle- 
Lettre de l ment de Paris. Regiſtrata xvi. Auguſti 1564. MESSIEURS. 
3 py Vous enrendrez par ce que le Roy Monſieur mon Filz vous eſ- 
1564. Cript preſentement, & le contenu en la Declaration qu'il vous 
ce not c le envVoye, occaſion que Nous avons & de ce, de la faire depet- 
ſuivant , par- cher; & combien Nous defirons qu'elle ſoit practicquèe & ob- 
rogjent mules ſeryèe en execution & entrerenement de Edict de Pacifica- 
tion, & la Declaration faicte ſur icelluy; à quoy je vous prie te- 
nir la main de voſtre part, tant qu'il vous ſera poſſible; la fai- 
ſant incontinant lire & publier; ainfi que ledict Sr. Roy mon 
Filz le vous mande par ſa dicte Lectre; dont m'aſſeurant que 
vous y uſerez de rout devoir & diligence, je ne vous en diray 
riens daventaige par la preſante : priant Dieu vous donner, Meſ- 
. fteurs, ce que defirez. Eſcript a Rouſſillon, le vine. jour d' Aouſt 
1564. Stgne. Caterine. Et contreſignèes. Robertet. A Meſheurs. 
Concluſions les Gens tenans la Court de Parlement de Paris. VEU les “Lettres 
Ge Hatentes de Declaration, du quatrme. Aouſt mil cinq cens ſoi- 
_  xante-quatre, ſignèes par le Roy en ſon Conſeil, Robertet; con- 
cernant Yentretenement & execution del Edict de Pacification, 
& autres Edictz dependans d'icelluy , par Ordonnance de la 
Court à moy communiquez ; je declare pour le Roy, que actendu 
* precedents, jes dictz Edictz * procedans, & en conſequence d'iceulx, je ne 
puys empeſcher la veriffication du contenu es dictes Lectres de 
Declaration, ſoubz les modifications qui enſuivent; aſſavoir, 
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que pour le regard de Feſtabliſſement des Preſches, ſoient ex- 


ceptez les lieux qui cy- devant ont eſte exemprez, tant par Lec- 
tres generales , que particulicres ; meſmes la Prevofte & Vi- 
conte de Paris, avec defenſes expreſſes de non faire Preſches 


1564. 


———— 


aucunes, ny autre exercice de Religion, en tout * le pourpris * Veendue 
de ladicte Viconre , comme a * Braye-Conte-Robert, & autres * Brie-Comte- 


lieux aſſis & eſtans des dictes Prevoſte & Viconre ; & ourre , que 
doreſnavant, defenſes ſoient faictes aux Preſtres, Religieux & 


Religieuſes profeſſes, de non contracter Mariages, ſur les peines 
de droictz. | 


(1) Lettre du Roy noſtre Sim, envoyte au Duc de Nemours, 
Gouverneur & Lieutenant General es Pays de Lyonnois, Fo- 
reſtz, &c. N 


a Lyon, 
Par Benoiſt Rigaud. 
1 5 
Par S 


A mon Couſin le Duc de Nemours, Gouverneur & mon Lieute- 
nant General en Hyonnois, Foreſtx, &c. 


ON Couſin. Voyant que en Fobſervation & entretene- 
ment de mes Edictz de Pacification, & Lettres de Decla- 
ration ſur iceluy , pluſieurs de mes Juges & Officiers ſe ſont trou- 
vez en doute, pour l'indiction des peines a Vencontre des con- 
trevenans ; nayans , comme lon pretend, eſte aſſez apperte- 
ment declairez par noſdicts Edict & Declaration ; dont il ad- 
vient que par faute d'entendre en ceſt endroict, plus clairemenc 
mon intention, iceux Edict & Lettres de Declaration, ne ſont 


executez bien ſouvent, ny les contrevenans a iceux, punys & 


chaſtiez. A ceſte cauſe, deſirant y pourvoir, j ay adviſe par le 
conſeil de la Rene Madame ma Mere, Princes & Seigneurs de 
mon Conſeil, de faire expedier la-deſſus mes Lettres Patentes 


(1) Le Roy par cette Letrre, ordonne au Duc de Nemours, de faire executer ſa 
Declaration donne a Rorſſullon, — 
X 1) 


Rober de 


Du 8. d' Aout. 


1564. 
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dOrdonnance & Declaration , pour Pindiction deſdictes pei- 
nes, explication d'aucuns poincts dependans de l' execution & 
obſervation de noſdicts Edict & Declaration, ſelon que vous 
pourrez voir par le contenu d'icelles ; leſquelles je vous ay bien 
voulu particulièrement envoyer, afin que vous les faictes incon- 
tinent lire, publier & enregiſtrer, par tous les Steges, lieux & 


endroits de voſtre Gouvernement, que verrez eſtre beſoing; & 


tenez la main à les y faire garder, obſerver & praticquer, en 


Fexecution & entretenement d' iceux noſdicts Edict & Declara- 


tion, & contre les y contrevenans, ſelon leur propre forme & 


teneur, ſans qu'il y ſoit uſe par noſdicts Juges & Officiers, dau- 


cune longueur, connivence, diſſimulation ne difficulre; & vous 
me ferez ſervice tres-aggreable: priant Dieu qu'il vous ait, mon 


Couſin, en fa très-ſaincte & digne garde. Eſcrit a Roſſillon, le 


huictième jour d' Aouſt, mil cinq cens ſoixante- quatre. Ainſi 
figne, CHARLES. Et au- deſſous, Roberter. 


Doleance faite au Roy, ſur Pimportunite des meurtres & oppreſſions 
qui ſe commettent journellement en ce Royaume, au prejudice de 


AU ROY NOSTRE SOUVERAIN SEIGNEUR. 


OUTE perſonne de ſain entendement , advouera, Sire, 

que ceux dont on vous a forge un nouveau Conſeil, ayans 

ceſt honneur, par le titre de Conſeillers qu' ils portent, de vous 
eſtre faits comme une ſeconde ame; & ame eſtant une ſource 

: 3 | . 7 | . 7 
qui de fa plenitude, prodigue Thonneur dont le corps eſt illuſtrè, 
devroyent non ſeulement eſtre touchez, mais du tout remplis 
by / . | 7 
de la piere & Juſtice que portez en voſtre blaſon, en depoſt de 


Teſperance que nous voulez donner de vous, & comme ventant 


toutes les actions du Gouvernement de voſtre Royaume, eſtre 
fondees ſur ces deux vertus tant recommandables, ainfi que co- 
lonnes fermes, ſans leſquelles les Monarchies ne peuvent ſubſiſ- 
ter. Dieu vueille que nous en voyons reluire la verite en la voſ- 
tre, Sire: mais tant s' en faut qu'ils en ayent une ſcintille digne 
deſtre employee en un tel baſtiment, que fi Dieu n'y avoit 
pourveu d'autres eſtoffes, tout ſeroit tantoſt renverſè; (telle eſt 
la malice de ce temps) voire meſmes par vos ouvriers, deſ- 
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quels j oſeroye bien dire, qu' au lieu d'y appliquer les matières 


neceſſaires, les rejettant, conſtruiſent des fondemens de ſablon; 
aſſavoir, d'1mpiere & injuſtice, du tout contraires & demen- 
tans leur profeſſion , & cependant ſucceans voſtre ſubſtance, 
comme mercenaires. 


II devoit ſuffire x ceux-la, Sire, d avoir veu vos Predeceſſeurs 


en des extrẽmitez telles, que ſans une immenſe bontè de Dieu 
& admirable Providence, il n'y apparoiſſoit aucun moyen de 


reſſource, ſans vous accellerer un mal-heur qui avec ſoy ne tire 
moins que voſtre entiere ruine. 

Les Princes de voſtre Sang, vrais membres de voſtre Couron- 
ne, & d'icelle plus zelateurs, felon Vinſticution de nature, que 
des Eſtrangers, ayans contre Fopinion & malgre tout le peu- 
ple, eſte retranchez du Conſeil d'iceux vos Predeceſleurs , & 
privez du maniment de leurs affaires, par Vunanime volonte & 
au cri dudit peuple, vous ont eſte adjoints, & reſtituez au rang 
qui de tout Droit divin & humain leur eſt acquis; & au lieu de 
ſe reſſentir des injures qu' ils avoyent ſouffertes, ont recueilli 
leurs haineux, leur monſtrant viſage que toutesfois ne meritent 
autres, qu amis. Neantmoins abuſant de ceſte benignite , on a 
pris de-lz occaſion de monepoller, & recercher tous moyens de 
corrompre le repos heureux, duquel Dieu a bent vous & vos 
ſubjets. „ 8 

Je le di, pour la violence qui du conſentement de vos plus 
proches, (ce ſoit dit ſans offenſer Voſtre Majeſte, Sire) ſe fait 
tous les jours a vos Edits, par Vaudace de quelques. uns qui n'e(- 
tans, par maniëre de dire, que vallets au regard de ceux qui du- 
rant voſtre bas aage devroyent eſtre Maiſtres, ont toutes fois pris 
autoritè par deſſus eux. | 

Or faut. il venir au point, c'eſt que le fait touchant de ſi pres 
PEſtar de voſtre Couronne, & de la plus ſaine partie tant de voſ- 
tre Nobleſſe qu autres ſubjets, nous avons pris la hardieſſe de 
vous faire entendre avec licence, que ni voyans autre ordre 
donnè, nous ſerons contrains de nous parer des moyens que nous 
avons receus de Dieu; ne pouvans plus permettre que voſtre 
jeuneſſe & noſtre obeiſſance & manſuerude , donnent ſubjet x 
vos ennemis & les noſtres, de nous manier comme la cire, de 
quelle ſe jouent les enfans, nous ne pouvons plus prendre en 

TO | Xu 
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payement les bayes que Von nous a ci- devant donnees & donne 
ordinairement pour nous ſurprendre. 

Au Nom de Dieu ſoit, ſi par noſtre ſimplicitè trop conti- 
nente, nous ſommes tombez maintesfois à la merci de nos en- 
nemis, comme de bonne memoire peu auparavant la mort du feu 
Roy très- illuſtre voſtre Pere, du vivant du feu Roy voſtre Fre- 
re, & depuis voſtre advenement-à la Couronne, noſtre mort a 
ſouvent eſte jurce par eux, & leur rage executee , quand les 
moyens leur ont eſte prompts , & les occaſions favorables; amu- 
ſant cependant par belles paroles, ceux qu' ils ne pouvoyent at- 


trapper; mais loue ſoit- il, de ce qu'il sen eſt reſerve encore un 


bon nombre pour ſervir a ſa gloire; & qu auſſi n eſpargneront 
leurs vies à maintenir voſtre autoritè & le repos public. 

Au reſte, le temps n'eſt plus, Sire, de ſe laiſſer ainſi gour- 
mander & circonvenir par paroles, meſmes d' inſidiateurs, qui 
ſi ouvertement declarent leur furie, comme font ceux qui eſtans 
faits Miniſtres de voſtre Juſtice, n'exercent rien plus que tiran- 
nie, ſe manifeſtans fauteurs des meurtriers, voire pluſtoſt ſer- 


vans d' organes aux ſanguinaires & cruels bras des ſeditieux de 


ce Royaume, les incitans a exccuter leur rage, & après Vexccu- 
tion, les recueillans, gratifians & embraſſans, ainſi que gens de 
grand merite ; de fagon que ne voir rien de tout cela, & le laiſ- 
{er ainſi paſſer, ſeroit eſtre plus ſtupide que celuy qui endureroit 
d'eſtre flattè a coups de baſton : & nous eſt du tout impoſſible, 


de plus tollerer tant d' injuſtices, ni nous repaiſtre des frivoles 
promeſſes qu'on nous fait journellement, ſans en tenir une; veu 


meſmes qu'il n'y a eu Edits i celebrement fairs, ſoit par la con- 


vocation des Eſtats, par les Cours de ce Royaume, & tout voſtre 
Conſeil en general, qui ayent peu demeurer ſtables: car les uns 
ont eſte du tout ſupprimez, les autres en la plus grande partie, 
violez & demcmbrez , & les autres fi peu reſpectez, que Jon 
n' euſt jamais jugè qu'ils portaſſent au front le nom d'un Roy, 
non pas d'un bien petit Seigneur. 

Mais, Sire, a qui le fait touche-il de plus pres qu'a vous, qui 
voulez maintenir voſtre Sceptre par le benefice de la Paix? Er 
quel eſt le fondement de la Paix, & ſon entretien, ſinon la Juſ- 
rice fincerement adminiſtree a un chacun? Je ſay bien que c'eſt 
en vain que jen parle: car cela ne ſe fera jamais, ſi cen'eſt par 
gens plus remplis de zele charitable, & non pas des brouillons 
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endurcis, & inſatiables du ſang humain , dont ſont compolces 
vos Cours de Parlement; de la malice deſquels , Pexperience 
rend ſuffiſant teſmoignage, par les Arreſtz qu'ils donnent tous 
les jours, au contempt, & comme en IN de voſtre inten- 
tion, qui n'eſt que de nous tenir en voſtre {ein , comme le bon 
pere ſes enfans, & dont ils ont les cœurs ſi alterez de rage, qu'ls 
en ſont pleins de ſanglots; & ainſi excitans , en eux-meſmes 
leur colere , en produiſent les effets tant qu ils peuvent, ſtimu- 
lans tous les jours les Seigneurs de leur ligue & le peuple de 
leur tribut, a nous meurtrir & 1nquierer le plus qu ils pourront, 


comme pour introduire quelque occaſion de renouveller les 


troubles, ainſi qu' ils avoyent fair par la main forte & pratiques 
du feu Seigneur De Guyſe : choſe toute patente en la miſere de 
vos ſubjets, qui ont recentement eſte tirannizez, tuez, ſaccagez 
& expulſez de leurs naturelles demeurances; dont on noit autre 


choſe que cris & lamentations des povres vefves, orphelins & 


infinis gens, qui par ce moyen ſont contraints de mendier leurs 
vies: ( ſpectacle plain d' horreur.) Ne voyez- vous, Sire, quelle 
eſt leur animoſitè, d' eſpandre leur rage juſques aux choſes mor- 
tes, & corps inanimés ? comme fur les plus belles Places de 
voſtre Royaume, qu'ils ont procure eſtre demantelees , pour 
vous rendre Seigneur champeſtre, de Roy puiſfanr en fortes Ci- 
tez, comme de tout temps ont elte vos Predeceſſcurs. 

Or pour revenir a noſtre point, Dieu par ſa miſericorde nous 
a2 delivrez de la patte du loup, nous faiſant jouir en pluſieurs 
endroits de ce Royaume, de Vexercice libre de la Religion Re- 
formèe, ſelon {on Evangile; mais c'eſt avec jalouſie de nos en- 
nemis, fi grande, que cela ne ſe peut proprement appeler qu une 
captive liberté, ayans tant traffique qu' ils nous ont environnez 
de garniſons, baſtiſſans des Citadelles en quelques endroits, 
pour tenir en ſubjetion vos plus loyaux & obciflans ſubjets, 
comme on feroit un peuple de nature enclin a rebellion. Er 
qui ſera celuy ft impudent, qui fe preſente pour vous en remar- 
quer une ſeule tache ? Avons-nous jamais eſte reſtits au paye- 
ment de vos droits, & autres dependances de voſtre ſervice? 
Avons: nous refuſe a nous deſarmer , quand nous avons entendu 


vos Commandemens ? Nous ſommesnous eflevez contre voſtre 


voix, comme tant de mutins des Villes de Paris, Rouen, Amyen-, 
Bloys, Tours, & cinquante autres Villes, que je ne veux nommer 
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pour Eviter prolixite 2 Si on nous objecte que nous avons tenu 
vos Places, nous Vadvouons ; mais Ca eſte contre vos ennemis 
& les noſtres, leſquels S eſtans emparez de voſtre Perſonne, pen- 


ſoyent par ce moyen-la, avoir meilleur marchè de nous. Et quand 


a leurs deſſeins, on fait ce qu' ils avoyent machine contre vous 
& voſtre Sang, pour aſſouvir leur avare ambition. Qui ſera ce- 
luy fans paſſion, & vuide de rancœur envers vous, qui vous de- 
guiſe une verite ſi claire? ; 

Mais afin de n'extravaguer, le principal point ſur lequel eſt 
fondee ceſte remonſtrance & imploration de voſtre Juſtice, eſt 
comme ſay dit, que ces mutins, non encore refroidis en leurs 
ſanglans courages, quoy qu' ils ſoyent maintenant deſarmez, ne 
N de tuer & maſſacrer journellement en pluſieurs endroits 
de ce Royaume : & partant , ne pouvons croire que ceux qui 
font ſemblant de moyenner la tranquilite, ne ſoyent coautheurs 
des troubles, & conjurateurs de voſtre ſubverſion: car des plain- 
tes qu'on leur fait pour avoir raiſon des excez qui ſe font en 


tant de lieux, on ren tire que du babil, & n' en voit- on rien 


moins que l'effet: ſomme, ce ne ſont qu' impunitez, & licence 

au peuple effrenè, de ſe donner encores une carriere. 
Mais il y auroit à craindre, Sire, que le choc ne leur fuſt trop 

rude, & à vous prejudiciable : ce que Dieu ne vueille permettre, 


mais pluſtoſt vous faire la grace d'y pourveoir de telle fagon , 


que nos mains demeurent lices par le bon ordre que vous y don- 
nerez: a quoy nous vous ſupplions très-humblement pourveoir, 
voire le pluſtoſt que voſtre commoditè le portera, Sire; enſem- 
ble, à la reſtitution de VEdir de la Paix ainſi corrompu, par une 
ſuppreſſion expreſſe de la (1) Declaration depuis faite au con- 
traire, à Roſſillon, du tour incompatible avec iceluy; laquelle a la 
verite, eſt plus compolce de paſſion, que de politique affection. 
Et ſemble la diſcretion avoir bien manque en ceux qui y ont 
mis la main, n'ayans peu diſſimuler autrement leur cruaute bar- 
bare en un point, & en Tautre, la froideur de leur charite. 
Quand au premier, ils devoyent uſer d autre artifice, pour per- 
ſuader à tant de gens de retourner chacun en ſon premier giſte, 
ſur peine de banniſſement du Royaume, ſoyent eſtrangers de 
Nation, fugitifz, Ciroyens Frangois, Preſtres, Moynes & Non- 
nains, qui ſe ſont retirez de leurs ſouillures, pour ſervir Dieu en 

( 1 ) Cette Declaration fut donne le 4. d Aoũt 1564. Voy. ci-deſſus, p. 160. & vote 1. 
| OG | VET ITC, 
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veritẽ. Et en cela eſt noree une grande inhumanite, de ce qu ils 
ont regret de les voir en ſeuretè, es Villes ou leurs ennemis ne 
leur peuvent nuire; & les contraindre de retourner, ne ſeroit- 
ce pas tendre le vaiſſeau pour recevoir leur ſang ? 

Deautre- part, ce ſeroit rendre voſtre parole vaine, par la- 
quelle donnez liberte de conſcience a vos ſubjets: car eſtans ban- 
nis, ils ne ſeroyent plus vos ſubjets. | 
Et puis ils deplorent la calamite du temps (Sire) fe diſent- 
ils; mais je ſuis d'advis qu' ils facent ces compres a des enfans , 
s ils en veulent eſtre crens. EE: 

En Fautre point, ils teſmoignent combien la confuſion & 
rout deſordre,leur ſont agreables : car de deffendre les Sinodes, 


ceſt ouvrir la porte aux Hereſies , qui du jour au lendemain 


offuſqueroyent la lumiere Evangelique, fi elles n'eſtoyent co- 


hercees & reprimees par les Miniſtres de la Parole de Dieu, aſ- 
ſemblez,8 ſeroit fait un cahos de PEgliſe: car chacun prendroit 
de ſoy-meſme licence de preſcher, ſans vocation , & indiffe- 
remment toutes Doctrines, ſans eſtre ſubjers a reprimande. Il y a 
encore un point que jobmetrois, de la deffenſe faite aux Gentils- 
hommes, d'admerttre en leurs Preſches, autres que leurs ſubjets: 


car c'eſt rompre le contract de la Paix nagueres faite entre vos 
ſubjets: & iceluy rompu, la guerre ouverte, Sire: car en Edit 


de Pacification, la reſtrinction n'eſt que des Bailliages & non 
des maiſons des Gentils- hommes, pour ce regard: & ſembleroit 
en cela, que ce fuſt une ouverture, pour nous priver petit à pe- 
tit, de la libertè que nous avez ottroyce, comme il eſt eſchappe 
a quelque Preſident de dire que c'eſtoit le vray moyen de nous 
prendre; mais il ſeroit trop mal-aiſc à tels maſtins de nous attrap- 
per à la courſe. Et partant vous ſupplions derechef très-humble- 
ment, Sire, prevenir aux inconveniens qui en pourroyent ſour- 
dre, vous ſommans, au Nom de Dieu, de rendre Juſtice à ceux 


qui crient après vous, & luy en demanderont vengeance, ſi ne 


le faites; ſachant qu'il ne vous a eſtabli Roy, pour en porter ſeu- 


lement le nom; mais pour en exercer le devoir. Et vous ſouvien- 


ne, Sire, que celuy duquel eſtes ſurnommè très-Chreſtien, ne 


S'eſt esjouy au ſang d autruy, mais a reſpandu le ſien propre pour 
{on peuple, Et ce faiſant, eviterez ce que ne pourriez veoir fans 


pleur, & qui ne pourroit apporter que la deſolation & entiere 
ruine de ce Royaume, obſcurciſſant en vous la ſuſdite Juſtice & 
Zome V. 1 
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pietè, dont reluit voſtre nom; & qui au contraire , vous im- 
mortalizera , entre les plus dignes qui ayent jamais eſte du Scep- 
tre que porteZ. 

Voili en ſomme ce que nous avons eſte contraints de vous 
remonſtrer, Sire, non plus pour noſtre intereſt particulier, que 

ur le zele que 'naturellement nous ſommes induits de porter 
a nos Roy & Patrie; meſmement que la neceflite du temps nous 
y invite; ce que nous voulons ſervir z1a poſterire de teſmoigna- 
ge contre nos calomniateurs : defirans au reſte , nous entretenir 
paiſiblement ſous le joug de voſtre Regne, aink que nous eſpe- 
rons, nous acquittans de noſtre devoir, auſſi ferez- vous de To- 
bligation que avez à celuy qui eſt auteur & conſervateur de tou- 


tes ſuperioritez droitement ordonnees. 


(x) Deliberation du Sieur (2) De Candalles, & autres de ſs 


ligue, contre le Roy, & ſes Edits Poon au mois 4 Aouſt, mil cin 
cens ſolxante- quatre. 


E Seigneur Comte de Candalles ayant à (3) Cadilbac avec 

4 luy Monſieur FEwveſgue d Ayre fon frere, Monſieur le 

Marquis de Trans fon coutin, & Monſieur De Merville y eſtant 

venu par advertiſſement & contenu en certaine Miſſive que luy 

auroit envoye ledit Sieur Marquis, pour communiquer de plu- 
fieurs affaires concernans le ſervice du Roy; 

Entre autres, d'une elevation qu'on prenoit contre Sa Ma- 


jeſte, pour certain nombre de Gens, eftans comme en embuſcade 


pres ladite Ville de Cadilhac, armez de toutes ſortes d' armes 
prohibces & deffendues, en ſi grand nombre, que trois batteaux 
en eſtoyent chargez , fans {oy deſcouvrir ne dire quels eſtoyent, 
& y ont demeurè un jour entier. 


Auſſi qu au Pays de Perigort, pluſieurs Aﬀſembibes de ceux de 


| la nouvelle Religion, ſe font appertement & publiquement, en 


grand nombre, & armes deffendues, avec plufieurs violences, 
nonobſtant I Edit de la Pacification des troubles. 


(1) Cette Piece & la ſuivante, font fort] nommoit Chifophe, II ètoit Grand 1 
mal redigees ; & ſont defipurees par plu» | nier de la Reine de Navarre. 
feurs fautes d'impreſſion. | (3) Cette Aﬀemblee ſe fit le 9, d' Aoiit 
(2) Frederic De Foix, Comte de Candal e.] 1564. Voy. ci-deſlous p. 182. la Lettre du 
L*Eveque d Aire, OR, frere , duquel il eſt Préſident Lagebaſton „date du 20. d' Aout 
parle au commencement de cette Piece. , ſe | de cette aunce. 
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Pluſieurs Egliſes demeurant ſans Paſteurs, pour la crainte 
qu ont les Gens d' Egliſe, d eſtre meurtris, tant es Pais de Peri- 
gort & Aaintonge, que aux autres lieux. 

Puis quinze jours en ga, Pilles , accompagne de cinquante 
hommes a cheval, armez de Corcellets & Piſtolles, & autres 


cinquante hommes 3 pied, ayans Harquebuzes, guerterent un 


Gentilhomme nomme le Capitaine Marzac , dans un pre qu'il 
faiſoit faucher, ou il fut tue nhumainement. , & un ſien vallet 
qui eſtoit ſeul avec lay. 

Depuis cinq ou fix jours après, ladite Com agnie meſines de 
Pills , en pareil nombre ou plus grand, ont tuè un autre Gentil- 
homme, nomme le Capitaine Solung nac. 

Ce meſine j jour, ayant fait ce maſſacre, furent a la Chappelle 


Saint Gemes, ou ils trouverent le jeune La Salle SAI Gemes, 


Gentil-homme „lequel ils tuèrent. 

Quelques jours après, fut ladite trouppe pres de Montignac- 
le-Conte, ou ils guettoyent deux Gentils hommes freres, nom- 
mez Mefſlicurs De F oller, & iceux rencontrerent en chaſſant; 
mais par la grace de Dieu ayant pitiè deux, deſcouvrirent de 
loin ladite trouppe, & ſe ſauvèrent dedans un Village oy ils fu- 
rent aſſaillis furieuſement, mais ils ne les tuèrent. 

Monſieur De Lauzin a eſt puis peu de jours en ga, en grand 
danger & pert] de ſa vie: car il a eſte guette par quelque nom- 


bre de gens bien armez & bien monrez, qui s eſtoyent mis en 


embuſcade en ſa garenne, près le Chaſteau de Lauzin. 


Il eſt certain que ledit Sieur Marquis a eſte guettè par plu- 


ſieurs fois, comme il appert par Informations, & depuis en a 
eſte adverti par gens dignes de foy, que ga eſté] par les plus tur- 
bulens & ſẽditieux qui ſoyent en ce Pais ici. 

A ceſte cauſe, & pour avoir la-defſus plus ample advis & con- 
ſeil de ce qu il doit eſtre fait pour le ſervice du Roy, & que le 
ee & particulier nen tombe en plus grand danger pour 

Padvenir que pour le paſſe, a efte arreſtè que ledit Sieur De Can- 
dale eſcrira à Monſieur De Montluc, comme Lieutenant du Roy, 
pour l'advertir de ce qui fe paſſe, & de ce qu'il ſemble devoir 
eſtre fait, & a Monſieur DE fliſſac pour prevenur les ſedit ieux, 
en attendant IA. deſſus le bon plaiſir du Roy & de la Royne: pa- 
reillement a Monſieur D'Eſcars, ſemblables advertiſſemens, 


Pour en advertir les Seigneurs & Gentils-hommes qui ſont ſes 


Yy 
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eirconvoiſins; & dautant qu'on eſt d'advis d' avertir (1) la 
Cour ſommer Monſieur De Burye, attendu que tout le diſcord 
ou la pluſpart, eſt au quartier de ſon Gouvernement, envoyera 
ledit Sieur De Candale, articles de la Sommation ſuſdite, & 
Lettres qu' il convient que chacun deſdits Sieurs envoyent, tant 


à ladite Cour que audit Sieur De Burye ; enfemBle de ceux qui 


ſont d advis d eſcrire au Roy, pour luy faire entendre ce qui fe 
paſſe ; S aſſeurans que Sa Majeſte n'en eſt advertie, & que fi 
elle Peſtoit, Pon y verroit tout autre remede & promps ap- 
„„ | 

Et adviſent leſdits Sieurs, qu'un des moyens par leſquels Sa 
Majeſte a eſte circonvenue, a eſte de luy raiſer ou diſſimuler les 
maux paſſez: car ils croyent eſtre neceſſaire d'y pour voir, pour 

Et ſont advertis, que le Prefident Lagebaſton notoirement 
fauteur de telles gens, lors que aucuns de ladite Cour parlent en 
faire advertiſſement au Roy, les empeſche; & ainſi en a fait, 
lors que ladite Cour fuſt advertie de la mort execrable dudit Ca- 
pitaine Marzac; & fait pis, que quant les grans Seigneurs eſ- 
crivent a ladite Cour, pour l'advertir, il empeſche que les Let- 


tres ne ſoyent veues, & dit qu'il n'y a Prince ne autre Seigneur 


dudit Reſſort de ladite Cour, qui doive prendre telle libertè & 
autorite d'eſcrire a ladite Cour pour tels affaires; mais que s ils 
veulent dire quelque choſe, doivent venir par Requeſte; qui eſt 
le ſeul moyen de mettre toutes choſes en confuſion: car ayant 
ledit Preſident, iceluy Sieur De Bure à ſa dèvotion, eſtant Chef, 
ou tout ſon conſeil, comme eſt notoire, & gardant que le Roy 


ni la Cour en ſoyent advertis de cas fi importans, il ſera aiſè aux 
ſeditieux d entreprendre (comme ils font journellement) la rui- 


ne de toute la Guyenne, laquelle on voit preſentement , Sil n'y 
eſt rcfiſte. Davantage, c'eſt grand arrogance & temerite audit 


Lagebaſton, de tenir telles opinions, & voulant par ce moyen 
faire, que les Sieurs du Pais, qui doivent, & par conſequent 


tenus de faire advertiſſemens de ce qui ſe paſſe, concernant ſon 
ſervice & autoritè, & qui les font tous les jours par Lettres qu' ils 
lay eſcrivent, & a la Roine, dont ils recorvent ceſt honneur, 


que d'eſtre reſpondus. 


(1) Par ces mots, Ia Cour, il faut entendre la Cour du Parlement de Bourdeaux. 
Mr. De Burie etoit Lieutenant du Roy en Guyenne. — 
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Ne pourront faire le ſemblable à la Compagnie, ou ledit Pre- 
fidenr eſt premier, & qui eſt ſi remeraire que de vouloir per- 


ſuader que ſon autoritè eſt plus grande que celle du Roy, puis 


qu'il veut que ladite Compaignie ſoit advertie, avec plus grande 


reverence & honneur, que les propres Perſonnes des Roy & Roi- 


\ \ * . 5 . 

ne, 1a ou il devoit tenir la main, que non ſeulement leſdits 
Sieurs, mais des moindres , quant ils font advertiſement pour 
le ſervice de Sa Majeſte, qu' ils fuſſent benignement receus & en- 


1564. 


tendus. La ſubſtance ſera, de remonſtrer à noſdits Sieurs de la 


Cour, & a Monficur De Bume, auquel ledit Sieur De Candalles 
portera la parole pour tous, que les Edits du Roy ne ſont en rien 
obſervez par ceux de la nouvelle Religion; mais journellement 
tuent les bons & loyaux ſerviteurs du Roy, guettent les Sei- 
gneurs pour les meurtrir, empeſchant le divin Service des Egli- 
ſes, portent toutes armes prohibèes contre le ſervice du Roy, 
font Sinodes & monopoles contre les Edits de Sa Majeſte , & 
preſchent journellement ès lieux prohibez. 


Eta tant qu'il & plaiſt a ladite Cour, & a Monſieur De Burye, 


de reprimer telles inſolences, par punition exemplaire, de punir 
les tranſgreſſeurs des Loix & Edits royaux; & pour la Juſtice , 


* app. plate 


empeſcher que le ſang des juſtes & loyaux ſerviteurs du Roy, 


ne ſoit inhumainement reſpandu, ou leſdits ſeditteux ne vou- 
dront obèir, & que les Finances du Roy ne pourroyent porter la 
deſpenſe: offrant donner pour Vobeiffance qu' ils veulent porter 
aux Edits du Roy, tout le ſecours & ſervice, & employer leurs 
perſonnes & biens, & à leurs deſpens accompaigner celle Ca- 
tholique & ſans ſuſpicion, qui aura charge pour reprimer tels 
abus: ce que ne peut eſtre fait, sil reſt pas roide Juſtice, meſ- 
mes des Cours de Parlement, deſquelles pour c'eſt effet eſt beſoin 
d' oſter ceux de la nouvelle Religion, qui en ſont, à tout le moins 


les Chefs, comme eſt ledit Lagebaſton, & des plus anciens & 


plus principaux de ladite qualitè, leſquels empeſchent notoire- 
ment la Juſtice, ou * pr ie la revelation des ſecrets d'icelle Com- 
paignie, ou pour s oppoſer & contredire au vœus & oppinion des 
autres: qu ainſi ne ſoit, chacun le voit, parce qu'il n'eſt fait au- 
cune juſtice de quelques cas eſtrange & execrable qui adviennent 
la- deſſus. Ne faut obmettre la conjuration faite entre ceux de la 
nouvelle Religion, au fait de teſmoignage, & de la juſtice qu ib 
ont promis & jure de S aider à tous hazards les uns des autres; & 
| Y uy 


* 1] faut peut- 
etre corriger, 
par | 
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4564. ainſi a eſte verific par une Requeſte faite, a Bune, dont la Cour 
de Parlement a eſte certifiee, par un double d'icelle , mis par- 
devers elle, audition & certification fur ce faite en icelle Cour, 
du Lieutenant General audit Siege. Et faut, Sil eſt poſſible, 
retirer du Greffe de ladite Sentence, coppie ſignèe en bonne 
forme. 5 a | . | 5 Es 5a 
* corr. infe= Les * interieurs Magiſtrats s excuſent ſur les Parlemens, & 
ricurs alleguent qu' ils ſont trop foibles & peu redoutez. Les Cours de 
Parlemens ſe remetrent aux Lieutenans du Roy, & alleguent 
avoir deffaut de forces; autresfois entreprennent ſur leſdits 
Lieutenans du Roy, quant ils en voyent aucun affectionnè; dient 
que ce n'eſt à eux de ſe meſſer de la Juſtice ; & pour le reſpect 
d'autres, les entretiennent de parole & langage ; meſmes ledit 
| Lagebaſton , lequel abuſe ledit Sieur De Bure par forte langue; 
Et ce conduiſent par ce moyen en telle fagon le Parlement & 
ledit Sieur De Burye, qu'on ne voir rien en ſon Gouvernement 
autre choſe qu une infinite de maux, dont Fon ne fait aucune 
punition. 8 5 : — 1 bh. A 5 
Et pour cuider couvrir les affaires par 'vrayſemblable 8 
ont depure des Commiſſaires pour aller par les Provinces, dont 
Fon n'enefpcreaucunantre fur... 
Et pourtant que le Roy ne voudroit ofter du tout les ſuſdits de 
ſon ſervice, doit eſtre ſupplie de les deplacer , & tranſlater de 
ce Pais, fi loin qu'ils n'ayent aucun moyen de faire mences ; car 
je trouve plus raiſonnable pour le ſervice du Roy, & qu'il ſoit 
» corr. ew * en plus d eſgard à la qualite de la Religion de ceux que Fon 
tranflatera , & du lieu qu'ils tiennent au Parlement, que à au- 
cune parentè: car eſt notoire, & a eſte cogneu, tant en ladite 
Juſtice, que en la guerre, que le lien de ladite fauſſe Religion a 
ſurmontè & vaincu tout autre lien de parentè, d'amitte, de 
voiſinage, & d'obciflance a ſon Prince. 2 
Parquoy eſt plus que neceſlaire , dedemembrer & interrom- 
pre tel nombre de Compagnie, & de commencer par la Juſtice, 
en les oſtant du tout des Parlemens, ou bien les deplacer ſi loin, 
qu' ils nayent aucun moyen, ou bien petit. 
* app. erpe- L'autre * d'expẽdier, ſeroit de ſupplier le Roy de conſidèrer, 
N que ceux qui s eſſèvent & Saſſemblent en armes pour commettre 
tels crimes, ſont pires que volleurs & aggreſſeurs de chemins, 
 @aurant qu' ils entreprennent plus, ſavoir, ſur eſtar public du 
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Royaume , & au premier chef du crime de Leze- Majeſts 1564. 
divine, | a 7 op 
Pour ces cauſes, qu'il luy plaiſe donner pareille liberte aux 
Seigneuts & Gentilshommes & au peuple, contre ceux de la 
nouvelle Religion, lorſqu'ils ſeront aſſemblez en armes contre 
les Edits de Sa Majeſte, que le feu Roy Henri fon Pere, auroit 
permis par I Edit qui aces fins il feit à Saint Germain-en-Laye , 
au mois de Juillet, mil cinq cens quarante- ſept, premier an de 
ſon régne, contre leſdits volleurs & meurtriers deè guet à pens, & 
aſſaſſinateurs: VN 
Qui eſt le ſeul moyen d' affoiblir & intimider de telle facon 
ceux du Parti de la nouvelle Religion, qu ils fe retirerom 
d eux- meſmes, & contregarderont de nattenter aucune choſe 
contre ce que le Roy leur permet; aimans trop mieux eux reti- 
rer & contenir, que de tomber en la fureur & libertè du 
euple. = 
: Ec fi quelqu un vouloit dire, qu il faudroit bailler parcille 
libertè aux uns comme aux autres, adviſeront que ce ſeroit non 
ſeulement eſgaller le vice & la vertu, mais autoriſer & faire pre- 
valoir le vice ſur la vertu; choſe qui n'eſt d'un Roy legirume , 
ni de Dieu. 90 5 5 
Advertiront auſſi, purſqu'il y a deux Parties en France, 
contraites lune à J autre, que tous deux ne peuvent eſtre bons 
ne veritables ; & qu il n'eſt raiſonnable d affoiblir le bon, pour 
maintenir auſſi le des-raiſonnable & dangereux, & de les entre- 
renir tous deux en egalite & en pareil pouvoir: car C eſt autant 
que de permettre dans ce Royaume, la diviſion, fedition & 
* fauction, qui ne peut longuement ſubſiſter ſous un ſeul Roy * app. Falun 
qui n'eſt que de lune & de la bonne Religion. | 

Et ceux qui debattent au contraire, ſont comparables i celuy 
qui maintient pouvoir entretenir en {on ſain le fea tout ardant, 
fans danger de ſe bruſler; ſe jetter nud dans eau, ſans danger 
de ſe mouiller; & toutes autres choſes en ſoy contraires & repu- 
gnantes, qui ne peuvent ſubfiſter en un meſme ſubjet. 

D'autant que toutes telles choſes ſont de grand poix & de 
grande importance au ſervice du Roy, d autant plus eſt raiſon- 
nable qu'elles luy ſoyent preſenrces par le Sieur D'Eſcars, qui 
eſt Lieutenant de Sa Majeſtè en ce Pays de Guyenne & Bourdelois, 
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1564. & qui fait pluſieurs autres choſes, pour les avoir veues, y com- 


* 
* 


mandant pour le Ry. ; 
A ceſte cauſe, ſont d'advis que ledit Sieur D'Eſcars ſoit price 
par tous les Seigneurs du Gouvernement de Guyenne , & princi- 
pallement par ledit Sieur De Montluc, pour aller trouver le Roy, 
& luy faire entendre le contenu en ce preſent diſcours, & tou- 
tes autres couvertures que leſdits Seigneurs y adjouſteront pour le 
ſervice de Sa Majeſte. VRC 
Et d autant que ledit Sieur D'Eſcars pourroit faire difficulte , 
fans eſtre commande du Roy, d' entreprendre le voyage, ſom- 
mes d'advis que le Sieur De Montluc, au nom de tous les Sei- 
gneurs Catholiques de Euyenne, en face inſtance, requeſte & 
prière au Roy, pour le commander audit Sieur D'Eſcars; & 
ce, au pluſtoſt & incontinent, en attendant que leſdits Seigneurs 
De Montluc, avec les autres Chevaliers & grans Seigneurs qu'il, 
a pres de luy, ſes voiſins d'un coſte, & le Sieur D'Eſſiſſac de lau- 


tre, & ledit Sieur D'Eſcars de autre, delibereronr ſur le preſent 


advis & advertiſſement, & regarderont à toutes autres ouvertu- 
res & expeditions qu' ils adviſeront, ſelon leur grandeur & ſuf- 
fiſance. LED Le | 

Faut que les reſolutions ſoyent priſes dans le vingt-cinquieme 
de ce mois, & que leſdits Seigneurs les uns aux autres, en facent 
tenir une generalle au lieu ou ils adviſeront qu'il ſe trouve pour 
eux, ou un qui ſera eſleu de tous eux, pour aller trouver d'un 
coſtè ledit Sieur D'Eſcan, & d'autre coſtè, le Sieur Conte de 
Villars, lequel sen va de bref en Cour, ainſi qu'on eſt adverti; 
& que tous deux entreprennent de faire ſavoir audit Sieur De 
Montluc , & autres Seigneurs, ce qu'ils devront faire pour le 
ſervice de la Majeſte, Iorſqu' ils luy auront preſente ladite reſo- 
lution generalle , & qu' ils auront entendu la volonte & reſolu- 
tion de ſon Conſeil prive, . 


(1) Ligue 
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(1) Ligue, confederation & alliance du Sieur (2) De Scandale, . u- 
tres Sieurs Papiſtes de Guyenne, bons & fidelles ſujets du Roy 
Catholique, voulans vivre & mourir ſous ſon obeiſſance en la 
Religion ancienne Romaine & Catholique , au mois d Aouſt. 
1564. . | a e | 
J E peut aucun denier, que ce grand nombre de peuple, pu mois 
compoſè de gens de tous Eſtats, qui eſt ſouſtrait, premie- d Aodt. 
rement de Vunion de ladite Egliſe, & puis de Tobéilhnce de.” 
leur vray & legitime Roy, ayant prins & tenant les armes en 
main contre Sa Majeſte , en nombre fort grand & effrene, ne 
tendant que à I'everſion de tour l'eſtat public, ſur le point de 
ſouiller leurs mains du ſang des bons Chreſtiens & fideles ſub- 
jers dudit Sieur; meſmes que non contens d avoir fort pille & 
ſaccage pluſieurs Villes, les aucunes, après avoir d'elles prins 
argent, & baille la foy de ne les endommager; & par ce moyen, 
y eſtans entrez, avoir tuè & mis à mort, ſans difference de ſexes 
ni des aages , hors les Villes, tenus les champs, tuant & mettant 
à mort hommes. & femmes, exergant toutes les plus grandes 


cruautez que feirent jamais les barbares Scithes, ou autre Nation 
plus cruelle; | 


Et qui pis eſt, après avoir offenſe Dieu, le Roy, & les 
bons Catholiques, & que le Roy auroit ci-devant interrompu 
leurs Aſſemblees, & amoly & gaigne leurs cœurs, par douceur, 
_ clemence & bènignitè, leur envoyant & ottroyant graces, par- | 
dons , tant generaux comme particuliers, eux tenans les armes 
aux mains; tant sen faut qu ils les ayent poſèes & laiſſces, qu ils 
ont fait & font depuis ladite grace impartie, encore pis que ja- 
mais, ſans avoir aucunement reſpect ni de Dieu ni x Roy, du 
parent ni du voiſin, encores moins de la Patrie ; tellement qu'ils 
ſemblent avoir choiſi la Patrie pour ce faire, dire & eſtimer la 
meſme cruautè: argument & occaſion trop plus que ſuffiſante & 
raiſonnable, pour evertuer un chacun qui aye tant peu de ſenti- 


ment du devoir envers ſon Dieu & ſon Roy, ſa vie, ſes biens & 
ſon honneur. | 


(1) Voy. cy-deſſus, p. 170. note 1. | preſſion , | hey miſerable jeu de mots; 
(2) Il faut corriger , Candalle. II y a | Voy. ci-deſſus, p. 170 note 2. | 
apparence que c'eſt moing une faute d'un- | | 


Tome J. — = 
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A cauſe dequoy, encores que nature ſollicite chacun de fuir 
& eviter les (1) pats & les dangers de la vie, la vertu qui ne 
contredit à un tel inſtin& & inclination naturelle, nous admon- 
neſte toutesfois beaucoup plus de nous garder de moleſte & effe- 
mination de cœur, pour ne faire ne permettre eſtre fait aucune 
choſe villaine, meſdiſante ou deshonneſte; & en cela (2) decider 
en aucun point à nos ennemis, & poſtpoſer d honneur & de vertu 
qui nous rend immortels; toutes les autres choſes & tranſitoires 
& morrelles, aimans trop mieux mourir en ſeuretè de nos conſ- 
eiences, & · nos honneurs ſauves, que de vivre ( ſi ainſi ſe doit dire) 


en ſervitude, vaincus, opprimez & deffaits par les ennemis de 


Dieu & de noſtre Roy. 


En laquelle entreprinſe, chacun fe doit tant plus aſſeurer de 


vaincre & ſurmonter tels meſchans & infideles , que Fon void 
combien de pouvoir & deffet, ont Dieu, le Roy & la vertu, 
ſus le vice; & les exemples de pareils mal-heurerez anc iennement 
advenues, ainſi comme H iſtoĩire nous Tapprend, avecques les 
moyens d' eſtre Ace parvenus, & meſmes en ceſte GE nne, du 
temps de Charles Martel, quand il y eur un nommè Edule Gaſ- 
con, lequel avec aide de (3) Sadiramus, Roy des Got, poſa 


le Siege devant la Ville de Bourdean x, & de-la ayant prins ſa 


routte en Poitou & en Touraine , il fut tellement pourſuivi & 
combaru par la Nobleſſe & gens de bien, qui Palfernblirenc : 
voyant Teodoric Roy de France, qui eſtoit ſans moyen de deffai- 
re ſon ennemi & de la Religion, que Phonneur & la victoire 
- demeura aux Catholiques, & les infideles & meſchans det- 
aits. | | 
 Apres que Arrius & ſes compagnons, qui avoyent ſeduir tant 


de Princes, grans Seigneurs & gens de tous Eſtats, & (4) ſaopy 


tant de Terres & Seigneuries, vaincu & condamne qu'il fur, fon 


fucceſſzur Priſcilian, du temps de Eratian Empereur, qui com- 


(1) Il faut peut- etre corriger, pas. Ce 
mot ſe trouve ſouvent dans les anciens Ro- 
mans de Chevalerie, pour ſignifier un paſ- 
Age dangereux. g 

(2) Cet endroit paroit corrompu. 11 
faut peut-etre corriger : de ceder ; & poſt- 
poſer pourroit ſignifier icy , fe rendre in- 
Kricur. 
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et etalage drudition meſt pas 


| corriger, Abdiramus , Rot ou Chef des Sar. 


razins. Theodoric , Roi de France, duquel 
il eſt parle plus bas, eſt Thierry, dit de 
Chelles. . 

Vn peu plus bas, on parle d'un Dau- 
phin , conte mporain de PHereſiarque Ar- 
rius. 


(4) Je ne ſſai fi ce mot eſt corrompu, 


exact; & entr'autre choſe, il faut 


ou fi c'eſt un terme Gaſcon. 
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mandoit pour lors aux Gardes, voulant reintegrer la Secte d' Ar- 


nus, & a ceſte fin ayant gaigne pres de! Empereur, aucuns you 


Perſonnages de fon Conſeil, & par leur moyen obtenu pluſieurs 
Edits & Declarations en leur faveur, dont ſeroit enſuivi un 
grandiſſime trouble en la Religion; & grandement la Guyerne , 


1764 


avec aide de ſes Sectateurs, par armes opprimee & endom— 


magee ; PEEL PM 1s 
La Nobleſſe d'icelle, avec l'aide des Catholiques, firent un tel 
accord & alliance de bonne Foy, & de bonne Religion, dont 


le Chef & le Conducteur de Tentrepriſe fut le Dauphin ſieur 


du Dauphin, auroit tant & {i bien fait, que de la Ville de Bour- 


deaux & de la Guyenne, tels Schiſmatiques & ſeditieux au- 


royent eſte chaſſez & deffaits par armes; & apres, par la per- 
miſſion dudit Empereur, tenu un Synode en ladite Ville de 
Borde aux, auquel fut amene iceluy Priſcillian & Inſtancius fon 
ee „lequel Inflancins fut premier ouy au Synode, & 
condamne ; & Priſcillian retourna vers I Empereur à Millan, 


les forces des hereriques & ſeditieux ennemis de la choſe publi- 

què. 1 | | : * | | 
Aujourd'huy qu'on voit le cas ſiniſtre preſent , qui * $im- 

beliſe & a quelque ſimilitude avecques les autres ſuſdits an- 


vant les traſſes de ſes bons Seigneurs Chevaliers, Sachemi- 
ner de pareille maniere & fagon, tant de conſeil que par force 
darmes, pour contraindre & expeller de la Euyenne, fi autre 
remede ny a, ces meſchans infideles & ennemis noſtres & de la 
choſe publique, leurs fauteurs, negociareurs & entremeteurs, 
afin que Dieu ſelon les Inſtitutions de ladite Egliſe & Religion 
Romaine, ſoit ſervi & honore, & le Roy entièrement obey. 
Proteſteront, & jureront que ce ſont les ſeules fins & effets, 
auſquelles ils tendent, & de poſer les armes, lors que effectuel- 
lement cela ſera execute, juſques a ce, ſous meſme promeſſe 
& Serment de reprendre les ſuſdites armes, deliberez , juſques à 


leurs biens, d'y employer toutes leurs Forces; le tout, ſous le bon 


plaiſir de Sa Majeſte, & avec Vadvis, conſeil & conge des Prin- 
ces & Seignears Catholiques de ce Royaume, qui on ſans ſufs 
ET IO Zij 


ciens & precedens , on ne pourroit mieux faire, que ſui- 


on eſtoit Saint Ambroiſe, & la print fin, tant opinion, que 


* app. N- _ 


ſe 


la derniere goutte de leur ſang, ſans y eſpargner aucunement 
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164. picion d aucune diſſimulation, prov” {a Perſonne , & de ſon Con- 
ſeil privè. 5 0 
*corr, f Et d' autant qu en toutes chofes Fordes * & la meilleure 
partie, a eſte arreſte que le Chef & Protecteur de ladite confẽ- 
deration & alliance, ſera lequel aura 
uvoir & commandement ſur tous ceux de ladite alliance & 
ligue; & auſſi que a luy tous les autres obciront entièrement 
ſous le Roy & ſes Lieutenans Catholiques; creera , eflira & 
choiſira tels Capitaines, Officiers des Compagnies, que bon luy 
ſemblera, avecques Padvis, vouloir, conſeil & conſentement 
de ſix qui ſeront prins & choiſis de trois Eſtats; ſavoir eſt, deux 
de IEgliſe, deux de la Nobleſſe, & auſſi deux du Tiers Eſtar qui 
eſt labeur; & ſeront leſdits ſix, Meſſicurs , 5 
Chacune Province ſera diviſee par Sentchauſſces , en cha- 
cune deſquelles, & en la Ville capitalle, ſera eſtabli un 1Conſeil, 
nommé Chapitre, qui ſera compoſe de fix perſonnages ſeule- 
ment, des trois Eſtats , comme deſſus, qui ſeront nommez , 
eſleus & choiſis par ledit Sieur Chef & ſon Conſeil. 
En chacune Juriſdiction, ſeront efleus & choiſis quatre par 
ceux dudit Chapitre, des plus apparens, capables & fideles : en 
E Tt ſemble Chacune Parroiſſe, ſeront prins & choiſis par leſdits quatre“ de 
9:il mange ladite Juriſdiction, de la qualite ſuſdite; & ſous tous les ſuſdits, 
3 ce qui ſera arreſtè, ſera entierement execute par chacun en- 
droit foy , fans aucune doute ni difficultè que Von puiſſe faire, 
quelque peril , danger ou deſpens qui ſe preſence , nonob(- 
tant. 

Les depurez de la Parroiſſe, rapporteront & feront entendre 
leur charge & pouvoir, ainſi os cas occurens , au Conſeil Juriſ- 
dictionnel; ledit Conſeil au Chapitre; le Chapicr au Chet Pro- 
tecteur & a ſon Conſeil. | 

Chacune ſemaine & jour de Dimanche, en chacune Puno: 
ſe, les deputez s aſſemblẽront pour regarder ce qui eſt x faire, ou 
qui aura eſte fait, de leur police & commandemens qu ils au- 
royent receus: ſemblablement ceux de la Juriſdiction d'iceux 
du Chapitre ; qui fe feront entendre, felon la nëceſſitè, les uns 
aux autres, comme deſſus eſt dit. 

Ledit Sieur Protecteur avec ſon Conſeil, aura puiſſance * 

commander à toute la Province, ſelon Fordre deſſuſdite, aux 
deſpens d'icelle ; dont celuy qu il deputera pour recevoir les 
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. ſera comptable en chacun deſdits Chapitres. 
En nnd chacune Parroiſſe aura ſon Chef & Conſeil; cha- 


cune Juriſdiction, ſon Chef & Conſeil; chacune Sencchauſlce, | 


ſon Chef & Conſeil ; les uns reſpondans aux autres, par ordre 
& par 7. 49 & les Chapitres, au Chef & protecteur; lequel 
pourra, ſelon les advertiſſemens, aſſembler on il ſera, ſondit 
Conſeil pour en iceluy reſouldre ce qu'il verra devoir eſtre en- 
treprins: aux fins deſſuſdites; & le fera entendre par ordre, de 
Tun a Fautre, ainſi comme il a eſte dit ci- deſſus. 

Les frais ſeront prins ſur tous ceux qui ſeront de ladite al- 


liance & confederation , entre leſquels ne ſeront comprins ceux 


qui nauront vaillant au moins deux cens eſcus; qui toutesfois 


ne ſeront nullement exempts du ſervice perſonnel qui leur ſera 


commande. 


Quant eſt des autres, pour la premiere fois , & pour faire fon- 
dement de Finances & de deniers, contribueront & porteront 
fans autres frais & ſans feintiſe ne diſſimulation „qui ſera mis 
entre les mains des Receveurs particuliers, qui les mettront & 
porteront entre les mains du Receveur general ,qui ſera par deſ- 
ſus les particuliers; & ledit Receveur general , {era eſleu & 
choiſi par les Chapitres. 

La Parroiſſe, laquelle ſera affligee, ou qui fora en Snare, & 
pourvoira a ſon Chef & Conſeil d icelle; & la ou il leroit foible 
pour ſecourir à la neceſlite, ſe pourvoira par le Chef & Conſeil 


de la Juriſdiction; & fi celuy-l> eſtoir encores foible , ſe pour- 


voira par devers le Chef du Chapitre; & c il eſt beſoin, ils au- 
ront recours au Chef & Protecteur general. 

Quant à la Police particuliere , il en ſera fait Cayer à part, 
qui ſera envoye de Province en Province, de Juriſdiction en 
Juriſdiction, & de Parroiſſe en Parroifle , pour afin d' eſtre eſ- 
croicement. & exactement ſuivi, ſans y faire aucune faute, i 
peine deſtre jette hors le Conſeil & union des bons Chreſtiens 
& Catholiques, 1 od il ſeroit trouvè y avoir dol, ou notable 
negli gence. 
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continue de mal en pis; 


i MEMOIRES 
Litre du Sieur De Lagebaſton , Premier Preſident en la Ville de 
8 IRE. Il y a environ un an, que le Capitaine La Eraſſe, 
Arnaut De Ferron, Conſeiller en voſtre Cour de Parlement de 


Bourde aux, Va eſpouſèe par meſme violence, & tousjours depuis 


criminelle en voſtredite Cour; mais c'eſt par contumace ſeule- 


vous & envers la Partie civile; mais execution nen a peu eſtre 


Coffre, & pluſieurs autres avec luy, tous en armes prohibees par 
. * . > * / : ' - 
vos Edits, a tenu la riviere de Garonne, entre S. Macaire & la 


que pour eviter leur rencontre, elle prenoit terre, luy ont at- 
-trappee, & par meſme force, voulue contraindre de ratifier & 
avoir pour aggrèable ledit Mariage, & contrainte de leur en 


Bourdeaux, au Roy, tonchant la Ligue du Sieur De Candale. 


accompagne du Capitaine Coffe, & dautres , print & ra- 
vit de la mere, & emmena par force, une fille de feu Maiſtre 


retenue. Il eſt bien vray que de ce fait a eſtè faite pourſuitte 


ment; d'autant que ceux qui devoyent rendre les malfaiteurs à 
Juſtice, & tenir la main a ce que punition exemplaire en fuſt 
faite, ont eſte les premiers à les retenir & mettre en franchiſe, 
ſous leurs ailes ; enſemble a interceder pour eux envers tous 
leurs amis, d'ou s eſt enſuivi que leſdits La Grafſe & Coffre, ont 
bien eſte condamnez a la mort, & en groſſes Amendes envers 


faite que par figure, & na 2 ce moyen empeſchè que ils n ayent 
5 e ſorte qu il y a environ deux mois, 
que le fils de Monſieur De Candale, ayant leſdits La Eraſſe, 


maiſon de ſon pere, pour rencontrer ladite mere; & voyant 


bailler quelque parolle d eſperance; autrement, elle eſtoit en 
tel danger de ſa perſonne, qu on peut facilement penſer. Quel- 
que temps après, ou environ le commencement de ce mois, 
eſt advenu que Von a veu aux meſmes endroits de ladite ri- 
viere, des gens maſquez qui viſitoyent les batteaux paſſans, & 
demandoy ent ſi en iceux ni avoit point de Damoiſelles; & 
pour autant que telles choſes eſtoyent faites à quatre ou a cinq 
lieues pres de ladite Ville de Bourde aux, . eſtonnoyent 
les habitans d'icelle Ville, voſtredite Cour de (a part, meſme- 
ment en a informé, & auſſi Monficur De Bure y a de la ſienne 
envoye le Viſenechal de Euyenne; & a eſtè trouvè que c' eſtoyent 
des Gentils-hommes, voiſins & ſouvent frequentans ledic Sieur 


Fg 
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De Candalle, qui pretendoyent prendre une Damoiſelle; d au- 
tant qu ils diſoyent qu'elle avoit promis d eſpouſer Fun d entre 
cux, & neantmoins depuis s eſtoit marice ailleurs; & pource 
qu auparavant ladite deſcouverture, ledit Sieur De Burye deſi- 
roit en ſavoir la yerite en toute diligence, il en eſcrivit audit 
Sieur De Candale, lequel en lieu de luy reſpondre de l'un, luy 
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— 


feit reſponſe de autre, & manda audit Sieur De Bure, qu'il 


valloit beaucoup mieux courit ſus a ceux de la Religion nou- 
velle; & que sil le vouloit ainſi faire, que ledit Sieur De Burye 
n auroit pas: ſi- toſt prins ſon harnois, qu'iceluy Sieur De Can- 
dale n' euſt mis la Cuiraſſe fur le dos, pour Vaccompagner a ce 
faire: or ſur ces entrefaites, il advint, Sire, que deux Gentils- 
hommes, Sieurs De Savignac, freres, aſſemblent a Saint An- 


dreas, quatre lieues pres dudit Bourde aux, quelques Gentils- 


hommes leurs parens, juſques à quarante Chevaux pour le plus, 
pour s accorder de leurs differens; & que voſtre Cour de Parle- 
ment, en la preſence dudit Sieur De Barye, & de Monſieur De 
Lanſſac, * arreſtè de deppoſer les armes, pour la conſervation 
de vos Edits, & pour monſtrer le chemin au reſte du peuple, de 
faire le ſemblable. De ces deux choſes, ledit Sieur De Candale 
prend occaſion de Fen venir a Bourde aux, parler audit Sieur De 
Burye , & lay diſſuade tant qu'il peut, ladite depoſition d' armes, 


* ſupp. s 


dune part & de Pautre:*luy ſunde de tout fon pouvoir de courir , fllicite 


ſus 3 tous ceux de la Religion nouvelle; diſant que tous les maux 
provenoyent d' eux, & luy offre {a perſonne & toutes ſes forces 
pour ce faire; & d' autant que ledit Sieur De Bure luy feit ſur 
ce reſponſe, qu'il falloit garder vos Edits, & chaſtier les mau- 
vais de quelque coſtè que ce fuſt, ledit Sieur De Candale Sen 
retourne tout ſoudain, & fort mal- content, en ſa maiſon de 

Cadilhac, diſtante auſſi de ladite Ville de Bourdeaux, de quatre 
àcinq lieues, pour le plus, ou (1) le neufieme de ce mois, fut 
faite une autre Aﬀſemblee ; Monſieur le Marquis de Trans y 
vint en grande compagnie, tous armez de toutes ſortes d armes 
prohibees, à armes nues & deſcouvertes, & ledit Sieur Marquis 
faiſant porter une banderolle devant luy, comme auſſi fait ſou- 
vent ledit fils dudit Sieur De Candale, quant il va par Pais. Le 
Sieur De Merville, frere du Sieur D*Efcars , ſi trouva auſſi de 


{ x ) Voyez cy-defſus „pag. 1 70. note 3. 
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autre coſte, accompagne de I Advocat (1) Lange, de Bour- 
deaux : & eſt fort vray-ſemblable, qu'il ſi en fuſt trouvè beau- 
coup d' autres de ladite Ville, & meſmes de vos Officiers, Sire, 
n euſt eſte qu ils voyoyent bien qu'on les eſclairoit de trop pres. 
Leſdits Seigneurs De Candale, De Trans, De Merville & Lange, 
reſolurent là parenſemble, que ledit Lange iroit par devers 
Voſtre Majeſtè, vous remonſtrer qu'il ne falloit pas depoſer les 
armes en Guyenne, pour vous faire entendre que tout le mal ve- 
noit de ceux de la nouvelle Religion: pour vous dire que ledit 
Sieur De Bune, & autres vos bons Officiers, qui ne tendent qu'à 


la paix & union de vos ſubjets, à Ventretenement de vos Edits, 


& a punir le mal indifferemment de quelque coſtè qu'il ſoit, y 
gaſtent tout, & autres pluſieurs choſes portèes par les memoires 
qu' ils en firent; avec puiſſance audit Lange, d'y adjouter, ou 
diminuer ce que bon luy ſembleroit. Ils arreſterent auſſi, den- 
voyer un double deſdites miſſives, a Monſieur De Montluc, un 
autre a Monſieur F Archeveſque de Bourdeaux, & autres a quel- 


ques autres Seigneurs de Egyenne, ou pour Sen aider, Fils peu- 


vent, ou pour le moins, cuidans par ce moyen, bailler meil- 
leur luſtre a Nur fait. Incontinent après, & combien qu'il ny 
euſt gueres que voſtredite Cour avoit arreſtè qu'elle depoſeroir 
leſdites armes, Monſieur le Preſident La Chaſſaigne, qui depend 
tout dudit Sieur De Candale, voulut qu'on miſt derechef en del:- 
beration en voſtredite Cour, ſi on les devoit, ou depoſer, ou 


pluſtoſt retenir; & y avoit pluſieurs adherans a fa volontẽ; 


mais le coup fuſt rompu, d autant que c'eſtoit choſe IA ar- 
reſtee. 8 
Sire, il m'a ſemble que pour le tres-humble ſervice, & tres- 
aſſeurèe fidelite que je vous ay, & le très-honorable lieu que je 
tiens en voſtre Eſtat, je ne devois aucunement obmettre à vous 
advertir de ce que deſſus, & que je le devois principallement 
faire, pource qu'il y en a pluſieurs en GEuyenne, qui de tout temps 
ſe ſont plus eſtudiez a la ſeparation que union de vos ſubjets, qui 
ont de la diſſenſion d' iceux, fait & font encore journellement de 


(1) 11 y avoit Lauge en cet endroit, dans] de Bourdeaux , qui en I' Aſſemblée des 
la ſuite de cette Pièce & dans la ſuiv ante; Eſtats GEneEraux , tenus a Orleans , porta 
mais il faut certainement corriger Lange. la parole pour le Tiers - Eſtat. 
C' eſt Jean Lange, Avocat au Parlement 6 


plus 
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plus grans que honneſtes gains, qui craignent, la Pacification y 


eſtant, d' eſtre punis de beaucoup d enormes crimes quꝭ ils ont 
perpetrez durant les troubles, & qui ne ſont par vous remis; & 
qui auſſi autrement aiment mieux ſervir a la paſſion de leurs eſ- 
prits, qu à raiſon. Je n'ay pareillement pas onques appris par 
vos Ordonnances , Sire, qu'il ſoit loiſible a perſonnes privees 
de faire telles Aſſemblees ; moins de continuer & faire conti- 


nuer le port des armes; moins d'en abuſer & faire abuſer tous 


les jours; & encores moins, 1 ſoit licite à telles maniere de 
gens, d empeſcher par leurs deſguiſemens, que voſdits ſubjers 
qui ſont vos enfans, ne jouiſſent du bien de leur Roy, & de 


leur pere; & ſans comparaiſon, encores moins, que par telles 
facons de faire, on doive, ou deſguiſer, ou retarder les bons de 
bien faire. Je voy auſſi, que leſdites armes ne ſont aucunement 


depoſces, nia Bourdeaux ni au Plat Pais; que les uns s excuſent 


ſur la peſte qui y eſt; que les autres ne font que renouveler tous- 
jours nouvelles cauſes de retardation; que les armes en la main 
de ceux qui nen doivent porter, ſont le vray ſigne d'extreme 


& prochaine folie; que d autre part il sy dit ordinairement tant 


de parolles mal- afferantes à fidelles ſubjets, & ſi entrelaſſe tant 


dautres ſuſurremens, qu'en Dieu & en conſcience, Sire, je ne 
ſay plus qu'en penſer. | 
Au moyen dequoy , il vous plaira , pourveoir à tout, & au 
pluſtoſt, ſelon la ſingulière lumiere & prudence que Dieu vous 


a donne, à la Royne voſtre Mere , & a Meſſieurs de voſtre Con- 


ſeil; & ſur tout regarder ala perſonne, aux valleurs, aux mœurs, 
& à la couſtume de ceux qui s offrent de revenir vous y faire ſer- 
vice. De Bourdeaux, ce vingtiẽme jour d Aouſt, mil cinq cens 
ſoixante- quatre. "IM 
Voſtre tres-humble & cres-obeiſſant ſerviteur & ſubjet. 

3 Jaques Benoiſt De Lagebaſton. 


Me 


Tome V. Aa 
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*Voy. ri-deſſus, 
P. 170. note 2. 
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(1) Teures dudit Sieur De Lagebaſton , 4 la Roine, touchant 
ce meſine fait, eſcrites un an auparavant (2) ls conſideration 
dadit Sieur * De Scandale. 1 


Da z daoit IT AD AME. Il y a environ trois ſemaines que Monſieur 


1 De Candale vint en ceſte Ville, & en la Cour de Parle- 
ment, ou il propoſa que pour garder durant les troubles, ſa 
maiſon & Ville de Cadilhac, qui eſt à cinq lieues d' ici, il avoir 
amaſle pour la nourriture de ſes gens qui les gardoyent, & prins 
fans payer, & comme par droit de bonne guerre, grand nombre 
de bleds, & d'autres vivres, de ceux de la nouvelle Religion, 
d illec auprès; & que d' autant qu'il avoit eſte adverti, que peu 
de jours auparavant, ladite Cour avoit donnè un Arreſt, ſur la 
reſtitut ion de telles choſes, duquel Monſieur De Montluc S eſt 
dernierement pleint au Roy & a vous, il requèroit ladite Cour 
ne trouver mauvais ce qu'il en avoit fait; diſant, que C'eſtoit 
pour le ſervice dudit Sieur, & neantmoins la requèroit ne vou- 
loir roucher ne entreprendre cognoiſſance de ce qu'il avoir 
fait; veu queen ce eſtoĩt queſtion, comme il diſoit, du fait 
de la guerre, & remettre le tout au Roy, ou audit Sieur 
De Montluc. 1 

Madame, nous n'avons point ſen que durant leſdits troubles, 
ledit Sieur De Candale ait eſte aſſaillant, aſſailli, ne menaſſe, ne 
qu'il ait fait ſemblam d' aller A la guerre; meſmement depuis 
que Monſeigneur le Duc de Montpenfier eſtoit en ce Pais; & 
encores moins que leſdites Ville & Chaſteau de Cadilhac, deuſ- 
ſent ne peuſſent eſtre gardèes, n'y qu homme ſe ſoit bouge cs 
environs d'iceluy, ni de ceſte Ville: bien avons nous ſouvent 
entendu que luy, & ſes gens par ſon commandement, ont du- 
rant ledit temps, fait pluſieurs extorſions aux ſubjets du Roy, 

leurs voiſins, jagoit qu'ils veſquiſſent paiſiblement & ſans armes, 
&& les ont ruinez & deſtruits; & toutesfois la malice du temps a 
eſte telle, que nous n avons ole y mettre ordre, ne eu le pouvoir 


(1) Quoique cetre Piece ſoit de Pan- | me fait, ſe trouvaſſent de ſuite. 
ne 1563, ona cru devoir la faire impri- | (2) Il faut apparemment corriger : [a 
mer dans Pordre ou. elle eſt dans Pancien- | Confederation; & {ur le Sieur De Scandale , 
ne Edition des MeEmoires de Condé, afin | yoy. ci-deſſus, p. 177. note 2. 
que les quatre Pieces qui regardent le me - _— 
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de le faire juſques à preſent; & quant nous avons voulu com- 
mencer, nous avons trouvè pluſieurs obſtacles, & entre autres 
ledit Sieur De Candale, & la pluſpart de ceux de ſon aſſocia- 
tion, tous fi pleins de meſpris, menaſles & outrages de la Juſti- 
ce, & des principaux d' icelle, qu'il of a homme de jugement , 
bon ſerviteur du Roy, & amateur de ſon autoritè, qui n'ait hor- 
reur d'en ouir parler, comme ils font, & qui ne voye fort clai- 
rement que toutes telles fuites de Juſtice, aſſociations & excu- 
ſes, ne tendent pour le moins qu'a une vraye impunitè des maux 
paſſez, & à convier & inciter ceux qui les ont faits, & pluſieurs 
autres, à leur exemple, de faire le ſemblable pour Vadvenir ; & 
par telles confuſions, de meſler encores le Cel & la terre, & 
engendrer plus grandes combuſtions que devant. Au moyen de- 
quoy, il eſt plus que tres-neceſlaire , que voſdites Majeſtez 
promptement y pourvoyent: vous ſuppliant très-humblement 
croire en ceſt endroit, ſur mon honneur & pour la très- humble 
& tres-certaine fidelire que jay au ſervice de vos Majeſtez, que 
quelques difficulteʒ qu'on vous face de ce Pais, au contraire, la 


ſeule ouverture de Juſtice eſt le ſeul & très- ſuffiſant remede de 


telle maladie, & pour ſans autres forces, faire bien obèir le 
Roy, & vivre ſes ſubjets en bonne union & concorde ; & qu'au 
contraire, la force non requiſe, les menaſles & lirrègularitè deſ- 
uelles elle eſt ordinairement accompagnee, tiennent, & tien- 
e tous jours tant qu'elles dureront, tous les ſubjets bande les 
uns à Vencontre des autres: car l'inſolence de ceux qui ont les 
armes & les Forces, & qui en abuſent, ne ſe peut contenir, & 
la patience trop ſouvent bleſſèe des autres, paſſe quelquesfois 
en 8 0 bo 
Madame, quant ledit Sieur De Candale vint, comme dit eſt, 


dernierement en ladite Cour, il y feit encores une Requeſte au- 


tant ou plus pernicieuſe au ſervice de voſdites Majeſtez, que la 


ſuſdite; c'eſt, Madame, que bien que ledit Sieur & vous, luy 


euſſieʒ auparavant mandè par Sainte Colombe, & a autres de de- 
ca, combien vous trouviez eſtrange & mauvaiſe ladite aſſocia- 
tion, & leur euſſieʒ commande sen departir , & de nen faire 
plus pour Padvenir , ſous peine deſtre punis, comme criminels 
de Leze-Mijeſte ; 

Ce nonobſtanr, ledit Sieur De Candale ne faillit pas de reque- 
cir inſtamment; quelque remonſtrance qu on luy ſeuſt faire au 

| Aa ij 
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1564. Contraire, & que nommẽment on luy remonſtraſt qu il nen 
—eſtoit plus beſoin, veu que ladite aſſociation eſtoit finie, que la- 
dire Cour luy feiſt raiſon dune Requeſte de recuſations qu il 
avoit auparavant preſentee, contre un grand nombre de Preſi- 
dens, & Conſeillers d icelle Cour, au nom de ladite aſſociation: 
de maniere que le lendemain, les Chambres de ladite Cour ſur 
ce aſſemblees, on commenqa d'y voir beaucoup plus de diviſion 
qu'on navoit fait auparavant durant tout le temps des troubles. 
Je vous ſupplie très- humblement, Madame, m'excuſer, ſi at- 
tendu que jay Thonneur deſtre Chef de ladite Compagnie, ſous 
Pautorite du Roy, je n'en parle point plus avant, & ſi ſeulement 
je dis pour ce regard, que qui n euſt trouvè moyen inter- 
rompre tousjours juſques à preſent la continuation de deliberer - 
ſur ladite Requeſte dudit Sieur De Candale, les choſes fuſſent 
par adventure, maintenant en fort mauvais eſtat, 55 exemple 
de la partialitè des plus Grans. Nous attendons donques aufh 
ſur ce point, quel commandement il plaira a voſdites Majeſtez 
nous faire. 


Depuis, ledit Sieur De Candale ne ſe voyant aucunement 
e den en ſes entreprinſes, ne par un Lieutenant de Roy, ne 
par un Procureur General dudit Sicur, ne par une Cour de Par- 
lement, ne autrement; & au contraire, ſe voyant portè & ſouſ- 


tenu en icelles, voire, & comme par pluficurs, ne s eſt point 
eſpargnẽ d uſurper rousjours far les droits de la Souverainetè du- 
dit Sieur, & de continuer d' aſſembler, de ſa ſeule autor itè, ceux 
de la Nobleffe de 11 Senechauſſee de Guyenne & d'ailleurs, qu'fl 
a peu, en la Capitale Ville de tout le Pais, au viſage d'un Par- 
lement, & d'un Lieutenant de Roy: tellement que lequinzieme 
de ce mois, y eſtant avec ladite Nobleſſe, il na pas ſeulement 
delibèrè, comme il diſoit vouloir faire, & prins advis avec eux, 
de la reſponſe & de Pexcuſe qu' ils avoyent a faire au Roy, tou- 
chant ladite affociation , pour le paſſè; mais auſſi de faire Re- 
queſte audit Sieur, de leur permettre pour Fadvenir pluſieurs 
choſes; leſquelles bien conſiderees, retournent tousjours au 
meſme point, d avoir aſſociation entr'eux, ou choſe equipol- 
lente; & quand & quand, ont par meſme moyen paſle procura- 
tion, ſans faire aucune mention du bon vouloir prealable dudit 
Sieur, ni autrement, pour faire pourſuite en ladite Cour de Par- 
* corr. au lement, deſdites recuſations , * eu nom de ladite Nobleſſe aſſo- 
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cite; & non contens de ce, & en continuant tousjours les coups 


de leur dite aſſoc iation, ledit Sieur De Candale, pour ladite No- 


bleſſe affociee: (1) Monſieur de Bourdeaux, pour ſon Clerge, 
& le Sieur De la Riviere, a preſent Maire de ceſte Ville, proche 
lie dudit Sieur Archeveſaue, ont tous par enſemble complote 
d envoyer par devers voſdites Majeſtez, aux fins ſuſdites; ſavoir 
eſt, le Conſeiller La Guyonie, Doyen de P Egliſe de Bourdeaux, 
pour ledit Clerge ; le Senechal de Bazas , Viconte dUza, pro- 
che alie auſſi dude Sieur de Bourdeaux, pour ladite Nobleſſe 
_aſſociee, & l'Avocat (2) Lange, pour les Maire & Jurats de 
ceſte dite Ville. Aucuns diſent que ledit Sieur de Bourdeaux, 
& le jeune Sieur Conte de Candale, parferont auſſi le voyage avec 
eEUX. uo | 
Madame, le Roy & vous, & Meſſeigneurs de voſtredit Con- 
ſeil, entendez trop mieux de quelle importance vous eſt de laiſ- 
ſer uſurper les droits de Souverainetè en ce Royaume , meſmes 
en ce temps trouble, par un vaſſal de Sa Majeſte , & que tous 
les jours, ft cela a lieu, ce ſera a refaire. Quand ledit Sieur De 
Candale eſt auſſi venu en ceſte Ville, à toutes les fois ſuſdites, 
Ca efte avec fort grand nombre de Harquebuziers pour fa gar- 
de, & avec autres Forces, & la Trompette fonnant rousjours 
devant luy; de forte que les habitans voyans d'une part, ſes 
qualitez, comme il eſt poufle, comme il eſt ſupportè, comme 
nul ne Fempeſche, nul ne luy contredit, comme il dit faire 


1564. 


toutes telles choſes de fon propre droit, & par le privilege de ſa 


Maiſon, comme il ſe dit desja, & fait dire Lieutenant de R 
* nae, comme luy & ceux de fa ſuitte mènaſſent tout, & les 
maux qu' ils ont faits, notoires à tous, il n'y a homme de bien 
qui ratt paour extreme, quand il arrive, & en ſa perſonne & 
en ſes biens, qui ne ſoit contraint de ſoy tenir ſur ſes gardes, & 
qui ne defire ſingulièrement que le Roy & vous, y mettiez promp- 
tement ordre. Xx | 
Madame , leſdits Sieurs De Candale , Archeveſque, Maire & 
Jurats, & leurs deleguez ſuſdits, portent de beaux & grans ti- 
tres au- devamt deux, les uns de ladite Nobleſſe de la Senechauſ- 
ſee de Guyenne, les autres du Clerge dudit Pays, ſes autres du 
peuple de Bourde aux, ſous le nom des Maire & Jurats de ladite 
(1) cet Archevéque de Bourdeaus, (2) Voy. cy-deſſus, p. 184. note 2. 
ſe nommoit Antoine Privef De-Sanſas. (£Þ 
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1564. Ville; mais outre ce, que le tout vient de meſme ſource & fon- 
— taine, & de meſmes menees ; & outre ce que leurs Aﬀemblees 

ſont faites contre les Droits de voſdites Majeſteʒ & contre vos 

expreſſes inhibitions, les uns & les autres portent en cela, ſous 
correction, tous faux titres: car ledit Archeveſqut qui ſe dit 
faite pour le Clerge, a confeſſè en pleine Cour, qu'oncques il 
n'en avoit parle ſpecialement à ſon Clerge , bien a aucuns de 
ſon Egliſe ſeulement, & qu'il ſe feroit bien advouer par ſondit 

Clerge ; & auſſi la verite eſt telle, qu'il a bien de ſon autorité 

impoſè une Dace ſur ſondit Clerge ; mais il leur a dit ſeulement 
en termes generaux, que c'eſtoit pour les affaires diceluy , ſans 

leur faire entendre quels ils eſtoyent, & sen eſt bien garde , 

pource que certainement il ne s en fuſt pas trouvè de cent, un 

qui euſt conſenti avecques luy à faire telles monopoles, pour 
bien que ledit Archeve/que euſt ſeu dire & voulu faire acroire 
aux Ecclefiaſtiques, comme ordinairement il crie par tout, eſtre 

en ce, queſtion du ſouſtenement de tout leur bien & Eſtat; de 
ſorte que sil ſe trouve quelque acte portant le contraire de ce 
que dit eſt, certainement il eſt faux. Et quant a ladite Nobleſſe 
aſlocice avec ledit Sieur De Candale, il ſe trouve queen ladite 
aſſociation, n'y a pas la dixieme partie de la Nobleſſe de ladite 

Senèchauſſèe, ainſi qu'il appert par les Rolles du Ban & Arrtere- 

Ban; que pluſieurs autres Nobles d'icelle y ont eſte invitez, qui 

oncques n'y ont voulu aſſiſter; queen ladite aſſociation nen y a 

que trois ou quatre apparens: que beaucoup de ceux d'icelle aſ- 

ſociation, ne font que commencer à preſcrire Nobleſſe; que 
pluſieurs auſſi de ladite aſſociation, ſont domeſtiques dudit 
Sieur De Candale; qu'il n'en y a pas un ſeul d'icelle, qui ne ſoit 
ſubjera reſtitution de fort grans pillages, & qui ne ſe ligue pluſ- 
toſt, ou cuidant avoir par ce moyen impunitè du paſle, au moyen 
de mieux continuer a l'advenir, que pour nulle autre cauſe; 
voire, que quand dernicrement a eſte queſtion de faire par ledit 

Sieur De Candale, ſigner la ſuſdite Procuration par leſdits de la 

Nobleſſe aſſocièe, ou advouer ce qu' iceluy Sieur De Candale 

avoit fait pour eux, ils ont eu fi grand? honte de leur entrepriſe, 

que nul deux n'a voulu ſigner ſadite ratification & charge; jagoit 
quils en fuſſent inſtamment requis par le Notaire qui Pa re- 
ceut; ainſi que ledit Notaire a dit publiquement & deſcouvert; 
en outre, pluſieurs autres choſes ſuppoſèes & fauſſes qui en ce 
ont eſtè commiſes. 
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DE CON D E'. 1 

Et quant auſdits Maire & Jurats, qu'on dit auſſi faire en ceſt 
endroit pour tout le peuple de la Ville, la veritè eſt, que deux 
ou trois d' entr eux ſeulement, qui dependoyent entierement 
dudit Archeveſque, & du feu Sieur De Noalhes, ont fait les 
menees de ladite aſſociation, & de ce qui en dependoit, pour 
toute leur Maiſon de Ville, & les ont faites en lieux ſecrets, in- 
accouſtumez, & ſans leur forme ordinaire; & que s ils en ont 
par nẽceſſitè communique quelque choſe en Jurade, ga eſte 
après les choſes faites, & en termes generaux ſeulement, & ſans 
faire entendre expreſſement aux aſſiſtans, que c'eſtoir ; que de- 
puis la paix faite, ils ſe ſont departis de ladite aſſoc iation, en 
pleine Jurade. A ceſte cauſe, par la charge par eux baillee main 
tenant audit Lange, ne par les articles d'icelle, neſt faite aucune 
mention de ladite aſſociation: au moyen dequoy, ſi Lange en 
parle, comme pluſieurs eſtiment qu'il ne faillira point à ce faire, 
veu que de fort long- temps il eſt *, certainement ce ſera fans 
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aA 


* Il /emble 
charge de ladite Maiſon commune, & ſuivant les paſſions de fon J. 


il manque 


; 3 quelques 
eſprit ſeulement, on comme conſeil & principal entremeteur mu 


des affaires deſdits Sieurs De Candale, Archeveſque & autres, 
qui ordinairement ſe ſervent de luy , peut- eſtre pluſtoſt comme 


$ 


dun inſtrument d iniquitè, qu autrement; & parce, ne crai- 


gnent pareillement point de le recommander, & d'eſcrire au- 
tant ou plus en fa faveur, que ſi c eſtoit un perſonnage qui fuſt 
grandement vertueux. Telles gens ont auſſi accouſtumè d eſtimer 
ſelon leur calcul, ſedicieux & fauteurs de ſeditton , tous ceux 


qui ne veulent faire comme eux, ou ſe rendre partizans, comme 


ils font. 


Madame, les choſes eſtans telles, comme elles ſont au vray 
contenues par la preſente , ce ſera choſe fort aiſee au Roy & à 


vous, d'y mettre ordre, par la ſeule declaration du bon plaiſir & 
commandement de voſdites Majeſtez ; & ne faut point croire, 


Madame, que la Ville qui s eſt le mieux contenue durant leſdits 
troubles, que nulle autre des grandes de ce Royaume, vouluſt, 
la paix eſtant entre les ſubjets dudit Sieur, faire aucun remue- 
ment. Ceux auſſi qui ſont la cauſe du bon devoir qu'elle a fait 
durant la guerre civile, y ſont encores ſains, graces à Dieu, de 
corps & d entendement, entiers de fidèlitè, & de bonne volonre, 
& en moindre hazard de leurs perſonnes, qu ils n ont eſtè pour 
le paſſe; leſquels ne faudront jamais a faire tousjours de bien en 
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1564. mieux, de maniere qu il ne faut point eſtimer, comme aucuns 
— diſent, qu' ils en parlent comme Clercs d'armes ; veu que leurs 
actions & leurs ceuvres ſont notoires & manifeſtes, & qu il n'eſt 
point beſoin de forces ni de remede extraordinaire, ou la raiſon 
peut commander. Tous voyent en outre aſſez clairement, 4 
quel but tendent les rumeurs qu'on peut faire des choſes non 
encores aſlez aſſeurèes par les Provinces, & que ce ne ſont que 
moyens pour recommander plus avant le ſervice, & pour enri- 
chir le Capitaine & le ſoldat, avecques le parachevement de la 
ruine des ſubjets de Sa Majeſtè. Laiſſez- les, Madame, reſpirer 
de tant de peines, travaux & maux qu' ils ont ſoufferts, & ils 
obèiront d'un amour filiale, & non de crainte ſervile; & au ſur- 
plus, sil plaiſt à voſdites Majeſtez leur faire en toute la Euyenne 
ouverture de Juſtice, & mander que ce ſoit ſans aucun empeſ- 
chement, je m' aſſeure, Madame, que les injuſtement offenſez, 
pillez & ſaccagez, ſortiront hors du deſeſpoir ou ils ſont, quand 
Juſtice leur eſt deniee, & qu'il n'y aura bon ſubjet, qui ſont cer- 
tainement en fort grand nombre, qui à jointes mains ne loue & 
ne remercie Dieu, le Roy & vous, du bien duquel ils ont ſi grand 
ſoif ; ni mauvais qui ne ſe contiene pour l'advenir, quand il 
verra execution de ſes malices, luy eſtre ſans profit, domma- 
geables & honteuſes: le pluſtoſt pareillement 2 le meilleur; 
veu qu'il n'y a rien A craindre d'un coſtè, & que de autre, il 
faut eviter que le mal ne prenne trop profondes racines. 
Madame, je ſupplie trés- affectueuſement le Createur , pour la 
perpètuelle conſervation & accroiſſement de voſdites Majeſtez. 
De Bourdeaux , le vingt - ſeptieme jour de May, mil cinq cens 
ſoixante-tross. 5 
Voſtre plus que très- humble, plus que très- obèiſſant, 
„„ 5 & plus que très· affectionnè ſerviteur & ſubjet. Jaques 
Benoiſt De Lagebaſton, | 4,7 6 9 
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Deſtharge & proteſtation faite en faveur du Seigneur Jule Bran- 


1564. 


— 


caſſe, Cenulhomme ordinaire de la Chambre du Roy, ſur ce que 


fauſſement on luy a impropere d avoir invent quelques Impoſitions 
ſur le peuptte. 1 31-63 


telliers ; 


Enſembleles Remonſtrances faites ſur Lutiliib qui adviendra dudit 
Edith 


OUR le deſir que jay que les vrais ſerviteurs du Roy ne 
ſoyent improperez contre verite , d'avoir exerce aucun 
mauvais office envers ſadite Majeſte & ſes ſubjets, je me ſuis 
voulu monſtrer deffenſeur de ce a quoy un chacun doit eſtre in- 
duit pour la raiſon; ſavoir, que Ihonneur du Sieur Fule Brancaſſe, 
Gentilhomme ordinaire de la Chambre du Roy, a preſent em- 
ploye au ſervice de ſadite Majeſtè, & de ſon expres mandement, 
ne ſoit foulè aux pieds de quelques - uns qui (mal - informez ) 
vont diſant, que c'eſt luy qui a invente une infinited'Impoſitions 
ſur le peuple , ſurquoy auroyent eſte faits quelques Edits, leſ- 


Za coppie de I Edit ſur le taux des vivres , & reglementdes 722 


Du 297 
d Aoùt. 


quels il maintient & proteſte n avoir jamais veus, moins a ouy 


parler deſdites Impoſitions, ni de quelle nature elles ſont, ſinon 
par une ſeule rumeur de peuple. Et tant Sen faut qu'il ſoit in- 
venteur d aucunes Impoſitions, qu'il a acceptee la charge que le 
Roy de ſon propre mouvement luy a commande, de faire entre- 
tenir les Edits fairs ſur le taux & prix des vivres & reglement 
des Hoſtelliers, (1) Pun deſquels Edits eſt desja public en Jan- 


vier 1563. aux Cours de Parlemens, eſtant fi profitables en 


France, qu'un chacun ſe devroit mettre en devoir de en pour- 
chaſſer Ventretenement; louant auſſi celuy auquel le Roy ny + 
la charge de ce faire. Combien toutesfois que leſdits Edits 
ſoyent eſte faits & erigez par ſadite Majeſte & fon Conſeil prive, 
conſidèrant I'umportance d'tceux, le grand beſoinqu'unchacun 
a a que le prix exceſſif des vivres ſoit moderè, & qu'une police 

ſoit miſe & obſervec ſur leſdits Hoſtelliers & autres perſonnes , 
qui revendent leſdits vivres fans reigle, le tout du propre mou- 

(1) Cet Edit qui eſt du 20. de Janvier] Volume des Ordonnances , par Fonta- 
1563. eſt imprime à la p. 939. du premier | non. 
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* ce mot pa- 
roit iuutile. 


tes Remonſtrances, enſuivent. 


tres Patentes du vingtième jour de Janvier dernier paſſe, ſuivant 


vement de ſadite Majeſte, laquelle de ſa grace auroit voulu em- 
ployer ledit Sieur Jule au maniement dun affaire de fi grande 
importance, le cognoiſſant digne & capable de ce faire. En quoy 
il prètend s acquiter au profit & contentement d'un chacun ; 
tout ainſi que on pourra clairement veoir par les Remonſtrances 
faites ſur Tutilitè dudit Edit; la coppie duquel , enſemble ſeſdi- 


Coppie de I Edit. 
'S HARLES par la grace de Dieu Roy de France. A tous 


ceux qui ces preſentes Lettres verront: ſalut. Par nos Let- 


pluſieurs reglemens au precedent faits par nos predeceſſeurs 
Rois, Nous avons voulu donner ordre & reglement au payement 
que les gens de cheval & de pied, tant Nobles que autres, allans 
& voyageans par noſtte Royaume, doivent payer pour les diſ- 
nees & ſouppèes aux Hoſtelleries, Cabarets & Tavernes, auſ- 
quels il leur convient loger, ſoit qu' ils comptent aux pieces des 
vivres qui leur ſont nèceſſaires, ou bien que ils payent quelque cer- 
taine ſomme pour chacunediſnee & ſouppee; & à ceſte fin, avons 
mande & mandons a tous nos Baillifs, Seneſchaux, & à leurs Lieu- 
tenans, & autres nos Juges, qu' ils euſſent de fix mois en fix mois a 
faire aſſemblèe par toutes leurs Provinces, avecques eux accom- 
pagnez huit notables perſonnages, pour afin d'arreſter le prix de 
toutes eſpeces de vivres, & ſur ledit prix reduire la ſomme X afin 
qu'un chacun deſdits hommes de cheval & de pied devra payer 
pour chacune diſnee & ſouppëe, & auſſi de ce que par eux en 
ſeroit arreſtè, contraindre les Hoſtelliers, Cabaretiers & Ta- 
verniers, a en tenir & en mettre tableaux, leſquels ſeront eſ- 
crits ou imprimez, à entree de leurs portes, afin qu'un chacun 
deſdits paſſans, puiſſe cognoiſtre combien il devroit payer, ainſi 
qu'il eſt amplement & particulièrement portẽ & declare par noſ- 
dites Lettres, leſquelles ont eſte leues & publices en nos Cours 
de Parlement. Nèantmoins, ſommes deuement advertis par les 
plaintes que recevons chacun jour, tant de la part de noſtre No- 
bleſſe, que des autres Eſtats de noſtre Royaume, que leſdits 
Hoſtelliers, Cabaretiers & Taverniers, (continuant leur ef- 
frence avarice) ne delaiſſent pour noſtredite Ordonnance, a 
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faire payer telles ſommes que bon leur ſemble, pour la deſpenſe 
de ceux qui logent, & vont manger & boire eſdites Hoſtelle- 
ries, Cabarets & Tavernes; tellement qu il n'eſt plus poſſible 
que nos ſubjets puiſſent plus voyager par noſtredit Royaume, 
ſinon avecques leur ruine, & deſpenſe totalement exceſſive: 
pour à quoy pourvoir, apres avoir fait diligemment enquerir 
du remède qui ſe peut donner audit affaire, & ayant verifie que 

la cauſe que noſtredite Ordonnance & celles de noſdits Prede- 


ceſſeurs , ne ſont obſervees & entretenues, eſt que il ny aaucuns 
perſonnages eſpecialement eſtablis, ayant gages pour faire exe-_ 


cuter icelles Ordonnances ; de Tinfraction deſquelles les perſon- 


nes paſſans leur chemin, ne ſe veulent arreſter pour en faire 


plaintea nos Juges , cognoiſſans la longueur du temps qu'il leur 
faudroit ſejourner, & grandes deſpenſes qu' ils feroyent pour 
avoir juſtice & raiſon, de ce que iceux Hoſtelliers, Cabare- 
tiers & Taverniers leur font plus payer qu il n'eſt porte par le 
tableau & arreſt de noſdits Officiers; à quoy defirans pourvoir, 
& donner ordre & moyen deltablir des gaiges certains a nos 


1564. 


Juges des lieux, ou autres perſonnages, leſquels ſeront par Nous 


depurez , pour avoir le ſoin & regard a faire obſerver & entre- 
tenir noſdites Ordonnances ; Nous par l'advis & deliberation 
des Princes & Seigneurs de noſtre privè Conſeil, avons voulu, 
declare & ordonnè, voulons, declarons & ordonnons & Nous 
plaiſt, que tous noſdits Juges & autres perſonnages quels qu' ils 
ſoyent, eſtablis par noſtredite Ordonnance faite au mois de Jan- 
vier dernier, pour afin d'arreſter le taux & prix des vivres, & 


con{equemment pour les diſnees & ſouppees des gens de cheval 


& de pied; procedant par eux a Varreſt deſdits vivres , bois, 
chandelle, foin, avoine & autres choſes que leſdits Hoſtelliers, 
Taverniers, Cabaretiers & autres perſonnes qui logent & reti- 
rent en leurs maiſons les voyageurs paſſans & repaſſans par noſ- 
tredit Royaume & Pays de noſtre obèiſſance, doivent fournir à 
leur Hoſtes, ayant à comprendre en la valleur des choſes cy- 
devant dites, un vingtième denier davantage que ce qu' ils au- 
ront vèrifiè que leſdits vivres & autres choſes vaudront, ſelon 
le prix commun du Pays, & ſelon tel prix & valeur, qu' ils arreſ- 
tent combien chacun homme de cheval & de pied, devra payer 
pour chacune diſnce & ſouppee ; lequel vingrieme denier reve- 
nant à cinq pour cent, de tout ce que leſdits Help ie „Caba- 
Bb ij 
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retiers, Taverniers, & autres perſonnes de la nature & condition 
deſſuſdite, recevront a Fadvenir de tous ceux qui logeront & 


iront pour manger & boire en leurſdites Hoſtelleries, Cabarets 


& Tavernes, ſera par eux paye aux perſonnes qui pour ceſte 
cauſe & effet ſeront par Nous eſtablis, pour deſdits deniers qui 
en procederont , eſtre par iceux perſonnages payez les gages & 
vacations leſquelles ſeront par Nous ordonnees aux Juges des 
lieux, ou autres notables perſonnages que nous eſtablirons a 
chacun lieu, pour contraindre iceux Hoſtelliers, Cabaretiers 
& Taverniers, & autres perſonnages deſſuſdits, à ne faire payer 
plus grandes ſommes auſdits paſſans, que celles qui auront eſte 
ordonnees par le taux fait par noſdits Juges; & auſquels perſon- 
nages qui * pan depurez pour faire entretenir noſdites Ordon- 
nances, Nous donnons pouvoir de condamner leſdits Hoſtel- 


Hers & Cabaretiers, Taverniers, & autres ſuſdites perſonnes, 


aux Amendes portees par noſtredit Edit & Ordonnance, apres 
deue verification faite de la contravention commiſe par iceux 


Hoſtelliers, Cabaretiers, Taverniers & autres perſonnes; & 


teſquelles Amendes voulons & ordonnons pareillement eſtre 
receues par ceux qui par Nous ſeront eſtablis à recevoir leſdits 


cinq pour cent, afin d avoir meilleur moyen de bien ſalarier & 


ſtipendier ceux qui auront charge de faire obſerver noſdites Or- 
donnances; & au payement deſquels cinq pour cent, Nous vou- 
lons apres deue verification faite de ce que iceux Hoſtelliers, & 
Cabaretiers, Taverniers & autres perſonnes, auront receu 
deſdits paſſans par chacun quartier, iceux Hoſtelliers, Cabare- 
tiers, Taverniers & autres perſonnes, eſtre contraints comme 
pour nos propres deniers & affaires. Et pour ce qu il y a diverſes 
qualitez de perſonnes entre nos ſubjets, & qu'il eſt bien raiſon- 
nable que chacun ſoit traittè ſelon ſa qualite, Nous avons permis 
& permettons auſdits Hoſtelliers, Cabaretiers, Taverniers, & 
autres logeans leſdits paſſans, que nonobſtant les deffenſes portèes 


par noſdites Ordonnances, qu' ils puiſſent & leur ſoit loiſible de 


vendre à leurs Hoſtes, de la volaille & gibbier; exceptè toutes- 
15 7 : : * * 
fois herons , heronneaux , perdrix, perdreaux, lievres, levraux, 


_ felon & pour le prix qu ils y auront eſte mis & donnez par noſ- 


dits Officiers & autres Commiſſaires; & pour ce que aucuns 
deſdits Hoſtelliers, Cabaretiers & Taverniers, ſe cognoiſſans 
contraints obſerver noſtredite Ordonnance, voudroyent quitter 


r 
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& abandonner leurſdites Hoſtelleries, Cabarets & Tavernes , 
Nous voulons qu ils ſoyent contraints a les entretenir & main- 


tenir, fix mois apres la Publication de ces Preſentes , ſuivant 
qu'il eſt porte 1 10 noſtre ſuſdite Ordonnance, laquelle au ſur- 


plus voulons eſtre maintenue, gardee & obſervee de point en 
point ſelon ſa forme & teneur. Si donnons en mandement par 
ceſdites Preſentes, à nos amez & feaux les Gens de nos Courts 
de Parlement, de- nos Comptes & des Aides, Baillifs, Seneſ- 
chaux, Prevofts, Juges, & leurs Lieutenans, & achacun deux, 
comme a luy appartieudra, que ceſte preſente Declaration & 
Ordonnance, ils facent lire, publier & enregiſtrer , entretien- 
nent, gardent & obſervent, & facent entretenir, garder & ob- 
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ſerver inviolablement & ſans enfraindre, de point en point, ſe- 


lon ſa forme & teneur: car tel eſt noſtre plaiſir. En teſmoin de 


ce, Nous avons fait mettre noſtre Seel a ceſdites Preſentes ; au 
Vidimus deſquelles nous voulons foy eſtre adjouſtee comme x 
ce preſent original. Donne à Valence, le xxix. jour d' Aouſt, 


an de grace mil cinq cens ſoixante· quatre; & de noſtre Regne 
le quatrieme. Signe, CHARLES. Et ur le reply. Par le Roy eſtant 


en ſon Conſeil. Signè, Robertet. Seele du grand Scel. 
REMONSTRAN CES. 


L E Sieur Jule Brancaſſe, Gentilhomme ordinaire de la 
Chambre du Roy, fait entendre à nos Seigneurs de la 
Court de Parlement, que combien qu'il ne ſoit tenu à autre 
choſe qu à preſenter i Ordonnance d Aouſt dernier, comme de 
fait elle a eſte preſentee en ladite Cour par Monſieur le Mareſ- 
chal de Montmorency, Lieutenant & Gouverneur pour Sadite 
Majeſte en FIfle de France, pour icelle faire publier & entrete- 
nir; ayant a preſent entendu qu'il y a quelques uns des Meſſieurs 
de ladite Cour, qui font doute que les deniers dudit Droit de 
cinq pour cent, eſtant levez , ne ſoyent employez aux ſalaires 


& gages des Officiers mentionnez par ladite Ordonnance , & 


que par ce moyen, la libertè des Hoſtelliers & Cabaretiers de 
France, en leurs enormes exactions { que Sadite Majeſtè entend 
opprimer , & les faire venir a raiſon par le moyen de ladite Or- 
donnance) ſeroit plus que jamais demeſuree ; toutesfois il veut 
contenter & ſatisfaire à tout le monde, & ſur tous autres, auſ- 
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1564. dits Sieurs, leur donnant à entendre la facilitè qui eſt de faire 
maintenir la Juſtice & la Police portèe par ladite Ordonnance , 
comme Sadire Majeſte & Meſſieurs de ſon Conſeil, n' en ont fait 
aucun doute, ayant le tout bien & deuement examinè de ſon 
propre mouvement. Premicrement , ſuivant le vouloir de Sa- 
dite Majeſte, il ne commettra autres perſonnes que les Offi- 
ciers eſtablis par I Edit de Janvier dernier, leſquels ſeront ſti- 
pendiez & ſalariez, pour avoir meilleur moyen de proceder di- 
ligemment en leurs Charges, comme il eſt portè par le premier 
article dudit Edit d Aouſt. 

Er ne faut douter (comme Sadite Majeſtè s aſſeure) que ledit 
Sieur Jule face aucunement ſa condition meilleure deſdits de- 
niers, combien qu'il ait puiſſance & pouvoir de les lever & con- 
vertir aux uſages ſuſdits: car il fait eſtar que les gages qu'il or- 
donnera auſdits Officiers, ſeront ſi ſuffiſans & ſi bien payez, 
qu' ils auront auſſi bonne ou meilleure occaſion deformais de 
Sacquitter de leurs Charges, comme avoyent auparavant de 
s excuſer qu' ils n'avoyent moyen d'y pouvoir vaquer & enten- 
dre, alleguant que leurs autres affaires plus proches de leur pro- 

fit, en eſtoyent reſtardez ; ce que a eſte trouve veritable, fai- 
fant chercher la cauſe qui faiſoit ſondit Edit de Janvier illu- 
ſoire & ſans effet. EE N 

Leſdits Officiers ſeront choiſis de bonne vie, & honneſte 
converſation experimentez, ſans eſtre ſouffreteux & indigens, 
pour n'en eſtre plus faciles à corrompre par dons & preſens, reſ- 
ſeans & domiciliez es lieux ou ils ſeront eſtablis, ſolvables de 
leurs Charges, en fi bon nombre, & ſe tiendront fi pres deſdites 
Hoſtelleries, qu'ils n'auront un ſeul moment de loiſir de pouvoir 
uſer (tant ſoit peu) de leurs tours accouſtumez, craignant auſſi 
d' encourir les Amendes eſquelles ils ſeront condamnez par leſ- 
dits Officiers en cas de contravention à leurs taxes, ſuivant le- 
dit Edit. „ 

Seront encores leſdits Officiers tenus de près, a ce qu'1ls 
nayent aucunes intelligences, ou portent aucunes faveurs auſ- 
dirs Hoſtelliers, ou bien qu' ils ne ſoyent negligens en leurſdites 
Charges, pour les en demettre audit cas, & mettre en leurs pla- 
ces d'autres plus dignes, capables & ſuffiſans; les faiſant punir 
eux-meſmes de leurs fautes commiſes ſur le fait de leurſdites 
Charges, par les Cours Souveraines & autres leurs Superieurs. 
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IJout ce que deſſus, de ceſte fagon obſerve & entretenu, (com- 
me il eſpere ſera) qui fair doute que les vivres ne viennent a 
meilleur prix qu ils ne ſont a preſent; & au lieu qu'un homme 
de cheval ne peut vivre en aucune Hoſtellerie de Paris, à 
moins de xxv. ou xxx. ſols, la journee, en ſera quitte pour moins 
de vingt; & ainſi en adviendra en tous lieux, Pays & Provin- 
ces de France, ſelon Pabondance, la fertilitè, le prix commun 
des vivres, la commerce & la frequenration des gens de traf- 
fique. | | | | . [ 
Pareillement toute maniere de gens, tant reſſeans & demeu- 
rans Es Villes & Villages, que eſtrangers, en receveront profit, 
a cauſe que les vivres ſe taxeront à meilleure raiſon, tant ſeule- 
ment ſur les revendeurs; & ladite taxe entretenue, introduira 
un autre bon ordre, & fera que les premiers Marchans deſdits 
vivres, ſeront contraints de les vendre à bon prix, pour ſubve- 


nir 2 leurs affaires & negoces, pource que les Hoſtelliers, Caba- 


retiers, Taverniers, Roſtiſſeurs, Charcuitiers, Paſticiers, & au- 
tres perſonnes de ceſte nature qui revendent leſdits vivres, ne 


ſe voudront hazarder de les achapter qua bon prix, pour y pou- 


voir gaigner après le taux fait deſdits Officiers, ſous le Reigle- 
ment deſquels ils exercent leur traffique; & leſdits Hoſtelliers 
& autres perſonnes de ladite nature, les ayant à bon marchè, les 


pourront revendre ( faiſant profit honneſte) a meilleur prix 


qui ils ne ſont A preſent , duquel ils diſpoſent, & Sen font payer 
à leur volonte. 

Autre profit en reviendra: car leſdits Hoſtellieggriendronr 
deux tables, le taux deſquelles ſera eſcrit aun tableaũ figne deſ- 
dits Officiers, ou Fon pourra veoir qu'elles viandes ils ſeront 
tenus bailler à leurs Hoſtes, meſmes à la commune table, com- 
me bœuf, mouton, veau, & autres viandes groſſières, que les 
hommes de baſſe condition pourront pluſtoſt achepter, pour le 
petit pris que y ſera impoſè, qu'ils ne faiſoyent auparavant, 
eſtans contraints de vivre tous à un meſme prix, & meſme ta- 
ble, auſſi- bien le Noble comme l'artiſan, le ſerviteur comme le 
Maiſtre, le povre comme le riche, le mal diſpoſe comme le ſain, 
mangeans tous de meſme viande, & le plus ſouvent contre leur 
accouſtumee facon de vivre en leurs maiſons: ce que doreſna- 


vant ne pourront faire, Sils ne veulent. Er pour le regard de 


ceux qui auront le vouloir avecques le pouvoir de manger des 
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viandes plus delicates & de 4 grand prix, l' Hoſte qui a per- 

dit d' Aouſt, de tenur en leurs Hoſtelle- 
ries des volailles & gibbiers, luy en pourra fournir x l'autre ta- 
ble, qui ſera raxee & ordonnee par leſdits Officiers, pour telle 


qualite de gens; & leurs ſerviteurs pourront eſtre de ladite com- 
mune & ordinaire. 


Un chacun ſera encores en option, auſdites Hoſtelleries, de 
prendre a pieces, toute ſorte de vivres qu ils voudront, & autant 
qu'il leur en ſera beſoin , en payant ce qu' ils verront eſtre taxe 


par ledit tableau, fans eſtre contraints de ſe mettre a table 
d' Hoſte, comme ils eſtoyent auparavant, ſelon la fantaſie des 


Hoſtelliers; à la tyrannie deſquels ſera doreſnavant ſi- bien 
pourveu , que celuy qui ſe trouvera greve , aura recours (en 
meſme inſtant ) à ceux qui ſeront ſous-fignez au- deſſous dudit 
tableau, faiſant reſidence au meſme lieu; leſquels tout ſur le 
champ, feront droit au complaignant, ſur les infractions de 
leurs taxes, en procedant contre eux ſelon Fexigence du cas, 
comme il eſt portè par ledit Edit de Janvier. 

Au reſte, la Charge & pouvoir que ledit Sr. ꝓules a acceptee 
par lexprès Commandement du Roy, ne luy a eſte dirige fans 
bonne & meure deliberation de ſon Conſeil , & conſideration 
du zele qu'il porte & a tousjours portè au ſervice de Sadite Ma- 
jeſte, en quoy il ſe veut employer ſans regarder à ſon profit par- 
ticulier, eſtimant pluſtoſt le bien d'un public, avec Phonneur 
& los perperuel qu'il en pourra acquèrir, pour eſtre cauſe que 
les . & exceſſives deſpenſes qui ſe font par les Hoſtel- 
leries de France, prennent fin ſans le dommage d' aucun. Avec 
ce, que quand on regardera de bien pres les grans fraiz qu'il luy 
conviendra faire & advancer, pour avoir un nombre de gens, 
par tous les Parlemens faire publier ledit Edit, ordonner gages 
aux Officiers qui ſeront eſtablis, payer iceux gages, tenir a ſes 


propres deſpens perſonnages pour avoir I'a1l ſur eux, payer en- 


cores ceux qui leveront ledit Droit de cinq pour cent en chaque 


Ville, & par toutes les Provinces & Reſſorts, on trouvera (ou 


peu Sen faudra) qu ils ſurmonteront les deniers qui ſe leveront 
dudit Droit de cinq pour cent, ſans pouvoir faire aucun profit 
comme dit eſt. e 


Zellres 


DE CONDE. . 
Lettres de Monſeigneur le Prince de Conde, 4 Ia Roine Mere 
du Roy, avec Advertiſſemens depuis donnez par ledit Seigneur 


Prince, a leurs Majeſtex, des choſes qui concernent I honneur de 
Dieu, le ſervice du Roy, & la paix & repos de ce Royaume. 


ADAM E. Voſtre Majeſte m'a tousjours fait ceſt hon- 


neur de me dire & aſſeurer que vous ne prendrez en mau- 


vaiſe part, ce que fidellement je vous advertiroye des choſes qui 
pourroyent venir à ma cognoiſſance, importans le bien de voſ- 
tre ſervice & repos de voſtre Eſtat, & Vartilire public, pour lo- 
bligation que j'y ay ; & ne vous tiens point ce propos ſans grande 
occaſion, pour les plaintes qui me ſont journellement faites par 
ceux de noſtre Religion, des oppreſſions, violences & indigni- 
rez grandes, dont ils ſont tourmentez & moleſtez, & du peu de 
cas que on fait de reprimer & punir les malfaiteurs & mutins, 
n'y moins d'en faire Juſtice; choſe qui à mon grand regret telle- 

ment les travaille, ſe voyans d'un coſtè rigoureuſement traittez 
& reprins pour la moindre opinion qu'on ſauroit ſe propoſer 
deux; & autre part, les autres tant favorablement ſupportez 
& maintenus en toutes leurs fautes & malices, qu'il ſera a crain- 
dre que ceſte grande patience, laquelle de fi tres-longue main ils 


maſchent & ſupportent, ne ſoit fi difficile adigerer, qu à la fin la 


rejettant, cela ne les face entrer en deſeſpoir ; & que ce delſeſ- 
poir ne ſoit cauſe de renouveler & rouvrir la playe de nos der- 
niers malheurs, fi fraiſchement reſerree, & non du tout encore 
ſi conſol idee, qu un petit heurt ne la puiſle bien refraiſchir: ce 
que je ſupplie a Dieu nous vouloir preſerver : proteſtant de ma 
part non ſeulement d'y tenir la main, mais auſſi d employer tout 
mon pouvoir, & comme mon devoir le requiert, de perſuader 
& retenir ceux que je cognoiſtray qui plus facilement ſe pour- 
royent laiſſer aller, ſe voyans preſſezʒ par la nèceſſitè. Or afin 


(Madame) de prevenir inconvenient, de peur qu'il n'arrive, 


je vous ſupplie très-humblement me pardonner, ſi je vous dy 
que 1] eſt beſoin de faire plus ſincèrement maintenir & obſerver 
Edit de pacification en ſon entier, qu'il n'a eſte juſques ici, 
ſans y uſer de tant d interprẽtations & commentaires; m'eſtanr 
adv1s que la dernicre qui fut faite à Paris, eſtoit fi ample, gene- 


rale & 11 meurement deliberce, qu'il ne reſtoit rien a y adjouſter: 
Tome. Cc 
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1564, veu que telles additions ne ſervent quà engendrer & nourrir 
— une meffiance & ſouſpegon parmi voſtre peuple , principale- 
ment celuy de la Religion, lequel ne peut croire que ſes moyens 
ne ſoyent autant de breches pour finalement le revoquer & le 
rompre du tout; & les autres en ceſte aſſeurance den voir Vet- 
fer, ſe fortifient en une audace de faire pis: car la Declaration 
jui a eſte nagueres expedices a Rouſſillon, eſt telle, que tant Sen 
152 qu'elle puiſſe apporter profit ni edification , qu'au contraire 
chacun de une & Tautre Religion, ne la peuvent gouſter; at- 
tendu qu'ils allẽguent que les reſtrinctions y contenues, ſont (i 
aigres & mordantes, que Fon nien peut eſperer, ſinon des con- 
jurations & monopolles, ou bien la cheute du tout en athèiſ- 
me, par un abandon & meſpris de Religion. Et ſur ce point, 
( Madame) je ne me puis contenir de me plaindre d'un article 
entre autres porte par ladite Declaration, contenant deffenſe à 
tous Hauts- Juſticiers, de quelque qualite & condition qu' ils 
ſoyent, ſans aucune exception, de permettre ni conſentir ou 
recevoir autres que leurs ſubjets a faite exercice de leur Reli- 
gion en leurs maiſons, Chaſteaux ou Fiefs, à peine d'eſtre pri- 
vez du benefice de Edit, de confiſcation de biens; qui eſt une 
condition fi dure a porter, & principallement à moy & a tous 
autres, dont les ſervices meritent eſtre plus gracieuſement re- 
cogneus, que je ne puis penſer que cela provienne de voſtre opi- 
nion; ains de Vadvis & pluſtoſt de Fimportunite de ceux qui 
font plus garnis de paſſions, & antmez contre ceux qui ne peu- 
vent adherer à leur fantaſie, qu'accompagnez de bonnes raiſons, 
ni du defir du repos public: confiderant d'un coſte la ſubjetion 
en laquelle je ſeroye, de ne pouvoir avoir en ma compagnie 
aucuns Gentils-hommes ou autres, qui me viendroyent veoir, 
qui aſſiſtaſſent aux Predications & aux autres exercices de la 
Religion, ſans eſtre en danger, qu'un Conſeiller & un petit Juge, 
un Procureur, ou autres de ſemblable qualire , qui tous ou la 
plus grande partie, nous ont ſous ce pretexte en haine, ne vien- 
nent preſcrire & confiſquer mon bien; & de Pautre, les trou- 
bles & inconvëniens qui en pourroyent advenir; & croy (Mada- 
me) que vous navez pas ſi peu d eſtime de moy, de penſer que 
ze vueille conſentir que les biens que je n'ay aucunement jamais 
non plus eſpargnez que la vie, a voſtre ſervice, ſoyent a pre- 
{ent ſubmis à la volonte & diſpoſition dun tel paſſionnè Conſeil, 
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ni moins des autres Juges, qui ſe voudroyent couvrir & aider de 
ceſte Ordonnance 3 & vous ſupplie tres-humblement m'excu- 
ſer {1 Jen parle d' affection; d autant que je ne pourroye com- 
porter telle indignite davantage, en ce qui concerne les Aſſem- 
blees pour les Synodes, il me ſemble (Madame) ſous meilleur 
advis toutesfois, que telles deflenſes n' eſtoyent neceſſaires; veu 
que de- là depend la Diſcipline Eccleſiaſtique, & le remede pour 
obvier aux Hereſies & à tous illicites licences, dont les cer- 


veaux moins reſouls ſe ſentent plus retenus; qui eſt une bride, 


laquelle peut beaucoup profiter, & bien peu ou nullement nui. 
re, pourveu que les Gouverneurs ou Lieutenans Generaux des 
Provinces, y aſſiſtent, ou depurent d'autres en leurs places, afin 
de regarder & contreroller les abus qui Sy pourroyent commet- 


tre. Il y a bien (Madame) autres ſemblables & auſſi poignans 


articles, dont * ee meriteroit eſtre adoucie, & deſquels je 
me deporre a preſent de parler. Tant y a en ſomme, que quoy 
que juſques à ceſte heure je n'y voye nul danger, ſi me ſemble- 
« . 7 « 9 . 

il ( Madame) que ſi telles choſes ſont continuèes, il ne s en doit 
attendre & ne ? en doit enſuivre, ſinon une autre deſordre , au- 

7 . . / / 
quel neantmoins, comme voſtre Majeſte le defire ſur tout ſin- 


gulièrement y eviter , il eſt bien requis auſſi diligemment regar- 


der & y faire pourveoir. Au demeurant ( Madame ) ſuivant ce 
qu'il vous a pleu m'eſcrire de Ronſſillon, le 14. de ce mois, je nay 


pas failli d incontinent depeſcher vers Monſieur De Senerpon, 


pour le fait de la viſitation que doit faire Monſieur De Chaune, 
eſtant bien certain qu'il ne faillira de ſatisfaire ace que luy a eſte 
mande. Toutesfois, je ne vous veux celer, Madame, le ſenti- 
ment que jay, qu'il me ſemble que Fon vous diſſuade de n avoir 
point tant d aſſeurance en la fidelite de ceux de noſtre Religion, 
que non pas aux autres; fi eſt-ce que la preuve que ledit Sei- 
gneur De Senerpon a rendue devant tout le monde de ſa fidelite 
& de ſon devoir, par le paſſe, peut bien ſuffire, & aflez pleger 
Tadvenir; joint que les voiſins & Eſtrangers n'ont jamais prins 
Jaloufie de tous ceux que voſtre Majeſtè a commis & employez 
en pareilles Charges, quelques proches qu' ils fuſſent d'eux. Mais 
en cela, je me resjouy pour ledit Seigneur De Senerpon, que par- 

la il ſera cogneu le peu d' intelligence & communication qu'il a 
avec eux. Ne voulant pour concluſion, oublier très-humblement 
vous remercier, Madame, de Thonneur & . qu'il vous a 
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. ordonnee, enſemble de la confirmation du don fait à feu ſa me- 


turbation du repos public, & alteration de] Eſtat de ce Royau- 


cun des points contenus en la Lettre de Sadite Majeſte ; meſme 


qu'il feroit trop grand faute, gil nen donnoit advis à leurs Ma- 


pleu faire à mon fils & A moy, tant de la penſion que luy avex 


re, qua moi, des Droits Seigneuriaux de ma Terre de / alery, & 
vous ſupplier me tant honorer, que d'eſtimer & croire qu après 
Dieu, je ne veux jamais dependre que de vos Commandemens. 

Madame, je ſupplie le Createur vous continuer en parfaite 
fante, tres-longue & très- contente vie. Eſcrit a Valem, le der- 
nier jour d' Aouſt 1564. | 


ADVERTISSEMENT. 


PRE'S que Monſieur le Prince de Conde a bien & lon- 
guement confſidere la Depeſche qu'il pleut dernierement 
ala Roine luy faire, reſponſive à celle que ſon Secretaire Houl- 
lier porta a Sa Majeſte , au mois de Septembre dernier, ſur les 
inconveniens qui ſemblent d'un jour à autre ſe preparer a la per- 


me, & dont les commencemens, par les inſolences & meurtres 

qui en ſont desja advenus & continuent de jour a autre, nous 
/ . 5 80 FL EEE SE 2 

menaſſent de mal en pis, & avoir particulierement digere cha- 


en ce qui concerne les occaſions qui ont meu d'expedier la De- 
claration qui a eſte faite a Rouſſillon. N 


* 
* 


Maintenant, voyant ledit Seigneur Prince, le mal non ſeule- 
ment continuer, mais empirer par la deſobeiflance & partialite 
des Magiſtrats, & pour le grand meſcontentement que pluſieurs 
ſubjets du Roy eſtans de la Religion Reformee, prennent, tant 
a cauſe du retranchement de Edit, que de pluſieurs meurtres & 
excès qu' ils ſouffrent journellement, ſans qu'ils ayent encores 
trouvè moyen d'avoir Juſtice ; leſquels ſont a ceſte cauſe fi pres 
de deſeſpoir, qu'il craint quelque deſordre , & qu'eux-meſmes 
neſſayent deſormais ſe defendre & en prendre Juſtice , Sil n'y 
eſt pourveu de prompt & convenable remede, il luy a ſemble 


jeſtez, comme leur très-humble & très- obè iſſant ſubjet & ſer- 
viteur, qui deſire prevenir un danger qui ſe preſente a fœil & 
touche au doigt; & n'a voulu ſur ce faillir de me redepeſcher 
exprès, & pour la derniere fois, craignant que la redite d'une 
meſme choſe ne puiſſe eſtre ennuyeuſe a leurſdites Majeſtez, 
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tant pour teſmoigner ſon devoir de fidelite & ſervice, voyant la 
neceſlite preſente le requerir , que pour beaucoup d'occafions 
ci-après Aer „leſquelles il ne peut & ne doit aucunement 
taire ou diſſimuler, ſans conſentir a la faute, dont il pourroit 
encourir la peine a Tadvenir, & participer au mal commun qui 
en enſuivroit à tous: ſuppliarittres-humblement leurs Majeſtez 


ne trouver mauvais, Sil parle pour ceux - IA leſquels eſtans tra- 


vaillez & meurtris contre J intent ion de leurſdites Majeſtez , & 
ne pouvans avoir Juſtice des excès qu' ils ſouffrent un chacun 
jour, ni des plaintes qu' ils en ont faites, ſe ſont addreſſez à luy, 
penſans le pouvoir obtenir par ſon moyen & requeſte, attendu 
que le rang & lieu qu'il tient en ce Royaume, ne luy peut de 
moins permettre que de recevoir les plaintes & dolcances de 


ceux qui ſont opprimez, & ſe preſentent 1a part ou il eſt, pour 


les remonſtrer en toute humilitè & reverence a ſon Roy. 


Premicrement, Chacun a veu le fruit, repos & tranquilite 


que PEdir de pacification a ſoudainement apporte par tout ce 
Royaume, lequel a eſte depuis {i enerve & deguiſe de ſa pre- 
miere forme & ſubſtance, que lon ne tient a preſent quaſi plus 
forme ni de le recognoiſtre, ni de le garder, encore moins de le 
faire maintenir; & combien que leurs Majeſtez ayent tousjours 
aſſeʒ notoirement fait entendre & cognoiſtre qu ils le vouloyent 
faire eſtroitement obſerver, neantmoins la paſſion particulière 


daucuns taſchans d' abolir peu a peu la Religion Reformee , a 


tant prevallu, que quelques Declarations ont eſte expedices , 
dont les Prefaces ſont belles; mais quand toute perſonne qui 
aura tant ſoit peu de jugement , conſiderera le fons d'icelles, il 


trouvera qu'on a recherche a regarder ſeulement des interpreta- 


tions pour retrancher & enerver le plus que l'on pourroit les li- 
bertez concedees par ledit Edit de pacification ; & meſme na- 
oueresa Rouſſillon, lorſqu' il n'y avoir perſonne auprès de leurs 
Majeſtez , qui fuſt pour remonſtrer le fait de ceux dela Religion, 
une Declaration a eſte baſtie, par laquelle evidemmenr il a eſte 
tant deſchirè, & on luy a arrache tant de ſes principales plu- 
mes, que ledit Seigneur Prince ne peut croire qu'il puiſſe longue- 
ment ſubſiſter. | £4 

Et qu'ainſi ne ſoit, l Edit porte que tous Gentilchommes qui 
ſont Barons, Chaſtellains, Hauts-Juſticiers & Seigneurs, tenans 
plein Fief de haubert, & chacun deux, . vivre en leurs 
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maiſons eſquelles ils habiteront en libertẽ de leurs conſciences 


& exercice de la Religion Reformee, avec leurs familles & 


ſubjets, qui librement & ſans crainte sy voudront trouver. 
Par les Declarations depuis faites, il eſt portè que le Roy n'a 


point entendu que ceſte liberte d exercice de Religion, s eſten- 


de pour les autres Juſtices ou Fiets de haubert, qu ils ont acherez 


des Eccleſiaſtiques, en vertu de! Edit de Valicnarion , & qu'en 


cela ne ſoyent aucunement comprins les Eccleſiaſtiques, pour 


les lieux de leurs Benèfices. 

Par après, pat I Edit eſt porte que leſdits Gentilshommes 
pourront faire exercice de Religion, pour leur famille & ſub- 
jets, qui librement & ſans crainte s'y voudront trouver. La 
Declaration de Rouſſillon paſſe outre, & deffend auſdits Genrils- 
hommes de recevoir pour faire exercice de Religion, autre que 
leurs ſubjets, & ceux qu'il leur eſt loiſible & auſſi permis, & 
neantmoins qu' ils ne permettent qu aucun exercice de Religion 
ſoit fait en aucuns Chaſteaux & maiſons, à peine de cinq cens 
eſcus pour la premiere fois, & de confiſcation des maiſons & 
Chaſteaux pour la ſeconde; leſquelles rigueurs il eſt impoſſible 
de garder, parce qu'il y a peu de Gentilchommes qui cognoiſ- 
ſent tous leurs ſubjets, & peu de ſubjets qui cognoiſſent les autres 
ſubjets; & partant, pluſieurs reſtans ſubjets d'un Gentilhomme, 
ſe pourroyent trouver a Pexercice de la Religion en fa maiſon, 
leſquels il ne cognoiſtroit; ains penſeroit qu ils fuſſent ſes ſub- 
jets comme les autres; neantmoins pour telle occaſion, il paye- 
roit groſſe Amende , & ſon Fief ſeroit confiſque ; comme pa- 


reillement,, fi un voiſin, parent ou amy qui le ſera venu viſiter, 
y aſſiſte; qui eſt reduire ceſte humaine ſociere, communication 


& converſation des uns avec les autres, principal lien de toutes 
bonnes amitiez, & ſeul entretien des Republiques & Mo nar- 


chies, en une miſerable ſervitude. 


Par l' Edit eſt portè qu en chacun Bailliage, comme Peronne, 
Montdidier , Roye, la Rochelle, & autres de ſemblable nature, 
reſſortiſſant neuement & ſans moyen ès Cours de Parlement, le 


Roy ordonnera a la requeſte de ceux de la Religion Reformee, 


une Ville, aux Fauxbours de laquelle Vexercice de la Religion ſe 

pourra faire de tous ceux du Reſſort, qui y voudront aller, & 

non autrement, n'y ailleurs. | . 
Ceſt article na jamais eſtè obſerve, parce que a la requeſte 
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de ceux de la Religion, n'a eſte nomme une ſeule Ville ne Faux- x 564. 
bourgs, & n'ont eſte receus à en nommer aucune; & davanta- —— 
ge, combien que par la Declaration faite par le Roy en la Ville 

d' Amboiſe, au mois d Avril, pluſieurs Villes & lieux ayent eſte 
nommez, toutesfois la Religion n'y a eſtè aucunement eſtablie; 
en aucuns Villages, voire Provinces, nen a point encore eſte 
eſtabli. Aux autres, en lieu de Feſtablir aux Fauxbours des Villes 
nommez par le Roy, on la eſtabli à 4. 10. 20. & 25, lieues de 
la Ville ou elle avoit eſte par le Roy ordonnee. Par ladite De- 
claration d' Avril, Fexercice de la Religion eſtoit ordonne aux 
Fauxbourgs de la Ville d' Auxerre, & neantmoins on Va mis 3 
Crevant, on depuis a eſtè fait un maſſacre. Par ladite Declara- 
tion, Vexercice de la Religion eſtoit ordonne aux Fauxbourgs 
de la Ville de Chaumont en Baſjigny: le Gouverneur du Pais la 
miſe 3 FextrEmire du Gouvernement, dedans les Ardennes, aqua- 
torze grandes lieues de la Ville de Chaumont En Poitou, Am- 
boiſe & autres lieux, a eſte fait le ſemblable. Brief, ceſt article 

n a eſte aucunement garde , ains de tous points enfraint. Ceſte 
infraction n'eſt procedee de la part du Roy, ni de ceux qui tou- 
tes affections depoſces , ont voulu garder FEdit , ſans favoriſer 
ni Pune ni Vautre des Religions; mais des Gouverneurs & au- 
tres Miniſtres, qui affectionnez à la Religion Catolique, ont 
eſte tellement tranſportez de ceſte affection, qu' ils n ont jamais 
ſeu, peu, ni voulu garder, obſerver, n'y faire obſerver ! Edit; 
mais tendu par tous moyens de travailler ceux de la Religion 

Reéformèe. JT 

Par l'Edit, eft porte qu' en toutes les Villes eſquelles la Reli- 
gion eſtoit ji ſques au ſeptiẽme de Mars 1562. exercee , outre 
les autres Villes qui ſeroyent particulièrement ſpecifices deſdits 


. EY 7 . 0 2 4 
* Villages & Senechauſſees , le meſme exercice ſera continue en 3 Bane: 


un ou deux lieux dedans ladite Ville, tels que par le Roy ſera 
ordonnè. | 

Ces Declarations ſubſequentes portent que ce mot ne s entend 
que des Villes qui eſtoyent tenues par force, durant les tumul- 
tes, eſquelles Fexercice de la Religion ſe faiſoit le ſeptieme de 
Mars, & privent par ces moyens de la jouiſſance de l'effet de 
TEdit, celles eſquelles Pexercice de la Religion eſtoit fait aupa- 
ravant les troubles, * durant iceux, juſques au ſeptième de Mars. * ſupp. & 
Et depuis & pour tous jours rongner les aiſſes a I Edit, aucunes 
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particulicres Declarations & Ordonnances ont eſte: encore na- 
gueres faites, par leſquelles I'exercice de ladite Religion, à la 
Requeſte d'aucuns Hauts- Juſticiers, & meſme de ceux qui ne 


ſont que uſufruitez des Terres du Roy, eſt interdit a leurs ſub- 


jets, es Villes eſquelles ladite Religion eſtoit, voire par force, 


exercee, le ſeptieme de Mars 1562 : ce qui eſt non ſeulement 


cContraire a Edit, mais auſſi contre les generalles Declarations 


cet endroit 
paroit corrom- 


pu. 


qui par- là ſont enfraintes. N 
Par l' Edit, il weſt point fait diſtinction des Religieux, Reli- 
gieuſes profes,* quiſe ſont licenciez durant & depuis les derniers 


troubles, retourneront en leurs Monaſteres , pour y vivre ſelon 
les Conſtitutions de VEgliſe Catolique & Romaine; & depuis, 
par la Declaration de Rouſſillon, en laquelle on dit n'avoir elle 


. . x | DP . 
rien innove niadjouſte, les Preſtres y ont eſte comprins; & par 
icelles il eſt ordonne que les Preſtres mariez , Religieux & Reli- 


gieuſes profes, qui ſe ſont mariez durant & depuis les troubles, 


ſeront contraints par priſon, de laiſſer leurs femmes, & les Re- 


ligieuſes, leurs maris, pour retourner en leurs Convent & Mo- 
naſtere, & y vivre ſelon leſdites Conſtitutions; qu'eſt non ſeu- 


lement directement contre la forme de Edit, qui veut qu'un 


chacun vive en la liberté de ſa conſcience. puiſque c'eſt forcer 
» P c 


eſtrangement les conſciences, mais auſſi contre le Commande- 


ment de Dieu qui deffend ne rompre Mariage, pour quelque 


cauſe que ce ſoit. Outre ce que les Monaſteres en pourroyent 


eſtre {candalizez ; de forte qu'il eſtoit pour le moins trop rai- 


ſonnable que ceſte deffenſe ne S eſtendiſt ſinon pour Vadvenir. 
Par la Declaration auſſi de. Rouſſillon, VinterdiQtion & prohi- 
bition des Synodes, eſt adjouſtee, contre non ſeulement Edit, 
mais auſſi contre la Declaration de Decembre : car encore que 
Edit ven parle point, fi eſt ce que tant Sen faut qu'il les pro- 


. hibe, qu'au contraire il les permet appertement, puiſquꝭ ils ſont 


exerc ice de la Religion Retormee & Diſcipline Ecclèſiaſtique, 


& non ſeulement ſont un exercice, mais auſſi un nerf de Reli- 


gion, dont les anciens ont uſe devant qu'ils euſſent moyen de 


faire Conciles Generaux , & ſont ſi neceſlaires pour ofter les 


vices, Hereſics & abus, qui ordinairement s introduiſent en E- 


gliſe, & pour interdire aux pertinax & opiniaſtres, Fentree des 


Temples, communication & aſſiſtence aux Sacremens, & con- 


vocation de ceux de la Religion, ſans entreprinſe d autre Juriſ- 


diction, 
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diction, que ſans cela, elle ne peut conſiſter enpurete de mœurs 
& doctrine. Et ne deſirent autre choſe ceux de ladite Religion, 
ſinon que Perſonnages ſoyent depurez par leurs Majeſtez, ou par 
les Gouverneurs, Magiſtrats & Officiers eſtans ſur les lieux, 

pour y aſſiſter & entendre ce qui Sy fait, & pour obvier aux 

4k de deniers & autres abus, qu'on preſume sy pouvoir 
alre. | phe TS 

Outre telles reſtrinctions & retranchemens de Edit, cauſes 

de la continuation des ſeditions, pluſieurs eſtans pres de leurſdi- 

tes Majeſtez, leur ont perſuadè eſtre très- neceſſaire pour le mieux 

faire entretenir, d'y appliquer des peines; & pour ceſt effet, il les 


ont appoſces par ladite Declaration de Rouſſillon, ſans par icelle 


avoir voulu autre choſe adjouſter ou innover a Edit (comme 
ils diſent); combien qu'il ſoit bien evident, qu'outre que leſdi- 
tes peines ſont une addition a Edit, elles ont eſte recerchees les 
plus grieves & rigoureuſes qui ſe pourroyent trouver, juſques à 
confiſcations de Fiefs, maiſons & Chaſteaux, comme pour un 
crime de Lezc-Majeſte ; qui demonſtre une apparente affection 
de ruiner pluſieurs des ſubjets du Roy, voire les meilleurs, & 


plus nobles famillesde ce Royaume; proſcrire leurs biens, ban- 


nir les corps, attrapper les confiſcations; dont s enſuivent la 
perte des plus fideles & loyaux ſerviteurs que Sa Majeſte ait, 
de laquelle le reſſentiment ſeroit par après trop tardif a regreter. 
Neœantmoins ledit Seigneur Prince & ceux de la Religion, 
ſont tellement aſſeurez de la bohte & douceur de leurs Majeſtez 
vers leurs ſubjets, qu'ils ne doutent point qu elles n' entendent 
que telles peines ſoyent pourſuivies à la rigueur. 1 

Mais Vanimoſite de pluſieurs Gouverneurs, Magiſtrats & 
Officiers, eſt telle, qu' ils ont tout leur eſprit tendu a S arreſter à 
telles formalitez & reſtrinctions, d eſſayer de ſurprendre & eſpier 


ceux de la Religion, qui ſeroyent allez prier Dieu en autre lieu 


que celuy qui leur eſt aſſignè, ou en la maiſon d'un Gentilhom- 
me duquel ils ne ſeroyent ſubjets, (choſe qui de ſoy ne prẽjudi- 
cie au ſervice du Roy y au repos public) pour en informer, & 
les mettre en peine; & quant il ſurvient devant leurs yeux des 
maſſacres ou {editions , qui ſont matiere des troubles que nous 
voyons, & de l'altèration de! Eſtat, ils connivent ou bien fina- 
lement ils informent pluſtoſt contre les meurtris, qus de vouloir 


ſeulement par une demonſtration de faire Juſtice, retenir Vinſo- 


Tome“ | Dd 
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lence des meurtriers, leſquels il eft vray-ſemblable eſtre incitez 
& fouſtenus par leſdits Magiſtrats & Officiers, pour en eſtre 
F:mpunite toute apparente, 1 ſembleroit que leurs Majeſtez 
nous auroyent en plus grand horreur & en moindre opinion & 
eſtime, que les autres, voyans tous les jours nos vies en danger, 
& nos biens expoſez en proye. EE 
Que ces choſes ne ſoyent veritables , les exemples journelles 
en font plus de foy qu'il nen ſeroit de beſoin, pour navoir or- 


dinairement autres rapports que des meurtres & maſſacres qui 


tous les jours ſe commettent, & dont on ne tient conte de faire 
aucune punition ne Juſtice; comme les maſſacres & ſeditions 
qui ſe ſont fairs depuis la publication de FEdit, par toutes les 
Provinces de ce Royaume, & meſmes a Crevan, au Maine, en 
Vendeſmois, en Provence, en Guyenne, au Puis , en Auvergne, & 
fraiſchement à Towrs, auſquels, tant Sen faut qu'il y ait cſte 
pourveu, qu'en aucuns lieux Fon a fait ſuperceder les pourſuit- 
tes; Es autres, on a informe contre les meurtris; choſe qui a 
auſſi enflamme le cœur des plus muttins, & encourage les moins 
turbulents à perſeyerer ; en quoy il ſera a craindreVune des deux 


choſes, ou ne n'y pouvoir remedier quand on en aura envie, ou 


bien de reduire les povres outragez en tel deſeſpoir, que voyans 
la Juſtice leur eſtre denice par la malice des Magiſtrats, contre 
Fintention de leurs Majeſtez, eux-meſmes regardent de fe con- 
ſerver & s eſſayent d'en faire la vengeance. - 

Non que ledit Seigneur Prince ne tienne pour tout affeure , 
que toutes & quantesfois que les plaintes en ſont advenues a leurs 
Majeſtez, qu'il nait eſtè envoye ſur les lieux, pour y remedier, 
une fois, les Gouverneurs des Pays, une autrefois, des Commiſ- 
faires extraordinaires; qui demonſtre clairement la bonne & 
fyncere intention de leurſdites Majeſtez ; mais quelles execu- 
tions s en ſont enſuivies? Les Gouverneurs deſquels la Charge & 
devoir eſt de tenir la main forte pour reprimer telles violences 
& ſeditions, & leſquels ont Gardes & Forces entretenues aux 
deſpens des Pays & Provinces pour ceſt effet, la plus grand' part 
diceux font ſervir leſdites Forces à leurs paſſions, & les em- 
ployent à ſupporter Pune part, & deprimer Faurre. Que Vils ſe 


ſont tranſportez ſur les lieux, ca efte plus pour couvrir les fau- 


tes, que pour les corriger; & quand aux Commiſſaires, leur 


pouvoir s eſtendoit ſeulement pour en informer; ou s il eſtoit plus 


ample, ils ont mieux aimè tenir VInformation ſecrette dans un 
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fac, que de faire Juſtice publique des delinquans, puiſque le fait 1564. 
touche aux Catholiques. Mais sil eſt queſtion de la moindre ——— 
des plaintes qui ſoyent venues a leurs Majeſtez a Vencontre de 
ceux que Von dit Huguenorz, incontinent ſans attendre, pour 
ſavoir ſi elles eſtoyent veritables ou non, VArreſt de mort, pu- 
nition ou raſement de maiſons, a eſte pluſtoſt donne, que la 
Commiſſion pour en informer , na eſte expedice. | 
Ce qui veſt veu ſur l'advertiſſement incertain que donna le 
Seigneur * De Tarride, non à leurs Majeſtez, ains à quelque Terride 
particulier, de le motion qu'il cuidoit eſtre advenue a Mſontau- 
ban : car le bruit nen fut ſi- coſt eſyante, que ſoudain il ne fut 
dècretè que les murailles de la Ville ſeroyent rabbatues, comme 
pareils Decrets de demolitions des murailles & fortifications ont 
eſte donnez contre les Villes du Roy, eſquelles le nombre de 
ceux dela Religion s eſt trouve plus fort; & fraiſchement, contre 
Valleuce & Sifteron: ce qui n'a eſte fait en aucunes des Villes on 
la force eſt du coſte des Catoliques, quelque deſobtiflance qu el- 
les ayent demonſtrè, voire depuis la publication de! Edit. 
Telle diligence auſſi & cëleritè n'a eſtè obſervee pour le meurtre 
commis en la perſonne du Seigneur (1) De la Curte, a Vencontre 
des coulpables, ores qu'1l portaſt titre de Lieutenant de Roy: car 
quand les freres ou heritiers ſe ſont preſentez pour en demander 
Juſtice, c'eſt tout ce qu'ils ont peu faire en ſix ſepmaines, que 
dCobrenir une Commiſſion pour ſeulement informer ; qui eſt bien 
pour faire apparoiſtre le deſdain auquel Yon nous tient, & Teſ- 
paule & faveur dont les autres ſont ſupportez; & au contraire, 
Ton a bien veu ce qui a eſte commande a Monſieur De Montpen- 
ſier de faire a Pencontre du Seigneur De Congnerts, lequel na- 
voit aucunement forfait n'y entreprins choſes, ſans Vautorice & 
commandement des Commiſlaires deleguez , pour proceder à 
la verification du meurtre dudit Seigneur De {a Curt; & neant- 
moins ſur un {imple donne à entendre, il a eſte ordonne que sil 
ne ſe repreſentoit , ſa maiſon ſeroit raſee; qui eſt, ſomme toute, 
ouvertement pancher la balance plus d'un coſtè que d autre, & 
par- l deſcouvrir Venvie que Fon a de la rupture & infraction de 


(1) Gilbert De la Curèe, que la Reine] On trouvera un grand detail ſur cette 
de Navarre , avoit fait Gouverneur de | mort, dans une Piece qui ſera imprimée 
V andomois , fut tue a la Chaſſe en 1564. | dans la ſuite de ce Rec. & qui eſt intitulce : 
Voyez PHiſtoire de Mr. De Thou, Traduc- | Remonſtrance, &c. de la Nobleſſe de la R. P. 
tion frangoiſe. T. 4. p. 647. IR. du Maine, c. 
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1.564. FEdit, en pluſieurs & diverſes ſortes; & principalement en trois 

points, en incgalite, impoſſibilitè, & une mauvaiſe affection, 

laquelle ſe manifeſte aflez tant aux Chefs & principaux qui de- 

vroyent faire ſinc᷑rement & inviolablement entretenir ! Edit, 

qu auſſi par inſolence d un populaire, qui ne prend jamais tant 

de hardieſſe de commettre un mal, ſinon quand la licence luy 

en eſt donnee par les Supèrieurs; dont advient que tous ceux 

| qui ſont d' opinion contraire & nous, voyans dun coſtè tant de 

* cort. faveur * desfaveurs, & de l'autre la Juſtice conniver a faire fi peu qui 

ᷣottroye pour nous, & au contraire fi prompte & active à nous 

en oſter, & à nous courir ſus x la premiere emotion qui ſe pre- 

ſente, ſans avoir la patience d attendre la verite ni Foccafion , 

ſe deſbordent à nous mal-faire , tuer & ſaccager, & x machiner 

& monopoller contre nous: dequoy apres avoir beaucoup endu- 

re, les opprimeꝛ viennent a faite leurs plaintes aux Gouverneurs, 

Magiſtrats, & meſmes aucuns qui ſont aupres de leurs Majeſtez. 

Ils reſpondent ordinairement que leurſdites Majeſtez ſont bien 

_. empeſchees de ſatisfaire aux uns & aux autres: davancage, que 

les Catholiques ne ſe plaignent pas moins de ceux de la Religion 
Reformee , que leſdits de la Religion ſe plaignent des autres; 

qui ſembleroit eſtre x dire en bon frangois, qu'il faut que cha- 

cun ſouffre de ſon coſtè, fans qu'il en ſoit fait autre raiſon; & 

en ce faiſant , donner une licence merveilleuſement effrenèe 

aux Catholiques, d executer leurs mauvaiſes volontez vers leſ- 

dits de la Religion; qui eſt de frapper & tuer tous ceux que bon 

leur ſemblera, ſans crainte d'eſtre punis: non ſans danger auſſi 

que ceux de la Religion ne ſoyent finalement eſmeus à ſe deffen- 

dre, voyans ne leur eſtre faite aucune Juſtice de ce dont ils ſe 

plaignent & qu'ils ſouffrent. Quelquesfois auſſi advient, & par 

trop ſouvent, que les Superteurs, au lieu de ? employer a faire 

obtenir Juſtice, uſent de recrimination, & ſoudain alleguenr 

quelque autre faute faite par ceux de la Religion; joint que ſur 

ces entrefaites, a inſtant ſe ſemera un bruit faux de quelque 

excez, qui ſe dira avoir eſte fait de la part de ceux de la Reli- 

gion, dont Ton Saidera pour leur fermer la bouche & les ren- 

voyer fans rien faire, en leurs maiſons; combien que les choſes 

dont les Catholiques ſe peuvent plaindre ordinairement de ceux 

de la Religion, ſont bien legeres & aiſces à reparer, comme 

d'un tel zele qu ils auroyent eu d ouir la Parole de Dieu, daller 


* 
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en autre lieu que celuy qui leur eſt aſſignè, ou de n'avoir en- 
core remis en quelque endroit la Religion Catholique; mais ce 
en quoy les Catholiques contreviennent, eſt trop plus rude & 
irreparable , qui ſont meuͤrtriers, cruels & barbares, qu'il ne 


faut douter que Dieu à la fin n'exauce les cris & gẽmiſſemens 


des povres opprimez qui n ont aujourd' huy autre recours qua 
Dieu, ne leur voulans les hommes faire Juſtice, quelque com- 
mandement que leur Roy & Prince en face; comme il eſt evi- 
dent en ce que depuis l Edit, ſe trouvera plus de fix ou ſept- 
vingts meurtres, dont il n'y a pas eu deux de punis, comme a 
eſtè dit. <3 
Voila pour le moins une partie des apparences que ledit Sei- 
gneur Prince, & ceux de la Religion Retormee , ont des retran- 
chemens de Edit, & de la mauvaiſe affect ion qu'on leur porte, 
ſans alleguer ce que les Cours de Parlements, la plus 5 par- 
tie des Juges des Provinces & autres Miniſtres de ce Royaume, 
expreſſement conſtituez, d autant qu'ils ſont d opinion contrai- 
re, exercent fort aigrement a Fencontre de nous: enſemble les 
machinations & monopolles & ligues qui ont eſte fraiſchement 
faites, & dont leurs Majeſtez ont eſte aſſezʒ informez; ce qui ne 
ſe fait aux Provinces, Gouvernemens, ne Villes de ce Royau- 
me, ou les Gouverneurs & Magiſtrats ſont conduits d'une af- 
fection de faire ſeulement obſerver les Edits du Roy, & entre- 


tenir le repos public, comme il plaira a leurs Majeſtez mettre 


en confideration ; & parce qu iceluy Seigneur Prince a eſtè ad- 
verti qu'un bruit a couru en pluſieurs endroits de ce Royaume, 
que la Provence ſeroit privee de tout exercice de Religion, ſous 
prerexte qu'il en auroit eſte d advis, lors que / Edit de Pac ifica- 
tion fut fait, il n'a voulu faillir { pour faire ceſſer un tel bruit } 
d'en declarer à leurs Majeſtez ce qu'il en ſent; qui eſt que atten- 
du que ledit Edit eſt general, le bon plaiſir du Roy ſoit de faire 
jouir egalement du benefice d' iceluy, tous ſes ſubjets, ſans par 
un retranchement en bigarrer aucuns, & les priver de ce qu il a 
pleu generalement à leurs Majeſtez leur permettre. 
Finalement, ledit Seigneur Prince ne voulant rien obmettre 
du devoir du ſervice & fidelite qu'il a à leurs Majeſtez , les ſup- 
plie tres-humblement de vouloir recevoir les raiſons & conſidè- 
rat ions ci-deſſus deduirtes , de bonne part; enſemble fon ad vis, 
lequel ſur ce il leur declare avecques toute humilitè; qui eſt 
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qu'il luy ſetnble n'eſtre poſſible de remertre ce Royaume & les 
ſubjets, en Teftar qu'il eſt requis pour vivre ſelon intention de 
leurs Majeſtez, fi Edit de Pacification n'eſt entretenu ſelon la 
premiere forme & teneur, avec revocation expreſſe des Arti- 
cles des Declararions ou interpretations contraires à iceluy ; & 
que tous excez, ſeditions & meurtres faits depuis la publica- 
tion d'iceluy, tant dune part comme de Pautre, ſoyent avec- 
ques rigueur de btefve & exemplaire Juſtice, punis & chaſtiez; 
enſemble la connivence des Magiſtrats & Officiers, ſans excep- 
tion de perſonne; autrement il ne voit point que leurſdites 
Majeſtez puiſſent eſtablir un commun repos & ſeure tranquil- 
lice entre leurs ſubjets, mais au contraire, il prevoit & craint 
un deſeſpoir & reſolution prochaine de ceux qui ſont travaillez 
& offenſez , de Sseſſayer de ſe garder & fe faire d'eux-meſmes 
Juſtice, dont ils ne ont jamais peu obtenir: choſe de tres-dan- 
gereuſe & pernicieuſe conſequence. | 


Articles reſpondus par le Roy, en fon Conſeil prive , ſur la Re- 
queſie preſentee par pluſieurs habitans de la Ville de Bourdeaux, 
& Sereſthautee de Guyenne , ſur le fait de la Religion qu on 

dit Reformee. | e 


Pabliez en la Cour de Parlement audit de Bourdeaux , le 30. jour 


# Avril 1565. 


AV NON. 


CT FRE: Vos très- humbles & tr&s-obGiſſans ſubjets de la Ville 
de Bourde aux & Pays de Bourdelois, qui ſont de la Religion 


qu' ont dit Reformee, vous remonſtrent très- humblement, que 
jagoit par voſtre Edit fait pour la pacification des troubles & 
Declarations d'iceluy , vous ayez ordonnè que chacun pourra 


ſeurement & librement aller aux lieux ou Fexercice de ladite 
Religion eſt par voſtre Ordonnance eſtabli; & au demeurant , 
chacun pourra vivre en ſa maiſon librement, ſans eſtre recer- 
che ne moleſte, force ne contraint pour le fait de ſa conſcien- 
ce; & pour mieux unir vos ſubjets, que tous ſeront receus > 
Tadminiſtration des Villes & Communautez , ſans difference & 
diſtinction de Religion; nonobſtant tous Jugemens, Sentences 
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& Arreſts donnez au contraire, leſquels vous avez declare de nul 


effet & valeur. Toutes fois les Maire & Iuratz des Villes & au- 
tres Magiſtrats, & a leur exemple pluſieurs derſonnes privez, 
pouſlez d'un eſprit turbulent & dèſobè iſſant a vos Commande- 
mens, empriſonnent, condamnent en Amendes , ſaiſiſſent les 
biens, & autrement moleſtent les ſupplians, pour les choſes qui 
leur ſont par vous permiſes; & d autant que cela tend à Vinfrac- 
tion de vos Edits, violation de la protection & aſſeurance que 


vous avez donnee aux ſupplians, & par conſequent à la ſubver- 
ſion de voſtre Eſtat, ils ſupplient très-· humblement Voſtre Ma- 
jeſte y poutveoir, & ſur les Articles qui S enſuivent, declarer | 


voſtre vouloir & intention. 

x PREMIEREMENT. Ils vous ſupplient tiès-humblement, 
Sire, que très- eſtroittes inhibitions & deffenſes ſoyent faites aux 
Maire & Juratz des Villes, & à tous les autres, d' empriſonner, 


moleſter ou inquiẽter aucun pour chanter des Pſalmes & Cant. 
ques privement & fans Aſſemblees. 
Reſpo nſe. 


Permis de chanter les N es maiſons privces; pourveu 


que ce ne ſoit en Aſſemblee ne en lieu public; & ccux qui 


pour raiſon de ce ſont detenus priſonniers , ſeront eſlargis. 
2 Que nul ne pane eſtre contraint de l le pain qu'on 


appelle beneiſt. 
3 Ne porter par les Temples le plat des aumoſnes que on 


baille aux povres. 

4 Nepayer les deniers des Confrairics. 

Que nul ne ſoit moleſte pour tenir ou vendre des Livres de 

lasSainte-Eſcriture, Commentaires & Traittez ſur icelle. 
Reſponſe. 

Sur les ſeconds, tiers, quart 8 eing. Articles, Nul ne ſers con- 
traint contre la libertè de {a conſcience, 3 FEdit ; & 
ſi aucuns ont efte contraints par priſon, ou vente de leurs 
biens, ſeront eſlargis, & leurs biens rendus. 

6 Que nul ne ſoir contraint parer ou tapiſſer le devant de {a 
maiſon, lors que les Proceſſions paſſeront. 
Reſponſe. 
Comme deſſus, nul ne ſera contraint contre ſa conſcience, & 
ſeront les Amendes rendues. 


7 Lon commande des Feſtes qui ne furent oncques ſolemni- 
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zes, pour Fobſervation deſquelles Fon recerche les ſupplians 
en leurs chambres & maiſons, combien que pluſieurs de la Re- 
ligion Romaine ayent leurs boutiques ouvertes ès meſmes jours. 
II vous plaiſe deffendre à tous Magiſtrats & autres, de recercher 
aucun en ſa maiſon, ſous prerexte des viandes & obſervation des 


Feſtes; pourveu que le tout ſe face ſans ſcandale. 


| Reſponſe. 

Les gens de meſtier pourront beſongner a huis clos en leurs 
maiſons & bouriques, fors & excepte les jours de Diman- 
ches & Feſtes ſolemnelles, ſuivant la Declaration ſur ce 
faite & publice. . = 

$ Et ordonner que nul ne ſoit contraint de faire Serment ſur 
le bras de S. Anthoine, ne autre contraire a ſa Religion; & 


quau refus que feront les ſupplians de faire ledit Serment, ils 
ne puiſſent pour ceſte occaſion eſtre referez a leurs Parties. 

Que quand les ſupplians obtiendront Lettres de vos Chancel- 
leries, en reciſions de Contracts, ou pour eſtre relevez d'iceux, 


ils ſoyent tenus pour ſuffiſamment diſpenſez des Sermens appo- 


ſez auſdits Contracts, ſans demander autre diſpenſe aux Eveſ- 


ques ou Curez ; & que les Juges ne les puiſſent dèbouter de leurſ- 


dites Lettres, a faute d obtenir ladite diſpenſe. 


- 


B Reſponſe. | 
Sur les huit & neuf Articles, ne ſeront contraintsa faire Ser- 
ment contraire à leur Religion; & les Juges paſſeront ou- 
tre, fans les aſtraindre a prendre aucune diſpenſe de leurs 
_- Prelats.- : EO 
10 Qu''il ſoit très- eſtroittement deffendu à tous Magiſtrats & 
autres, denlever les enfans des ſupplians, pour les faire baptizer 
ailleurs qu'en I'Egliſe Retormee. 
Accordeè. | 
11 Qui il ſoit deffendu aux Seigneurs, peres, maris & maiſtres, 
d uſer de force ou contrainte pour le fait de ladite Religion. 
| Reſponſe. 

Par P Edit, il eſt deffendu de forcer aucun en la liberte de ſa 
Conſcience. „ „„ 
12 Que les reproches des troubles paſſez & autres, fondez ſur 
le fait de la Religion, & choſes qui en deſpendent, ſoyent det- 


fendus ſous griefves peines, & les Plaidoyers & actes contenans 
leſdits reproches, ſoyent rayez des Regiſtres, & deffendu aux 


Gentils- 
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Gentils-hommes & autres, de sentrequereller, & mettre la main 
aux armes, pour raiſon de ce, à peine de la vie. 
Reſponſe. 


Par l Edit, eſt enjoint d oublier la memoire du paſſe; & ſera 


enjoint a tous Juges de punir les contrevenans. 


13 Queen tous Offices & Charges, tous vos ſubjets ſoyent in- 
differemment receus, ſans avoir eſgard à la diverſitè de Reli- 


gion, & ſans ce que à F entrẽe & reception deſdits Officiers, au- 
cuns ſoyent contraints de faire Serment ou acte contraire à ſa 
conſcience. i 
| Reſponſe, 
Les Edits & Ordonnances ſeront gardez. 
14 Et d'autant que depuis la N & long temps apres 


icelle, le Procureur de la Ville de Bourdeaux a requis, & les 


Maire & Jurats ont ordonne qu'en P Eſtat de Maire, Jurat, Con- 


ſeiller preud homme, ou autre ayant function publique, il ne 


ſera eſleu aucun qui ne ſoit de la Religion Romaine, & que par 

ce moyen Vadminiſtration des affaires eſtant demeuree = de- 
* . * . / . * 

vers eux, cela eſt occaſion de maintenir la partial ite & diviſion 


entre vos povres ſubjets, il vous plaiſe, Sire, caſſer ladite re- 


quiſition & Ordonnance, & ordonner qu' ils ſeront eſleus autant 
d'une Religion que d' autre. 
> „„ 7, © Þ 
Sera procede par ele&ion, ſans diſtinction de Religion, & fans 
avoir eſgard aux Jugemens & Arreſts contraires. 


15 Que les ſupplians ſeront appellez à toutes Aſſemblèes qui 


ſe feront pour la Police, Bourſes des Marchans, taxes, Impoſi- 
tions & Subſides; parce que il eſt advenu qu en eſtant exclus, ils 
ont eſte grandement ſurchargez ; dont y a infinies Appellations 


interjettèes. 
Reſponſe. 

Seront appellez indifferemment les uns & les autres. | 
16 Parcillement, que les ſupplians auront ſeur & libre accez 
au lieu on Fexe;cicede leur Religion a eſte par vous ordonne ; 
que les portes des Villes & Hoſtelleries leur ſeront ouvertes, vi- 
vres & autres choſes neceſſaites. e 
| Accorde, ſuivant IEdit. 

17 Pluſieurs inſolences ſont advenues de ce qu'aucunes per- 
ſonnes privees qui cerchent occaſion de mal- faire a leurs enne- 
Tome V. = - 
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1564. mis, ſe ſont temeratremenrt & ſans autorire du Magiftrat , ruez 
— ſr aucuns des ſupplians, ſous pretexte des Preſches ou autres 
ſuppoſees contraventions a vos Edits, il vous 8 „Sire, def- 
fendre ſur peines rigoureuſes, toutes voyes de fait, pour quelque 
couleur que ce ſoit, & ordonner que lon fe retirera par devers 
les Juges a qui vous avez attribue la cognoiſſance deſdites con- 
traventions, leſquels procederonr par les voyes ordinaires de 

Juſtice. : e 

Reſponſe. 
Toutes voyes de fait ſont deffendues; & enjoint aux Magiſ- 
trats de faire obſerver les Edits, à peine de sen prendre a 
eux. TX 5 | 

18 Ceux qui contreviennent a vos Edits, ſe couvrent le plus 
ſouvent des Arreſts & Jugemens ci- devant donnez contre les 
ſupplians, meſmement de ceux, par leſquels le chant des Pſal- 
mes eſt interdit, & les ſupplians privez de Fentree aux Maiſons 
de Villes, il vous plaiſe, Sire, caſſer & adnuller leſdits Arreſts , 
& faire deffenſes a tous de sen aider ni les alleguer , ſur peine 
d eſtre punis comme contempteurs de voſtre autoritè, & infrac- 
teurs de vos Edits. | | 


Reſponſe. 
LeRoy declare nul tour ce quia eſte fait contre ſes Edits. 
19 Et generallement caſſer & adnuller tous Jugemens, Couſ- 
tumes, Uſances & Statuts, par leſquels les conſciences des hom- 
mes peuvent eſtre forces, contre la profeſſion de la Religion 
Reformee, & libertè permiſe par vos Edits. . 
3 | Reſponſe. 
Chacun demeurera en liberte de fa conſcience. 
20 Aucuns pour provoquer le peuple A ſedition, dient public- 
quement que avant que ſoit deux mois, tous ceux de la Religion 
ſeront maſſacrez, & tiennent pluſieurs propos mal ſonnans de 
voſtre Majeſte, dont y a Informations, ſur leſquelles vous plaira 
donner proviſion. | | 
Reſponſe. 
Lies Informations ſont renvoyees aux Juges des lieux, auſ- 
quels eſt enjoint en faire Juſtice. 
21 Par atteſtation faite par les Commiſſaires envoyez en 
Euyenne, appert que la Ville de Saint Macaire ordonnee pour 
Texercice de ladite Religion, eſt la plus incommode de toute la 
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Seneſchauſſee, & que la plus grande partie des plus notables fa- 
milles de la Ville de Bourdeaux, eſt de la Religion Reformee ; i 
celte cauſe, & pour les inconveniens qui peuvent advenir pour 
Fabſence & eſloignement d un ſi grand nombre de vos bons ſub- 
Jets, il plaira a Voſtre Majeſte , Sire, accomoder les ſupplians 
d'un lieu plus proche, auquel ils puiſſent aller & retourner en 
un jour. | Py 
r 5 

Renvoyez au Gouverneur pour y pourvoir, ſuivant les Edits 

K Declarations. 5 | 

22 Pour les choſes ſuſdites, pluſieurs ſont priſonniers, autres 

ont payè groſſes Amendes, autres ont leurs biens ſaiſis, il vous 

plaira, Sire, ordonner que les priſonniers ſeront eſlargis, les 

Amendes rendues, & que main levee ſera baillee des biens ſaiſis 

pour les ſuſdites occaſions, attendu que c'eſt contre vos Edits. 
„ Reſponſe. 

Toutes Amendes adjugees contre la teneur des Edits, ſeront 
rendues, & ſera faite main-levee des biens ſaiſis, & les pri- 
ſonniers eſlargis. . 

23 Les ſupplians, & avant les troubles & durant iceux, & de- 
puis la Pacificat ion, ont tousjours obi a vos Edits, & n'eſt ad- 
venu par leur moyen aucun trouble en la Ville de Bordeaux: 


parquoy, il plaira i Voſtre Majeſte, Sire, en leur accordant le 


contenu aux ſuſdits Articles, les maintenir en voſtte protection 


& Sauve- garde, & ils continueront de plus en plus a expoſer 


leurs vies & biens pour voſtre très- humble ſervice, & prieront 
Dieu pour Paugmentation de voſtre proſperice & ſantè. 
Reſponſe. 

Tous ſubjets du Roy ſont en fa protection, & leur deffend 
rres-eſtroitement ſur les peines des Edits, de ſe injurier ou 
mesfaire les uns aux autres. Ds 

Fait au Conſeil prive du Roy, tenu à Valence, le cinquieme 


jour de Septembre, mil cinq cens ſoixante- quatre. Ainſi figne. 


Robertet. 


E? HARLES par la grace de Dieu Roy de France. A noſ- 

U tretrèscher & tres-atme Couſin & Frere, le Prince de Na- 

varie, noſtre Lieutenant & Gouverneur an Pays de Cuyenne , & 

aux Seigneurs De Burie, De Montluc, nos n audit Pays, 
e ij 
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en Vabſence de noſtredit Frere; à nos amez & feaux.les Gens de 
noſtre Cour de Parlement de Bourde aux, Baillifs, Seneſchaux, & 
tous nos autres Juſticiers & Officiers, & a chacun deux: Salut 
& dilection. Apres avoir fait veoir en noſtre Conſeil privè, les 
Articles ci-attachez ; enſemble les pieces qui ont eſte produites 
pour la verification, & ouy le rapport du Commiſſaire a ce de- 
pute , Nous vous mandons, & à chacun de vous tres-expreſle- 
ment enjoignons par ces Preſentes, que tout ce qui a eſte par 
Nous ordonne ſur chacun deſdits Articles, vous faites garder & 
obſerver inviolablement, fans ſouffrir qu'il y ſoit contrevenu en 
aucune fagon ou maniere ; & contre ceux qui y contrevien- 
dront, procediez par les peines indictes par nos Edits & Ordon- 
nances: car tel eſt noſtre plaiſir; nonobſtant quelconques Edits 
& Ordonnances, reſtrinctions, mandemens, deffenſes & Loix, 
à ce contraires: Mandons & commandons i tous nos Juſticiers, 
Officiers & ſubjets, qu à vous & à chacun de vous en ce faiſant, 
obeèiſſent & entendent diligemment; & pource que deſdits Ar- 
ticles & Reſponſes, enſemble de ces Preſentes, Yon pourra avoir 
affaire en pluſieurs lieux, Nous voulons qu' au Vidimus d'iceux, 
fait par lun de nos amez & feaux Notaires & Secretaires , ou 
deuement collationne , foy ſoit adjouſtee comme a leurs origi- 
naux. on, „ 
Donne à Valence, le cinquieme jour de Septembre, Van de 
grace, mil cinq cens ſoixante & quatre; & de noſtre Regne le 
quatrieme. Ainſi ſignè. Par le Roy en ſon Conſeil. Robertet. 
Et ſcelledu grand Sceau dudit Seigneur, de cire jaune, x ſim- 
ple queue pendant. | 5 | Ts 
H ARL Es par la grace de Dieu Roy de France. A nos 
| amez & teaux les Gens de noſtre Cour de Parlement de 
Bourdeaux : Salut & dilection. Les habirans de noftre Ville de 
Bourdeaux , qui font de la Religion qu'on dit Reformee , vous 
ont preſente les Articles ſur leſquels Nous avions ordonne ce 
que Nous entendons eftre fait, garde & obſerve ſur iceux, 
avec nos Lettres Patentes du cinquieme jour de Septembre der- 
nier , par leſquelles vous eſt mande faire garder & obſerver in- 
violablement, ce qu'avoit eſte par nous 15 ſur chacun deſdits 
Articles, & proceder contre ceux qui y contreviendroyent, par 
les peines portces par nos Edits. Et combien que tous les Arti- 
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cles & Ordonnances ſoyent conformes 3 Edit de pacification 
que vous avez publie, & que le tout ne tend à autre fin, qu'a 
obſervation dudit Edit de pacification, & que vous les deuſ- 
fiez ſans aucune forme ne figure de procez, avoir fait publier, 
garder & obſerver ; nẽantmoins vous les avez fait communi- 
quer à noſtre Procureur General, qui a requis eſtre communi- 
quees aux Maire & Jurats de Bourdeaux, & leur eſtre enjoint 


aſſembler le Conſeil de la Ville, pour deliberer ſur la Reſponſe 


qu'ils pretendoyent faire; ouvrant la voye auſdits Maire & Ju- 
ratz, d empeſcher l execution & obſervation de nos Ordonnan- 
ces conformes A Edit; dont eſt provenu que leſdits Maire & 
Juratz ont empeſche la publication & obſervation de nos Or- 
donnances, ſous couleur de ce qu' ils dient que quatre de ceux 


de la Religion, auroyent requis la publication, tant pour eux 


que pour leurs adherans & adherer voulans, pour ce fait, faire 
ce qu'il appartiendra, pour nourrir troubles & diviſions entre 
nos ſubjets. A quoy eſt très- requis & neceſlaire pourveoir , pour 
la conſequence & importance de ceſt affaire. 

A ceſte cauſe , Nous par Vadvis de noſtre Conſeil auquel la 
coppie des Articles & Ordonnances , Lettres Patentes, vos Or- 
donnances & Reſponſes de noſtredit Procureur General, & des 
Maire & Juratz, cy-attachez , ſous le Contre-Scel de noſtre 
Chancelerie, ont efte veues; vous mandons & tres-expreſſement 
enjoignons par ces Preſentes, leſquelles Nous voulons ſervir de 
derniere Juſſion, qu'incontinent apres la preſentation que vous 
{era faite d'icelle , par le premier noſtre Huiſſier ou Sergent 
que requis, a ce faire commettons, ſans vous arreſter, ne avoir 
eſgard à la Reſponſe de noſtredit Procureur General, & deſdits 
Maire & Juratz, vous faites lire, publier & enregiſtrer leſdits 
Articles, Ordonnances, & Lettres Patentes, taut en l' Audience 


de noſtredite Cour, qu en la Maiſon commune de la Ville de 


Bourde aux, a Cri public, & a ſon de Trompe, par les Cantons & 


Carrefours d' icelle; & à Pobſervation d' iceux, contraigneʒz & 


faites contraindre tous les habitans & autres qu'il appartiendra, 
par les voyes & contraintes portees par nos Edits precedens , & 
faiſans proceder contre les infracteurs extraordinairement, com- 
me contrefacteurs de nos Edits, & autrement, comme vous 
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verrez que * Pimportunite de affaire le requerra ; recevant app. oppor- 
ceux de ladite Religion, tant en Corps que par Procureurs & e 
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Advocats, qu'autrement, a requerir la publication & obſerva- 
tion deſdits Articles, Lettres ſuſdites, & autres nos Lettres qu' ils 
ont obtenues & obtiendront de Nous, ſoit pour le fait de la Re- 
ligion, qu' autres affaires; & Nous certifiez de la publication & 
obſer vation, dans un mois apres la preſentation deſdites Pre- 
ſentes: car tel eſt noſtre plaiſir; nonobſtant quelconques Edits, 


Ordonnances, reſtrinctions, mandemens, deffenſes & Lettres a 


ce contraires : mandons & commandons a tous nos Juſticiers, 


Officiers & ſubjets, qu'a noſtredit Huiſſier ou Sergent, ſans de- 
mander permiſſion , Placer, Viſa, ne Pareatis, en ce faiſant, 


ſoit obei. Donne à Montpellier, le vingt-neufieme de Decem- 

bre, Van de grace mil cinq cens ſoixante-quatre ; & de noſtre 

Regne le cinquieme. Ainſi figne. Par le Roy en ſon Conſeil. 
| ERobertet. 

Et ſcellè du grand Sceau dudit Seigneur, de cire jaune, a 

ſimple queue pendant. (1) Cc 


| PRES lecture faite de certaines Lettres Patentes du 
| Roy, obtenues par les manans & habirans de la Ville & 


Cire de Bourdeaux & Pays de Bourdelois, ſoy-diſans de la Reli- 


gion pretendue Reformee , contenant mandement & très-ex- 
preſſe injonction a la Cour, de faire lire, publier & enregiſtrer 
les Articles preſentez audit Seigneur par ceux de ladite Reli- 
gion, & Reſponſes & Ordonnances faites par iceluy Seigneur, 
ſur chacune deſdites Articles, en ſon privè Conſeil tenu à Va- 
lence, le cinquicme jour de Septembre, mil cinq cens ſoixante- 
quatre, attachez auſdites Lettres Patentes, ſous le Contre-ſcel 
de la Chancellerie; icelles Lettres Patentes donnees 3 Montpel- 
lier, le vingt- neufiẽme jour de Decembre audit an mil cinq 
cens ſoixante- quatre; enſemble lecture faite deſdites Articles, 
Reſponſes & Ordonnances ſur chacun d' iceux faites par le Roy; 

Et que La Butte, pour leſdits manans & habitans de la Ville 
& Citè de Bourdeaux, Pays de Bourdelois, Seneſchauſſee de 


- Guyenne , eſtans de ladite Religion qu' ils diſent & maintiennent 


eſtre Reformèe, a requis, ſuivant la volonte du Roy, expreſſe 


1 19 Dans Pancienne Edition de ces Mé-] Roy, données a Valence , le 5. de Sep- 
moires, apres la fin de ces Lettres, Plm-| tembre 1564. & qui ſont cy-deſlus , pag. 
primeur a repeté mal-a-propos , huit li-| 215. 


gaes de la fia des premieres Lettres du 
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& geminee, comme il a dit, par trois Juſſions, Leda, publicata 
& regiſtrata, eſtre mis ſur leſdites Lettres Patentes, Articles 
& Ordonnances ; & outre, que le tout ſoit leu & public a ſon 
de Trompe & Cri public, par les lieux accouſtumez & y decla- 
rez, & que inhibitions & deffenſes ſoyent faites à toutes manie- 
res de gens, ſans nuls en excepter, de contrevenir à la volonte 
du Roy, contenue èſdites Patentes & Juſſions; & par ce (com- 
me il a auſſi dit) que les Maire & Jurats de Bourdeaux, deue- 
ment informez deſdites Patentes & Juſſions, ont contrevenu & 
journellement contreviennent a icelles, faiſans actes contrai- 
res contre ceux de ladite Religion, iceux en ont fait infor- 
mer, & les Informations ſont par devers le Procureur General 
du Roy, requerans qu'il plaiſe a la Cour les veoir, & y donner 
telle proviſion qu'elle verra eſtre a faire; & neantmoins qu'il 


leur ſoit permis de plus amplement informer ſur leſdites con- 


traventions faites par leſdits Maire & Juratz , & autres, aux 


Edits du Roy, concernans ce que deſſus; auſſi eſtans advertis 


ceux de ladite Religion, que le Roy par ſon Edit de Cremieux, 
avoit caſſe & adnullè toutes èlections des Maires & Juratz El- 
chevins: 5 | > SR 
Sur ce, La Ferriere pour le Procureur General du Roy, a dit 
qu'il n'eſt à preſent queſtion de ce que La Burte veur plaider; 
& pour le regard des Lettres Patentes du Roy, Articles & Reſ- 
ponſes, dont preſentement a eſte faite lecture, a dit ne vouloir 
empeſcher que, Lecta, publicata & regiſtrata, y ſoit mis; à la 
charge toutesfois que ceux de ladite Religion, ne pourront faire 
Sindic, Corps ne College ; & leſdites Lettres & Articles ne ſe- 


ront publices qu au Parquet de la Seneſchauſſee de Guyenne , & 
Ala Maiſon commune de la preſente Ville de Bourdeauæ, ſeule- 


ment: 

La Cour a ordonne & ordonne qu'au bas deſdites Lettres Pa- 
tentes du Roy, ſera mis: Leues, publièes & enregiſtrèes, ouy, 
& non empeſchant le Procureur General du Roy; & nëant- 
moins declare ladite Cour, apres avoir ſur ce plus amplement 

ouy & entendu le bon vouloir dudit Seigneur, qu'il ſuffira que 
leſdites Lettres Patentes, Articles & Reſponſes, & Ordonnan- 
ces ſuſdites, ſoyent leues , publices & enregiſtrees es Parquetz 
& Auditoires des Cours du Seneſchal de Enyenne, & des Maire 
& Juratz de la preſence Ville, plaids tenans ſeulement: ce que 
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1564. ladite Cour ordonne eſtre fait au premier jour: & pour le re- 
— gard du ſurplus du requiſitoire du Procureur General du Roy, 

ladite Cour apres avoir pareillement ſur ce entendu le bon vou- 

loir & plaifir dudit Seigneur, a dir & declare , dit & declare, 
que ceux de ladite Religion prerendue Reformee , ne ſe pour- 

' ront aſſembler en Corps ne College ; ne par Sindicat : bien 
pourront les particuliers d'icelle , preſenter leurs Requeſtes au- 
dit Procureur General du Roy, & par le moyen d'iceluy , a la- 
dite Cour, ou fi bon leur ſemble directement & d' eux-meſmes 

a icelle Cour, fans eſtre tenus paſſer au preallable par les mains 

dudir Procureur General ; pourront auſſi & en meſme maniere 

trois ou quatre pour le plus d'icelle Religion, preſenter leurs 

Requeſtes indefinement , & pour & au nom collectif de ceux 

de ladite Religion, audit Procureur General, & par ſon moyen, 

3 ladite Cour, ou directement & fans circuit dudit, meſme à 

icelle Cour; & fans eſtre tenus de ſe nommer particuliëre- 

ment par icelles Requeſtes, pour en avoir tel droit & raiſon 
qu'il appartiendra; & contiendta le W de la Cour, le 
ſurplus du rëquiſitoire dudit La Burte, fait pour ceux de la- 
dite Religion, afin auſſi den ordonner au premier jour, comme 
de raiſon. Ainſi figne. De Pontac. Collation eſt faite. 
Public en la Cour du Seneſchal de Cayenne, le neufieme jour 


de May 1565. 


Oraiſon prononcee a Meſſieurs des Comptes, par le Seigneur De 
Guerine, Maiſtre (1) Claude Du Bourg, Conſeiller du Roy, 
& Secretaire de ſes Finances, ſur laquelle il a eſte incontinent 
eſlargi des priſons de la Conciergerie du Palais, a Paris, eſquel- 
les il eſtoit detenu par Ordonnance deſdits gens des Comptes; avec- 
ques une Epiſtre ęſcrite & envoyee par ledit Seigneur Du Bourg, 
A un ſien Confrere & compagnond Office, -— 


Epiſtre eſcrite à un hen ami. 


Du 25, 
d' Octobre 


ONSIE UR. Pour reſponſe a vos Lettres, je Way tant 
J regrettè & deplore le futur, povre & miſerable eſtar de 


(1) Claude Du Bourg ètoit frere d' Anne | cauſe de Religion, le 28. de Décembre 
Du Bourg Conſeiller Clerc au Parlement 1559, comme on peut le voir dans le pre- 
de Paris, & qui fut execute a mort, pour | mier Vol. de ce Recueil. Voy. I Hiſt. Ge- 
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& s' allumer par les flammeſches & eſtincelles des plus grans 
Princes & Potentats de la Chreſtientè, bien que la terre ne ſoit 
encores à moitic deſſechee de tant de ſang innocent qui s'y eſt 
cruellement & inhumainement eſpandu; & ray pour le Salut 


commun de cedit Royaume,a tant eſtime ceſte perte, (1) com- 
mune en contrepois, je la ſentois plus grande, & ce fleau plus 
aſpre, fi Dieu nous privoit & oſtoit de ce monde Monſeigneur 
le Chancelier que Von a fait mort par degà, & en eſtoit ce bruit 
certain à ceux qui le voudroyent; leſquels en ceſt endroit, je 
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ce Royaume, pour les troubles & diviſions que jy voy renaiſtre 


ne puis que appeller ennemis , 


amateurs du repos & tranquilitè publique; laquelle (je puis 
dire ) plus deſpendre & conſiſter en la vie & ſantè de ceſt hom- 


ou du moins, peu touchez & 


me ſeul, que de tout autre: & en cela me deſplaiſt, qu'une 


choſe ſi precicuſe & neceſſaire 1 
d'une commune fragilitè de na 


diſpoſition d'un homme ſeul, qui juſques ici & en ſi peu de 
temps, a fi heureuſement eſclaire la 18 , reſtabli l'ordre 


tant de peuples, ſoit au hazard 
ture & douteux accidens de la 


de Juſtice, reprime les vices, rappelle la Foy piega bannie & en- 
ſevelig des hommes; & generalement mis ſus , & eſtaiè de ſes 


propres mains, tant de choſes inſignes & vertueuſes, qui par le 


nonchaloir & malice du temps, S eſcouloyent & tomboyent en 
decadence; qu'en cela, Monſieur, je vous reſpondray & confeſ- 
ſeray (a demi) que fi Dieu Veuſt appele, rien qu'une choſe ne 
luy pouvoit eſtre miſe ſus, qui tant ou peu euſt peu obumbrer 


ou obſcurcir la gloire & immortalitè de ſon nom, ſinon que 


neal. de la Maiſon de France, To. 6. pag. 
462. Voici ce qui y eſt dit de Claude Du 
Bourg. e 

» Claude Du Bourg, Tréſorier de France 
d Lion, le 21. Mars 1557. Intendant de 
» la Navigation de France aux Mers du 
» Levant, Pan 1575. fut long temps pri- 
> ſonnier a la Baſtille, ſoupgonne des me- 
„ mes erreurs de Religion que ſon frere. 
Ce fut la qu'il ecrivit le premier Janvier 
„» 1566. une Lettre a la Reine Caterine de 
» Medicis , qui lui donnoit le moyen de re- 
„ concilier les Maſons de Guiſt, de Mont- 
» morenc & de Chatillon 0 

On ttouvera dans cette Oraiſon de Claude 
Du Bourg, & dans une Epttre qu'il adreſſa 


cueil, ſuit immediatement cette Piece , de 
quoi faire un ſupplement à ce qui eſt dit de 
lui dans PHiſt. Geneal. de la Maiſon de 
France. | | 
L*Auteur parle dans cette Epttre , des 
moyens de rEconcilier les Maiſons de Gui- 
fe , de Montmorency & de Chatillon. Seroit- 
ce POuvrage dont il eſt fair mention dane 
PHiſt. Geneal de la Maiſon de France, ol 
il eſt dit qu'il fur adrefle à la Reine - Mere 


tre adreſſee à la Reine-Mere , & le P. Le 
Long n' en a point parle dans fa Biblioth, 


Hiſtorique. 
(1) Cet enfroit paroit corrompu. On 
pourroit peut-Etre corriger: comme en un 


au Prince de Conde, & qui dans ce Re- 


Tome V. 


| contrepoids , &c. 
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en 1566 :car je ne connois point cette Let- 
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1564. pour la conſervation de ceſt Eſtat, & manutention a la Juſtice , 
— ulm avoit aſſez veſcu. Auſſi Dieu qui fait de combien la pre- 
ſence & ſalut de ceſt homme nous eſt neceſſaire, le nous a bien 
puis peu de jours teſmoigne & fait cognoiſtre, en ce qu'il Pa non 
ſeulement remis au premier eſtat de ſa convaleſcence & fante ; 
mais deſcouvert & empeſche que la fureur des armes & ſecrette 
conſpiration de ſes aſſaſſinateurs, nait violemment & clandeſti- 
nement fait & execute en ſa perſonne , ce que les efforts & ri- 
gueurs de maladie (conjoints a I'imbecitice de nature) n avoyent 
peu faire: en quoy j eſpere, & me reſouls, que ce Souverain do- 
minateur ne nous ſera moins propice & favorable, pour amol- 
hr, attremper & attièdir les ligues & entreprinſes offenſives des 
Princes de la terre; & que comme il eſt ſeul 1nterprere & ſcruta- 
teur des choſes qui font cachees en leurs cœurs, & de leurs inten- 
tions, tout de meſmes, auſſi en fera- il retranchement ou relaſ- 
che, & les dirigera & ramenera, non ſelon leur humaine affec- 
tion, mais ſelon la divine & immuable Providence de Dieu, 
par laquelle il preferera & oppoſera (sil luy plaift } fa grace & 
miſericorde, a la rigueur & offenſe de nos pechez. Parquoy, je 
vous ſupplie, tenons, au cas qui s'offre, peu de compte des ac- 
tions & ouvrages des hommes, & ne les eſtimons que entant 
qu'ils ſeront pouſſez ou conſentis de Dieu, qui n oubliera en fa 
propre Cauſe, choſe faiſant à ſa Juſtice. Croyez en outre que leſ- 
dits Princes eſtrangers (bien conſeillez qu' ils doivent eſtre) re- 
mettans en memoire les modernes exemples de mort, que Þ'ceil 
nous a deſcouvert, & le doigt nous a fait toucher, a Vendroir 
(1) d'aucuns Rois, trouveront la partie bien forte, & qu'en 
ce mirouer ils courent & attendent meſme fortune que eux, la- 
quelle pour fi petite que elle ſoit, ne les menace pas de moins 
que d'une ruine & ſubverſion de leurs Eſtats: & Sil m'eſtoit loi- 
ſible en parler plus avant, & vous repreſenter quelles peuvent 
eſtre les forces & alliances de Fun & de l'autre, vous verriez que 
ſans y meſler celuy qui depart les victoires, (ou bon luy ſem- 
ble) Le venement de ceſte- ci n'eſt à la moitie fi douteux & in- 
certain, que les precedentes & recentes expeditions de guerre. 
Mais penſez que nous n'en viendrons la, & que les ſouhaits & 
artifices des felons, ſeditieux & rebelles, ne ſuffiront pour empeſ- 


(1) II fait apparemment allufion à la | apres Pemprifonnement d' Anne Du Bourg, 
mort d' Henry II. qui arriva quelque tems] & dans le tems quꝰ on lui faiſoit ſon proces. 
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cher que Dieu ne nous rende jouiſſans & uſufructuaires d'une 
paix fi ſaintement compoſèe, faiſant à Phonneur de ſa gloire & 
au ſalut & repos univerſel de cedit Royaume. Et d' autant que 
ſur toutes choſes vous deſirez ſavoir & entendre le ſuccez de 
mes affaires, & que les devoirs & obligations de noſtre mu- 
tuelle, parfaite & intrinſeque amitiè, nous commandent n'en 


deſguiſer ou cacher aucune choſe, mais fidelemenr en dire & 


rapporter autant en la proſperite que Vinfelicire , je vous en- 
voye le double de VOratfon par moy prononcee , ſur laquelle 
Jay eſte eflargi , & mon innocence cogneue ; à ce que par tel- 
les nouvelles, vous ayez autant d argument d'alegreſle & res- 
jouiſſance, comme je ſay que mon empriſonnement vous a eſte 
triſte & ennuyeux. Et a Dieu, Monſieur, lequel je prie vous 
conſerver en fa ſainte grace; me recommandant bien humble- 
ment a la voſtre. 

Eſcrit à Paris, ce vingt-cinquieme jour d'Oftobre , . D. 
LxXIIII. | 

Voltre pour jamais humble frere , parfait amy & ſerviteur. 

8 C. Du Bourg. 


Oraiſon Prononcee à Meſſieurs des Comptes, par le Seigneur 


De Guerine, Maiſtre Claude Du Bourg, Conſeiller du Roy, & 


Secreraire de ſes Finances, ſur laquelle il a eſte incontinent 
apres eſlargi des priſons de la Conciergerie du Palais, èſquelles 
il eſtoit detenu de Fordonnance deſdits Gens des Comptes. 


HI ESSIEURS. Je ne fais aucune doute, que tout ainſi 
qu'avant que de parvenir au Decrer de prinſe de corps 

par vous decerne a Fencontre de moy, ;; eſtime que vous avez 
poiſe & exactement conſidere les charges & conditions faiſans 
à ma prè vention & accuſation, ainſi maintenant & de meſme 
main, voire a plus forte raiſon, vous eſplucherez, meſurerez & 
balancerez mes deffenſes & juſtifications, auſquelles vous trou- 
verez & baillerez (Sil vous plaiſt) tel poix que ceſtuy d' accuſa- 
tion ſera comme foible & leger, portè & enlevè par ſa plus forte 
& oblique balance d innocence & abſolution. Et combien que 
ceſte aſſiſtence me ſoit des maintenant ſi aggreable & aſſeurèe 
de probitè, juſtice & integrite : car combien que toutes les di- 
verſions que je ſay que aucuns de mes principaux & 775 fignalez 
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ennemis en ont voulu faire, ne ſeront à preſent en vos conſcien- 
ces pour rien comprees ; {i eſt- ce que moy, a qui la malice d au- 
cuns a eſte ſi ouverte & preſomptuecuſe , qu'eux n'ayans riens 


plus à veoir & cognoiſtre ſur moy, & ſe ſentans privez du lieu 


qu' ils eſperoyent, au cas qui s offre, tenir & avoir en ceſte Com- 


pagnie, ont pour me rendre mal- ſentant & defavorable a icelle, 
Pagnie, P ) 


ſeme par tout, & voulu ſous telles qu'elles expoſitions & inter- 
prerations , perſuader que ; aurois par maintesfois offenſe de- 
vant le Roy, lhonneur de la Chambre: ce que veritablement je 
confeſſeray & advoueray volontiers, ſi eux qui de tout point, 
ont voulu toucher & frapper coup aux deux que je tiens les plus 
chers & precieux en ce monde, (qui eſt Fhonneur & la vie) 
eſtimant en leurs propres & ſingulières perſonnes, faire & re- 
preſenter tout le Corps de ceſte Compagnie; mais puis qu'il a 
pleu à Dieu me faire la grace qu'ils nen peuvent eſtre, que de 


cela sen eſt enſuivi qu'ils en ſont exclus, auſſi ne les voy-je plus 


ſcant a ce Bureau. Voila pourquoy ne peut- on recorquer & refe- 
rer (à vous Meſſieurs) ce qui a eſtè dit, & ſe peut dire de eux, 
qui non comme Juges, mais comme declarez & jugez enne- 


mis, ne peuvent pour mon regard, faite Chef, membre ne por- 


tion de ceſte Compagnie. Voila pourquoy elle auſſi ne peut en 
Corps, ou ſingulier, ou en autre fagon quelconque, ſe ſentir au- 
cunement outragee & offenſèe de moy qui atteſte & adjure, & 
en invoque Dieu & ma conſcience pour teſmoins, ft onques 
jour de ma vie ( ſoit en public ou prive } j en ay parlè autrement 
que reveremment & bien; mais Tay eſtimèe & honoree , veux 
reſpecter & obſerver, depuis le moindre & plus bas degre , juf- 
ques au plus haut, des fiens ; vous ſuppliant très-humblement 
{ Mcfheurs Ypenſer & croire que ce que jen dy & confeſſe, n'eſt 
pour cuider par-la d'une priſon, faire liberte , d'un mauvais 
droit, un bon, ou d'une mentueuſe, hypocrite & hyronique 
langue maiſtriſce par le cœur, faire ſonner x vos oreilles autre- 
ment que luy & ſon intèrieure ne porte; mais pource que ceſte 
impoſture m'eſtoir fi griefve & peſante, que de plus qu elle paſ- 
ſoit ſous ſrlence, q autant plus elle m'affeſſoit. Voila pourquoy 


Fay eſte contraint en alleguer & vuider mon eſtomach, & vous 


en dire en ſaine conſcience ce qui en eſt; & pour la fin de ce 
propos, je remettray au Jugement de la Chambre, qui eſt celuy 
de deux qui ſemble plus meriter delle, ou l'un qui pour ſon am- 
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bition & paſſion particuliere, a puis nagueres recherche la Roi- 


ne & Monſeigneur le Chancelier, de rompre le Semextre, & aſſer- 
vir les membres dont toutesfois il eſt Chef, ou autre qui pour 
la divertion de ceſte ſervitude & continuation de ceſte commu- 
ne & aſſuete liberté, a ſous nom de Perſonnage, neantmoins 
grave & aggreable , procure faire revivre & renaiſtre l Office 


de feu Monſieur le Preſident Boullancourt, & combien que fun 
ne autre de ces deux ſtratagèmes ait encores reuſſi, {i eſt-il 2 


penſer & croire que la force du dernier, a du moins empeſche 
& diverti Tintention & complot du premier. i 
Orn'eſt-ilce me ſemble (Meſſieurs) grand beſoin uſer de long 
diſcours en la matiëre de laquelle a preſent il ꝰ agiſt, (pource que 
par la ſeule lecture de mes Interrogatoires, Reſponſes, Recolle- 
mens & Confrontations, de laquelle je vous ſupplie très-humble- 
ment ne vous ennuyer) mais ſingulièrement noter & remarquer 
les points caporaux & principaux. Il appert clairement des 
charges qui ſont contre moy, relativement & reciproquement 


auſſi des deſcharges qui font pour moy ; & par- là void- on a jour, 
de combien leſdites charges ſont à preſent deſcheues de leur 
poix & valleur, & tellement obſcurcies & obumbrees, qu'elles 


qui ſur le Decrer de prinſe de corps, avoyent tenu lieu, ou du 

moins ſemble choſe vive en nature & ſubſtance, ne reprèſen- 
. * , . . * * 

tent maintenant qu'une idee & forme imaginaire, à laquelle par 


meſdites Reſponſes n'eſt demoure riens de vit ou preignant, 


ne autre choſe, ce me ſemble, que la ſeule peinture de Fencre 
Et quand bien, Meſſieurs, autrement ſeroit, & y auroit 


preuve ſuffiſante de fauſſetè, Dieu qui de tout temps & avant la 


creation du monde, avoit entiere & parfaite cognoiſſance des 
choſes advenir, & prevoyoir la preſente accuſation, monſtre 
bien en ceci fa ſainte Providence & Divinite , & qu'il ne de- 
laiſſe jamais ( quand il eſt reclame )le ſang innocent, deſpour- 
veu de preuve ſuffiſante de ſon innocence & purete : car tout 
ainſi que ſes deſſeins & Jugemens ſont certains & immuables, 
& quꝰ auparavant ceſte accuſation, il n'a voulu delaiſſer appeller 
a ſoy, & oſter de ce monde, Monſieur PEveſque de Lodeſve, Am- 
baſſadeur & Superintendant des Finances de Sa Majeſte en VEſtar 
deVenize, & Frangois De Troyes, Seigneur de Chandoigean, mon 
Commis eſtabli près de luy, jagoit qu il cogneuſt & 6 7 leurs 
Ff ii 
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1564. ſur - vies eſtre grandement neceſlaires pour ma juſtification, en- 
— aant que le premier m'eſtoit certain refuge & enſeignement de 
preuve, & lautre, en tout garand & reſponſable du civil & eri- 
minel ; auſſi i ce bon Dieu, par fa dilection & piere ordinaire, 
voulu m'aider & ſecourir d autres moyens & argumens equipo- 
lens à la plus longue vie des deſſuſdits, & faiſans a entiere & 
preignante deſcharge du crime dont eſt queſtion; pour ce que 
par Inventaire eſcrit & ſignè de Maiſtre Jean Maugrin, mon 
Procureur ceans, il appert & deuement ſe verifie que les deux 
pieces majgtenues de faux par Monſieur le Procureur General 
du Roy, ( ci-preſent ) ont perſonnellement, manuellement & 
immèdiatement, ſans parvenir à ma lumiere & cognoiſſance, 
eſte tranſmiſes & baillees des mains propres dudit De Troyes, ès 
mains dudit Maugrin, pour les employer en mon compte, com- 
me mes autres Acquits. en 
Et combien que cela ſemble ſuffire pour la deſcharge du cri- 
me & delit commun, fi eſt-ce que ce grand Ouvrier & Maiſtre 
qui prevoyoit la machine & conſpiration des hommes qui pour- 
 *jefer royent * objicer ledit Inventaire avoir depuis eſte fait & forge 
Z poſte, ſous I induction & muruelle intelligence dudit Mau- 
grin & de moy, n'a voulu exterminer & reſequer de ce monde 
ledit De Troyes, que premierement il n'ait rendu & delaiſſe de 
plein ce1l, toutes les arres & marques que homme avant la diſſo- 
lution de lame, & diſparition du corps, peut pour preuve & 
lus certain teſmoignage de ſon fait propre, rendre & delaiſſer 
a la poſterite ; qui eſt que ITnventaire ſignè dudit Maugrin, eſt 
approuve , cottè & eſcrit au dos, de la propre main dudit De 
Troyes: bien plus, eſt le corps de lune 9 1a pieces mainte- 
nues de faux, en tout eſcrit de ſadite main; en quoy doivent 
ceſſer toutes prevarications, calomnies & impoſtures que Von 
pourroit ſonger, forger & imaginer au contraire, pour la ſur- 
charge du crime: car ſont telles arres & marques ſi preignantes 
& ſuffiſantes pour mon innocence , que confiderant & faiſant 
revolution des choſes paſſèes, meſmes du decez des deſſuſdits, 
\ qui a prèvenu la preſenre accuſation, que depuis icelle ledit In- 
ventaire ſignè dudit Maugrin, tranſcrit & approuve de la main 
dudit De Troyes, m'a eſtè baille par Fun de ſes freres, executeur 
de ſon Teſtament; & d ailleurs, conſidèrant le piteux & calami- 
teux eſtat auquel ſans ledit Inventaire je ſerois aujourd huy, au 
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cas que leſdites Pieccs fuſſent trouvees & jugees fauſſes, j eſtime 
& veux croire ( Meſſieurs) que jagoit qu'il ſoit fait & baſti de 
main d' homme, neantmoins pour levenement, ſuccez & eſtar 
preẽèſent des affaires, je le doy tenir, reputer & reyerer pour Seau 
de ſa Divinite & inexpugnable verite ; EY 

Laquelle, non ſans cauſe, fi nos plus ſages & reverez majeurs 
Font voulu parangonner au Soleil, qui tout ainſi que par les 
vapeurs & ᷑lèvations qui ſe font de la terre, en celle region de 
Tair, demeure tellement obſcurci & caligineux, qu il ſemble ne 
paroiſtre plus à nous ( ſes corps infèrieurs) en ſa premiere for- 
me & beauté, & bien-roſt après, lay qui n'a ſon pareil en ce 
monde, qui ne recognoiſt riens de plus grand, plus clair, ſerein 
& ſplendide, par attouchement & eſtendue de ſes rayons, cor- 
rompt, reſoult & diſſippe telles nuces & denſitez, & revient ſur 
nous en {a premiere forme & clartè: ainſi la verite qui des le 
commencement du monde a eſte par innumerables contradic- 
tions, calomnies, perverſes interpretations , ignorances miſera- 
bles, imperfections & impoſtures des hommes, impugnèe, de- 


meure pour quelque temps cillee , offuſquèe & tranſveſtie; mais 


elle qui apres Dieu, n'a riens de plus ſaint & comparable, & qui 


en tout evenemenr veut jouir & effectuer le titre & qualité 


quelle porte, corrompt, reſoult & ſe deſcnveloppe de telles ca- 
lomnies & impoſtures, & toſt ou tard demeure fixe & adjacente 


5 # i 
a nous, comme une pure & nue verite, en ſa clartè & lueur tranſ- 
parante. 


Doncques, Meſſieurs, puis que ceſte yerite vous eſt par meſ- 
dits Interrogatoires, Reſponſes, Recollemens & Confrontations, 
tellement apparue, que je m' aſſeure qu'elle a fait & donnè ſur 
vos conſciences tel eſchec, qu'elle a entierement effacẽ & mis à 
{ec toutes les conjectures, preſumprions & ſiniſtres opinions que 
on pourroit auparavant avoir conceues & empraintes de moy , 
& eſt tellement demource a preſent dame, maiſtreſſe & victo- 
rieuſe de vos cœurs & intentions, au'elle les E a & condui- 
ra, sil vous plaiſt, ſelon ſa force & puretè, juſques a la pro- 
nonciation & declaration de vos ſaintes & meures opinions; 
Auſquelles vous adjouſterez qu'il ne fair riens d alleèguer & 
mettre en charge, que leſdites deux Pieces maintenus de faux, 
ne ſont aucunement inſcrites ou inſerees au Comptereau dudir 
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De Troyes, (qui eſt entier & parfait); & quand bien il & le ſe- . fapp. *. 
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roit, elles n'y peuvent aucunement entrer, avoir lieu ne ſub- 


ſiſter, pource que par les arreſts & apoſtilles mis, eſcrits & ſi- 


nez de la main dudit De Troyes, en deux endroits de la marge 
d'iceluy, appert ledit Conterau (ut jacet) avoir eſtè clos en De. 
cembre 1557. & par IInventaire dudit Mangrain, approuve 
de la main dudit De Troyes, conſte que la production , exhibt- 
tion & delivrance deſdites deux Pieces, na eſte par luy faite que 


le dernier jour de Janvier, annee enſuivant 1 558, parquoy de 


route 1mpoſlibilite, pouvoyent leſdites Pieces qui n'ont eſte four- 
nies qu'en Janvier 558, entrer & eſtre eſtablies audit Compre- 
reau de Fannce precedente F 57. *** 

Moins, Meſſieurs, ſemble- il à propos, ꝰarmer ou faire bou- 
clier contre moy, d'une Ordonnance faite par le feu Roy Henri, 
a Saint Germain en-Laye, au mois de Decembre mul cind cens 


cinquante- ſept, par laquelle Sa Majeſte declare, veut & ordon- 


ne les peines, multes & amendes, eſtre deſlors en avant civile- 
ment exercees & execurees en lendroit des Maiſtres & Comp- 
tables en Chef; Etiam, pour fautes & malverſations commiſes 
par leurs Clercs & Commis; pource, Meſſieurs, que les Loix & 
Conſtitutions des hommes ne ſe peuvent eſtendre, avoir force 
ou coerction, que ſur les choſes advenir, voire a compter & 
commencer du jour de leur publication & eſtabliſſement. Or eſt- 


il que Vannee de ma ſeule & unique adminiſtration comptable, a 


commence en Janvier mil cinq cens cinquante-cinq, & a finy 
en Decembre enſuivant 1556, & eſt ladite Ordonnance de 
ladite annee 1557, par ainſi ſubſequente & poſterteure mon 
entremiſe de treze mois. Voila pourquoy il eſt a infèrer & con- 
clure que en tout & par tout, je ſuis hors des termes de ladite 
Ordonnance, & que elle ne peut en fagon quelconque, militer 
ou avoir force pour mon regard: avec cela, il eſt en moy d' alle- 


guer un inconvënient & objection pertinente, qui eſt que ſi 


yeuſſe eſte du temps de la nature de ladite Ordonnance , jeuſſe 


peut-eſtre, pour n encourir ès peines & rigueurs d' icelle, fait de 


deux choſes lune; ſavoir, quit: & remis ma Charge ès mains 
du Roy, ou fait autre ele&ion & proviſion de Clercs & Com- 


mis. 
Mais pour monſtrer & faire toucher à la Chambre au doigt & 


a Tœil, choſe qu elle na encores poſſible entendu, & que ce pro- 


ces eſt un corps Fins ame, & ne peut prendre plus long trait, ſi 
| Ion 


| 7 
r an 
Ton ne le veut faire à une ſtatue, & à une choſe qui reſt plus; 1564 
monſtrer en outre que ledit Procureur du Roy Ta pluſtoſt de 
gayetẽ de cœur, que ſans cauſe, grief, & aucun intereſt, inten- 
te, & eſt en tout non recevable, en appert par ce qui s enſuit. 
Premièrement. En ce que Sil ya lieu d inſtruction ou * con- * penteree ; 
feſſion de proces , faut qu il procede ou pour le regard du cri- 
me prètendu, ou de Puſage deſdites Picces & intereſt civil. Or 
eſt - il que tous crimes ſont perſonnels, & que quand aucun y 
en auroit ici, il procede de la faute dudit De Troyes, comme il 
eſt tout clair par le diſcours dudit procès: parquoy ne peut le- 
dir crime eſtre transferè en ma perſonne , ne a celle dudit De 
T reyes, pour eſtre decede, mais a fa ſeule memoire. 
Quant a Tuſage & intereſt civil, il y en a encores moins; 
daurant que quatre ans auparavant la maintenue de faux , les 
parties & ſommes de deniers employces èſdites Pieces, m'ont 
_ eſte purement & ſimplement rayces au compte que j ay rendu 
du fait & entremiſe de ladite charge; ſauf mon recours contre 
les ordinateurs & Parties prenans; & bien toſt apres , baillees 
par eſtar ſignè dudit Procureur du Roy, au ſolliciteur ae 
de reſtes, pour les recouvrer de moy, qui m'a par deux fois fait 
pour ce regard empriſonner, en vertu dudit eſtat, à la requeſte 
du Procureur du Roy en la Cour des Aides, a laquelle Vexecu- 
tion des Arreſts de telles radiations, eſt attribuèe, & par autant 
de fois, ai- je eſte eſlargi par deux Arreſts du Conſeil privè du 
Roy; par le dernier deſquels ( prononce de la bouche de Sa 
Majeſte ) eſt ladite Cour interdite, & le Huiſſier Ze Beau, deſ- 
charge, qui m'avoir pour lors en garde pour la ſomme de trois 
cens mil livres tournois de parties rayces , dont ceſtes-c1 font 
portion. Par ainſi eſtant ledit crime eſtaint (comme il eſt) 
pour mon regard, & leſdites parties rayces audit compte trois 
ans auparavant ladite maintenue de faux, eſt ledit Procureur 
du Roy tres-mal fonde , & en tout ſans intereſt & non rece- 
vable. ; 
Du alleguer que depuis ladite maintenue de faux, fay declare 
me vouloir aider deſdites Pieces, cela eſt vray : mais ſur ce, reſte 
aſſavoir comme j entens ce mor d'aider, & ſi je le veux eſten- 
dre, ſuivant vos Arrcſts, contre leſdits ordinateurs & Parties 
prenans, ou contre les heritiers & reſponſables dudit De Troyes, 
& ſur ce me confeſſerez- vous, S il vous plaiſt, Meſſieurs, que 
Tame V. 5 
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auparavant que d'eſtre 1 a ceſt Interrogatoire, il faloit 


que leſdites parties fuſſent preallablement paſlees & reſtablies 
audit compte: car autrement, ſous toutesfois Phonneur & re- 
verence de ceſte Compagnie, ſemble impertinent de faire de- 
mande & propoſit ion, {i on ſe veut aider dune choſe qui n'eſt 
. | | * 1 h 
Ce que, Meſſieurs, je vous ſupplie tres-humblement prendre 


& recevoir en bonne part de moy ; & d'ailleurs , vous mettant 
imaginairement en ma place, conſidèrer de combien ceſt affaire 


qui eſt ouvrage d autruy, me doit eſtre paſſible & ennuyeux , 


qui me voy non ſeulement diſtrait & eflongnè des honnorables 
Charges & Ambaſſades, pour leſquelles vous ſavez que jay eu 
ceſt honneur d' avoir eſte nomme & choiſi ; mais ou je devrois 
faire proſperer & fructifier mes jeunes ans, & les employer ſelon 
ma profeſſion, pour en baſtir & de plus affermir le repos de vie, 
je le perts & conſomme en une miſerable priſon , prive de tout 
exercice honorable, & de Tun des plus riches & precieux treſors 
de ce monde, qui eſt la libertè digne de homme honneſte; 
mais auſſi, Meſſieurs, ce qui en ceci plus me conforte & aroidit 
mon eſperance, eſt que j eſtime que Dieu ne m'a point fait naiſtre 
en ce monde, & ne m'y a conduit juſques ici avec tant de ſes 
graces, pour en demeurer là; joint que je m'aſſeure & fay mon 


compte, que tout ainſi que ceſte libertè m'a eſtè par vous, ſous 


bonnes conſiderat ions, oftce & reſtrainte, elle me ſera mainte- 
nant par vous (en qui telles confiderations ceſſent & demeurent 
enſeveltes ) juſtement reſtituee & remiſe. 7 

Et on on la voudroit rendre douteuſe & difficile, en ce qu au- 
cans tiennent que puis nagueres je me ſuis rendu abſent & fu- 
gitif des mains d'un Huiſſier, combien que mes actions ayent 
juſques ici eſte ſuivies & accompagnees dun repos de conſcien- 
ce, & nayent approche de ce calibre, auquel (Dieu graces ) 
elles n'onr encores prins moullure ou 1mpreffion ; fi eſt-ce que 
je ray oncques appris ou entendu que celuy qui va & ac- 
court an Roy pour exorer ſa Juſtice , ſoit de ceſte nature 


& qualire, De ma part, je confeſſe que je m'y ſuis retire ; 


auſſi tumberez- vous en cela d accord avecques moy, qu'il en 
eſtoit temps & en eſtoit la ſaiſon venue, fi autrement je n euſſe 
mieux aime accepter & recognoiſtre mes ennemis mortels & 
capitaux, pour Juges & conſpirateurs de mes biens & de ma 
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teſte. Mais à ce, Meſſieurs, que ſuccinctement & clairement 
vous voyez ce en quoy conſiſte Veſtat univerſel de mes affaires, 


& en quelque fagon que l'on le puiſſe ou vueille prendre, le 


peu d apparence qu'il y a de ma plus longue priſon, & que la 
voix & parole des hommes ſemble une tapiſſerie hiſtorièe & fi- 
gurèe, laquelle lors que Jon la deſploye & met en appatence, 
repreſente a fœil la vivacite & intellect des images dont elle 


eſt tiſſue &. compoſce, & au meſme inſtant qu elle eſt reſtorſe & 


ployee, ſe pert & s eſvanouit une telle cognoiſſance. Voila un 
Brief & Sommaire qui parlera tousjours pour moy, que je pro- 
duits pour foy & oſtage de mon dire, lequel je vous ſupplie bien 
humblement veoir tout preſentement ; ou bien en ſouffrir la 
lecture par ma bouche, & ſans me remettre plus loin, me de- 
partir ſur ce voſtre Juſtice & autorite, avec eſlargiſſement & re- 
laſche de mes perſonne & biens. 


Fin de P Oraiſon. 
Enſuit le Bref & Sommaire. 


Sil y a lieu de tenir priſonnier Maiſtre Claude Du Boum, 
Seigneur de Guerine , Conſeiller du Roy & Secretaire de ſes 
Finances, auparavant Treſorier de PExtraordinaire des guerres 
de Piedmont, Italie, Iſle de Corſe, Languedoc , Guienne , Breſſe , 
Dauphine, Savoye & Provence, faut qu'il procede ou de crime, 
ou pour debet de clair, ou Jugement des parties rayces au compte 
qu'il a rendu du fait dudit Extraordinaire. Si de crime, ou par 
information & charges vallables ou confeſſion volontaire ; mais 
par les Interrogatoires à luy faits, Recollemens & Confronta- 
tions, appert que Pun ne l'autre de ces deux font force contre 
lay : parquoy ne peut le crime ſubſiſter. 

Si pour deber de clair, faudroit à le bien prendre, que pre- 
mierement il y euſt Jugement de condemnation, & Ordon- 
nance de ladite Chambre, portant mandement audit Du Bong. 
de le payer ; ce que non : ainſi * me ſemble raiſonnable de 
renir priſonnier quelque homme qui ſoit , pour choſe non li- 
quide & adjugee. e 

Si pour parties rayces z jagoit que le Jugement de ſemblables 

radiations , procede plus par defectuoſitè de . » que de 
| | | 8 1 
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payement actuel; fi eſt· ce qu il vient à noter que ledit Du Bourg 
a pour ce regard eſte ci- devant empriſonne par authoritè de la 
Cour des Aides, & de FOrdonnance d' icelle, mis en la garde 
de Martin Le Beau, Huiſſier en icelle, & bien- toſt apres eſlargi 


par Arreſt prononcè de la bouche du Roy eſtant en ſon Conſeil 


renu le xvi. jour d' Avril dernier, par lequel ledit Ze Beau de- 
meure deſchargè de ladite garde, & ladite Cour interdite. 


Oiurtre lequel Arreſt & deſcharge, a Sa Majeſte par ſes Lettres 
Patentes ottroyees & expedices audit Du Bouig, après ſon dernier 


& preſent empriſonnement fait par vertu d autre Arreſt donne 
audit prive Conſeil le vii. jour de Juin dernier, declare qu ice- 


luy Seigneur veut, que en enſuivant autres ſiennes Lettres & 
deſpeſches portees de fa part devers ladite Chambre, tant par 


le Seigneur de Montmorenci, Mareſchal de France, le Sieur de 


Serlant, ſon Conſeiller, & Maiſtre ordinaire de ſon Hoſtel, que 
par Maiſtre Raymond Forget, Secretaire de ſes Finances, & le 


Seigneur D'Ozyz , Heros de ſon Ordre, eſtre par ladite Chambre 


procede au reſtabliſſement deſdites parties rayees purement , 
autres ſuperſedèes & miſes en ſouffrance, ou ſur chacune d'icel- 
les, en envoyer à ſadite Majeſtè ſon advis, pour iceluy veu en 
ſondit Conſeil, en eſtre ordonnè ainſi que de raiſon; & que juſ- 
ques à ce, il ne ſoit pour ce regard aucunement attentè aux biens 
& perſonne dudit Du Boum. e 

Par ainſi, ne pour crime, ne pour debet de clair, ou autre 
procedant de parties ray es, n'y a encores lieu d' empriſonne- 


Mais pour preſentement monſtrer que par Arreſts & Juge- 


mens ja donnez en ladite Chambre, iceluy Da Boum ne peut 
daucunechoſedemeurer pour Fadvenir reliquateurenvers ſadite 


Mlajeſtè, en appert par ce qui s enſuit. | 


PREMIEREMENT. 


Que par le compte qu'il a rendu du fait & entremiſe de la- 


dite Charge comptable, montant pres de fix millions de livres, 


il na aujourd'huy pour tout fonds, que la ſomme de ſoixante & 
quinze mil livres tournois, laquelle ne precede de retention de 
deniers clairs; mais de la radiation pure & ſimple de pluſieurs 
parties couchees audit compte, dont les unes ont eſte actuelle- 
ment par luy payces par Ordonnance des Licutenans Generaux. 


DE CONDE. 1 
du Roy & autres ſes Miniſtres ou Ambaſſadeurs, ayans charge 
& pouvoir d ordonner de ſes deniers & Finances: les autres de- 
pendent de lobſer vation du Contract fait entre ſadite Majeſte 
& ledit Du Bous. 5 | 

Savoir trente-cinq mil quatre cens quatre- vingts huit livres 
quinze ſols tournois. Plus, cinq cens ſoixante & quinze livres. 
Plus quinze mil trente - deux livres cinq ſols tournois. Plus; 
trente-huit mil trois cens trente - ſix livres fix ſols huit deniers. 
Plus treze mil huit cens livres. Plus, _ mil cent ſoixante-ſix 
livres treze ſols quatre deniers. Plus, douze mil livres: reve- 


nans pour le total leſdites parties purement & ſimplement ray tes, 


a la ſomme de ſix vingts deux mil trois cens quatre - vingts dix- 
neuf livres tournois, ſur laquelle y a Lettres & proviſions reſ- 
tans a juger, portant le reſtabliſſement d'icelles, ainſi comme il 


a eſtè dit en Particle prochain precedant ; cy toutesfois ladite 


premiere ſomme de ſoixante & quinze mil livres. 
Somme par ſoy Ixxv. mil livres; 


Sur laquelle vient a defalquer & deduire les parties qui Sen- 


ſulvent. 
„ | | SAY OTE: a b 
La ſomme de vingt mil livres tournois à luy adjugèe par ad- 
vis de ladite Chambre, confirme par proviſion de Sa Majeſte , 
dceliberee en ſondit Conſeil. Cy = - «- wingtmillivres, 
Plus, la ſomme de deux mil cinq cens trente livres, de la- 
quelle par autre Arreſt de ladite Chambre, donnè entre le Sei- 
gneur Saint Pietro Corſe & luy, eſt ordonne audit Du Boum fairs 
deſpenſe en ſondit compte, pour luy tenir d autant lieu fur la- 


dite ſomme de lxxv. mil livres. Pour ce,cy - - = Deux 


gui cing cens trente livres. 


Plus, la ſomme de ſix mil livres tournois, à laquelle peut 


monter achat de l'Office de Receveur general de la ſolde & 


contribution aux Villes cloſes de Lionnois; enſemble les gaiges 


depuis deus & eſcheus au profit de Maiſtre Charles Serre, a pre- 
ſent pourveu dudit Office, & auparavant Commis à Lion pour 
ledit Du Bourg, au fait dudit Extraordinaire ; envers lequel eſ- 
tant demeurè reliquateur de plus grande ſomme, pour cauſe de 
ladite Commiſſion, ſadite Majeſte par ſes Lettres Patentes eſtans 
pièca devers ladite Chambre, mande a icelle de ſupprimer ledit 
Office, du conſentement dudit See; & en ce faiſant, paſſer & 
Sg uj 
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1564. allouerau compte dudit Du Boum, la finance payce & miſe aux 
— Ccoffresdu Roy, par ledit Serie, pour la compoſition d' iceluy; en- 
ſemble leſdits gages depuis eſcheus & ad venus. Cy pour ce, la ſom- 
me de- - ©» - - Six mil liures. 
Plus, par deux Arreſts de ladite Chambre, des xxii. Ofto- 
bre, & xiiii. Decembre derniers, ſignifiez audit Du Bourg, à la 
requeſte du Procureur General du Roy en icelle, eſt ordonne 
que la ſomme de xxxviii. mil. vii. cens , 1111. **, viii. livres, xv. 
ſols tournois, à laquelle reviennent deux Mandemens du Tre- 
ſorier de! Eſpargne, deſquels (non receus) ledit Du Bourg fait 
recepte, fans reprinſe en ſondit compte, ſera employee & paſ- 
ſee en la deſpenſe d' iceluy, & tiendra d' autant lieu audit DA 
Bourg ſur 1 ſomme de lxxv. mil livres. Cy pour ce, par vertu 
deſdits Arreſts, ladite ſomme de xxxviij. mil, vij. cens , iiij. 
viij. livr. xv. ſols. . ä | 
Plus, par autre Arreſt de ladite Chambre, donne au mois de 
Mars dernier, ſur la recepre force par luy faite en ſondit comp- 
te, des plus valleurs de! Iſie de Corſe, a eſte ordonne que deſpenſe 
ſoit faite audit compte, de la ſomme de deux mil livres tour- 
„ „„ -= Deuxmmil livres, 
Somme defdites parties ja jugees par Arreſt, Ixix. mil, iii. 
cens, xviii. livres xv. ſols. Cy, [xix. mil iij. cens , xviſj. livr. 
xv. „ | 
"PIR deduits de ladite fomme de lxxv. mil livres, reſte 
que devroit ledit Dx Bourg, v. mil. vi. cens 1111. x. i. livre v. ſols. 
Cy, v. mil, vi. cens ith. xx. i. livre v. ſols. 
Sur laquelle vient a conſidèrer & rabattre les parties qui 
s enſuivent. Premièrement, la ſomme de xxxv. mil livr. tour. 
pour laquelle ledit Da Bous a ( jouxte le vouloir & permiſſion 
de ſadite Majeſte ) remis cs mains dudit Seigneur, Office de 
Treſorier de France, eſtablia Rior, duquel il eſtoit pourveu, & 
ce à condition que d' icelle il ſeroit rembourſè de comptant, aux 
quatre quartiers de ceſte annèe, par les Mandemens portans 
Quirtance du Trèſorier de l' Eſpargne; ſauf que fur icelle il 
ſeroit deduir & precompre ce en quoy ledit Du Bou pourroit 
demeurer debiteur envers ledit Seigneur Roy, ſur laquelle prins 
& deduit ladite ſomme de v. mil. vi. cens iiii. *. 1, livre, v. ſols, 
qu'il doit par Particle precedent , reſteroit encor de clair & net 
de ladite ſomme de xxxv. mil livres, la ſomme de xxix. mil iii. 
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cens xviii. livres xv. ſols tournois. Cy... . xxix. mil, iij, cens 
xviij. livres xv. ſols. 6 

Plus, les acyuits & proviſions expedices audit Da Bout, reſ- 
tans a juger, & faiſant à la deſcharge de ladite ſomme de lxxv. 


mil livr. montent de net par Inventaire ſignè de la main de la- 


dite Chambre, non comprins la proviſion portant renbourſe- 
ment de Office dudit Serre,la ſomme de 1111. *. i. mil, v. cens 


Ixxij. livres, xv. ſols tourn. Cy, pour ce, 111. **. i. mil. v. cens, 


lxxij. livres. xv. ſols. | 
Sur ce eſt anoter que par deux proviſions & Lettres Patentes, 
inſerees aux premier & quatricme articles dudit Inventaire, eſt 
mande a ladite Chambre de maſſeoir Teſtar final dudit compte, 
ou lever aucun deber ſur iceluy, que preallablement toutes leſ- 
dites proviſions mentionnees en Particle prochain precedent, ne 
ſoyent jagees & decidees par ladite Chambre. i 
Par ainſi, ſeroit deu audit Du Boum, la ſomme de cx. mil 


viij. cens, iiij. xx. x. livr. xj. ſols tour. C. .. cx. mil, viij. cens, 


iiij. **, xi. livres dix ſolwst. | 
Et pour monſtrer à ladite Chambre, que quand bien toutes & 
chacunes les ſuſdites proviſions & parties cy- deſſus declarees & 
tirèes hors ligne, ſeroyent purement & ſimplement rayces, & 
demeureroit en corps ladite ſomme de Ixxv. mil livres adj:gee 
pour deber de clair, elle demeure neantmoins ſans aucune force 
& execution, tant ès biens que perſonne dudit Da Bourg. Il en 
appert clairement par ce qui senſuit. 
Car tout ainſi que ladite ſomme de lxxv. mil livres procede & 
a eſte procrec , comme dit eſt cy- deſſus, par la radiation pure & 
ſimple de pluſieurs parties employces audit compte, montant 
ladite ſomme de vj. vingts, ij. mil, iij cens, 111. **. xix. livres; 
ainſi vient - 1] a inferer que faiſant ſadite Majzſte a preſent re- 
naiſtre leſdites parties rayces, deſquelles ya Lettres & proviſions 
de reſtabliſſement, ladite ſomme de Ixxv. mil livres, qui a prins 
naiſſance & origine d'elles, demeure par ce moyen eſteinte & 
corrompue. 
Or eſt- il, que ſadite Majeſtè par ſeſdites Lettres Patentes men- 


rionnees au troiſième article de cedit eſtat, veut que jaſques à ce 


que ladite Chambre ait donnè & envoyè audit Seigneur, ſes 
Lettres d' advis ſur pluſieurs parties deſignees en un eſtat en pa- 


pier, eſtant devers ladite Chambre, figne de la main de ſadite 
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Majeſte , rayces purement audit compte, revenans i la ſomme 


de neuf vingts trois mil livres, & que ſur leſdits advis iceluy Sei- 
gneur ait declare fa volonte, execution de ladite ſomme de 
neuf vingts trois mil livres, demeure cependant ſupercedee & 
differèe en Vendroit dudit Du Boum. 0 

Partant, quand bien ladite ſomme de Ixxv. mil livres ſeroit 
aujourd huy adjugee pour debet de clair, elle demeure jouxte le 
vouloir du Roy, porte eſdites Lettres, ſupercedee & fans exe- 
cution, juſques à la confection deſdits advis & declaration fur 
iceux, de la volonte de ſadite Majeſte ; en attendant laquelle , 


demeure cependant deu audit DA Bouig, ladite ſomme de cent 


Du 15. de 


Decembre.  * 


* COET, 117 6X= 
cuſera 


aux Huguénots. 


dix mil huit cens quatre vingts unze livres dix ſols tournois. 
N Signe C. Du Bourg. 


Epiſtre eſcrite & envoyce a Monſeignenr le Prince de Condè, par 
le Seigneur De Gueryne, M. * Claude Du Bourg, Conſeiller 
du Roy & Secretaire de ſes Finances, concernant (1) Lentre- 
veuẽ & abbouchement dernier fait avec ledit Seigneur Prince, 

par Monſeigneur le Reverendiſſime & illaſtriſſime Cardinal de 


. 


Lorraine. 


|  ONSEIGNEUR. Combien que par les conſtitutions 

& communes obſervances des hommes, il ſoit permis 
d'appercevoir & contempler les choſes qui attouchent aux grans 
Princes que Dieu a mis & eſlevez ès plus hauts fieges de ce mon- 
de, comme en un theirre, pour y eſtre leurs actions veues & ob- 
ſervees d un chacun , fans que pour cela il ſoit loiſible à tous den 
parler ou eſcrire; & que de vous- meſme puiſſiez d'un eſprit bien 
attrempe & organiſe, trop mieux & plus ſagement prevoir tou- 
tes choſes meilleures & plus convenables , entant que nature 
(que Dieu tient en ſa main comme mouvante de fon grand Fief 
& Domaine) a plus excellemment bèſongnè en vous, & uſe 
des meilleures eſtoffes quelle ait & ſache produire, quand elle 
ſe veut eſprouver en la perfection des choſes humaines, & faire 


un chet-d'ceavre , pour ſervir a tous d exemple & admiration ; 


ſi eſt· ce que la grandeur de voſtre bonte qui vous eſt comme une 


nature propre & nee avec vous, * n'exculera & confeſſera S il 


- 


( 1 ) Cette entreyeue ſe fit en I 56 4+ à Soifſons ; & elle donna beaucoup Einquigtudes 


lay 


| Wo DE CONDE. 3 241 
luy plaiſt, ſi je di que n'y ayant aujourd huy Prince au monde, 
qui ne puiſſe moins de ce qu'il veut, & qui ne deſire davantage 
que ce qu'il a; vous, Monſeigneur, comme marque du plus 
haut & naturel coin de Principaure, taſchez par tous moyens 
aguiſer ceſte nature eſlevèe, & raſſaſier ceſte ſoif & convoitiſe 
de gloire, qui ſont en vous comme des vents qui vous pouſſent 
a entreprendre & vouloir faire toutes choſes hautes & louables ; 
pour ce qu' ils n'eſtiment pas rece voir ſuffiſant loyer de ce qu ils 
ont tres-heureuſement & ſous une proſpèritè divine & non eſ- 
perèe, fait pour le paſſe; ains pluſtoſt ſemble qu ils nous donnent 
gage & arres de faire encores mieux pour Vadvenir, & ont honte 
d abandonner leur gloire, & de n'aller pas tousjours augmentant 
de plus en plus par meſmes exploits de vertu, pour atteindre & 
parvenira ce ſouverain bien qui eſt la fin & intention derniere 
des hommes, & de toutes les actions terreſtres, & vehementes 
applications des ſens & puiſſances de Tame, qui ne conſiſtent en 
ceſte noſtre vie & union du corps, mais en celle qui pour jamais 
garde fa vigueur par la memoire de tous les fiecles, dont la 
poſtèritè vous ſera nourrice, & Veternite tousjours la contem- 
plera. . 5 7 
Et combien, Monſeigneur, que nous ſachions que pour 
meſmes fins, & de ce meſme pied vous marchez en * lembuſche- 
ment & Colloque qui Felt puis nagueres tenu & entreouvert, 
par Monſeigneur le Cardinal de Lorraine; pourtant ne laiſſe 
toute la Chreſtiente qui jà en eſt abruvee,a conſidèrer & admirer 
tels entremets, & la grand' puiſſance qu'ont les cauſes occultes 
& divines, ſur Pimbecilite des hommes, & ſur les choſes qui 
paſſent tous les jours devant nos yeux: car par- Ià nous voyons 
comme fortune qui ſe dit Dame des choſes humaines, conduit 
par ſon artifice une menee par le moyen d'un autre, & raſſem- 
ble toutes choſes quelque loin & deſeſperces qu'elles ſoyent, 
Pane de autre, pour les enclaver & enchainer enſemble, jagoit 
qu'elles ſemblent en tout differentes , & au temps mal aſſorta- 
bles; faiſant toutes fois que la fin de l'une vient eſtre le commen- 
cement de autre: auſſi n'y a- il entre les Princes & Monarques 
du monde, rien tant louable, & qui ſe doive oublier entreux, 
& mettre ſous le pied, que les riotes, inimitiez & injures paſ- 
ſees: par quoy, ſi ainſi eſt 1 ceſte reconciliation ſuive ſon 


droit fil, & ne gliſſe, ou ſe deſvoye de voſtre part du ſentier & 
1 Hh 
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chemin que vous avez prins, promis & jure, & ſoyent Pinté- 
rieur & cachettes des cœurs & intentions de vous deux, confor- 
mes 2 fexterieur du langage, & ſoit ce bon & gratieux viſage 
naif, ſans maſque, voile ou artifice; je veux dire & inferer , 
Monſeigneur, que la fin n'en peut- eſtre que très-heureuſe: met- 
tant toutesfois devant vos yeux, & prenant pour voſtre doux 


miel, qu'il n'y a rien tant aggreable a Dieu, que le cœur de les. 


9 ce mot pas 
roit iuutile. 


Ercatures, ſuivi de penſces pures & mundes, ne choſe tant ſe- 
erette & puiſſante, qu'il ne ſache, naſſubjettiſſe, & noſte le 
pouvoir, tout ainſi qu il luy a donnè le moyen d'eſtre : qui nous 
doit grandement exciter à compenſer & entrepoiſer ſagement la 
meſlange des proſperitez preſentes, avec les adventures & dan- 
gers paſſez; & en ce faiſant, de bien peu craindre les choſes 
pures * & humaines, mais de beaucoup redouter celles qui font à 
{a Divinitèé. 95 | | 

Et bien qu'un chacun tenant voſtre party, & qui bien vous 
cognoiſt, ſache que quelque choſe qu il Fen face, vous marche- 
rez tousjours ſous ceſte enſeigne & drappeau de Religion „& ne 
contracterez alliance ou amitiè au par- deſſus icelle, que les con- 
tractans ne ſoyent du moins & en tout, amis de vos amis: tou- 
tesfois ceux qui diſcourent ſelon le monde, & vont au- devant 
des affections & puiſſances humaines, ( ſans y entremettre celuy 
qui tient nos cœurs en ſa main) trouvent hors de propos & im- 
poſſible, qu a ce renouvellement d amitiè & augmentation && 
reconciliation, Meſſieurs De Chaſtillon y puiſſent pour jamais 
eſtre receus, & traittez de vraye & fincere amitiẽ; fi ce n' eſtoit 
que de meſme main (quoyqu' il y ait de diſparite ) il ſe baſtiſt 
autre eſpece d alliance, qui peu ou prou attouchaſt Meſſeigneurs 
De Euyſe & eux, qui eſt tout le neud & ſeul fondement de la 
durèe de conſervation de ceſte reconciliation, & tout ce à quoy 


avant que vous laiſſer aller & prendre ceſte cordelle, vous de- 


vez plus tenir la main & lil ouvert; penſer en outre que ſi les 


choſes ſuccedent autrement, & n'eſt ceſte alliance commune 3 


eux, on ne fait doute qu'en peu de temps vous ne voyez ces deux 
Maiſons en armes & combuſtion, & vous recerche & contraint 
de vous ranger & ad joindre abſolument ſans eſpece de neutrali- 


tè, au parti de Vane, pour defavoriſer autre, la première dcf- 


quelles vous pourra esbranler, ſous prerexte de plus grande al- 
Hance & proximitẽ de ſang: Tautre non tant proche, vous vou- 
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dra attirer par recordation des bons & vertueux offices, & en x 564. 
outre vous ſommer de Foy & Religion, ſous laquelle ceſte guerre — 
ſe voit intenter & eflever. 6 

Or nous eſtans ces calamitez prochaines, elles vous doivent 
dcs à preſent repreſenter a l œil, que quoyque la Religion ou la 
douce amour de parente, vous ſurmonte, vos mains ne peuvent 
eſchapper d'eſtre d'un coſte ou d autre, armees & ſouillẽes, ſoit 
du ſang de vos plus ou moins proches parens, amis ou aliez, ne 
vos yeux eviter la clartè d'un grand feu, dont la flamme eſt fuf- 
fiſante d allumer tout ce Royaume, & embraſer toute la Chreſ- 
tientè; & le pis que je voye en ceci, eſt que la plus grande tem- 
peſte & tonnerre, menace non ſeulement les joueurs de ceſte 
Tragedie, d'une ruine & ſubverſion totale, mais de plus gran- 

de, celuy qui innocentement preſtera la ſalle aux ſpectateurs, 

leſquels après avoir ſonde le * quay, & veu le cours de ce Marche, g 
ſont pour S emparer d'icelle, & y tenir bon, pour apres la farce, 
y jouer eux - meſmes la (1) moralite ; & a ce propos voy * & » app. à fre- 
preſent toute I 1talie, PEſpaigne , une partie des Pays-bas, avec ſm 
peu de la Germanrie, entrer pour la protection de Pun, en une 
meſme dance; & pour l'autre, I Angleterre, la pluſpartdel Alle- 
maigne & de Flandres; toutes leſquelles Nations nous devons 
craindre; & quoyqu'il y ait de zele de Religion, d amitië, d'allian- 
ce, ou Traitte de ligue deffenſive, croire que en quelque endroit 
que tombe ceſt orage, ce ſeront celles (qui comme à nos deſpens 

ſpectatrices de ce jeu, & gardiennes des gages de ceſte partie) 
ne faudront de s impatroniſer du Theatre, donner la loy, & de- 
mourer enfin maiſtreſſes de la Campagne: ou au contraire, ſi 
ces deux Maiſons S accordent & font avec la voſtre de coeur & 
de penſèe ſincèrement unies, ne dourez du repos general & con- 
tinuel de cedit Royaume, de la reſtauration en brief de toutes 
pertes & ruines paſſèes, avec amples treſors & richeſſes, & qu'il 
y ait Prince ou Monarque en ce monde, qui T'ofe tant Sen faut 

aſſaillir, mais qui ne tremble ſous telle domination. 

Pour a quoy parvenir, tenir la paix ferme & long- temps en- 
cloſe en cedit Royaume, faire aller les Eſtrangers { ennemis de 
ceſte Couronne) tenus en leurs actions, plus remis & ravalez de 
courage, & ne vous en deguiſer aucune choſe, je trouve foible 


(1) L'Auteur fait ici alluſion aux anciennes Pieces de Theatre, qui quelquesfois 
Etoient appelltes Moralites. = ap 
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ceſte voſtre reconciliation & renouvellement d alliance, fi parmi 
elle Ton ne trouve moyen dy meſler & entrelaſſer quelque Ma- 
riage qui attouche ces deux Maiſons; choſe qui ſemble aiſee, 


pꝓreſente & comme tombee du Ciel, par ceux qui reſtent enco- 


res à pourvoir deſcendus deſdits Seigneurs De Guyſe, & de Mon- 
ſeigneur le Conneſtable, qui comme à un fi grand & uni verſel 

bien, eſt pour preſter très-volontiers l oreille, & encores eflargir 
de ſes biens beaucoup plus que de la legitime heredire, & qu'il 
ne feroit pour autres conditions: ce que ayant lieu, tenez pour 
certain, Monſeigneur, que ſi ce jour de premier Traitte de paix, 
&] Edit de pacification, vous fut tres-glorieux , très- faint & ne- 
ceſſaire à tant de peuples, ne vueillez douter de ſouvent à fi 
grande gloire, acquerir pour le regard de ceſtui- ci, ſemblable 
Iouange, qui avec [autre ſera celebree par toutes Nations, & 
n'y aura temps nt aage qui nen parle; & pour en diſcourir plus. 

avant, ſuppoſons que ceſte fuſce ſe demefle entr eux, ſans y ap- 
peller les Eſtrangers, ( veu qu' ils Sy diſpoſent & Sy appreſtent) 


je puis ſur cela & ſans conſcience & ſans paſſion, dire que me- 


ſurant Yevenement & ſucces de ceſt affaire, ſelon le temps pre- 


ſent, il me ſemble que la jalouſie qui interviendra ſur voſtre re- 


conciliation, donnera accroiſfement & augmentation de ſuitte 
& grandeur à meſdits Seigneurs De Chaſtillon, & les approchera 
plus près du Roy pour ſuivre autre parti, à ce que le tymon & 
la balance par tel contrepoix ne. changent de main, & demeure 
(jaſques x plus grand aage) Pauthorite de ce Royaume ſous une 
meſme & ſeule puiſſance: & æ la verite, toute la Chreſtiente 


tient aujourd huy Monſieur ! Amiral pour un ſi grand & magna- 


nime Capitaine, que les plus grans Princes Eftrangers Fadmi- 
rent, craignent & redoutent, pour les exploits de ſa vaillance, 
& hauteſſe de ſes entrepriſes: les autres Laiment, favoriſent & 


honorent pour ſes grandes vertus & prudent advis, & n' en deſ- 


plaiſe a beaucoup d'autres, c'eſt: Pun de pluſieurs à qui fortune 


donne aujourd'huy plus d'eſperance'de Grandeur, & & qui le 


temps promet plus de faveur; non que par relle exaltation de 


gloire, j; entende ou vueille en rien alterer ou faire moindre la 
très- celẽbrèe renommee deſdits Sieurs De Euiſe, ou y apparier 
leur ſang & Maifon très.illuſtre.)) 35 

Or quand bien une ne Vautre de toutes les ſuſdites miſcres. 
& calamitez n'adyiendroit , mais demeureroyent toutes choſes au 
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meſme point & eſtat auquel elles ſont maintenant reduires , 


( qui eſt le bien grand de tous biens ) au regard de plus grans 


maux qui nous approchent, toutesfois, Monſeigneur, penſez 
en vous- meſmes quel repos cela apporte aux deux Parties, & 
jugez fi les armes & inimitiez muettes & cachces au dedans de 
Veſtomach & deſtours des eſprits des hommes, ne ſont pas plus 
tranchantes & à craindre, que les denoncees & deſcouvertes; 
& parlant pour le public, poſons le cas que pour la conſerva- 
tion & deffenſe de cedit Royaume, Voccafion ou neceſlice main- 
tenant Soffriſſent de mettre aux champs une puiſſante armee , 
conſidèrons quels exploits & expeditions. de guerre gen pour- 
royent enſuivre ou eſperer , quand les Chefz principaux (qui 


pour le deu de leurs Charges & autoritez, ſeroyent contraints 


mettre les mains a Voeuvre ) ſe trouveroyent au beſoin diſcor- 
dans & contraires en ce meſme, en quoy execution eſt nulle 
fans une grande harmonie de courage, & naifve concordance 
de volonte. | 

Faites donc, Monſeigneur , que ne vos mains ſoyent armees 
pour le ſecours de un ou de autre, ne vos yeux ouverts à fi 
grand feu & combuſtion : ſoyez autheur que au lieu de craindre 
les Nations eſtranges , avoir beſoin d elles & nous mettre au ha- 
zard de leur empire, elles nous redoutent, reclament & demeu- 
rent aſſubjetties: eſtabliſſez en outre un bien & repos perpe- 
tuel à ce Royaume , & deſarmez de toutes vengeances, debats 
& rancunes, les cœurs de ces deux Maiſons; pour à quoy parve- 
nir „& conquerir choſes {i precicuſes & neceſlaires à tant de 
milliers d hommes, rien ne ſemble eſtre preſent que le plus aiſè 


& moins dommageable, qui eſt que en pratiquant ceſte recon- 
\ 


ciliation avec vous, il ſe forge tout a un coup & de meſme 
trempe, autre Mariage ou T caite dalliance,qui par expres attou- 
che ces deux Maiſons, & en ſoit ce lien indiſſoluble; & pour ce 
que ès choſes grandes & dignes de mémoire, vous avez de couſ- 
tume de premierement regarder les conſeils, puis les effects, & 
après les yſſues, a ce que tout ainſi que la charpenterie bien lice 
en un edifice, ne ſe dement jamais au temps de tremblement 
de terre, ainſi voſtre cœur afſeure en effets de bons advis , ne 
craigne en nulle ſaiſon. 
le ſupplie le Createur de vous y aſſiſter, & à tant d innumèra- 
bles graces & bienfaits donner proſpere accroiſſement; & après 
| . Hh uy 
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1564. ceſte vie & maiſon empruntèe, vous faire participant de ſa ce- 
——— leſte & paternelle heredite ; & a moy de patiemment ſupporter 
& prendre (comme de ſa main) ceſte mienne priſon & afflic- 
tion: de laquelle, quoy qu il tarde, & que les hommes trament 
ou ſentencient, il ſera dernier & ſeul Juge d eux & de moy, & 
ne ſe fera autre choſe que fa volonte , laquelle conjointe à voſ- 
cre liberalite & bonte infinie , m'affermiſt, & donne plus d'eſ- 
perance & renfort de Grandeur, que leurs impoſtures & calom- 

nies n avoyent conjure d'outrage & de diminution. | 

Eſcrit à Paris, ce quinzieme jour de Decembre 1 564. 
Vooſtre très-humble, très-obèiſſant & oblige ſerviteur, 
5 C. Du Bousgg. 


(1) Traitte de ce que durant les troubles, a ee faick pour la con- 
ſervation de] Eſtat du Roy, par le Seigneur (2) De Morvillier, 


C apitaine de cinquante hommes d ammes » & Gouverneur de 
Boulogne ſur la Mer. e 


1 de NN OMBIE N que la calamite des troubles de la France, 
- ſoit ſi deſplaiſante a tous cœurs genereux qui ſont vrays 
ſubjects & affectionnez ſerviteurs du Roy, qu'elle deuſt pluſtoſt 
entr'eux eſtre aſſopie dun perperuel ſilence, que non pas re- 
nouvellee par eſcript, pour en renvoyer la cognoiſſance à nos 
ſucceſſeurs; toutesfois le mal que nous endurons d'un tel ſou- 

venir, doit ſembler plus tolerable, que ne ſeroit Perreur de ceux 

qui par ignorance du progrez d'une telle meſlee, viendroyent 

a blaſmer ce qui auroit eſte louable, & louer ce qui devoit eſtre 

blaſme : car puis que Ventreprinſe & la conduite d'une guerre 

civile, comme a eſte celle de noſtre France, eſtoit de telle na- 

ture, que Von n'y eſtoit point pouſſè en la fagon des guer- 

res contre ennemis voiſins; a ſgavoir, pour la defence ou 
aggreſſion des limites de Fobciflance de lune ou de Pautre 


(1) Cette Piece eſt à la pag. 522. du | generale des Pièces. Il y a grande apparence 
ſecond Volume de Pancienne Edition de | que cet Ouvrage ate fait par Mr. De Mor- 
ces MEmoires. On auroit di la placer dans | villiers. 44. 5 
cette nouvelle Edition, tous Pannee 1563, (2) Louis De Launoy, Seigneur De 

apres Edit de la Pacification; mais trompè | Morvilliers. Il n*etoit point de la famille de 

par la date, on a crit avant de avoir lde, Jean De Morvilliers Eveque d' Orleans, qui 
qu'elle appartenoit a Pannee 1564. Elle ſe | eut beaucoup de part aux affaires, ſous le 
trouvera placte à ſon rang, dans la Table | Regne de Charles IX. | 
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Partie; mais que cela penetroit dedans les uns juſques à la conſ- 
cience, & dedans les autres juſques à leurs paſſions plus ſecret- 
tes & violentes, il eſt facile a croire que chacun en oyant par- 
ler, sen perſuadera ce qu'il eſtimera approcher de l intention de 
celuy dont il favoriſe le Party, pour quelgue occaſion qui ne 
peut eſtre a tous cogneue ; tellement que. de-la il s enſuit que 
mal-aiſement on parvient ala verice de la choſe comme elle eſt 
paſſce, n'y ayant voille plus propre pour la cacher , à tout le 
moins pour la deſguiſer, que celuy qui eſt tiſſu par la trame 
d'une affection tranſportee : & d autant que diverſement & 
ſoubs divers & principaux Chefs, en un meſme Royaume la 
guerre seſt demence, il n'eſt pas aiſè en faire Recueil au vray , 
comme sil n'y avoit qu'une ſource de laquelle tous les conſeils 
euſſent prins leur origine, ou un ſeul but auquel tous les con- 
ducteurs des entreprinſes, euſſent fait rapport de Jex ecution de 
leur charge; parquoy il ſeroit bien a defirer que ceux auquels 
Dieu aura mis Feſprit de vouloir entreprendre de perpetuer ala 
memotre le diſcours general des calamiteux troubles de la Fran- 
ce, regardaſſent de retirer au vray le plus qu'il pourront , de 
ceux qui y ont eu quelque nom & authorite, ce quꝭ ils y ont fait 
de plus memorable, & par quels moyens & a quelle occaſion; & 
pour a quoy parvenir, pource que le naturel de l/ homme eſt de 
ſoy ſi corrompu, meſmes quand ce vient a parler du fait dau- 
truy en maticre d'Eſtar & affaire publique, que Ion aſſiet juge- 
ment pluſtoſt ſur l venement qui Fen eſt enſuivy, que non a la 
_ deliberarion qui sen eſtoit faire pour les raiſons qui ſont no- 
toires à ceux tant ſeulement qui en ont eu le maniement: car 
il n'eſt pas beſoing de manifeſter ſes conſeils aun chaſcun, avant 
qu'on en vienne i execution; autrement jamais rien ne ſe 
pourroit parachever qu'il ne fut evente par quelcun qui en ad- 
vertiroit les ennemis, leſquels s' ils ſont bien adviſez, n eſpar- 
gnent riens à l entretenement des deſcouvreursde nos deſſeings, 
pour y obvier. Pour doncques en ceſt endroit ne cacher le talent 
qui m'a eſte diftribue de la cognoiſſance d aucuns affaires de ces 
troubles, & pour inciter à faire le ſemblable par ceux qui ont 
peu voir ou entendre des Chefs employez a ceſte guerre civile, 
comme ils ont le tout conduit & mante, ayant un jour ouy re- 
Citer par le Seigneur De Morvillier, Capitaine de cinquante hom - 


mes d'armes, & Gouverneur de Boullongne & Pais de Houllan- 
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51] eſt ainſi, que les autres, cha 


nois, (qui a eu fi bonne part que Von ſcait aux plus honnorables 
Charges de la defence de ce Royaume expoſe en proye par les 
troubles) ce qu'il y avoit depuis le commencement juſques a la 
fin, jay redige par eſcript ce que j en ay peu concevoir & rete- 


nir de luy, comme celuy qui en eſt plus certain & en peut plus 


au vray teſmoigner que nul autre: de quoy je n' ay point eſte 
tant ſeulement tire par Vaffe&ion que j avois que la verite des 
faiſts particuliers des Seigneurs protecteurs de Eſtat de noſtre 
jeune Roy, fut cogneue par la poſtèritè, mais auſſi pource que, 

Ron en ſon regard, ayent uſe de 
ſi ſages conſeils & ſratagemes fi ſubtils, comme a faict ledi& 
Morvillier ; j eſtime que ce diſcours ne ſera point inutile a ceux 
qui auront le gouvernement d'un peuple, & la charge des ar- 
mes, pour P inſtruction qu' ils y trouveront, a ſe reſouldre promp- 
tement & aſſeurement en tous les deux points, quand il sy pre- 
ſente de grandes & inopinees difficultez ; & affin que je ruſe 
point de redite a reprendre ces points generaux qui ſont aſſez 


eſclarcis & traittez par pluſieurs Eſcripts, comme de la cauſe 


des troubles & des moyens qu'on y a tenus, je ne m' eſtendray 


point plus avant que ce qui concerne ſingulièrement les actions 


dudit Seigneur De Morvillier, durant ce temps fi dommagea- 
ble & pernicieux à la France. . 3 
Bien: toſt apres le maſſacre de Vaſſy, luy eſtant en ſa maiſon 
a Folleville diſtant de Bretueil, une Iieue, il delibera avant re- 
tourner à Boulongne, lieu de ſon Gouvernement, de paſſer juſ- 
ques à Paris, pour y donner ordre à la pourſuitte de quelques 
proces & autres affaires qu'il y avoit: pour faire lequel voyage, 
eſtimant eſtre bien- toſt de retour, & ne ſoupgonnant riens 
moins que Fentrepriſe qui ſe couvoit, lors il Saccompagna de 
quelques. uns de ſes Gentils-hommes ordinaires , & bien peu de 
ſon train. Or eſtant en chemin a la difnee a Saind Leu, vint 
un qui eſtoit de la Maiſon de Monſieur le Conneſtable, qui luy 
commenga a dire (ainſi que Dieu en mer tousjours par tout 
Guns & d'autres) qu'il voyoit un grand deſaſtre prepare pour 
tout le Royaume, & que les troubles eſtoyent desja ſi avancez 
& deſcouvers, qu'on n'en pouvoit plus doubter : car Monſieur 
De Guiſe Sacheminoit de Nantueil, avec une fort grande com- 
pagnie de Gens, leſquels portoyent tous les armes, tirant vers 
Paris, aſin de adviſer ce qu ils auroyent a faire pour en appa- 
| rence 
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rence empeſcher en France le cours de! Evangile; mais en effect 
pour pourſutvre quelque faction particulière, & par venir a au- 
tres leurs deſſeings que le temps a accouſtumè d apporter a ceux 
qui ont la Super intendence dun tel remuement de meſnage. 
Ayant entendu ces propos, veu qu'il eſtoit queſtion de la Reli- 
gion en quoy giſoit Yobſervarion des Edicts du Roy, pour en 
eſtre fait plus certain par Monſeigneur le Prince de Conde qui 
eſtoit lors a Paris, il ſe haſte d'y arriver au pluſtoſt, affin auſſi 
de pouvoir retourner ſubit en ſon Gouvernement, qui eſt lieu 
d' importance pour la voiſinance de I Anglois & du Bousguignon, 
$1] entendoit que Von continuaſt a ſe bander Tun contre au- 
tre, au milieu de la France. | 1 

Et arrivant près de Paris, il veiſt à coſtè une bien grande 
trouppe de Cavallerie, non en guiſe de train de Seigneur, mais 
en Equippage de guerre. Eſtant alle ſaluer le Prince, il entendit 
de luy enorme maſſacre que les Euiſiens, en meſpris du Roy & 
de ſes Ordonnances, avoyent faict à Vaſh, contre ceux de la Re- 
ligion Reformèe ſelon I Evangile, & qu'il eſtoit bien adverti 
qu'ils machinoyent d'en faire autant par tout, affin d extermi- 
ner ceux de ladite Religion, meſmement la Maiſon de Bourbon; 


que de ſa part il eſpëroit avec les bons & fidelles ſerviteurs du 
Roy, y pourvoir fi vertueuſement, que Sa Majeſtè ſeroit obeye, 
& ſes Edits maintenus, & ſon peuple conſervè en repos, malgrè 


tous les complots des perturbateurs du bien de ce Royaume. 
Une Dame qui ouyt ce propos, commenqa à luy demander, mais 
Monſieur De Morvillier eſt-il des noſtres? A quoy il fut reſ- 
pondu par le Prince, que ouy; & qu'il ſęavoit bien par la pro- 
feſſion que ledit Morvillier avoit faite de la Parolle de Dieu, & 
Taffection qu'il avoit tousjours monſtree au ſervice du Roy, 
qu'il ne lay falloit point celer un tel affaire, affin qu'il sy em- 
ployaſt de ſes moyens pour le regard de la gloire de Dieu, & de 

la defenſe du Roy & de la Roine. Ces parolles luy ſemblerent de 
telle conſequence, qu'il fut fort marry de * preſenter Voppreſ- 
ſion qui Sen preparoit a Teſtar de Sa Majeſtè, par une guerre 
domeſtique ; qui fut cauſe qu'ayant ſceu que le Seigneur De I an- 


lis, pour la familiarire qu'il avoit envers le Seigneur De Guiſe , 


eſtoit desja alle pour y moyenner quelque accord, il y voulut 

auſſi aller avec Janlis, pour eſſayer enſemblement d'eſteindre 

le feu avant qu il fuſt davantage eſpris ; mais on ne le permit ſi- 
Zome J. 11 


il faut peut 
etre corriger, 
preſſentir 
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1564. toſt entrer que J anlis; par où il penſa bien qu il j avoit autre 
choſe que le faick de la Religion, de laquelle on ſgavoit que 
Tanlis Sen. eſtoit aſſeꝝ declaire ;. & que ce pouvoit eſtre une 
autre picque-particulicre , dont on ſe vouloit bien eflargir a I au- 
lis, entant qu il avoit auparavant eſte fort favoriſè de la Maiſon 
de Gui ſe. Quelques jours ainſi paſſez x Paris, pour ce que le Roy 
de Navarre avoit commande que tous les Seigneurs qui eſtoyent 
E ſe retiraſſent vers luy, & auſſi que le Prince leur conſeilla de 
ce faire, ils sen allerent Nanlis & luy au logis de Monſeigneur 
le Conneſtable, x Hoſtel Maigret, faire la rẽvèrence audict Roy 

de Navarre, lequel d'abbordee leur demanda pourquoy ils 

avoyent là tant demeure ſans le venir trouver, & $ils ne ſga- 

voyent pas bien que c'eftoit à luy de commander pour le ſer- 
vice du Roy comme Lieutenant General par tout le Royaume, 

ou s'ils vouloyent ignorer de ſon pouvoir & de ſa Grandeur? A 
quoy Morvillier reſpondit ſeulement ces mots, qu' ils n'igno- 
royent point de {a Grandeur ny de ſon pouvoir. Le Roy de Na- 
varre leur repliqua lors qu' ils euſſent le ſuyvre, & ſe tenir pres. 
de luy pour y recevoir les Commandemens qu'il leur bailletoir ; 
mais d'autant qu'a veued'eil les autres abuſans de Vauthorice du 
Roy de Navane, faiſoy ent rempart de luy à leurs entreprinſes, ils 
ſe retitèrent vers le Prince, auquel Morvillier remonſtra qu'il luy 
deſplaiſoit fort, sil falloit qu il S abſentaſt de luy, quand tels at- 

faires ſe reptẽèſentoyent; mais que pour Vaſſeurance dune telle 

frontière comme eſtoit Baulongne, il luy ſembloit eftre bien be- 
ſoing d'y aller faire un tour, pour pourveoir x ſon Gouverne- 

ment, & puis apres le venir retrouver en bonne Compagnie, 

$1] le luy commandoit, & que le ſervice du Roy & le ſien le re- 

quiſſent. La. deſſus, le Prince lay commanda de ne le laiſſer 
point, veu la nèceſſitè ow il eſtoit, & le peu de gens de conduite 

qu'il avoit avec luy; & que ayant un bon Lieutenant dedans 

Boulongne, & le Seigneur De Senamont qui eſtoit en ces quar- 

tiers-là, il ne falloit point avoir crainte qu'il en advinſt faute. 

Ainſi donques il ſe delibera d'aller avec le Prince x Meaux, ou 
quelques- uns de ſa Compagnie de Gensdarmes & autres Gentils- 

hommes ſes voiſins & amis, le vindrent incontinent trouver, 
juſques au nombre de cent Chevaux. Au partir de Meaux, la 

charge fut baillèe à J anlis & a luy, deſtre Mareſchaux de 


Camp, & de conduire I Avant-garde de la trouppe du Prince. 
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Le premier logis fut i Claye : le lendemain paſſant tout aupres 
de Paris, allerent loger au Pont Saind Cloud; de-la, aChartres, 
& puis a Orleans; auquel lieu on euſt advertiſement que ceux 
qui s eſtoyent emparez des Perſonnes du Roy & de la Royze, 
cherchoyent de S aider des Forces de Allemagne, d' Italie, 


d Eſpagne, d' Angleterre , & de tous autres moyens ; ne fe ſou- 


clans du dommage qui en adviendroit au Roy & a ſes ſubjects, 
moyennant qu' ils feiſſent ce que ils avoyent projettè: qui fut 
cauſe que Jon eſtima eſtre auſſi raiſonnable, pour le moins de la 
part du Prince, d employer la faveur des Princes voiſins a la pro- 
tection du Roy en — bas aage, comme le Seigneur De Guyſe 


* ſe voulant aider des Nations eſtrangères, a la foulle & hazard peut. etre, 


d'iceluy. En ceſte deliberation, Morvillier fut d'advis avec plu- 


ſieurs Princes & grans Seigneurs, que Von envoyaſt vers les Prin- 


ces d' Allemagne, leur remonſtrer la calamitè dont I Eſtat de ce 
Royaume eſtoit menace, par la ſubverſion de la Religion, & la 
detention des Per ſonnes du Roy & de la Royne ; qui eſtoyent 
cauſes aſſez ſuffiſantes pour les inciter, tant comme Princes 
Chreſtiens, que comme anciens amis & confederez de ceſte 
Couronne, a demonſtrer en un tel beſoin, combien de toutes 
leurs forces & facultez ils s'y voudroyent employer: que de fa 
part, il ſe joindroit aux prières de toute la Compagnie, pour 
requerir ceſt aide, lequel il eſtimoit que il ne leur ſeroit dente. 
Peu apres ceſte reſolution, en attendant un tel ſecours, pour 
obvier ace que les Guyſtens , ne S emparaſſent des principalles 

Villes du Roy, pour deſtruite les habitans; & attendu auſſi les 
| frequentes Requeſtes de ceux de Rouen, qui demandoyent un 
Seigneur de nom pour commander, & les aſſeurer en leur Ville, 
avec quelque Cavallerie, pour empeſcher les * courtiers des en- 
nemis, par les Villages ès environs, il fut conclud par la pluſpart 
des principaux de ceux de l'aſſociation, que Morvillier Sy en 
iroit, pour auſſi y eſtant, faire aſſembler le plus qu'il pourroit 
de Forces en Normandie, pour les conduire après où il ſeroit 


mande. Ceſte charge donc luy eſtant baillee, avec Lettres ad- 


dreſſantes à ceux de Rouen, pour le recevoir & luy obè ir pour le 

ſervice du Roy, il Fachemina avec trois cens Chevaux:; & tirant 

droit à Chamees, il paſſa en grande diligence, comme s il euſt 

voulu ſe retirer dedans le Havre-de-Grace ; . il avoit 
1 1j 


ſe vouloit 


app. comrſe 
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1564. mande à Rouen, qu on luy envoyaſt la Gallere , pour donner 
—— opinion qu'il y vouloit entrer par le reflux de la riviere de Seine. 
Si- toſt qu'il fuſt arrive au Poute au- de- Mer, il eſt adverty que le 
Duc d. Aumalle avec grandes Forces de Cavallerie & Infanterie, 
luy venoit ou devant, pour le combattre & attrapper, ou pour 
le moins Vempeſcher d entrer dedans Rouen: voire que desja 
eſtoyent arrivees les trouppes de D* Aumalle a Bouille, qui eſt un 
deſtroict auquel cinq cens hommes garderont une armèe de 
paſſer outre. Ce voyant, pour eviter la rencontredes Aumaliens, 
& leur faire faire diverſion, il deſcendit encore plus bas vers le 
Havre; aſcavoir , > Honfleur, & là feit rechercher ſes Gens & 
; Chevaux : & advertir le Vidaſme de Chartres , qui eſtoit dedans 
A „ Hable , qu'il ne failliſt à lay envoyer quelques nombre de 
Hayre. grans Vaiſſeaux; & qu'il vouloit paſſer de de- là pour prendre 
les Forces qui eſtoyent dedans le Havre, avec celles qui le ve- 
noyent rencontrer du coſtè de Dieppe & de la Picardie, pour 
faire un ravage par tout le Pais de Caux, & apres ſe joindre 
avec ceux de Rouen, pour aller combattre la trouppe D' Au- 
malle, 1a on elle ſeroit en Normandie; & pour mieux faire ac- 
croire cela à un chacun, par les porteurs de nouvelles, il feir 
ſur ce bruit embarquer environ cinquante Courtaux, comme 
pour paſſer de de-la la riviere, qui eſtoit afin que le Sieur D' Au- 
malle Vayant entendu, prinſt party de rebourſer chemin au 
Pont-de-F Arche, quatre lieues au- deſſus de Rouen, pour la paſ- 
fer la riviere, & venir trouver Morvillier, avant qu'il fe fuſt 
fortifiè des troupes avec leſquelles il ſe vantoit de vouloir aller 
aſſaillir les Aumaliens, comme il en advint ainſi: car Aumalle 
eſtant adverty de cela, il retourne droit au Poni- de-! Arche, & 
paſta du coſtè de Caux; mais tout ſoudain que Morvillier le 
ſgeut, il feit deſembarquer les Courtaux, & monter chacun a 
Cheval, & Sacheminerent droit à Rouen, cependant que Au- 
malle les attendoit de l'autre coſtè de la rivière. Morvillier feit 
telle diligence, que ſle matin a Vaube du jour, il ſe trouva à la 
porte du Pont de Rouen, ou ils entrerent par batteaux, d autant 
que le Pont eſtoit rompu: dequoy ceux de ſa trouppe furent 
grande ment eſmerveillez, entant que de ce conſeil il nen avoir 
jamais rien communiquè à quiconque fut en ſa Compagnie, 
ſuy vant en cela les arres des Chefs prudents qui ont quelque ha- 
zardeuſe & ſoudaine entrepriſe de guerre, laquelle pour en 
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bien venir a bout, ils doyvenrt le plus qu' ils peuvent, celer & 
deguiſer, Heb 8 8 

Arrivè qu'il fut a Rouen, apres pluſieurs congratulations de 
ceux de Ville, ils luy propoſerent trois choſes , eſquelles ils le 
ſupplioyent de donner ordre. L'uneſtoit de la Police, en laquelle 
les armes avoyent amene une telle licence & deſbordement, 
que tout y alloit en confuſion; comme de Phabitant qui op- 
preſſoit ſon voiſin, & du ſoldat qui ne ſe contentoit du traite- 
ment plus que abondant & raiſonnable. Lautre poinct eſtoit de 
regarder qu'on feroit du Fort du Mont Sainte Catherine , aſſa- 


voir {i on Pabandonneroit, ou {ft on le tiendroit avec la Ville. 


Le troifieme , qu'il ordonnaſt de faire mettre les Papiſtes dehors, 
afin d'eviter aux monopoles qu' ils pouvoyent faire avec ceux de 
dehors, au prejudice des fideles : car pour les menees (diſoyent- 
ils) qu ils ſgavoyent bien qu'on braſſoit à leur deſtruction, (com- 


me auſſi ils Pavoyent fa ict entendre à la Roine, qui depuis peu 


de jours avoit envoye vers eux le Seigneur D'Oyſel) ils avoyent 


eſte forcez de ſe mettre en grands frais, & fe ſaiſir des armes 


pour le Roy, pour eux conſerver contre ceux qui avoyent pille 
& ſaccage leurs maiſons & leurs voiſins, & leſquels menagoyent 
encores les habitans de ſaccager la Ville, & faiſoyent publier 
par les Villages, ſous le nom D' Aumalle, que le ſac de Rouen 
eſtoit abandonne à ceux qui y voudroyent venir, leſquels auſſi 
pour cela ſeroyent exempts de payer la taille au Roy. Pour ces 
cauſes, ils ne pouvoyent eſtre ſinon en grand doute, ayant leſ- 
dits Papiſtes avec eux dans la Ville, laquelle eſtant riche & opu- 
lente, & dont il provenoit très- grand revenu au Roy, i 1 
leur negligence & inadvertence ils la laiſſoyent venir a un ſac- 
cagement, ils pourroyent eſtre notez d' infidèlitè & laſchete de 
cœur envers Sa Majeſtè, durant ſa Minorite. Ces choſes de ſi 
grands poids eſtans par luy bien confiderees , pour remedier au 


premier article, il feit publier par toute la Ville, que ſur peine 


de la vie, il eſtoit commande a tous ſoldats de ſe faire enroller 
ſous la charge de l'un des Capitaines, retenus pour le ſervice du 
Roy & la defenſe de la Ville, ou de ſortir hors d icelle dedans 
24. heures; à tous Bourgeois de la Ville, y ayans maiſon & do- 
micile, de ſe retirer en leurs maiſons, & ne prendre logis, vi- 
vres ny proviſions, ès maiſons des autres Bourgeois prẽſens ou 
abſens, ny faire marquer en leur nom leſdites maiſons; deffendu 
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à tous ſoldats deux loger fans etiquette du Fourrier, laquelle 
cont iendroit leurs noms & ſurnoms, & ſous quel Capitaine; 
deffendu à tous Gentils- hommes, Gens d ordonnance, foldars , 
& autres, de quelque qualice qu'ils fufſent, de prendre ne de- 
mander à leuts Hoſtes aucunes victuailles pour eux, leurs gens 
ou chevaux, habits, hardes, ny autre choſe quelconque, ſans 
payer de gre à gre, ny au lieu deſdites victuailles, tirer argent 
de leurs Hoſtes; & commande aux Capitaines d envoyer à P Hoſ- 


tel commun de la Ville, les noms & ſurnoms des ſoldats qui eſ- 


toyent ſous leur charge. Cela eſtant ainſi publie , afin de faire 
changer plus aiſement de quartier & de logis, & a tous les ſol- 


dats, 3 eviter aux deſordres , il les feit tous marcher comme 
al 


pour faire une reveue, & ordonna que les Capitaines au retour, 
les menaſſenr chacun au nouveau quartier qui leur eſtoit donne, 
pour y prendre le logis qui leur ſeroit baillè, ſuy vant la publi- 
cacion. Ce premier poinct par ce moyen paſſa aflez doucement, 
ſans qu on entendiſt plus tant de plaintes & crieries qu on fai- 
ſoit auparavant. Quant au ſecond, qui eſtoit touchant le Fort 
S. Catherine, il y alla, & appela les Capitaines & principaux de 
la Ville, pour confiderer laſſiete, & en avoir leur opinion. Plu- 
ſieurs furent d'advis que un tel lieu fi peu avance, ne ſe pour- 
roit tenir contre la moindre force que les ennemis y amene- 
royent; luy au contraire, voyant que la Ville de ſoy n'eſtoit for- 
tifice, comme ſont Places de guerre, & que l ennemy Sempa- 
rant du lieu de S. Catherine, qui commandoit à la Ville, auroit 
moyen de beaucoup moleſter ceux de dedans, & que cela pour- 
roit faciliter le deſſein a les faire rendre, ou a eſtre forcez, il 


dit que ſa reſolution eſtoit de tenir ledit Fort avec le bon ordre 


qu'il eſperoit y donner en brief, par quelque nombre d'ouvriers 
qu'on luy rourniroit; & que pour le garder, il demeureroit luy- 
meſme dedans ; & le Seigneur de LTanglocꝗ qui eſtoit desja aſſez 
cogneu & bien voulu de ceux de la Ville, commanderoit en 


icelle: ce que oyant Lang tocq, il ſe preſenta pour y demeurer 


auſſi avec luy: mais Morvillier ſachant bien que cela n'eſtoit 
point le plus expedient, pour remedier par tout, il ſe contenta 


de faire que un jour il ſeroit en la Ville, & lors Langtocg de- 


meureroit au Fort; & quand il ſeroit dans le Fort, Langiocꝗ ſe 
rendroit dans la Ville Te eee Ainſi fut rèſolu ce ſe- 
cond poinct, au grand contentement de tous les Capitaines & 
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foldats, & des habitans de la Ville, qui gemployecrent adiligen= 1564. 
ter le plus qu' ils peurent la fortification dudit Fort. 

Touchant le troiſième poinct, de chaſſer les Papiſtes dehors, 
qui eſtoit celuy auquel tous les habitans en leur particulier pour 
leurs paſſions, le preſſoyent le plus, combien auſſi qu à cela le 
pouvoit induire un article exprès de l' inſtruction à luy baillee 4 
One aus, contenant que pour ce qu'a Paris il avoit eſte: public 
de faire ſortir tous les fideles , & que les principaux meſmes 
avoyent eſtè arreſtez priſonniers, que on publiaſt ſemblable- 

ment de faire ſortir tous les Papiſtes de Rouen, en retenant les 
principaux, comme pour oſtages „ & les aſſeurer que pareil 
traictement qu'on feroit aux fideles , il leur ſeroit fait; toutes- 
fois il adviſa pour le meilleur, de ne contrainare perſonne x 
fortir , pource que cela ſeroit autant diminuer les commoditez 
qu'on tiroit deux, tant pour les vivres qu on leur commandoir 
de faire venir „comme pour en avoir de argent a ſatisfaire aux 
neceſſitez, & pour Sen ſeruir aux reparations., cependant que 
les autres de qui on ſe fioit, ſeroyent occupez a faire la guerre 
pour Ja defenſe de la Place. Mais pour s aſſeurer deux, & à fin 
qu' ils n' euſſent moyen d' offenſer perſonne, il feit aller dextre- 
ment par les maiſons, leur oſter les armes qu'on y trouvoit, & 
leur feit faire x tous commandemens de fe trouver a certaine 
heure vers le ſoir, à la Place; & la eſtans aſſemblez, il feit faire 
les Prieres publiquement; & apres leur demanda a tous s'ils ne 
vouloyent point vivre paiſiblement dedans la Ville avec leurs 
concitoyens, ſous Vobeiſſance du Roy, & ſous ſon commande 
ment, ſans faire aucun monopole ny entreprinſe au prejudice 
de leur Ville: que ſi ainſi ils le promettoyent, il ne les mettroit 
point dehors, comme il en avoit le pouvoir, & . — eſtoit re- 
quis, mais les maintiendroit en repos, fans qu ils fuſſent moleſ- 
rez ny forcez d' aucune violence en leurs conſciences, ny en 
leurs perſonnes, ny en leurs biens: Aquoy ils levèrent les mains, 
& s' eſleva un grand cry de tous, qu ils le promettoyent ainſi, 
& monſtrerent de Sen retourner chacun chez ſoy, fort ſatis- 
faits. Pour encores les retenir plus en bride, il ordonna davan- 
tage, que les Gens de Cheval, feroyent la patrouille de jour & 
de nuict par toute la Ville, & que I où ils en trouveroyent par 
la rue conſultans enſemble ,. qui ils les feiſſent rentrer haſtive- 
ment en leurs maiſons, pour les intimider à ne rien comploꝛ- 
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ter ; dont s enſuyvit un tel ordre par tout, que cela apporta 
beaucoup plus d'utilitè que s ils euſſent eſte chaſſez, pource 

que dehors ils n euſſent peu faire avantage a la Ville, mais pluſ- 

toſt renforcer Fennemy d autant de gens; & eſtans dedans ainſi 
reduits, ils ne pouvoyent plus nuire, mais y ſervir de grand ſou- 
lagement aux autres. | 9 | 
Il a eſte dit comme Aumalle avoir paſſè la rivicre, pour ren- 
contrer Morvillier au Pais de Caux ; mais eſtant marry d'avoir 
eſte trompè en ceſte entreprinſe, il voulut employer ſes Forcesa 
ruiner par le Pais, & diſſiper les Egliſes Reformees, & deſtruire 
eeux de la Religion. La plainte luy en eſtant venue, il penſa de 
le faire ceſſer, en la faiſant derechef retirer par autre diverſion: 
& pource que le Pont- de- Arche eſtoit lieu de grande impor- 
tance aux Aumalliens, pour paſſer & repaſſer la riviere , quand 
ils en avoyent beſoin, il delibera de Paller affieger : pour lequel 
effect, il y feit conduire trois pieces d' Artillerie, deſquelles fu. 
rent tirez quelques coups contre la Ville, pretendant par un 
meſme moyen, donner occaſion de retraite aux Aumaliens, & 
de pouvoir auſſi prendre quelques Canons qu'on diſoit eſtre en- 
voyez de Paris audit Pont-de-{ Arche, Il eſt vray que les Canons 
ne ſe trouverent point, n'eſtans encores arrivez. Mais Aumalle 
jaloux de la commodite de ce paſſage, retourna fi court, que le 
Seigneur de Villebon avec fa troupe , ſe preſenta de Pautre coſte 
de la Ville, avant que Morvillier feit retirer ſes Gens vers Rouen, 
ſe contentant d'avoir execute le principal de ſon deſſein. Au- 
malle attendit quelques jours au Pont de- Arche les Canons, 
poudres, munitions & Gens qu'on luy envoyoit de toutes pars, 
pour venir afficger Rouen. Il ſe vint doncques camper devant le 
Fort de S. Catherine ou eſtoir Morvillier, lequel Fort il feit bat- 

1 | tre continuellement treize jours durant, avec treize Canons & 

i deux Colevrines ; & à l abbordèe, furent dedans le Fort bleſſez 

11. dli'eſclats de coups de Canon, le Capitaine D'Eſeroſe, le Capi- 

taine Meſzil Lieutenant de Morvillier au Gouvernement de 
Boulongne; le Capitaine Saint Aignan y fut tuè d'une Har- 

quebouzade; & d'un coup de Canon, fut une cuiſſe emportee a 
Langtocq, vaillant Chevalier & magnanime, qui depuis eſtre 

frappè, veſquit une heure ſeulement, laquelle il employa à con- 
ſoler les Seigneurs & Capitaines qui ſe monſtroyent ennuyez de 
ſa prochaine mort, les enhortant à ne ſe deſcourager pour un 

| homme, 
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homme, en la cauſe de Dieu Tour-puiſſant ; mais de ſouſtenir 
vertueuſement la defenſe'de fa gloire, & la conſervation de 


I'Eftat du Roy; puis avec ample & manifeſte confeſſion de {a 


Foy, comme il eſtoir bien inſtruit en la Religion, rendit Vel- 
rit, faiſant prieres vehementes a Dieu le Pere, de le recevoir 
a mercy, par le ſeul mèrite de ſon Fils Jeſus-Chriſt. 
Le quarorſieme jour du Siege, la batterie fut renforcee de- 
puis le matin juſques à midy, & environ une heure après, Au- 
malle feit aller a Vaſſaut les Gens de pied & de cheval, pource 
que le chemin y eſtoit aſſez aiſè à monter; & combien que 
Faſlaur fuſt i furieux trois heures durant, que desja trois Enſei- 
ones eſtoyent au- deſſus du Rempart, Morvillier avec ce peu de 
Gens qu'il avoit lors, les rembarra de telle forte, qu'après en 


avoir fait mourir grand nombre, il les contraignit à (1) celler, 


& reculer honteuſement & à leur grand dommage; & les ſiens 


 acharnez ſur les Aumalliens, ſortirent hors du Fort, & les pour- 


ſuyvirent en combatant, juſques dedans leur Camp; tellement 
que Morvillier meſme ſortit auſſi après pour faire retirer ſes 


hommes qui ſe mettoyent trop avant entre les Aumaliens, leſ- 
quels de ce dur combat furent tant effrayez , que la nuict enſuy- 
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vant, ſans ſonner Trompette ny Tabourin, ils deſchaperenr ſi viſte, 


qu' ils oublièrent grande quantitè de vivres, de munitions & de 
hardes; & entre autres meubles, force Perroquets & Guenons, 
qui ſont animaux fort neceſſaires en un Camp; meſmes pour 


laiſſer marque de leur charite, ils abandonnerear grand nom- 


bre de malades & bleſſez, à fin de donner une autre-fois courage 
aux leurs de fe hazarder i l'aſſaut, ou ſe mettre à leur foulde. 
Mais Morvillier ne leur fut pas fi cruel: car il les feit porter ala 

Ville, & les penſer & medeciner comme ils en avoyent beſoin. 
Les Aumalliens firent telle diligence à deſloger, que quand Pad- 
vertiſſement en vint, il n' eſtoit plus poſſible de les rattaindre, 
pour donner en queue. Ainſi fur la Ville de Rouen en grande 
allegreſſe de ſe voir delivree de Vopprefſion des Aumaliens. 
Voyans donques les Aumalieus qu'ils ne pouvoyent forcer la 

Ville, y ayant telles Gens dedans, ils machinerenr de la ſurpren- 
dre par eſchelles dun coſtè, cependant que aucuns feroyent mu- 
tination, & qu'on donneroit alarmes de autre. Cecy fut deſ- 
couvert par Morvillier qui nen feit aucun ſemblant, ſinon que 
(1) Je Nentends point ce mot. Il faut peut- tre cortiger , ceder. | | 
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1564. trouvant en ſon logis un jeune gargon aſſez mal veſtu, faiſant le 
caymant & non trop aſſeurè, il luy demanda doucement qui 
Tavoit 1a envoye ; lequel luy reſpondit que C eſtoit Monſieur 
* chaufſes De Villebon qui luy avoit promis 2 chauſes de toille, s il vou- 

loit aller voir ce qu'on diſoit en la maiſon du Seigneur de Mor- 
villier, & ce qui ſe faiſoit à Rouen. Sans autrement effaroucher 
ce jeune homme, apres en avoir tire ce qu'on voulut, on luy 
feit bonne chere, & luy fut donne un eſcu, a fin qu'il diſt au Sei- 
gneur De Villebon qu il envoyaſt de plus fines gens, sil vouloit 
{cavoir ce qui ſe faiſoit; que quant aux eſchelles qu'il avoit pre- 
parces , elles eſtoyent trop courtes pour eſcheller Rouen, mais. 
qu'elles ſerviroyent bien à cueillir des pommes dedans les jar- 
dins. Et comme il advient que lors que Von eſt aſſeure & en oi- 

fivetè, les hommes ſont ſubjets a ſe desborder aux vices, il y 

euſt quelque ſoldat de la Ville, qui voulut forcer la maiſon de 

fon voiſin, pour la piller : Morvillier pour maintenir la diſci- 
pline militaire & le repos commun, faiſant obſerver ce qui au- 
paravant avoir eſte public , luy feit faire ſon. proces , tant que 
par Sentence il fut condamne a la mort: & pource que le ſol- 
dat eſtoit comme faiſant profeſſion de la Religion, & autrement 
bien cogneu & aime des uns & des autres dedans Rouen, on 
moyenna envers quelques Capitaines de le demander à Morvil- 
lier, pour leur en donner la grace; ce qu'il leur refuſa, & dit 
qu'il falloit qu'il mouruſt: aucuns des principaux de la Ville 
vindrent luy faire ſemblable requeſte, cependant qu'on tenoit 
le patient en la Place pour l' executer: il leur feit meſme reſ— 
ponſe; qu'il luy convenoit ſervir d exemple aux malfaicteurs; 
notamment puis qu'ił eſtoit de la Religion, laquelle luy devoit 
avoir ſervi de bride a ſes volontez; mais que Von diſt a VExecu- 
teur, qu il ne le feiſt point mourir, juſques #ce qu'1ls fuſt arrive 
la, pour ſcavoir la verite de quelque choſe dont il vouloit eſtre 
certain par le malfaicteur. Toſt apres il vint à la Place, ou tout 
le peuple eſtoir aſſemble Al entour de ce miſerable , en grande 
commiſeration & triſteſſe. Seſtant approche , il luy remonſtra 
fort aigrement la faute qu'il avoir faicte, & le ſcandale ala Re- 
ligion dont il faiſoit profeſſion; qui eſtoit cauſe que les ignorans 
prenoyent par la occaſion de la blaſmer, & nes y vouloir ranger. 

Puis ſe retournant vers le peuple, il leur dit: Meſſieurs, vous ſęa- 

vez tous que ceſt homme, ſelon la publication de ! Ordonnance 
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faicte par la Ville, a mérite la mort; mais y a- il icy quelqu un de 1564. 
vous qui demande que la vie luy ſoit donnee, & qui me vueille —— 
reſpondre qu'il ne ſe mettra jamais a faire un acte fi malheureux 
que de uſer de violence a ſon prochain? Tout le peuple com- 
menca lors a crier & ſupplier qu on luy pardonnaſt , & qu ils 
reſpondoyent pour luy. Alors Morvillier repliqua hautememit, 
je le vous donne à tous, à fin que de vous tous il recognoiſſe la 
vie, & ainſi que tous . pour luy, auſſi pour ceſte obli- 
gation, il ſe garde d'en offenſer jamais aucun de vous; & que 
comme vous tous avez promis cela pour luy, auſſi vous tous 
Pobſerviez entre vous ane faire tort les uns aux autres, fi vous 
ne voulez porter la peine que vous voyez qu'il a eſchappee. Ce 
faict· l gaigna tellement les cœurs des uns & des autres entre le 
peuple, que tous ſe louoyent de la bontè du Seigneur de Morvil- 
lier; meſmes de les avoir gratifiez en ce que ils ſęavoyent qu' il 
avoit refuſe aux Capitaines qui eſtoyent pres de luy, & aux 
principaux de la Ville. Ainſi ſe faut ſagement ſervir des occa- 
ſions, quand on a àcommander a un peuple difficile a manier, & 


lequel eſt bande par partialitez, pour faire ſon proffit des uns & 


des autres. © t | 
Apres avoir ( ainſi comme dit eſt ) fait retirer les Aumalliens, 
par leſquels il n'y avoit plus d'apparence de pouvoir recevoir 
effort à la Ville de Rouen, attendu la ſeparation qu' Aumalle avoit 
fait de ſes Forces, & auſſi que ceux qui ont eſtè battus à un aſ- 
ſaut, n'y reviennent pas volontiers la meſme anne, après eſtre 
retournez a leurs maiſons, Morvillier feit entendre au Prince, 
eſtant à Orlcaus, comme le tout s' eſtoit paſſè en ce Siege du Fore 
de Saincte Catherine ; le ſuppliant que ſuyvant ce qu'il luy eſtoit 
baille par ſon inſtruction, de luy mener les trouppes qu'il pour- 
roit aſſembler, & pour ſelon ſon deſir, ſe ttouver en lieu ou il 
euſt dequoy ꝰ employer davantage au Service de Dieu & du Roy, 
qu'il luy pleuſt envoyer quelqu un pour commander en fon ab- 
ſence, en la Ville de Rouen; & ſur tout que celuy qui y ſeroit en- 
voye, euſt auſſi le pouvoir & commandement aux autres endroits 
de Normandie, pour en tirer ſecours, quand les occaſions y ſe- 
royent, a cauſe des difficulteʒ & longueurs qu'il avoit apperceu 
qu'on y avoit uſe. Il luy fut reſpondu par le Prince, qu'il avoir 
eu grand plaiſir & contentement de l' heureux ſuccez que Dieu 
luy avoit donne à Fencontre de ſes ennemis & du repos public, 
Kk 1) 
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ne pouvant celer que Pheure d une telle victoire, ſelon les hom- 
mes, eſtoit {i honorable, qu'elle eſtoit digne d' eſtre remarquee 
& de recommandation : qu'il ſeroit fort aiſe, veu la fiance qu'il 
avoit en luy, de avoir auprès de ſoy, ayant bien beſoin de tels 
perſonnages ; & pource que la deſcente des Anglois eſtoit pro- 
chaine, leſquels il faloit mener a Paris le pluſtoſt qu on pour- 
roit, pour Gard lever aux ennemis le Siege qu'ils menagoyent 
de mettre A Oricans, à fin que les choſes ne demeuraſſent deſcou- 
ſues à Rouen par ſon abſence, il y laiſſaſt en ſa place ou D' Eſcro- 


ſe, ou Bowery, ou tel qu'il adviſeroit qui fuſt aggreable a ceux 


de la Ville; & après qu'il le vinſt trouver en la meilleure com- 
pagnie qu'il luy ſeroit poſſible; & pour plus ſe hafter, il eſtoit 
eſcrit de la main du Prince: Monſieur De Morvillier, eſtant com- 
me afliege, je m' aſſeure que ferez diligence. d aſſembler les plus 
e Forces que pourrez, pour avec les Anglois nous venir 
effaire de ceux qui nous veulent pluſtoſt eſtre pres voiſins, que 
bons amis; & vous faut penſer qu'il ne faut plus rien oublier 
pour les empeſcher d'executer leur entreprinſe; cela eſtant de 
telle conſequence qu'on ſgait, n'y ayant encores aucune Forces 
aſſemblees en campagne, pour empeſcher les Euyſiens d'envi- 
ronner & forcer Orleans. Morvillier apres avoir mis Pordre re- 
quis dedans Rouen, partit avec quatre- vingt Chevaux pour aller 
a Dieppe & au Havre y recevoir les Anglois, s ils y eſtoyent , & 
avec les autres troupes de Francois, les conduire ou il luy eſtoit 
mandè par le Prince. - 5 
Arrive qu'il fur x Dieppe, il communiqua ceſte neceſlice & 
deliberation du Prizce , au Seigneur De Fors Gouverneur de 
Dieppe , & à quelques-uns des principaux du Conſeil, leſquels 
pour le recuſement qu'il y appercevoit, il ne ceſſa d enhorter & 
ſolliciter de leur devoir , pour importance qui cognoiſſoit 
deſtre ſatisfait au mandement du Prince; & voyant qu il n'y 
avoit encores rien de preſt, & que les Anglois ne ſe haſtoyent 
point de paſſer la mer, il partiſt de Dieppe pour aller juſques en 
ſa maiſon à Folleville. Soudain qu'il y fut, il y eut advertiſſe- 
ment que le Cardinal de Bourbon, lequel eſtoit lors en Picardie 
comme Lieutenant du Roy, & Aumalle, de Tautre coſte en 
Normandie, avoyent mis gens par tous les paſſages, pour le 
prendre au retour: mais il conſidera que tous ces guetteurs Sa- 
muſoyent à repoſer le jour, & la nuict ſe mettroyent en embuſ- 
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quade, penſans qu'il chẽmineroit à Pobſcur ; & par ainſi il partit 


& chemina de plain jour, ſe repoſant la nuict, pour les trom- 
per, comme il feit: car il arriva à Dieppe ſur le midy, avec bien 
petite trouppe. Or y remettant le propos en avant, pour avoir 
les Forces & les conduire vers Faris, il y cut quelque diſpute 
entre les Dieppois, ſgavoir fi on devoit retenir les Anglois a 


Dieppes & au Havre, ou ſi on les feroit marcher en campagne: 


ſurquoy Mowvillier leur dit clairement, qu il n'eſtoit point d advis 
qu'on laiſſaſt les eſtrangers dedans les Places fortes; mais que 
pluſtoſt on les feiſt avancer & marcher, ſuyvant le commande- 


ment qu'il en avoit du Prince: que fi on ne vouloit obëir à cela, 


qu à tout le moins on gardaſt leſdits eſtrangers d'entrer les plus 
"as dedans les Ciradelles & lieux de commandement, pour 
eviter qu'ils n'en abuſſaſſent au prejudice de Sa Majeſte ; & 
qu'on ſe retinſt rousjours ce point de les pouvoir mettre de- 
hors quand on voudroit, a fin que la defenſe que nous avions 
entreprinſe pour la ſeurete de ce Royaume, n'apportaſt un avan- 
rage 2 nos voiſins, de s eſlargir a noſtre grand dommage; & ſuy- 


vant cela, pria les Capitaines eſtans là, de ſe donner bien de 


garde que le ſervice du Roy & mandement du Prince, ne fuſſent 
meſpriſez. Pour ces paroles, les Dieppois ſe forgèrent une opi- 
nion, ſur laquelle ils prindrent 2 deux de leurs Capi- 
taines qui avoyent auparavant fort vaillamment combatu dans 
le Fort de S. Catherine a Rouen: par ou Movillier cogneut qu en 
battant le chien devant le lyon, on luy rompoit Ventreprinſe 
qu'il avoit d' aller trouver le Prince, avec ſes Forces qu'il luy pen- 
ſoit mener; & pourtant avec un grand deſplaiſir, il fut con- 
trainct de ſe retirer, & S en aller en {a maiſon, agguettant quel- 
que autre opportunite pour ſe renforcer & accompagner a ſe 
mettre aux champs : & cependant il adviſa pour ne perdre 
temps, de faire ès lieux qu'il ſe trouvoit, tout ce qu il cognoiſ- 
ſoit pour Pavancement de la gloire de Dicu : car il pratiqua un 
moyen par lequel ceux de Dieppe & du Havre, ſe pouvoyent 
aſſeurer de leurs Villes, ſans y admettre perſonne pour les ſub- 
juguer, & ſans aucun deſtourbier de la Religion, tant qu'au 
contentement d'un chacun, ils euſſent peu ſècourir de Gens & 
dargent, ceux qui en avoyent bien beſoin ailleurs: pour à quoy 
parvenir, à fin qu ils ne penſaſfent que ce fuſt choſe pour leur 
Prejudicier il ſe vouloit mettre pour pleige & 7 leurs 
5 2 | 11} 
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2.62 MEMOIRES 1 
mains, ou en lieu qu' ils adviſeroyent, pour la feurete de J effect 
de ce qu'il leur propoſoit. Il envoya vers les Dieppois par diver- 
ſes fois, ſcavoir Sils vouloyent qu'il allaſt en quelque lieu pour 
le leur communiquer, ou s ils aimoyent mieux envoyer devers 
luy quelqu'un de leur Conſeil; mais ce fut en vain: ils S'excule. 
rent d'y preſter-Foreille. „ 
Or en ces entrefaictes, la Roine eſtant advertie que Morvil- 
lier eſtoit en ſa maiſon, elle luy eſcrivit qu'il ne falliſt a venir 
trouver le Roy, & qu'il n euſt doute que tort luy fuſt fait ni 
meſcontentement. Sur ceſte aſſeurance, il partiſt & sen alla 
vers la Roine, de laquelle il entendit que le Roy avoit ordonne 
qu'il feiſt venir ſa Compagnie, & que Meſſieurs le Mareſchal de 
Briſſac & de Vielleville eſtoyent d advis qu on luy baillaſt une 
bonne trouppe de Cavallerie & d' Infanterie, pour aller vers 
Dieppes Venceindre & environner : a quoy il feit reſponce qu'il 
remercioit leurs Majeſtez de la bonne ſouvenance qu elles 
avoyent de luy , les ſupplians de luy pardonner , s il fe reſervoir 
pour combatre en meilleur endroit & plus juſte querelle pour 
le ſervice du Roy contre ſes ennemis, que non point a aſſaillir 
& forcer contre ſa conſcience & ſa fidèlitè, les propres ſubjets 
de Sa Majeſte en ſon Royaume, & durant fa Minorite, pour les 
ruiner, & deſtruire ſes Villes, èſquelles ils ſe contenoyent ſans 
aucun remuement, ſi on ne les moleſtoit: que de ſa part, pluſtoſt 
que deſtre executeur de telle oppreſſion, il eſtoit preſt d aban- 
donner tous ſes biens, & laiſſer ſes enfans, & Sen aller du 
Royaume, &'il plaiſoit au Roy de luy permettre: car ſi la cala- 
mite que Fon voyoit croiſtre en France, duroit plus gueres, la 
ruine en ſeroit plus dommageable pour ] Eſtat du Roy; que ce 
ſeroit horreur à tous vrays ſubjets & ſerviteurs de la Coronne, 
de le voir; & pourtant il defiroit bien d en eſtre eſloignè, pour 
ne sen rendre ny coadjuteur ny ſpectacteur; mais que fi la Kore 
avoir en recommandation ſon repos & fa propre Grandeur, 
ſous celle du Roy ſon Fils, qu'elle eſſayaſt par toutes voyes de 
remettre la paix en la France, a fin qu'apres eſtre trop mattez par 
la guerre domeſtique, nous ne vinſſions a cſtre trop facilement 
accablez par la guerre eſtrangere : que ſi elle faiſoit autrement , 
veu quelle avoir toute-puiſſance de commander, on luy en im- 
puteroit le mal qui en adviendroit, pour ne Vavoir prèvenu: 


pourrant qu il la ſupplioit au Nom de Dieu, d avoir pitiè de la 
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| jeuneſſe du Roy, & des oppreſſions de ſes pauvres ſubjers , 1564. 


pour y remedier : que pour y parvenir , il y avoit beaucoup 
de bons & notables perſonnages qui s employeroyent avec 
elle: que cela eſtoit fort aiſe , n'eſtant queſtion que de la 
libertè de la Religion qui giſt ès conſciences, leſquelles auſ- 


ſi- bien on avoit veu ne pouvoir eſtre aucunement forces par 


armes, ny par mort: qu' en cela il n'y avoit aucune diminu- 
tion de Vobeiſſance & des droits du Roy, meſmes pluſtoſt un 


accroiſſement d humble recognoiſſance & fidelle ſervice de ſes. 


ſubjets envers leurs Majeſtez : pour le moins, exemple des au- 
tres Royaumes voiſins, nous devoyent apprendre a nous reſoul- 
dre en lacalamitequils ont eue comme nous fen pareille cauſe. 
Apreès ces propos ainſi declarez à la Royne, il print conge, la 
ſuppliant d'y penſer, & ne trouver mauvais s ils sen retour- 
noit en ſa maiſon, pour attendre que Dieu nous regarderoit de 
ſon œil miſcricordieux , pour nous renvoyer la tranquillitè. II 
ſe retira de la Cour, & eſtant chez luy, il ne ceſſa avec pluſieurs 
Gentils-hommes de ſa cognoiſſance, ſes voiſins & amis, de re- 
garder pour s aſſembler ordinairement le plus qu ils pouvoyent, 
pour en leurs environs maintenir & conſerver ceux de la Reli- 
gion, & ſe renforcer, pour après avec occaſion, ſe voyans trou- 
pe raiſonnable, aller ſe remettre en campaigne, & ſe joindre 
avec les Forces principalles ou elles ſeroyent; mais cependanr ,, 
furvint la mort inopince du Duc de Euyſe, laquelle redonna aun 


chacun Teſperance de la paix, comme auſſi elle vinſt bien- toſt 


après; & par ainſi la partie fur finie , & ne fut plus beſoin à per- 
ſonne de ſe mettre en peine ny ſe remuer; mais un chacun poſa: 
les armes, & ſe retira Fun au lieu ou il avoit charge du Roy, 
comme fit Morvillier à ſon Gouvernement a Boulongne; & Tau- 
tre S'en alla repoſer en {a maiſon, pour y donner ordre à ſes af- 


faires qui avoyent eſte en confuſion, par toute l' eſtendue de la 


France, durant la guerre civile. | 

Voilz fidellement ce que jay peu recueillir du recit x moy 
fait par le Seigneur De Morvillier, de ce à quoy il Selt employe: 
pour le ſervice & conſervation de l Eſtat du Roy, pendant que 
la France a eſte tant oppreſſèe de troubles ,. depuis l' horrible 
maſſacre de Vafſy, juſques à f heureuſe & generalle pacification 
du Royaume, laquelle Dieu par fa bonte vueille continuer & 
amplifier au Nom de ſon Fils Jeſus-Chriſt Noſtre-Seigneur. 

A Boulogne ſur la mer, au mois de Febvrier 564. 
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Diſcour ſur les bruits contraires à Lob ſervation de Edit de Ia 
puaci cation. 1567 


IL eſt ainſi que de tout temps il y ait eu quelques mauvais 
eſprits, qui ont fait des inventions pour induire leur Roy ou 
ſupericur , à renverſer ou retrancher les Conſtitutions par luy 
ſainement ordonnees, le mouvans a cela par quelque apparence 
de la conſervation de ſon Eſtat, (combien que ce n eſtoit le but 
ou ils tendoyent) ce reſt point de merveilles que aujourd huy il 


y a des cer veaux turbulents qui ne taſchent que de mettre en 


avant des mences contre les Edits pacifiques de France, leſquel- 
les deſcouvrent à effet la malice de leurs paſſions ennemies du 


bien & repos de la choſe publique, qui doit eſtre reveree & reſ- 


pectee comme chere & vraye eſpouſe du Roy, en mariage poli- 
tique: car ces perturbateurs ſe couvrans du zele qui ils diſent 
avoir à la Religion de leurs predeceſſeurs, ne pretendent ſinon 
ſatisfaire à leurs violentes eons en inſatiables defirs d'avoir 
charge du Roy en quelque meſlèe, pour en rapporter degre 
d'honneur, ou pour le moins y empoigner les biens de ſes ſub- 
jets, ſoit par fraude ou par force; & les moyens licites & raiſon- 
nables leur eſtans oſtez durant la tranquillitè commune, ils eſti- 


ment n'y pouvoir parvenir que peſchans en eau trouble, eſmeue 


par le deſordre publique: pour faire laquelle eſmotion, ils ont 


apperceu quien ceſt aage calamiteux & deplorable, rien ne leur 


eſt plus propre, ſinon que de defavoriſer par toutes voyes, ap- 
pertement & par ſous main, ceux leſquels ſont de la Religion 
Reformee ; & faire tant que! Edit du Roy qui a eſtè fait ſur la 
pacification, vienne par le menuà eſtre deſguiſè & annulle; afin 
qu'une telle choſe, forge un tel meſcontentement, qu'en ſe 
voulans les uns prevaloir dudit Edit, & les autres auſſi ſe parans 
du retranchement qui sen enſuit, ſur des faux, meſchans & mal- 
heureux btruits, il s en excite par telle occaſion un nouveau feu en 
quelque Province, lequel s eſpande & S enflamme après par toute 
la France. Levenement nous en fait teſmoins, parce que fur les 
nouvelles telles qu aucuns ont oſè inventer à leur fantaſie, il ſe 
voit que on a commandè de faire ceſſer les Preſches à ceux de 
ladite Religion, en quelques endroits de la frontiere, contre la 
generale permiſſion du Roy, & au grand deſtourbier de _ 

nombre 
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nombre de ſes ſubjets, à Pappetit de quelques - uns. 

Or a ce propos, il y a quelque temps que pour venir à ce 
point, il fut mis un bruit ſur les rengs, & qu'on diſoit ſortir du 
coſtè de Flandres, lequel fait grandement à poiſer pour le ſervice 
du Roy; encores que de prime face il ſemble à voir qu'on nen 
doive faire grand cas en France: c'eſt que ceux du Pays. bas vou- 


loyent procurer envers leur Roy, qu' il luy pleuſt tant faire envers 


le Roy de France, que Fexercice de la Religion Reformee fuſt 
oſte du tout arriere des Villes de frontière; pour ce que à raiſon 
dudit exercice, ils diſent que pluſieurs des ſubjets dudit Pays- 
bas, viennent ordinairement en France pour y ouir les Preſ- 
ches. EY SS LT 
Surquoy nous avons a noter , qu'encores que cela ſoit en evi- 
dente apparence fort deſraiſonnable & impertinent, comme de 
preſuppoſer que le Roy de France, a Vadvea des Eſtrangers, & 
pour ſatisfaire à leurs paſſions ou commoditez privees, vint à 
faire une violence & oppreſſion grande a ſes propres ſubjets, en 
rompant ! Edit de la pacification, (lequel a garenti le Royaume 
de France de tous troubles, & a fait ceſſer a nos voiſins, le plaiſir 


& eſpèrance de nous veoir affoiblir & conſommer par la guerre 


civile) on trouvera qu'il y a auſſi Vattentement ſous tel bruit & 
autres ſemblables, de la malignite bien grande, qui pourroit 
couver quelque mence audeſavantage de ce Royaume: 

Car ou cela neſt qu'un faux bruit pour troubler & deſavanta- 
ger ceux de la Religion Reformee tant ſeulement, ou s il eſt vray, 
il faut que la ſollicitation ſe face de la part des voiſins eſtrangers, 
de leur propre mouvement, on elle ſe fait par la pratique de quel- 


ques- uns de France qui les ſuſcitent à ce faire. RE 
$11 eſt vray que ceſte pourſuitre ſe face, elle vient de la part 


de ceux de de-la rant ſeulement: ce neſt pas qu'il leur importe 


que leurs gens viennent demeurer en la frontiere de France, 
qu'ils en veulent faire oſter la Religion Reformee : car ils peu- 
vent bien eſtimer qu'on leur reſpondroit que ceux qui ſont de- 
chaſſez pour la Religion, de leur Pays, pourroyent auſſi bien venir 


pour cela plus avant en ce Royaume, (qui en temps de paix eſt 
par tout libre aun chacun) comme ils diſent qu' ils S arreſtent en 


ladite frontière: ou bien, il leur eſt aiſè a penſer que ſi en cela 
on leur vouloit ſatisfaire pour le regard des leurs, ſans troubler 
les ſubjets du Roy pour leur occaſion, on leur pourroit dire quꝭ ils 
Zome LI 
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265 MEMOIRES 
ſe devroyent contenter de requerir ſeulement que les leurs (ce 
que toutesfois ſeroit encores deſroguer a Ihonneur & au nom 
de la France, qui veut que ceux qui ſe retirentà elle, uſent de ſes. 
franchiſes) ne fuſſent receusaVexercice de ladite Religion qui 
eſt eſtablie es Villes de frontiëre, laiſſans les ſubjets du Roy jouir 
du benëfice de Edit general de la France: autrement qu'ils 
monſtreroyent bien par- x, qu ils pretendent par meſme moyen, 
de demander que toutes les Villes de France, ou qu elles ſoyent, 
le Roy en oſtaſt la Religion Reformee, cauſe que leurs habitans 
du Pays- bas Sy peuvent retirer pour ladite Religion; & ainſi 
ſucceſſivement de degreen degre, ils nous penſeroyent ramener 
aux troubles ceſſez a leur grand regret. 7 
Mais ſi pour rendre la pareille, le Roy de France leur reque- 
roit de faire ceſſer le traffiq des marchandiſes, es Villes fron- 
tières de leur Pays-· bas, pour ce qu il y va pour traffiquer pluſicurs 
de ſes ſubjets par- delà, que reſpondroyent- ils? Se eee 
ils priver de ceſte commoditè en ſa faveur? Et toutesfois cela 
eſt bien de moindre importance qui ne touche que les biens ter- 
riens & temporels, en quoy on peut contraindre les hommes 2 
obè ir, que non pas Fexercice de la Religion, qui touche les 


la conſequence dure à jamais. 1 
Le point donc & le ſecret C eſt, que pour leur bienſeance, ils. 
deſireroyent par advanture de faire venir (s ils pouvoyent) aucu- 
nes des Villes frontieres, à leur deyotion : comme il eſt aiſe 4 
eroire qu' ils en ont eu ci- devant durant leſdits troubles, une 
bonne envie, ſelon la grande expectative qui Sen meuriſſoit, 
laquelle ils ſont bien faſchez leur eſtre arrachee par la paix do- 


cConſciences & les ames, qu on ne peut forcer, pour un fait dont 


meſtique de ce Royaume; & partant, ils cercheroyent par ce 


moyen de remettre les choſes au premier deſordre, afin d' em- 
poigner Foccaſion par les cheveux, ſans la laifler plus eſchapper, 
comme ils ont fait. 

Or pour faciliter cela, il leur ſeroit beſoin qu on ne viſt cs 
Villes fronrieres , ſinon des gens de leur opinion, leſquels ils 


eſtiment pouvoir rendre plus favorables à leurs paſſions, pour 


avancer tels deſſeings, que non pas ceux del Egliſe Reformee :: 
car ils S aſſeurent bien qu'il n'y a point de gens qui puiſſent ou 
veulent plus en ceſt endroit, nuire à leurs ſurprinſes ou efforts, 


que ceux qui ſent de ladire Religion Reformee ;, & ce d autant 
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qu ils ſont doublement intereſſez pour ſe rendre vigilans & cou- 
rageux Es Villes frontieres, contre un Prince eſtranger: en pre- 
mier lieu, pour la fidelite & obèiſſance, que pour la Parole de 
Dieu qui leur eſt preſchee, ils apprennent à porter a leur Roy 
qui leur eſt ſi benin, que de les maintenir en paix en leurs biens 


& libertè de conſcience; & qui en voudra cognoiſtre effet, 


voire juſques aux ſoldats qui ſont de ladite Religion Reformee, 
qu'il voye la Compagnie du Capitaine D'E ſme eſtant a Boulon- 
June, il y trouvera une telle exemplarite d'obciflance au repos 
public, & de bonnes mœurs, qu'on n'y oit un ſeul mot de blaſ- 
pheme, ni aucune quèërelle, ne tant ſoit peu de meſcontente- 
ment envers leurs Hoſtes, ou ceux de la Ville & du Pays. En ſe- 
cond lieu, pour ce que ceux de ladite Religion ſont bien aſſeu- 
re que venant en la main de tels voiſins, ils ne ſeroyent point 
ſpoliez ſeulement de tous leurs biens, mais auſſi contraints & 
. laiſſer leur Religion contre leurs conſciences, par tous 
cruels tourmens, ainſi que ceux de delà monſtrent encore jour- 
nellement contre les leurs qui ſont de la Religion Reformee. 


Et quand aux autres habitans qui ſont contraires à ladite Reli 
gion, il y en a pluſieurs qui (peut. eſtre) ne ſe ſoucieroyent gue- 


res de changer de Maiſtre auſſi pour deux raiſons; meſmement 
les Ecclefiaftiques qui s eſtans desja de long- temps ſouſtraits de 
Tobèiſſance des Rois & Princes, ce leur eſt tout un qui domine 
au lieu où ils ſont, n' eſtans ſubjets a rien, & partant n'y diminue 
leur revenu par changement de Prince ſur eux. La premiere rai- 
ſon eſt quꝰ ils ne verroyent lors avec eux, que des gens de leur fac- 
tion, pour s entretenir ſelon leurs fagons & a leur fantaſie, en 
leurs grans biens & prèëminence; outre cequ il leur fait mal que 
le Roy ſe veut aider de partie de leur trop & ſuperflu, pour s ac- 
quiter des grandes dettes qu'il a faites à leur ſuſcitation, & pour 
leur fait, à la ruine de ſon peuple. f 

Lautre raiſon eſt qu'il geſt commis ci- devant tant d abus en 
aucunes Villes fronrieres, par les habitans, ſoit en public ou en 


particulier, ſoit en meurtres, ſoit en larrecins, ou du bien com- 


mun, ou du privẽ, que la pluſpart a belle peur qu on ne les vien- 


ne à recercher, ſi la paix continue; & pourtant un tel change- 


gement ne leur ſeroit que bien propre, ce leur ſemble. 


Or prenons le cas que ceſte ſollicitation ſoit miſe en avant 
par ! Eſtranger, mais non pas pour eſtime qu'il ait que le Roy de 
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France en face rien pourtant; C eſt alors qu'on ſe doit plus garder 
de la ſecrette mente qui giſt la- deſſous: car on a veu par toutes 
les guerres 5 , comme la Maiſon de Bourgonegne s eſt tous- 


jours oppolee à la Grandeur de celle de France, par tous moyens; 
& pour mieux faire ſes beſongnes, nous voyons par les Hiſtoires, 
que le Bourguignon à ſouvent taſchè de gaigner quelques- uns 
des Grans par-deca , à favoriſer fon Parti, & de mettre quelques 
partialitez entre le menu peuple, pour empeſcher par-la que le 
Roy nien tiraſt le ſervice qui luy eſtoit beſoin quant on Paſlail- 
loit. Les mutineries & rebellion s des Pariſiens, lors du maſſacre 
da Duc d Orleans, en font telle foy , que la playe en ſeigne encores 
bien ſouvent. e e 
Cognoiſſant donc a preſent qu'il n'y a point eu de plus aiſce 
occaſion à ſe prevaloir de quelques- unes a principales teſtes, 
& à mettre le peuple de France en pique, pour ſe bander l'un 
contre Pautre, que le point de la Religion, regardez s'il n'eſt 
point à douter que I Eſtranger fiſt ceſte pourſuite, rant pour en- 


tretenir tousjours en alleine ceux qui auroyent envie de tumul- 


tuer, que pour mettre en deffiance ceux qui voudroyent ſe main- 
tenir en repos; & ainfi ſeroyent enclins a ſe munir les uns pour 
aſſaillir, les autres pour ſedeffendre; & pour bien peu de choſe, 
quelquesfois Vinſolence des uns pouſſce d'un faux bruit con- 
forme a leur paſſion , viendroit à moleſter la patience des plus 
paiſibles ; dont il Sallumeroi un feu qu'on ne pourroit eſteindre 
aiſement, x cauſe de Ihuile que Eſtranger en lieu d eau, y met- 


toit pour ſe chauffer a clair à nos deſpens; & auſſi il eſt facile à 


juger que ce ne ſeroit que pour quelque couverte intelligence, 


qu'il mettroit en avant une choſe qu'il ſauroit luy devoir eſtre 


refuſèe: & quoy que ee ſort, C eſt tousjours pour ſon avantage & 
pour noſtre dommage-. „ 
Concluons. donc de la part de PEſtranger , que luy ſachant 
telles meſſèes, il n'eſt pas fi peu accord, ni fi bien affectionnè 
envers la Couronne de France, qu'il ne faille craindre qu'1l ſoit 
pour ſonder tous guez a paſſer, pour ſe prevaloir en cela par ſous 
main; eſtimant, bien que la choſe venant à ſe deſcouvrir par 
Fexecurion , il y en a qui encores pour les occaſions paſſèes ne 
faudroyent a luy aider; fans laquelle eſperance, il eſt croyable 
qu'il n'entreprendra point de S attaquer aux Frangois. 
Venons à autre partie, qui eſt, que {i la pourſuitte (comme 
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il eſt à douter) ſe fait à la ſuſcitation de quelques-uns de la part 
de France, il sy trouvera une grande infidelite: car il faut que 
ceux- i, contre les Edits du Roy, ſe ſoyent rendus fort familiers 
& intrinſequez avec les Eſtrangers, pour leur communiquer 
tels conſeils, & dreſſer telle pratique avec eux; & partant ils 
ſeroyent fort ennemis du Roy, de cercher Vadvancement des 
Eſtrangers, aux deſpens d iceluy, & deſavantage d'une partie de 
ſes ſubjets; {i ce n'eſt que tels Francois ſe diſent fi Catholiques, 
qu' ils voudroyent pluſtoſt vivre ſous le Roy d Eſpagne qu on 
nomme Catholique, que ſous le Roy de France tres-Chreſtien, 
leur Prince nature. | 

Er à la verite combien que telles gens qui feroyent ces prati- 
ques, ne peuſſent parvenir a Fefter de leurs entrepriſes, fi eſt-ce 
que les machinations apportent des leur commencement, un 
grand deſtourbier aux affaires du Roy, quant pour Veſpoir que 


les malins nourriſſent entre eux, de revenit par- là aux troubles, 


ils intimident les Juges de ne les oſer punir, lorſqu'ils commet- 
tent quelque forfait, & telle impunitè meine après ſoy une lon- 
gue ſuite de tous maux, avec ce que ceux qui doivent, ſoit au 
Roy, ſoit à autre, le plus qu' ils peuvent, refuſent de payer, ſe 
penſans tousjours ſur le point de recommencer la guerre civile 
pour le fait de la Religion, & que lors le plus fort l emportera: 
car ils eſtiment que Juſtice n'aura plus de lieu, comme elle n'a 
eu ci- devant durant les troubles. Telles nouvelles auſſi font aller 


retenus les laboureurs qui n oſent ſe remettre à faire valoir leurs 


maiſons abandonnees & gaſtees nagueres par la guerre civile; & 


le Marchand ſur le bruit, delaifſe fon train de marchandiſe, ai- 
mant mieux conſerver & cacher ſon argent, que de employer & 


choſe qu'il ne pourroit garentir des larrons , ſi les troubles vo- 


noyent à recommencer. Voila en quel acceſſoire ces Praticiens 


& porte - nouvelles, mettent le Roy & ſes ſubjets. | 
Cela va encores plus outre ; c'eſt que fi on a mis telle prati- 


que en jeu, ce neſt point ſans avoir fairprealablemenr quelques 


grandes promeſſes a IEftranger, comme ſeroitquesil y veut en- 

tendre, de luy aider pour le moyen a parvenir au- deſſus de telle 

entreprinſe: car il ne ſe mettra pas en effort pour les gratifier, 

$11 ne penſe d en venir a bout, & retirer du profit; lequel pourroit 

eſtre de ſe ſaiſir de quelques Villes de frontière, par telles mo- 

nèes, n'y ayant plus de gens de la Religion Reformee. En tant que 
Em Lluj 
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ſi on leur oſtoit Fexercice de la Religion, (que le Roy leur a per- 
mis par ſon Edit general de la paix ſacrèe) il ny en demeureroit 
point, afin de ni vivre ſans Religion, ou eſtre forcez à faire con- 
tre leurs conſciences. Foe! | 
On peut par-B conjecturer qui ſetoyent ceux qui dreſſeroyent 
telles trames; & auſſi de quelle importance il ſeroit au Roy de 
faire oſter arrierede la frontiere, Vexercice de la Religion Refor- 
mee; & par conſequent en exiler ſes ſubjets qui font de ladite 


Religion; & ce au faux rapport de quelques. uns, pour complaire 


2 leurs paſſions; ou a la pourſuitte d'un Prince eſtranger, lequel 


il n'eſt pas convenable qu'a J eſtabliſſement de ce qu'eſt a faire au 


Royaume de France, il y ſoit appele au Conſeil; non plus qu'il 
ne ſeroit pas 3 Thonneur ni felon la Majefte du Roy, qu'il Ty 
laiſſaſt dominer, & impoſer telle Religion qu'il jugeroit propre 


pour ſes affaires de Flandres. 


Les Flamans, ou tels comploteurs , pourroyent pluſtoſt par 
aventure avoir quelque couleur de faire requerir au Roy de 
France, qu'il fiſt mettre hors de ſes Villes de frontiere, les Ima- 
ges auſquelles y a ſi grand apport; comme de Noſtre-Dame, a 


Bonlongne; de Saint-Eſprit, a Rue, & autres; pour ce que pour un 


Flaman qui vient en France pour ouir les Preſches de la Religion 
Reformee, il y en vient ordinairement plus de cent en ces pele- 
rinages, avec chariots & grans chevaux ; voire que ( parlant à 
bon frangois) depuis les troubles, plus que jamais on les y a 
veu venir , pluſieurs chariots a la fois, & de grans Seigneurs 

dedans; qui reſt pas ſans donner quelque choſe a penſer a ceux 
qui prevoyenr de loin; attendu les beaux coups qui ſe ſont faits 


.ci-deyant en divers lieux, ſous umbre de telles allees & venues 


& de tels chariages. 
# o. 0 7 0 . * 
De ſorte que pour eviter les 1nconveniens , il ne ſeroit pas 


moins requis qu'on miſt relles Images en quelque lieu hors des 
Villes, pour ceux qui les voudroyent venir viſiter des Pays eſ- 
tranges, comme on ya mis les Preſches de ladite Religion, pour 


les habitans meſmes & ſubjets du Roy; deſquels toutesfois on 
navoit pas plus d'intereft qu' ils euſſent Vexercice de leur Reli- 
gion en la Ville, qu'on a de leur reſidence en icelles, pour 
Pexercice de leurs eſtats publics, ou traffiq de marchandiſe & 
autres vacations. | 


Finalement, ſi pour cacher la puantcur de la playe deſcou- 
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verte, on ſe vient à excuſer, diſant que tels propos ne ſont que 
legers & faux bruits de peuple, ou il ne faut avoir eſgard , il 
eſt donc auſſi- bien aiſe à cognoiſtre qui ſont ceux qui les met- 
tent en avant, pour S en prevaloir au deſavantage du Roy: en 
quoy on peut voir pareillement combien ils ſont ſerviteurs de 
Sa Majeſte, de ſe manifeſter par leurs propos eſtre defireux de 
ruiner ſes ſubjets par nouveaux troubles ; ( combien: que ceux 
qui ſont nagueres ceſſez, ne ſauroyent eſtre de plus. long aage 
des vivans, ſi- bien effacez & reſtablis, que la calamitè nen ap- 
paroiſſe trop enorme, au grand detriment de la France: ) car 
puis que de la verite & effet d'iceluy bruit, il s en enſuit le mal 
cy-defſus deduit, il ne peut auſſi advenir aucun bien de Vinven- 
ter & ſemer fauſſement, pour mettre tousjours les cerveaux des 
hommes en alteration, à ſe bander les uns contre les autres, en- 
tretenir des inimitiez, & faire perſcverer les malins en leurs 
meſchanſetez, ſous umbre d'une impunitè x Tadvenir, par les. 
troubles ou exterminations de ceux de la Religion Reformee, en 


faveur des Eſtrangers qu'on voudroit pluſtoſt gratifier au dom 
mage du Roy, que non ma intenir ſes ſubjets au repos par luy or- 


donnè, en la liberre de leurs conſciences. 


Par ceci doncques, on peut ſavoit que le Roy a deux ſortes de 


ſolliciteurs qui Pincitent a defavoriſer ceux de la Religion Re-- 
formèe, pour renouveller la ruine de ſes ſubjets; dont les uns 


ſont en ſon Royaume, qui aguettent les biens de leurs 8 


voiſins & concitoyens; les autres ſont dehors, qui ne s endor- 
ment point, & ne s eſpargnent a remettre au hazard du chan- 
gement, en main eſtrangère, ceſte Couronne; & ne ſe faut tant 
fier ſur les armes qu ils pourroyent faire aſſembler ſous autre cou- 
leur, que nous ne ſoyons ſouſpeconneux, que quand elles ſeront 
preſtes , avecques Fintelligence qu aucuns auroyent avecques 
eux, ce pourroit eſtre pour nous courir ſus, Sils nous voyoyent 
endormis ou deſpourveus. 


Le plus ſeur eſt de ſe tenir ſur ſes gardes pour ce regard, & y 


pourveoir. 
ho . > a . ; © : 7 . - 
Et quand aux ſubjets du Roy, il ſeroit bien beſoin que tous 


porteurs de telles nouvelles, leſquelles ſont inventees à Vencon- 
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tre de l Edit de la pacification, fuſſent * par Ordonnances faites il faut app: 
tout expres, afin de les bien punir, ainſi comme infracteurs de la ſupp. arretiæ- 


paix & perturbateurs du reꝑos public; choſe qui s obſerve, meſ- 
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mement en d'autres Provinces, leſquelles ſont bien policees , 
contre ceux qui fauſſement auroyent ſemè que la peſte ( qui eſt 
une choſe mauvaiſe) ou quelque autre telle maladie, ſeroit en 
quelque Ville; & davantage, pour coupper la racine à tels faux 
bruits, & aſſeurer au contraire les ſubjets du Roy de ſa volonte, 
que les Juges Royaux fuſſent contraints ſur groſſes peines, de 
Eire renouveller tous les mois la publication dudit Edit de pa- 
Cification , en tous lieux & endroits de leurs Juriſdictions, où 


on a accouſtume de faire Cris & Proclamations: car aux Sieges 


od ils ſont affectez plus à une partie du peuple qu' ils ne ſont pas 
A autre, il advient ordinairement que quelques Lettres que le 
Roy mande pour PFentretenement de ſon Edit de pacification , 

on Fen paſſe fort legerement , & nen font point faire la publi- 
cation par tous les Villages & autres endroits ou il ſeroit bien 
neceſſaire ; qui eſt la cauſe que le peuple en ceſte ignorance, ſe 
forge tousjours des nouvelles ſelon ſa paſſion ; & qui plus eſt, il 
ſe laiſſe emporter pluſtoſt par icelle, que non pas a ſuivre Pin- 


tention du Roy, laquelle luy ſemble eſtre changee, ou pour le 


moins oublice & meſpriſce parla longue eſpacede temps, quand 


il n'entend aucun renouvellement de ſes Edits, 
rr F I N. 


Coppie une Lettre du Sieur D' Aumalle, an Sieur Marquis d'El- 
beuf ſon frere , ſur aſſociation qu ils deliberent faire contre la 


Maiſon de Montmorenc1, 


ON Frere. Ainſi que Jeſtois ſur mon chemin pour men 
aller a Anet, Jay receu de voſtre homme, la Lettre que 


 Mavez eſcrite, à laquelle je ne vous ay peu reſpondre, que je 


ne fuſſe de retour de ce voyage, en ce lieu; tant pour ce que 
j avois envie de ſentir premicrement en quelle volonte je trou- 
verois la Nobleſſe de Normandie, qu auſſi que je voulois bien 
entendre devant, comme les choſes que ſavez, avoyent eſte 
prinſes a la Cour , afin de les vous mander, comme maintenant 
je puis & les vous veux dire, ayant eu en m' en revenant ici, & 
eſtant lors à Rouen, deux Deſpeſches coup ſur coup du Roy & 
de la Roine; Vane & la prenuere, par le Chevalier De Seure, 


qui ne penſoit pas a ſon partement de la Cour, me venir trou- 


ver 1a. 
Les 
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royent entre autres choſes, que Admiral & le Mareſchal leur 
avoyent eſcrit, que ce qu'il les avoir aſſemblez à Paris, n'eſtoit à 


autre occafion , que pour les courſes que je faiſois Ià à Ventour , 


tantoſt a Saint Denis, > Mendon, & aufh tantoſt i Carrieres & 


Dampierre, & avec de telles Forces, qu' ils aſſeuroyent leurs Ma- 


jeſtez que ſans eux & la preſence de leurs amis en ladite Ville 4 
je Jeuſſe ſurprinſe ou grandement troublee 3 & avoyent telle- 
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Les advertiſſemens qu'on avoit donnez i leurs Majeſtez , eſ- 


ment 1mprime en ceſte Cour IA, telles menteries qui ſont tou- 


res pures & vrayes, ( rayant des ce temps. A bouge de ce lieu) 
que leurs Majeſtez nen ſavoyent que penſer: & pource , advi- 


5 , . . , | 
ſerent d envoyer ledit Chevalier De Seure, tant 3 moy quà eux: | 


* . f — ; 
a moy, pour me prier de continueren la prudence & ſageſſe que 


Javois monftree lors de ce qui fut fait a Monſieur le (1) Car- 


dinal , dont ils ſe louent grandement, & avoyent bien à m'en 
remercier, avec des plus belles paroles du monde, telles que vous 
ſavez qu' ils ont accouſtume d'en donner; les plus marris du 
monde du beau fait dudit Mareſchal ; auquel, & audit Admi- 


ral, il avoit auſſi charge de parler, penſant les trouver encores 


enſemble en ladite Ville; & entre autres choſes, de dire audit 


Admiral, qu il euſt à en deſloger, ou Sil n'en vouloit rien faire, 


qu' il diſt à la Cour de Parlement, qu'elle luy en feiſt comman- 


dement tres-expres, * de Pabandonner au peuple ; & ne I'y 
ayant rrouve ledit Chevalier , il donna ( premicrement que de 
venir à moy ) juſques a Chaſtilor, ou, a ce qu'il m'aſſeure, il 
n'oublia pas à luy faire entendre ce que deſſus; & davantage , 
que leurs Majeftez luy mandent, que doreſnavant il euſt à ſe 
contenir de faire telles Afſemblees , non ſeulement en ladite 
Ville, mais en quelque lieu que ce ſoit de ſon Royaume, on il 
navoit aucun commandement, ſinon du coſte de la Marine, 
' olt graces a Dieu, il n'y avoir choſe qui ſe preſentaſt pour ceſte 

heure : ce qu'il trouva fort eſtrange , & feiſt reſponſe, que à ce 
qu'il voyoit, on ne luy ſavoit aucun gre de ce qu'il avoit fait; 


qu'il n'eſtoit pas a cognoiſtre combien la Roine avoit de mau- 


vaiſe volonte a luy & aſa Religion; qu'elle faiſoit tout ce qu'elle 
pouvoit pour le ruiner ; que ce qui Favoit menè audit Paris, 
n'eſtoir que ſon Couſin le Mareſchal, qui comme Lieutenant 


rue S. Denis, vers le commencement de l'année 1565. 


Zome J. 5 Mm 


(1) Le Cardinal de Lorraine, que Mr. le Mar chal de Mont morenci attaqua dans la 


x ſupp. 
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de Roy, Tavoit mande pour le ſervice de ſa Majeſte : ce que le- 


dit Mare/chal confirma audit Chevalier: & luy diſt davantage , 
ue quand à envoyer devers leurs Majeſtez (1) ſous la Planche, 
ainſi qu ils luy mandoyent par luy, comme auſſi faiſoit ſon pere, 


qu il nen feroit rien; & qu il vouloit que le Roy advouaſt que 


ce qu'il avoit fait, eſtoit pour ſon ſervice; & ſur Fheure meſme 


Ke. en ſapreſence, il depeſcha pour ceſte cauſe 1a ala Cour. 


Si c'eſtoit un autre que ledit Chevalier qui m' euſt rapportè ces 
propos là, jy penſerois deux fois avant que d'y adjouſter foy ; 
mals jay aflez d aſſeurance de ſa fidèlitè. Er ainſi que je voulois 
depeſcher le Capitaine Aztin que vous cognoiſſez, retournant de 
la Cour, ( ou je Favois envoye d'ici pour m'en aller en ce voya- 
ge) arriva, qui me rapporta encores de plus belles paroles de 
leurs Majeſtez , après qu'elles furent par luy afleurces , que toutes 
ces belles courſes miſes en avant par leſdits perſonnages , neſ- 
toyent que toutes menſonges controuvees, comme encores de- 
puis il leur voulut confirmer , voulant prendre conge de la Roi- 
ne, devers laquelle, comme il avoit ſeu le ſoir de ſon parte- 
ment, leſdits bons Seigneurs avoyent envoye Hieroſme fils de 


Jean De Thurin, pour. aſſeurer le Roy que ledit Admiral Sel- 


toit retire en {a maiſon, apres avoir veu les Forces qu'il diſoit 
que javois deparries ; & {ur cela, ledit Attin ne S oublia pas de 
dire a ladite Dame, en la preſence dudit De Turin, que tous 
ces beaux advertiſſemens qu' ils donnoyent, eſtoyent faux quant 
auſdites courſes ; ſuppliant ladite Dame luy faire ceſt honnear , 
que de le faire mettre, & ledit De Turin, ſous bonne & ſeure 
garde, ace qu' ils en euſſent plus certain teſmoignage; & que 
fi ce qu'il diſoit neſtoit veritable, qu'il vouloit que Sadite Ma- 
zeſte luy fiſt coupper la teſte, comme auſſi audit De Turin, sil ſe 
trouvoit menteur. „ . | 
Ladite Dame Fen vouloit contenter, & diſt audit Attin, qu'il 
m' aſſeuraſt qu'elle ſavoir bien dont venoyent les veritez & men- 


ſonges: qu'elle avoit bien cogneu que favois tousjours beau- 


coup mieux aimè preferer le ſervice du Roy, & le repos de ſon 


(1) Ce mot eſt corrompu; il faut peut- La Planche fit quelques Ecrits en fa- 
etre corriger: le Sieur De La Planche. veur du Marechal de Montmorenci, lors de 
Il fe nommoit Regnier. Voyez ſur lui | la querelle que celui ci eut avec le Cardinal 
le premier Volume de ce Recueil, pag. 5. | de Lorraine, vers le commencement de 
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Royaume, que le particulier de noſtre Maiſon ; en quoy me 
prioit de vouloir continuer , n'oubliant pas de belles pro- 
meſles. 2 | | 8 


Ledit Attin eſt retourne juſques à moitié du chemin de la 


Cour, avec Crenay, que nous avions depeſche premierement 4 
ladite Dame. Il sen va trouver Monſieur le Cardinal de fa part, 


comme auſſi ferai- je dans cinq ou fix jours; auſſi que leurs Ma- 
jeſtez me prient de me retirer en Champaigne: & eſtans ledit 
Seigneur Cardinal & moy enſemble, nous adviſerons ce que 
nous aurons a faire, dont je ne faudray de vous tenir adverti. 
Cependant, mon frere, & durant ce temps que vous ſerez li 


ou vous eſtes, je ſuis bien d advis que vous voyez Monſieur De 


Montpenſier, a qui feſcris la Lettre de creance ſur vous, ſelon 


que me mandez ; & ne ſaurtez mieux faire, que de regarder 
avec luy & les bons Setgneurs nos bons amis, de I pratiquer 


O 


une bonne aſſociation, qui deuſt eſtre ferme & faite il y a des 


long- temps, {i chacun de ſon coſtè y euſt mis peine. Pen ſay 
qui Font miſe en avant; & puis quand Ca etc au fait & au 
prendre, ils ont ſeignè du nez, comme auſſi en beaucoup dau- 
tres choſes; & ſi chacun de ſon coſtè y vouloit travailler, nous 
en aurions bien-toſt une bonne fin, avec les bonnes & belles 


ocaſions que nous en avons; mais ceux à qui il touche comme 


a moy, nen font point le compte que je deſirerois bien. Il me 
faſcheroit fort qu'il ne tint quà moy : pour le moins, feray-je 


cognoiſtre le contraire, ſi Dieu me preſte la vie; & ſerois bien 


marri que la reputation que j; ay mis peine d acquèërir, en fuſt 
pour cela perdue : auſſi j eſpère bien que non. Jen ay par plu- 
ſieurs fois cy- devant eſcrit a Meſſieurs De Montpenſier, D'Eflam- 
pes & Chavigny; par ou ils auroyent bien peu juger la volonte 


que jay tousjours eue de nous venger, & combien je defirerois 


Taſſociation que vous dites; prevoyant aſſez combien elle eſtoit 


neceſſaire non ſeulement pour nous, mais auſſi pour tous les 


gens de bien a qui l'on en veur plus que jamais. 

Et pour ceſte cauſe, mon frere, je trouverois merveilleuſe- 
ment bon, que leſdits Sieurs y vouſiſſent entendre, laiſſant les 
Villes, d' autant qu'il n'y a nulle aſſeurance en peuple, comme 
je Pay dernierement encores cogneu; mais avec la Nobleſſe. 


De ma part, je ſuis tout reſolu & preſt, & ny veux eſpargner 
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aucune choſe , & le pluſtoſt ſera le meilleur qui me fait vous 
prier de regarder & en bien adviſer tous parcnſemble, & meſ- 


mes avec le Seigneur De Monrpenſſer, & de mien mander ce que 


vous aurez delibere, afin que par la je reſolve avec les Seigneurs 
& Nobleſſe qui ſont de dega , & mes Gouverneurs qui 1 feront tout 
ce que je voudray. 

Au demeurant, vous avez bien entendu le nombre des Che- 


valiers de Ordre qui ont eſte fairs, qui ſont bien presde trente 
ou plus, dont Monſieur De Brien en eſt des premiers 3 auſſi des 


preparatifs que Fon fait à la Cour, pour aller à Bayonne, rece- 
voir & feſtoyer la Roine d Eſpaigne, Monſieur (1) D Orleans 
doit partir ſix ou lept ) jours devant, avec bonne trouppe de No- 
bleſſe. 

Je ne veux auſſi oublier a vous dire que en faiſant ceſte Let- 
tre, que Monſieur De Monipenſier a eſcrit audit Mareſchal, pour 
reſponſe acelle qu'il luy avoit eſcrite de fon beau fait: je vous. 
prie de len bien remercier de noſtre part, & meſmes de la me- 
nee; encor que je le face par la Lettre que jc luy eſcris nous en. 
ſommes bien tenus 3 WY... 

Au reſte, fi vous voyez Monſieur I'Eveſq»e du Mans, vous ne 
ſauriez que bien faire de lay parler de ladite aſſociation , ou il 
ſeroit bien aiſe avec ſes amis, dy entendre: nous en avons parle 
enſemble. 

Ce ſeroit bien fait que vous en eſcriviez à Monſieur De Mar- 
tigues; & ſi vous vous pouvez veoir & en communiquer enſem- 
ble, il ſeroit encores meilleur. Je m'aſſeure qu'il continue tous- 


jours en la meſme bonne volontè qu il nous a tousjours portèe; 


auſſi ſe peut · il bien aſſeurer de la noſtre, comme luy pouvez 
trop mieux faire entendre, & que je ſigneray tousjours avec 


leſdits Seigneurs, ce que 3 reſolu tous parenſemble.. 


Je vous envoye ce Chevaucheur, afin que par luy jentende 
bien amplement ſur ce de vos nouvelles: il demeurera près de 
vous tant que vous adviſereʒ, & me reviendra trouver en Chan- 
paigne. Du vingt-quarrieme Febrier 1565. 


(1 ) Depuis Ro), ſous le nom d' Henri III. 


* 
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(1) Remonſtrance envoyte au Roy, par la Nobleſſe de la Reli- 1 
Sion Reformee du Pais & Conte du Maine, ſur les aſſaſſinats , 
pilleries, ſaccagemens de maiſons, ſeditions , violemens de fem- 
mes, & autres exces horribles , commis depuis la publication de 
Edit de pacification , dedans ledit Conte 3 & preſente a $a Ma- 
Jeſte à Rouſſillon, le 10. jour & Aouſt 1564; „ 
Avec un advertiſſement des crimes execrables advenus dedans 
ledit Pais, depuisle mois deFuillet 1.5 64. juſques au mois de May 
1565. envoye 4 Monſieur le Mareſchal de Vielleville. 


\ 


Eo 6 


SIRE, ſi des Francois la juſte doleance, 

Ade vos devanciers à pitiè excite 
Les magnanimes cœurs; ſi par ſeverite 
D'un bras roide & puiſſant, ils ont fait la vengeance 
Des mauvais Gouverneurs qui enflez d'arrogance , 
Meſpriſoyent leurs Edits; ſi du peuple agite 

Par les vagues des Grans, par leur autorite 
Ils ont ſans grand travail appaiſe Vinconſtance ;. 
Vous plaiſe maintenant ouyr la triſte voix 
Des fidè les du Mans, qui honorent vos Loix; 
Et de (2) Frangois Le Roy, tyran plein d' injuſtice 
Abatre la fureur; & d'un peuple enrage 
Conduit par un (3) Paſteur en tout vice plonge , 
Dompter le col mutin ſous le joug de Juſtice. 


AU ROY. 


8 IRE. Si quelqu'un poſſible S eſmerveille de voir apres 
voſtre Edit de pacification, pluſieurs Declarations & pro- 


(1) Voyez ſur cette Remontrance „ cour, avoit redige par Ectit cette Remon- 
_ PTHiſtoire de Mr. De Thou, Traduction | trance. | 15 

frangoiſe, Tom. 4. p. 646. II dit que ſur} (2) Frangois Le Roy, Seigneur De Cha- 
cette Remontrance, le Roy nomma le | v%gny. Sur lequel voy. le 1. vol. de ce Rec- 
Marechal de Ia Vieille-Ville , pour connoi- | p. 22. note 1. | 

tre des plaintes des Reformes de ce Pays. | (3) Charles D' Angennes , Eveque du 
On pourroit conclure de ce qu'il dit un Mans, ſur lequel voyez le ſecond Vol. de 
peu plus haut, que Gervais Barbie-Fran- ce Rec. p- 341. note 1. 
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de ceſte Province, fuſſent innocens, ou que leur meſchancetè, 


1 MEMOIRES 

viſions donnees tant en voſtre Conſeil, que par les Commiſ- 
ſaires deputez ſur execution d'iceluy , nos juſtes doleances cou- 
chees par eſcrit en ceſte Remonſtrance, celuy-la sil entend la 
neceſlice extreme qui nous contraint d'ainſi le faire, approu- 


vera ſans difficultè noſtre entrepriſe: car puis qu'il a pleu a Dieu 


de vous eſlever par ſucceſſion legitime & naturelle, Chef ſur 


ce grand & puiſſant Royaume, & qu'il a tant favoriſe voſtre 


Nobleſſe de la Religion Retormee de voſtre Pais & Conte du 
Maine, que ſa vie ſe ſoit rencontree ſous voſtre domination, 
pour, comme le 1 & principal membre de voſtre Eſtat, 
ſe dedier à la conſervation d' iceluy, elle ſeroit deſpourveue d' o- 
beiſlance & fidelite envers vous, Sire, & de charite envers ſa 
Patrie, ſi elle differoit plus longuement de vous faire entendre 


le piteux & miſerable eſtat des affaires de ceſte Province, & 


principallement de voſtre Ville du Mars. Feignez- vous, Sire, 
une Province expoſce a la fureur des plus barbares qui y execu- 
tent en toute licence, tout ce que la meſchancetè peut faire de 
mal, la cruautè de meurtres, Paudace de meſpris, la violence 


d' oppreſſions manifeſtement furieuſes; ceſte la eſt la Province 


du Maize. Feignez- vous une retraite de mutins, un eſgout de 
toutes les ordures du monde, dedans lequel tous vos Officiers 


& autres citoyens notables de la Religion Reformee , ne peu- 


vent trouver lieu de feurere; c' eſt la Ville du Mans; en laquelle 
meſmes les povres artiſans qui par nëceſſitè pour gaigner leur 
vie, y font leur demeure, n'ont libertè en leur travail, ſinon 
autant qu'il plaiſt aux plus meſchans leur en permettre, qui les 
dètiennent au milieu d' eux, comme beſtes dedans les roilles , 
pour les maſſacrer, quand appetit leur en ſera venu. Or com- 
me il n'y a ni Foy, ni amitiè, ni repos pour les citoyens, il n'y 
a auſſi aucune hoſpitalitè aſſeurèe pour ceux du Plat- Pais; meſ- 
mes pour voſtre Nobleſſe, qui eſt par ce moyen empeſchèe (A 
ſon grand dommage ) d'y faire la pourſuitte de ſes affaires, leſ- 

uelles elle y a ordinairement en grand nombre, comme en la 
Ville capitale du Pais. Que ſi pour ceſte ſeule neceſſite, nous 
nous plaignions a voſtre Majeſte , qui pourroit juſtement nous 
reprendre ? Mais ſi le ſalut de la cauſe publique nous comman- 
de de le faire, qui ne louera noſtre conſeil? Davantage s'il y 
avoit genre de crime, duquel les perturbateurs du repos public 
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fuſt arreſtee dedans les portes de la Ville, voſtre Nobleſſe qui 1565. 
fait ſa demeure dedans le Plat- Pais, pourroit ſi elle n'eſtoir nee — 
que pour ſoy, trouver quelque fin ſupportable en leur iniquitè: 
mais quelle oppreſſion a jamais eſte inventèe, qu ils n'ay ent 
exèëcutèe ? Quelle indignitè a eſte ignorèe des fiecles paſſez, 
qu'ils n'ayent miſe en lumiere ? En quel lieu de toute la Pro- 
vince ont: ils aſſis le pied, ou ils n' ayent plus imprime de pas de 
leur audace, que de leur venue? Quelle maiſon de ceux de la 
Religion ont - ils approchee , qu' ils nᷣayent pillee, teinte de ſang, 
& ſouillèe d'ordure & de paillardiſe? Puis donc que noſtre Re- 
monſtrance eft fondee ſur la calamite publique de vos ſubjets, 
ponvons-nous jamais entreprendre choſe fineceſlaire & louable , 
& a laquelle vous deviez premicrement & plus diligemment 
pourvoir? Ayans eee raiſon de noſtre entrepriſe, nous 
toucherons particulicrement les cauſes d'icelle, & en autant peu 
de parolles, que une choſe ft ample & de telle importance le 
peut eſtre , lors que nous aurons ſatisfait a ceux qui pourront 
trouver noſtre facon de preſenter à voſtre Majzſte une Remonſ- 
trance ſignèe d'un ſi grand nombre de Gentils-hommes, peu con- 
venable à voſtre volonte, & a Feſtar preſcne des aff tires; auſ- 
quels nous dirons ſeulement, que puis que le mal eſt commun, 
la perte commune, & le danger commun, qu'il eſt requis & rai- 
ſonnable de faire nos dolcances en commun; que ce qui touche 
la conſervation de voſtre Eſtat & le repos de vos ſubjets, ce qui 
ſe fait publiquement pour vous preſenter en toute obciſſance, 
& pour requerir Juſtice, & non en cachette pour le vous celer 
& entretenir Vinjure , & pour exécuter les Edits de voſtre Ma- 
jeſtè, & non pour y contrevenir, ne peut eſtre tant autoriſe qu'il 
appartient. Davantage le rapport qu on vous fait ordinairement 
de nous, pour defavoriſer noſtre cauſe, nous apporte ceſte ne- 
ceſſitè: car fi deux ou crois ſe font particulièrement pleints, 
(comme il ne S eſt paſſe jour depuis voſtre Edit de pacification, 
que quelques. uns de vos povres ſubjets de ce Pays, n'ayent im- 
plore voſtre aide) ils fe travaillent de vous perſuader qu'il n'y a 
plus que deux ou trois coquins en ceſte Province qui S opiniaſ- 
trent ( ils parlent ainſi ) en Vexercice de la Religion Reformee z 
combien que le plus grand nombre des plus anciennes, notables 
& riches familles , tant de la Nobleſſe que du peuple, en facent 


profeſſion publique, & que par la faveur de noſtre bon Dieu & 
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Pere, & la liberte qu'il vous a pleu nous donner, le nombre 
Saugmente de jour en jour, & de plus en plus: ce qui vous doit 
donner, Sire, un contentement bien grand, d'avoir au milieu 
d'une Province ainſi affligèe, tant de bons & fideles ſubjets, 
qui avec l'avancement du Regne de Jeſus-Chriſt, & la publi- 
cation de ſon Saint Evangile, defirent vivre & mourir ſous Tau- 
torite de voſtre Sceptre, avec plus d'affection & dobciflance a 
la conſervation de voſtre Eſtat, & execution de vos Edits, 
que les ſeditieux ny reſiſtent par deſobciſſance & audace : 
combien que leur inſolence ſoit non ſeulement de ſoy très- 
meſchante & très- pernicieuſe you! Fexemple , ains tres-dan- 


_ gereuſe pour les faux bruits deſquels ils abuſent le peuple, pour 


le tenir en haleine : car ſous ce prerexte qu' ils publient que 
. . \ bs 


ceux de la Religion n'ont plus que trois mois à vivre, qu ils 


ſeront forcez ou daller a la Meſſe, ou d'abandonner voſtre 
Royaume ; qu'il y a ja des Edits dreſſez pour ceſt effet, & que 

voſtre Edit de Pacification ne ſera de longue duree ; pluſieurs 
qui Fattendent de veoir en bref quelque changement, levent la 
refte, & ſe laſchent la bride à le violer : & de fait, quelles cho- 
ſes ſont commandèes en iceluy , qui ayent jamais eſte obſer- 
vees en ce Diocele ? Quelles choſes y ſont deffendues, qui n'y 
ſoyent en public, & avec toute impunitè executces ? Nous 
coulerons par- deſſus pluſieurs crimes clers & manifeſtes, & 
qu'on ne peut nier: (car il eſt plus expedient de fe retrancher 
en un argument ſi ennuyeux & mal-plaiſant , que de fi eſten- 
dre, de peur que nous ne ſoyons veus le traiter avec trop de 
douleur & d'affection;) & toucherons ſeulement les plus 


notables, & deſquels les Informations lẽgitimement faites ſont 


preſenrces à voſtre Majeſtè. | | | 
Declarcrons- nous premièrement ou les aſſaſſinats & briganda- 
ges fairs depuis la publication de voſtre Edit, dedans le Plat- Pays, 
ou les meſchancetez qui ont eſte commiſes dedans la Ville? Sans 
doute les aſſaſſinats ſont plus griefs, cruels & inſupportables. 
Que pleuſt à Dieu que nous les peuſſionsdiſtinguer par ceſte Re- 
monftrance, en autant de manteres qu' ils ont eſte ſeparez & de 
temps, & de lieux, & de perſonnes, pour les vous reprèſenter 
en tous leurs genres, autant indignes & inhumains, qu' ils appa- 
roiſſent en toute la Province. Mais de quel aſſaſſinat ferons- 
nous 
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nous premicrement la plainte? Ceſtuy- ci pour le temps qu il a 
eſte commis, requiert d'eſtre le premier declare. 


F hay De Feugerais, Sieur De Marcilly , Gentilhomme de 


bonne famille, honore des ſiens, bien-aime de ſes voiſins, & 
chẽri pour fa vertu de tous, ſur Faſſeurance qu'il avoit que voſ- 
tre Edit de pacification ſeroit inviolablement obſerve, ſe retira 
en {a maiſon de Marcilly, quelque temps apres la Publication 
d'iceluy ; pres de laquelle , le neufieme jour d Avril enſuivant, 
il fut cruellement aſſaſſinẽ par une troupe de voleurs & aſſaſſins 
ordinaires, qui partirent de la Ville du Mans, de propos delibe- 
re, pour ceſt effet. Que ſon ſang reſpandu euſt eſte la fin de leur 
inhumanite? Il ne le fut point. La cruaute peut- elle S eſtendre 
outre la mort? Entendez le reſte, Sil vous plaiſt, Sire, & vous 
entendrez qu'ouy : car ne ſe contentans de avoir deſchire par 
pieces, le trainerent nud, couvert de ſang & de playes, a la 
porte de ſa maiſon , pour Fexpoſer en ſpectacle horrible aux 
yeux de ſa femme; & pour tousjours adjouſter crime ſur crime, 
& entaſſer pluſieurs meurtres les uns ſur les autres, pillerent la 
maiſon de toutes choſes qu' ils peurent emporter & trouver; 
mirent la povre & deſolee Damoiſelle en chemiſe, & tuerent 
en ſa prèſence trois de ſes ſerviteurs. Ceſte fureut eſt ſi horrible, 
que elle ne ſe peut comprendre, ne moins exprimer : toutesfois 
ſi nous la mettons en contrepois avec celles qui la ſuivent, elle 
eſt des plus legeres. 

Voict un autre exemple autant inſolent & deſeſpere, encores 
qu'il ne ſoit remarque te rant de ſang. Rene D' Argenſon , Sieur 
D' Avoines , Gentilhomme riche & honorable, ſe retirant apres 
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Aſſaſſinat 
du Sieur De 
Marcilly, & de 
trois de ſes 
ſerviteurs. 


Aſlaſſinat du 
Sieur D' Avoi- 
nes. 


ſoupper de la maiſon de Thibaut Bouju, Sieur De V. erdigny ( qui 


Ala grande & evidente ruine de fa Patrie, comme experience 
de tant d' iniquitez qui y regnent, le monſtrent, & pour autho- 
riſer les meſchans, a eſte par ſuppreſſion ſollicitèe, ſous couleur 
qu'il eſt de la Religion reformee, prive de ſon eſtat de Juge cri- 


minel) ſon voiſin, e d'un de ſes freres & d'une 


ſienne ſœur, avec leur train ordinaire, fut ſur le chemin meur- 


tri de pluſieurs coups, douze jours après, par des meurtriers ſor- 


tis rout expres de la Ville du Mans; en laquelle après Vavoir 
maſſacrè, deſpouille nud, & donne en proye aux chiens & aux 
oiſeaux, ils ſe retirèrent pour y triompher publiquement, & en 
la preſence d aucuns des Magiſtrats, de {es deſpouilles; & neu- 
"DF Nn 


Triomphe des 
deſpouilles du 


\ 
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1565. rent differententreux, que pour Phonneur que un chacun s at- 
ger Drei. Fribuoir d'avoir exerce plus de cruautè que ſon compagnon, en 
0 ce piteux carnage; & ſe vantoyent plus impudemment de leur 
inhumanitè, qu un homme paiſible ne feroit de ſon humanitè. 
Volla un crime horrible. 
Dye en un autre de ce genre, lequel pour ſon indignite ne 
peut- eſtre teu, ni declare ainſi comme il appartient : car com- 
me il a prins ſa naiſſance d une fureur brutale, il feſt accreu par 
une audace incroyable, & a eſtè execute par une rage deſeſpe- 
Maſſacre du rte. Jean Dela Fontaine qui de ſes premiers ans avoit ſuivi vos 
e 1 Ordonnances, s eſtant retire après la Publication de la paix de- 
femme , fon dans ſa maiſon, en la Parroiſſe de Cabaignes, fut le dixième 
3 & un jour du mois de May enſuivant, afſiege de nuit, prins, & traine 
| par force hors de ſa maiſon. Sa femme groſſe de ſept a huit mois, 
jalouze de la vie & du ſalut de ſon mart, ſans avoir aucun eſgard 
* corr. empe- Al indiſpoſition de a groſſeſſe, le ſuivit, pour * Pempeſcher, il 
cher lay eſtoit poſſible, & {i la volontè de Dieu le permettoit, ce qui 
arriva depfiis. Que penſez- vous, Sire, que nous voulions dire? 
Pleuſt A Dieu, ou que ce fait execrable ne fuſt advenu, ou que 
nous euſſions Veloquence telle comme il la faut pour le bien de. 
duire. Layans traine pres d'une foſſe, en laquelle les Laboureurs 
des Champs prochains tirent la marne pour engraiſſer leurs terres, 
luy coupperent la gorge; & qui plus eſt, (choſe horrible) la po- 
vre Damoiſelle qui appelloit les renebres de la nuit, & les eſtoil- 
les en teſmoignage devant Dieu, contre ceſte inhumanitè, fut 
maſlacree avec un ſerviteur; voire un petit chien qui la ſuivoit, 
ne peut eviter les pattes cruelles de ſes beſtes furieuſes. Que fila 
nuit qui a veu ceſte cruautè, la terre qui Va portee, la foſſe qui 
a ſervi de ſepulchre à ces pouvres perſonnes, nen requeroyent 
Jaſtice avec nous, nous n'oſerions, comme eſtant de ſa nature 
incroyable, la declarer a Voſtre Majeſte. Pluſieurs aſſaſſineurs & 
voleurs avoyent durant les troubles, a Penvie l'un de Fautre, 
fait un nombre infini de meurtres particuliers en ceſte Province; . 
mais que dun ſeul coup ils en euſſent fait deux, il ne leur eſtoit 
point encores advenu. Auſſi ont ils voulu en executant ce fait 
execrable, faire cognoiſtre qu'il n'y a perſonne fi ſainte, inno- 
cente & cachee , à laquelle de profeſſion ils ne facent la guerre. 
Que fi la garde du ventre de la mere, qui a ſervi de ſepulchre a 
enfant, n'eſt afſez ſeure pour le deffendre, on penſez- vous que 
les autres peuvent eſtre en ſeurcte 2 
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Nous vous ſupplions, Sire, d entendre encores ceſtui- ci, 1565. 
d'une meſme patience que les autres. Charles Du Breuil, Sieur Aae 4. 
De Rippe, Lieutenant du Prevoſt Provincial de ce Pays, de bonne Charles Du 
& honneſte famille, bien eſtimè de toutes perſonnes de vertu & Brevil , Sieur 
qualice, fut le 15. jour en ſuivant, maſlacre, en un grand che- 9 
min, près ſa maiſon de La Roche, ſituèe en la Parroiſſe de Pruille. 
Et certes, il eſt impoſſible que ces monſtres, qui ſous la forme 
d' hommes, outrepaſſent la fureur des tigres, ne ſautent de jour 


en jour d'une cruautè en une autre. 3 
Joachim De Bois-Jourdan accompagne d'un grand nombre de Cruants inſi- 
meurtriers, (qui durant les troubles avoyent ſous ſa charge , Sue 45, Bee 


> chim De Bois- 


commis ceſte cruaute horrible de maſſacrer deux enfans du pre- Jourdan, & de 

mier mariage de la femme du Sieur De Vaugeois, aage Tun de ſes ſoldats. 

dix, & l'autre de douze ans, pour faire tomber leur ſucceſſion 

paternelle es mains d'un de leurs compagnons) apres avoir fait 

monſtre en plain Marche , & a Enſeigne deſployee, dedans le 

Village de Bozre, meurtrit de ſes propres mains, le vingt- deu- 

x1eme jour de Juillet enſuivant, Jean Dela None, auquel apres 

{a mort, il 6ſt donner pluſieurs coups de dague dedans Feſtomac, 

par un ſien neveu aagè de quatorze aquinze ans, pour lay rendre 

le ſang & les meurtres plus familiers, & pour de ſes premiers 

ans, l'acharner comme un jeune dogue d' Angleterre. | 

Fean Guillon Sieur Du V au, habitant du Chaſtean du Loir, far Meurtre de 
le ſixieme jour d'Aouſt enſuivant, aſſaſſinè en la Parroiſſe de 3 

Diſſay, pour ce qu'il faiſoit profeſſion de la Religion Retormee. g 
Jaques Couppe, fut preſque en meſme lieu meurtri peu de jours Jaques vt 

apres , pour parcille cauſe. 5 e 

La vefve Mynier fut maſſacree, avec ſa chambriére, & fa La vebre 1 
- Cn | a | nier avec fa 
| maiſon pillee, en la Parroiſſe de Saint Sauveur; peu de jours 1,,,1,igwe, 
_ apres. 


Marguerite De Heurtelou, vefve du Sieur de La Guynandicre , kev gy oo 
(de laquelle auparavant le nom eſtoit cogneu pour ſa vertu, en me de laGuys 
toute la Province, & maintenant cogneu de tous your Pinſizne 22adicre,qua= 


7 a tre de ſes en- 
aſſaſſinat duquel on a uſe contre elle, & toute ſa famille) fut le e e 


vingt- quatrième jour d' Octobre dernier, maſſacrèe en la mai- chambrieres. 
ſon des Caves, ſituèe en la Parroiſſe de Saint Georges, avecques 
Charles fon fils, aage d onze a douze ans, Foy, Fulienne & Eſpe- 
rance ſes filles, (la plus aagee deſquelles navoit encores attaint 
Laage de dix-huit ans) & ſes deux chambricres. Ia tout- puiſ- 

n ij 
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fant, de quelle oreille pouvez- vous entendre, de quelle patience 


— pouvez-vous ſupporter une pareille & i ſanglante boucherie de 


tant de perſonnes innocentes? Ne vous repreſentez - vous point 
devant les yeux ceſte tragedie horrible, neceffaire toutesfois 
pour eſmouvoir voſtre eſprit? Ne voyez-vous point avec effroy 
& eſtonnement, les bourreaux execrables , coupper la gorge a 


la mere, luy tirer cinq coups de Piſtolles dedans les mammelles, 


bruſler les pieds & les mains à Foy qui eſtoit la plus aagee de les 
filles, pour luy faire advouer ou eſtoyent les deniers que {a mere 
avoit receus pour un retrait lignager, qui avoit eſte execute ſur 
elle quelques jours auparavant? Ne les voyez- vous point, le 
maſlacre fait, & la maiſon pillèe, menerenr les pourceaux de- 
dans la maiſon, & les y enfermerent pour leur faire manger tous 
ces povres corps morts? O cruautè digne d'eſtre deploree, non 
ſeulement des hommes, mais des flots impètueux de la mer, & 
des plus durs rochers: C'eſt violence d entrer a main armèe, & 
de nuit, en une maiſon : c'eſt fureur d outrager ceux qui y de- 
meurent; & de les tuer, c' eſt aſſaſſinat. Que dirons- nous que 
c'eſt de coupper la gorge à une povre vefve & a toute ſa famille? 
Certes il n'y a point de nom qui puiſſe exprimer une telle rage 
qui eſt la plus furieuſe qui ſe puiſſe remarquer de memoire 


d homme. N'eſtimez- vous point, Sire, que Dieu requerra en 


fon Jugement, ce {ang innocent de vos mains, qu'il y avoit mis. 
D 7 7 | 3 


(comme toute puiſſance vient de ſa main) ſous la protection & 


deffenſe de voſtre Couronne, fi vous laiſſez impunis ceux qui 


Font avec un tel desbordement eſpandu: 


Lois Dagues, 


Portier, ſedi- 
tieux inſigne. 


Meurtre du 


Sieur de La 


Gauguiere. 


Loys Dagues, Portier de la Ville du Mans, le plus feditieux 
mutin qui ſoit en voſtre Royaume, ſous couleur d'un Decret de 
prinſe de corps, fiſt aſſieger, au Chaſte au du Loir, par des beliſ- 
tres qui le ſuivent ordinairement en armes, le vingt-huitième 
jour de May dernier, la maiſon de ꝓoachim Prouſt, Sieur de La 
Gaugniere, Archer de la Compagnie de Monficur le Mareſchal 
de Vieilleville ; ayans force laquelle, tirèrent trois coups de Har- 
quebouze dedans le lit de ſa femme accouchee du jour prece- 


dent; puis le maffacrerent de pluſieurs coups de Piſtolles; & 


apres avoir foulle avec les pieds deſſus un monceau de pierres 
aſſemble ala porte de {a maiſon, prins ſon cheval & ſes armes, 
le trainèrent par les jambes le long des rues, par le commande- 
ment du Maſſon Capitaine, chauſſetier, & Gouverneur du 
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Chaſteau du Loir, & Veſtendirent au travers d'un petit ruiſſeau 
qui ſepare le Chaſteau du Village, pour leur ſervir de planche: 
& finalement luy coupperent les oreilles, & les porterent en la 
Ville du Mans, pour certifier ce bourreau Portier, de leur ex- 
ploit, qui eur l' eſprit compoſe d'une telle diſſolution, qu'il les 
feſtoya publiquement à leur retour, & leur donna le prix du 
cheval & des armes, pour leur ſalaire. Que ſi quelque Peintre 
excellent vouloit repreſenter au vif, un acte d'une meſchanſere 
inſigne, & exquiſe cruautè, pourroit-t] en tirer aucun trait qu'il 
ne ſoit en ceſte - ci? Pourroit - il peindre tous les traits qui y 
ſont? „ 
Mlais qu'eſt - ce que nous ferons maintenant: car ayans em 
ployè toutes les paroles deſquelles on fe peut ſervir pour declarer 
quelque cruautè, au diſcours de tant de meurtres, nous n avons 
pas prèveu, pour vous retenir par la diverſitè de noſtre Oraiſon, 
de reſerver les plus aſpres & violentes, pour vous en exprimer 
un entre les cruels, le plus cruel, & qui comprend en ſoy toute 
la cruautè des autres. Toutesfois nous nous travaillons ſans cau- 
ſe : car la ſeule & fimple declaration du fait, a de ſoy aſſez de 
force pour ſe faire entendre , & per fuader a tous les hommes qui 
ont quelque ſentiment d'humanitè. 
Maturin Chaſſebzuf, ſous prètexte d'accorder avecques luy MarurinChat- 
dun Procès, furenvoye querir avec ſa femme & fa fille, en la g Bu, 
maiſon de Laubier, le dernier jour du mois de Juin prochain; eee e 
& apres avoir envoyè quelques ſoldats ſur le chemin pour Ie ment meurtris. 
maffacrer, fut renvoye ſur le ſoir, & arrive qu'il fur pres dune 
Croix plantèe fur le chemin traverſant de Laubier au Village 
de C, far prins & harquebouze avec fa ſemme & (a fille, avec 
un cri eſpouvantablea tous les voiſins, contre la Croix. Il reſtoit 
ſeulement ceſt exemple de cruaute en ceſte Province. Que ſi le 
fondement de la Religion Romaine eſt aſſis ſur le ſang & les 
meurtres, à tout le moins pour ne le demolir point, ils deuſſent 
avoir eu la dèvotion de la Croix de bois qu' ils baiſent & adorent, 
plus recommandee , & ne la plus faire ſerv ir de gibet. Ne crai- 
Fgnentꝛsils point, les meurtriers, que la Croix les accuſe > Ne trem- 
blent- ils point de voir devant leurs tiranniques yeux, les tènë- 
bres horribles d'une tant cruelle nuit: Quel lieu tant deceſtable 
les pourra cacher & retenir? Quel Schyte tant barbare les pourra 
jamais voir ſans plorer & gemir 2 Ces W & aſſaſſinats, 
n 11 
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1565. Sire, vous ſont-ils nouveaux, ou {i vous les avez autresfois en- 

— tendus? Nous craignons ne vous en avoir declare en {i grand 
nombre, que vous en ſaviez desjà, & ſommes certains d'en avoir 
verifie par informations & telmoignages irreprochables , qui 
ont eſte commis en cePays depuis la publication de voſtre Edit 
de pacification, plus que nous nen avons rouche ci- deſſus. W 5 
toute la Province ſe fuſt expoſèe, avec toute impunite 
fureur des meurtriers, pour eſtre maſſacrèe, ne 995 99 
pas eſtre conrens ? Nedeuſſent-ils point, \cour le moins, avoir 
retire leurs couſteaux de la gorge des hommes vertueux & paiſi- 
bles; de Veſtomac des femmes chaſtes & honneſtes, & ducœur 
des enfans foibles & innocens? Que ſi quelqu'un ne s eſtonne 
de tant de meurtres particuliers, nous neſtimons point qu'il 
prenne commiſèration, de la deſolation entière de tout voſtre 
Royaume. O malheurcuſe Province qui as engendrè des viperes 
qui te mangent les entrailles, & meurtriſſent tant de perſonnes 
notables, qui te pouvoyent conſeiller & ſecourir en temps de 
paix & de guerre ! Nous eſtimons, Sire, qu'il eſt beſoin de mo- 
derer un peu noſtre ſtile, & temps de ſortir hors de ce genre de 
mal, (duquel pour le nombre des meurtres qui ſe preſente enco- 
res devant nos yeux, il eſt plus difficile de trouver la fin que le 
commencement) pour toucher en bref les pilleries & bri- 
ſemens des maiſons, les {editions , excès, meurtres, les viole- 
mens des femmes, & les riſees publiques qu'ils font de vos Edits 
dedans la Ville, de laquelle quand nous ne dirions, ſi non qu'elle 
eſtabandonnte de ſes premiers Citoyens , nous eſtimerions avoir 


. | aflez declare la miſere incroyable qui y regne avec plus de 
desbordement & de licence, qu'en tout le reſte de voſtre 
Royaume. . 


1 8 a Pour le premier genre, ceſt acte mérite de neſtre point ou- 

Taron, | blie. M. Jaques Z aron, Lieutenant General de ceſte Province, 
quelque temps après la publication de voſtre Edit , ACCOMpagne 
d'un grand nombre de voleurs en armes, forga de nuit la mai- 
ſon de Jaques Pelliſſon Sieur De Bouchediaigne, qui meſmes du- 
rant les troubles derniers, ne fut onques ſouſpegonnẽ de porter 
armes. Pourquoy ellendrons- nous l'indignitè de ce fait en lon- 
 gues parolles ? Il fut pour eviter leur fureur , Contraint de ſe jet- 
ter dedans des latrines, eſquelles tombant, ils outragea gricve- 


ment en toutes les parties de ſon corps; & finalement far pille de 
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tous ſes biens. Et pour avoir ce juſte exploit eſte autoriſè par la 1565. 
preſence de ce bon Juge, (de la ſuffiſance duquel nous nous rap= —— 
portons au jugement de Meſſieurs de voſtre Conſeil prive , pour 
Tavoir veu & ouy; & ſi pouvons dire ſans luy faire injure, que 
les plus ſages & dignes Juges de voſtre Royaume, ſont ceux auſ- 
quels il reſemble le moins) un grand nombre de maiſons a eſte 
publiquement & au millieu de la Ville, briſe & ſaccage. Et pour 
de pluſieurs ſemblables en ce genre de crime, en alleguer quel- 
ques- uns: 

Les maiſons de Simon Le Cendre voſtre Advocat , d' Euphraſe Fg & 
Flote voſtre Procureur en la Prevoſte, de Guillaume Trowillart qe en de 
Sieur De Monchenou, des Sieurs De la Cohue , & Du Pleſſis, d' Eſ dans la Vile 
tienne Trippier, Martin Le Breton, Prothais Coulon, Pierre du Mans. 
Champion, Samſon Metivier, d' Andre Simon, tous bons & no- 
tables Bourgeois, la maiſon de la vefve Chenaye, & celle de 
Jeanne Trouillart, briſce à coups de Harquebouzes , en la pre- 

{ence de Maiſtre Felix Le Cheſue voſtre Procureur, (qui pour les pelix le Chef- 
violentes & furieuſes pourſuittes qu'il fait ordinairement contre n 8 
ceux de la Religion, & ſes contraventions manifeſtes à vos Or- "ny opp 
donnances, a eſte depuis la publication de voſtre Edit, con- 

damne par Jugement contradictoire en voſtre Conſeil prive , & 

en {a preſence, aux deſpens de Rent De Langlee Receveur de 

voſtre Gendarmerie, pour avoir en meſme Inſtance, & pour 

fairs pleinement eſteints & aſſopis par la Declaration de la paix, 

pourſuivi criminellement en qualitè de Partie civile, de Pro- 

cureur de Roy, & de Juge) & un nombre infini d'autres, deſ- 

quelles Pon n'a peu encores informer, le teſmoignent plus qu'il 


ne ſeroit beſoin. Que dirons nous de la boutique de q ean Hautin, Ekmbtaſement 


” 


laquelle a eſte piflee le 20. jour de Juin dernier, & une partie &_ mr 
de la marchandiſe embraſce à la porte? Et a la plainte qui en Jean Haurin, 


fur faite par le povre Marchant, riche en tous autres biens, d'u- 


ne femme & de ſept enfans, a Maiſtre Chriſtofle Perot voſtre Onverte de- 


Senechal , il renvoya ce negoce au Bailly de la Prevoſte , comme = 90 
$1] eaſt eſte queſtion d'un fimple fait de Police de Ville. Et 
certes ceſte reſponſe eſtoit digne de luy , veu qu'il avoit eſte fi 
impudent que de jurer quelque jour auparavant, en la prefence 
de pluſieurs des plus notables Bourgeois & Officiers, qu'il aime- 

roit mieux eftre ladre, que d'executer aucune choſe qui appor- 


taſt quelque faveur ou repos à ceux de la Religion & qu 1 


g 
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1565, Eſperoit que les Jugemens donnez par contumaces contre eux 
— durant les troubles, ſeroyent actuellement executez devant que 
Tan fuſt paſſe. Que Fl eſt beſoin de parler de leurs ſèditions, 
ne ſont - ils point allez publiquement de. maiſon en maiſon, 
pour exciter le peuple a reprendte les armes? Et pour teſmoi- 
gner les exces ordinaires qu' ils commettent, ce fait n' eſt. il pas 
ſuffiſant pour les convaincre? Veu meſmes que le povre im- 
puiſſant au travail pour gaigner ſa vie, & enfant mourant de 
faim, n'ont lieu de ſeuretè dans les Hoſpitaux publicques , deſ- 
1 quels ils ont tire de force le 24. jour d Avril dernier, Guillaume 
Go Sr L Agneau & ſon enfant, pour ce qu'il ſont de la Religion: les 
fouertez. ont battus nuds, de pluſieurs coups de baſtons & de fouers , & 
chaſſez de la Ville. Que ſi les lieux dediez a la ſubvention des 
povres, leur apportent oppteſſions, ou ſera la povrete ſecourue? 
Que penſerez - vous davantage , fi nous vous diſons qu' ils ont 
chaſſe en armes, du Palais, & en la preſence du Magiſtrat, les 
Sieurs de Sainte Barbe, & Des Rochers, Genrilschommes de 
bonne & ancienne famille; & qu'iln'eſt entre aucun de la No- 
bleſſe de la Religion, dedans la Ville, auquel ils n'ayent fait 
quelque violence ou injure? Que fi quelques: uns ont differe d'y 
aller pour y traitter leurs affaires, afin deviter le mal qui en 
ceuſt peu arriver, (comme vous ſavez, Sire, que le ſeul contem- 
nement a un eguillon qu'un Gentilhomme bien nay ne peut 
aiſement ſupporter) & qu'ils y ayent envoye leurs ſerviteurs, 
y en a- il eu un de tous qui wait experimente leur fureur? Con- 
ſidèrez, Sire, encores ceſt outrage denue de toute raiſon, voire 
eebaſtien de feintiſe & diſſimulation. Schaſtien Boiſſeau Marchand , à fon 
2 oiſlean volle retour de Bietaigne, fut prins le 25. jour d' Avril, dedans le 
„ Palais, par des voleurs & pendarts qui tiennent le Chaſteau. Or 
| ignorant la cauſe de ſa prinſe, reſpondit ce que I'tnjure du temps 
luy permettoit, & ce que la deffenſe de fon innocence reque- 
roit: que Sils avoyent quelque Decret contre luy, qu'ils le 
preſentaſſenr au Magiſtrat, ou le menaſſenr dedans les priſons 
Ordinaires , & qu'il eſtoir preſt de reſpondre de toutes ſes ac- 
tions devant ſon Juge. Toutesfois ſans avoir eſgard a ſa rẽmonſ- 
trance, ſans Decrert ni Information, le trainerenrt de leur au- 
torite privee , dedans le Chaſteau, qui leur ſert de retraitte 
lorſqu'ils ont fait quelque volerie ou quelque meurtre. Ainſi 


voſtre Chaſteau, Sire, qui devroit ſervir de deffenſe a Vinno- 
cence, 
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cence, eſt maintenant par leurs mechanſetez , plus diffame de 
ſang & de pilleries, que la caverne on Cacus fut tuè par Hercules; 

& pour retourner d'ou noſtre propos eſt parti, après avoir deſ- 
poyille & volle de ſon manteau, de quelques bagues d'or & 
pierreries, donne PFeſtrapade , mis une pierre en la bouche 
pour luy retenir les cris & la parolle, pendu par Veſpace de 
demi - heure par les eſpaulles, le devalerenr la corde au col, 


heures, ſans boire ne manger; ou il fut de rechef volle de tout 
Tor & Targent monnoye qu'il avoit, par Marin Chaloppin; des 
bonnes & louables conditions duquel nous parlerons ci- après. 
Sa femme, apres s eſtre par pluſieurs fois en vain efforcee den- 
= trer dedans le Chaſteau , fiſt fa plainte à Simon Le Gendre, Vun 
= de vos Advocats, lequel pour le devoir de {a Charge, & ſelon 
{a couſtume, en advertit incontinent le Lieutenant General,en la 
preſence duquel une partie des voleurs ſe trouva effrontee d'une 


olerent accuſer voſtre Advocat, d avoir en ſa Maiſon le Marchant, 


ſix teſmoins; & de fait il y en eut aucuns de ſi parjures (comme ils 
ne font conſcience aucune de depoſer choſes fauſſes contre ceux 


Le Lieutenant toutesfois ſomme de rechef par voſtre Advocar, ſe 
tanſporta dedans le Chaſteau, ou il trouva le povre homme preſ- 
que demi mort. Or les impoſteurs & faux teſmoins voyans que 
leur meſchanſere eſtoit re gert e en toutes ſes parties, accou- 


Palais, pour y maſſacrer voſtre Advocat: ce qu' ils euſſent fait, 
fi par la Providence de Dieu, il n euſt trouvè lune des prochai- 
nes maiſons ouverte, oùᷣ il ſe ſauva. Qui doute, Sire, que ceux qui 
ont oſẽ juſques dedans le Palais pourſuivre a main arme, Fun 
de vos Officiers, facent difficultè d'y commettre tout ce que 
leur fureur leur commandera? Que fi Pautorite des lieux publi- 
ques eſt violèe, la demeure inviolable des maiſons particuliëres 
eſt encores moins afſeuree 2 N'ont - ils point grievement excede 
le 17. jour de May dernier, Jeaune Hugere, Matthieu Chenaye 
ſon fils, Pierre Papin, & le fils de Martin Le Breton, dedans 


leurs maiſons? Que ſi vous trouveꝝ ces excès horribles, ( comme 
Z. one J. 8 | | O O 


telle impudence, que quelques- uns aſſurez ſur la probitè du Juge, 


duquel il faiſoit pleinte: ce qu' ils eſtoyent preſts de verifier par 


de la Religion, & eſtiment par ceſte infidèlitè & des- loyautè con- 
tre Dieu & leur prochain, meriter grandement) qui ledepoſcrent. 


1565. 


dedans une baſſe foſſe, en laquelle il fut Veſpace de trente 


Impoſture i 
contre l' Ad- 
vocat du Roy. 


rent en tumulte, armez de Piſtolles & Harquebouzes, dedans le 


| 290 MEMOIRES | 
I 565. A la verite ils ſont) que jugerez - vous {i vous entendez qu'ils 
Mane de ay ent meurtri à coups de Piſtolle, le quatrieme jour de Juin der- 
JeanLeGrand nier, Jean Le Grand, devant ſa maiſon; & qu' ils ont depuis 
grievement excede Jaquine Clement {a femme, pour s eſtre plain- 
te au Magiſtrat de la mort de ſon mar! ? 
1 55 Brule, Venons au fixieme genre. Rene Brule, femme de Rene Cail- 
” lau, fut le 30. jour de Juin dernier, battue de pluſieurs coups , 
par tous les endroits de ſon corps, & après violèe en la preſence 
de ſon mari, par ſept beliſtres (qui ſont de la garde du Chaſ- 
teau, ) Pun apres Pautre. Or ce fait eſt de ſoy ſi villain & impu- 
dent, que les beſtes en ont honte; & toutesfois quelque plainte 
qui en ait eſte faite, il na eſtè poſſible d en avoir Juſtice. Deux 
jours après une femme vefve des Fauxbourgs du Pont-Yſouard , 
fut pareillement de nuit violee , en {a maiſon. 
Nous toucherons maintenant le dernier genre. Qu' eſt- ce au- 
tre choſe de prendre publiquement deux chiens au milieu de la 
Ville, & nommer Fun Vignoles, du nom du Lieutenant part i- 
Dericon pa- culier, & Tautre Merlin, du nom de un des Miniſtres de ceſte 
blique des E- Province, & d'avoir remarquè le jour que ceux de la Religion 
«ts du Roy. ſortirent de la Ville, par une aſſemblèe d hommes maſquez qui 
menoyent des jeunes enfans deguiſez en Religieuſes, avecques 
des geites ſi ords & impudiques, qu' ils euſſent fait rougir un He- 
liogabale, que ſe rire à bouche ouverte, & avecques un meſ- 
pris de ſordonnè de vos Edits? Or toutes ces choſes ici font pu- 
bliques & vèrifièes; & toutesfois ceux qui ſont auteurs d'1cel- 
les choſes, vivent encores. Qu'ils vivent > Qui plus eſt ils vont 
la teſte levee par toute la Ville, voire dedans le Palais. Cognoiſ- 
fez-· vous donc maintenant, Sire, quelle peſte regne en ceſte mi- 
ſerable Ville, & les juſtes cauſes qui ont contraint par necefſite 
extreme, les povres habitans d'icelle, de ſe plaindre de jour en 
jour a voſtre Majeſte 2 Vous avez veu l'affliction, & entendu ces 
jours prochains en voſtre Conſeil, les juſtes dolèances de plu- 
ficurs de vos ſubjets, mais quels avez - vous, leſquels avez- vous 
entendus qui ſoyent travaillez en rant de ſortes? ; 
Eſt-ce le fruit que vos tres-humbles, tres-fidcles & très- obè iſ- 
fans ſubjets & ſerviteurs, eſperoyent cueillir de vos Edits? Eſt- 
ce le ſecours qu'une Ville aſſiſe au milieu de voſtre Royaume , 
peut & doit eſpèrer de vous, que de languir tousjours inceſſam- 
ment ſous le peſant fardeau de tant d oppreſſions qui Vacca- 
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blent, fans eſtre deſchargee de voſtre main? Mais d'ou proce- 
dent principallement tous ces deſordres? Vous nous advertiſſez 
à propos, Sire, nous ſommes preſque oubliez de le vous dire. 
Ceſt que ceux de la Religion Romaine, qui ont plus d autho- 
rite en la Juſtice, ont moins de volonte de bien faire, & moins 
de ſens & entendement : c'eſt qu'ils careſſent les vices, & favo- 
riſent les plus meſchans: c'eſt que les Gouverneurs de la Ville, 
- ſont non ſeulement protecteurs, mais auteurs de tous ces maux. 
Nous parlerons premicrement des Officiers, deſquels certes, 
comme d'un autre cheval de Zroye, ſort la plus grande partie 
des miſères communes: car fi vos Magiſtrats ( que pleut- A- Dieu 
qu'ils fuſſent par effet voſtres, pour execution de vos Edits, & 
le bien de voſtre peuple, comme à faux titre pour leur ambi- 


tion & profit particulier, ils en uſurpent le nom) deffendoyent 


innocence, reſiſtoyent, pour authoritè qu'ils ont de vous, à 
injure, & conſervoyent eſgallement & avec un tel ſoin le re- 
pos, le bien & la vie de tous vos ſubjets, qu' ils nourriſſent les 


troubles, & procurent la ruine & la mort des plus vertueux & 


obciſſans , nous ſerions long- temps. a ſoulevez de tous ces 
maux. Mais de la connivence & impunite des Juges, vient la 
dèeſobèiſſance; de la deſobeiſſance , Vaudace ; de Paudace , la fu- 
reur; de la fureur, la cruaute ; de la cruaure , les aſſaſſinats & au- 
tres excez qui ſe commettent ordinairement en ceſte Province. 
Que ſi entre les armes, les Loix ont eſtè muettes, & les Juge- 
mens nuls, maintenant que les armes ceſſent, qui empeſche vos 
Magiſtrats de retenir vos ſubjets ſous Vobeiſlance de vos Loix ? 
Ils paſſent toutesfois tous ces crimes publiques & irreparables , 
ſous filence , & n'y a outrage tant horrible, cruaute tant barba- 
re, injure tant indigne, qu'ils.ne ſouffrent , ſans monſtrer meſ- 
mes par contenance, que ces actes meſchans leur deſplaiſent. 
Dieu immortel! quand le moindre des crimes qui ſont ordt- 
nairement commis en ceſte Province, y auroit efte fait, pour- 


roit Fauteur d'iceluy deffendre fa teſte devant un juſte Juge? 


Pourroit le Salut meſme le ſauver en un Jugement legitime? 

Qui peut nier que toutes ces meſchanſetez Les communes 

rant a ceux qui les font, qu'aux Magiſtrats qui les approavent ? 

Peuvent les Magiſtrats avec plus d' autoritè approuver un aſſaſ- 

finat, une volerie, une ſedition, une rebellion & une conjura- 

tion contre le repos public d une Cite, que de cognoiſtre & voir 
Oo ij 
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au meillieu du Palais, Vaſſaſfineur , le voleur, le ſeditieux, le de. 
ſobeiſſant & le conjurateur, & le laiſſer impuni, ou bien pour 
mieux dire, Ventretenir & ſupporter? Peuvent ces bons Offi- 
ciers diſſimuler, approuver ou 1gnorer ce que nous diſons? Peu- 
vent · ils diſſimuler ce qui ſe fait dedans leur Palais, voire dedan; 
leurs Steges, en leur preſence ? Peuvent- ils approuver ce que 
tous les hommes paiſibles, de Pune & de autre Religion, d une 
commune voix blaſment & dereſtent 2 Peuvent- ils 1gnorer ce 
que toute la Ville voit, & toute la Province cognoiſt? Les 
plaintes ordinaires des aflligez, deſquelles ils ſe rient publique- 
ment, ſont aſſez fortes pour leur arracher route excuſe des 


mains. Toute la Province fe plaint devant eux d'un cri com- 


mun: qu' ils monſtrent une ſeule pourſuitte qu ils ayent jamais 
faite. Ainſi les Jugemens deffaillent, & non les coulpables aux 
Juges, ni les accufateurs pour accuſer. Mais quoy ? pourroyent 


condamner les Magiſtrars ceux-la, avecques leſquels ils ſont 


ſuſpects d'avoir ſociete de crime: Nous diſons vrayement ſo- 
ciete. Oſeroyent- ils autrement, avecques un {i grand blaſme, 
& danger certain de leurs vies & de leurs biens, Sils ſont re- 
cherchez de ces choſes ſuſdites, fermer les yeux à tant d'iniqui- 
tez, A l encontre d'un nombre infini des Commandemens de 
voſtre Majefte , a Fencontre de pluſieurs Jugemens de voſtre 
Conſeil & des Commiſſaires, & contre la vie & le ſalut de leur 
Patrie? Et encores combien qu' ils euſfent peu mettre en avant 
quelque couleur d' excuſe, de navoir puni felon vos Loix, les 
premiers aſſaſſinats commis depuis la Paix; (comme au gouver- 
nement public faire diſtinction du temps qui eſt le plus ſage 
Conſeiller qu'il eſt poſſible d avoir; c'eſt choſe de grande con- 
fequence ) conſidèrez toutesfois pour ne avoir fait, en quel 
abyſme ils ont ptècipitè, comme d'un haut rocher, voſtre Eſ- 
tat. Voyez comme ceſte peſte de careſſer les vices, a fait que 
Faudace qui du commencement (pour la crainte qu'elle avoit 
deſtre punie a la rigueur de voſtre Edit) cerchoit les cachettes, 
seſt miſe par la connivence des Juges , publiquement aux 
champs 2 Pouvoit-il autrement advenir : H neſtoit poſſible: 
car la meſchanſetè appuyee fur Vaurhorite publique, accroiſt 
tousjours de mal en pis, juſques à ce qu'elle ſoit parvenue à ſon 
comble :. & d' autant que la punition des Loix ſe retire, la licen- 
ce de mal- faire s approche. Que ſi apres la publication de la paix, 
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ils euſſent fait punir les premiers perturbateurs, ſans diſtinction 
de Religion, la crainte euſt retenu les autres. Diront:ils qu ils 
n'ont ole, pource que les mutins ſont les plus forts, leur courent 


ſus, & les menaſſent? A qui pourront- ils perſuader leur feintiſe 


S'ils ont efte quelquefois menaſſez, ou Fa eſte par intelligence, 


ou ſans intelligence: qu' ils choififtent lequel des deux ils juge- 


ront eſtre à leur a vantage, & nous n'y contredirons point. Si c'a 
eſte par intelligence, pour couvrir leur injuſtice de ceſte vaine 
excuſe , quels cordeaux, quels gibbets leur peuvent ſuffire ? Si 
ſans intelligence, n'ont-ils point deu gen plaindre, demander 
la force pour y donner ordre, & fuir a Fadvenir tels perturba- 
reurs , comme ſerpens envenimez ? Mais tant Sen faut qu' ils 
Vayent fait, qu' ils ont reſiſte à tous ceux qui ſe ſont plaints des 
oppreſſions publiques, devant voſtre Majeſte ; qu' ils ont requis 
devant les Commiſſaires, que le Prevoſt de ceſte Province, & 
ſes Archers qui euſſent fait teſte à la violence, ſortiſſent de la 
Ville; qu' ils ont depuis fait ſoudoyer, contre vos Edits, a ceux 
de la Religion Romaine , tous les mutins, pour tous jours nour- 


rir & eſchauffer ces vipères dedans leur ſein, & entretenir au 


milieu de leur Ville, ceſte ligue ſeditieuſe & meurtrière. Que 
peuvent ils doncques mettre en avant? Que le Magiſtrat ne peut 


uſer de ſon authorite , fur ceux qui font les troubles, pource 


qu'ils diſent (ce que nous ne croyons nullement ) qu' ils ſont 
advouez par le Gouverneur. Mais quelle impudence, ou pluſtoſt 
quelle ignorance, conjointe avecques une meſchanſetè inſigne, 
eſt- ce que cela? Que fi la Juſtice ordinaire, hors expedition 
des armes, n'a authorite ſur les ſoldats, quels delordres ſerons- 
nous contraints de voir par toute la France ? C'eſt au Gouver- 


neur, c'eſt au Capitaine de punir la faute commiſe en la faction 


des armes, & dedans les Bandes, ou les Loix ſe taiſent; mais ce 
qui ſe fait dedans les Palais ou les Loix regnent, pourquoy ne 
ſera- il punt par le Magiſtrat ? Davantage y a- il choſe, pour le 
preſent, fi pernicieuſe à voſtre Eſtat, que de n'oſcr , pour la 
crainte des Gouverneurs, juger les mal- faicteurs felon vos Loix ? 
Ce que nous diſons, non ſeulement pour abbaiſſer l'authorité 
des bons Gouverneurs, qui ſont autant ou plus neceſfaires, & 
defirez en ces temps diſſolus, que les bons Magiſtrats; mais 
pour ne confondre point leurs Charges: car encores qu elles 
tendent à meſme fin, qui eſt de vous faire obèir, ” conſerver 
0 11j 
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1565, la ſocicte & police entre vos ſubjets, ſi eſt-ce qu'il y a autant 
de difference entre icelles, qu entre les Loix & les armes, entre 
les batailles & les Palais, & ne ſont en ce qui concerne leur ſimple 
exercice, en rien ſubjettes l'une a Fautre. Les Gens- d armes de 
vos Compagnies, s ils tuent ou pillent quelqu un, ſera- ce à leur 
Capitaine den cognoiſtre, ou au Magiſtrat? Il ny a doute que 
c'eſt au Magiſtrat. Et voici des voleurs , des aſſaſſineurs, des 
| pendarts, des beliſtres , qui ne ſont cogneus en tout le Pays que 
| pour leur ſeule meſchanſetè, & deſquels le nom (nous diſons 
devant Dieu choſes veritables & cogneues) auparavant les trou- 
bles, n'avoit encores eſte entendu entre les voiſins, qui meſlent 
le Ciel avec la Terre devant les yeux du Magiſtrat & dedans le 
Palais, & il fera doute de les faire punir ſelon vos Loix ? Qu'eſt- 
ce que de ſe mocquer de vos Ordonnances, {i cela ne Teſt 2 Que 
ſi nous les preſſons de plus près, il confeſſeront que nos plaintes 
ſont vcritables, mais que les preaves nous deffaillent. Et pour 
bien vous faire entendre, Sire, F1njuſtice qui fe deſborde en ce- 
ci, ſans meſure, il eſt certain que Faudace des meſchans a gagne 
ce point, qu'il n'eſt poſſible de vèrifier la plus grande partie des 
excès que publiquement ils commettent, pour un grand nom- 
bre d outrages qui ont eſte fait a ceux qui en ont depoſe juſ- 
ques a preſenc. Ainſi il Sen trouve en grand nombre de Fune & 
de Paurre Religion, qui deplorent la calamite publique, mais 
qui ont ole & oſent bien mettre leur vie en danger pour en de- 
poſer, il sen trouve bien peu. Davantage, le Magiſtrat feint 
ignorer ces indignitez publiques, à ce que par ſon intelligence, 
les ſeditteux èvitent la peine qui leur eſt deue. Et eſtant ainſi la 
fureur armee de Fauthoritè publique, que pouvons- nous atten- 
dre de jour en jour, que nouvelles oppreſſions? 1 
Ayant parle des Mag iſtrats, le lieu requiert que traittions des 
deux petits Gouverneurs alternatifs, qui contre les Ordonnan- 
ces de voſtre Conſeil, & les Jugemens des Commiſſaires, uſur- 
1 pent Fautoritè de commander aux perturbateurs & ſcditicux. 
Indigne gou- (5 Ss Co ts Cine e 1 
vernement de Ces deux Gouverneurs des mutins, Sire, font Tear Chaloppin 
Jean & Marin dit Peg at, & Marin Chaloppin, de nature, comme on dit, fon 
= balop- fils de fagon de vivre, ſon diſciple; & de volontè, ſon compa- 
gnon, qui ne ſoar ſuivis & obeis que des plus temeraires, auſ- 
quels ils laiſſent entreprendre & executer toutes choſes a leur 


yolonte. Et combien que ces deux vaillans Capitaines ayent de- 
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puis la publication de voſtre Edit, eſte accuſez tant en voſtre 1565. 
Conſeil que devant les Commillaires , de leurs deſobeiflances, 
contraventions & violences, {i eſt-ce, qu'ils n' ont peueſtre ame- 
nez a quelque amendement. Que ſi leur conſcience leur euſt 
porte teſmoignage de quelque innocence , euſſent- ils endure 
tant d' accuſations, en la pourſuitte de la moindre deſquelles , il 
ne va que de leur teſte, ſans y reſpondre? Oùs ils n eſtoyent per- 
dus & deſeſperez, neuſſent- ils regarde a recompenſer leurs meſ- 
chanſetez paſſees , par bons offices? Or combien qu'ils ayent 
ces perfections ſemblables, qu' ils ne ſavent n'y commander ni 
obe ir, qu ils perdent & gaſtent tout, que pour leurs malverſa- 
tions ils ne ſavent comme retenir, ni comme laſcher leur auto- 
rite, qu'ils deſplaiſent eſgalement a ceux qui defirent vivre en 
repos, de quelque Religion qu' ils ſoyent, {i eſt-ce que ſeparẽment 
ils ont commis des actes dignes de leur degre , deſquels nous fe- . 1 
rons mention en peu de parolles. Nous parlerons premièrement 
des contraventions & fureurs du pere. Eſt. il croyable qu'il y ait 
homme fi effrontè, qui uſurpe le nom de Gouverneur de Ville, 
eſtabli extraordinairement pour faire entretenit un Edit qui fa- 
voriſe ëgallement la libertè & le repos de tous les citoyens, du- 
quel cependant toutes les actions ſe rapportent ace point, d em- 
peſcher que la meilleure, plus honorable & obèẽ iſſante partie, ne 
jouiſſe de execution d'iccluy ? La pourſuitte qu il a faite contre 
Rene De Richot, Prevoſt Provincial, (Gentil- homme qui s eſt 
autant dignement porte en Fexercice de ſa Charge, que nul au- 
tre) pour lay ravir ſon Eſtat, en rend teſmoignage aſſeurè. Que 
fi pour ſon profit particulier, il a monſtre le chemin a quelques 
mutins de s oppoſer au reſtabliſſement de Jean De Vignolles (la 
rondeur & integrite duquel eſt cogneue par toute la Patrie, 
pour n'avoir ennemis que les plus meſchans, de{quels auſſi de 
long-temps il S&eſt monſtrè, en Juſtice, ennemi pour le bien 
public ) : qui a peu eſperer aucun repos, d'un peuple enſeignè 
par un tel Maiſtre ? Eſt-ce eſtre Gouverneur, pour tenir la 
main forte x vos Magiſtrats, que de menaſſer deſſus le Pont- 
neuf, Rene Taron voſtre ancien Advocat, homme accompli en 
tout genre de vertu, qui a depuis vingt ans & plus, exercè ſon 
Eſtar ſans reproche ; & depuis avoir voulu outrager Simon Le Advocars du 
Gendre voſtre Advocat pareillement (en la diligence & fidelire it or 
duquet tous les oppreſſez de lune & de Tautre Religion, ont 


Pourſuitte in- 
juſte de Jean 
Chaloppin. 
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1565, leurs recours) juſques dedans le Parquer , pource qu ils reque- 
—— royent que vos Edits fuſſent entretenus, & les avoir finalement 
contraints d'abandonner la Ville: Que dirons-nous de Lois 

Nouet Greffier du Prevoſt Provincial, lequel il a tire de force 

hors le Palais, pour Vempeſcher de faire Vexercice de ſon Eſ- 

Contraven · tat. Eſt-ce gouverner vos ſubjets ſelon voſtre Edit de pacifica- 
8 Jean tion, que de publier long- temps apres la publication d'iceluy, 

ppin. : i | ; , FORE. 

(contre la vraye & juſte Declaration qu'il a pleu faire a voſtre 
Meajeſtè, du fidele ſervice qu'elle a receu de ceux qui ont porte 

les armes, ſous voſtre autoritè, dedans Orleans & Rouen) quils 
ſont rebelles & ſeditieux? Que Sil confeſſe ces choſes, quelle 

peine eſt digne de fa deſobè iſſance? Sil les nie, il ſera convain- 

cu par Actes publiques & lëgitimes. 

Parlons du fils, lequel pour ſa ſuffiſance & longue experience 

des affaires qu'il traitte ordinairement avec les Paſticiers & Ta- 

verniers, a en Taage de vingt ans, eſte conſtituè en Eſtat & Di- 

gnitè de Gouverneur de Ville; duquel quand nous vous dirons 
ſeulement, Sire, qu il occupe le Siege du Juge, arme d'un Cor- 

celet & de Piſtolets; dedans lequel il publie un nombre infini 

de propos impudiques, ſcandaleux & ſeditieux: nous eſtime- 

rions avoir aſſeʒ monſtre combien en ce temps miſerable ou il 

ne faut que la moindre occaſion pour gaſter tout, un tel venin 

Marin Cha- eſt dangereux au milieu d'une Ville. Que ſi nous adjouſtons 
2 2 2 a eſte Chef & Conducteur d'une eſmotion populaire, de- 
dans le Palais, vos Magiſtrats tenans le Siege, pour outrager les 
Sieurs de Poſſet, Gentils-hommes vertueux & honorables de ce 

Pays; qu'il conduit par la Ville, tous les accuſez contre leſquels 

ya Decrer de prinſe de corps, meſmes pour autre cauſe que 

pour le fait des troubles paſſez; qu'il court de nuit par la Ville, 
accompagne do vingt ou trente ſeditieux, pour faire toutes les 
inſolences deſquelles il ſe peut adviſer contre ceux de la Reli- 

gion; qui raccuſera ſa rèbellion? Mats fi nous vous diſons que 

* cotr. avec pour eſmouvoir le peuple, il ſe fait trainer * a ſes complices, 
Blaſpheme & par les Fauxbourgs dedans une charette, & contrefaiſant le Mi- 
. W niſtre, qu ilvomiſt ces mots execrables contre le Ciel, (leſquels 
Chaloppin. pour leur impietè horrible, noſtre eſprit refuſe de comprendre, 
noſtre langue de dire, & noſtre main d eſcrire): Noſtre aide ſoit 
au Nom de Dieu, & de tous les Diables qui ont fait le Ciel & la 

Terre; adjouſtant après pluſieurs autres propos villains & ſedi- 

| tieux, 


— 
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tieux, ce blaſpheme execrable: bougre Pere Eternel; quel Dia- 
goras , quel Epicure, quel Lucian, voire quel Diable encharne , 
doutera de fa condamnation ? . 
Nous avons, Sire, declare le conſeil, la vertu & la dili- 
gence des Gouverneurs & Magiſtrats, & vous eſt aiſe de juger 
au nombre deſquels vous les Tex tenir, ou des bons, ou des 
mauvais. Or nous voudrions pouvoir diſſimuler ce que nous 
ſommes contraints de dire maintenant. Ceſt qu'il n'eſt poſſible 
que ceſte Province ſoit en repos, cependant que I Eveſqwe en- 
tretiendra par ſon exemple, les armes communes ès mains du 
peuple. Vous n' ignorez point, Sire, qu il n'y a choſe qui ex- 
cite plus Veſprit des hommes, que Vopinion de la Religion, 
quand principallement ils ſont tenus en eſperance par quelqu un 
auquel ils ont creance. A donc le peuple de ceſte Province, qui 
voit marcher ſon Eveſque par le Pays, avec cent cinquante 
hommes tous Piſtolliers ou Harquebouziers , eſt par ce deporte- 
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ment pouſſè en emotion, comme une mer agitèe des vents & de 


la tourmente. Que {i depuis ſon retour du Concile, (qu ils appel- 
lent) la contenance de quelques: uns des noſtres, luy a peu vray 
ſemblablement engendrer quelque defiance , nous ne requerons 
point qu'il marche en qualite d'Eveſque, ains en qualite de Ca- 
pitaine de cinquante hommes d' armes; mais ſi au contraire tou- 
tes nos actions paſſces Paſſeurenr aſſez qu'il ſera immortel, sil 
n'eſt offenſe d autres que de nous, quel beſoin eſt- il d'allumer 
par ſon exemple, un feu pour eſtouffer lequel, tout homme de 
bien doit volontairement employer & ſes biens & ſa vie? 

Puis donc qu'il n'y a genre de crime qui ne ſoit commis en 
ceſte Province, & autoriſè par ceux qui le deveroyent corriger, 
le laiſſerez- vous avec la ruine de tant de perſonnes, 1impuni 2 
Voſtre Nobleſſe ne le croit point, Sire: car elle cognoiſt, par 
experience, que telles oppreſſions, pilleries, inhumanitez & in- 
juſtices vous deſplaiſent. Que vil plaiſt à voſtre Majeſte , après 
pluſieurs appareil qui n ont de rien ſervi, guarir la playe, il eſt 


1565. 


Eveſque en 
at mes. 


neceſlaire de retrancher iniquitè de pluſieurs, par exemple 


de quelques- uns; & eſt plus requis en un temps ſi corrompu, 
ou P:mpunite ſeule nourriſt tant de maux, d'eſtre aſpre & rigou- 
reux à punir les crimes, que doux & * remis a les pardonner : 
non, Sire, que nous voulions aigrir voſtre naturelle clemence & 

douceur , outre Fequite de vos Loix , mais bien deſirons- nous 


Zome . | | Pp 


ent 
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vous remonſtrer en toute obè iſſance, que juſques àce que vous 


ayer fait ployer le col des mutins, ſous Vautorite de vos Ordon- 


nances, il eſt autant requis pour le repos de voſtre Eſtat, d'uſer 
contre eux de la rigueur d' icelles, qu il eſt juſte & raiſonnable: 
car oeſte perſuaſion très- pernicieuſe, eſt imprimèe dedans I'eſ- 
prit de pluſieurs qui ne defirent que nouvelletez ,. que la plus 
grande force ( c'eſta-dire1a plus ſeditieuſe & moins obciflante ) 
eſt ſupportee ; que les crimes advouez par ceux qui comman- 
dent es Provinces , ſont diſſimulez, & que de jour en jour on en 
voit nouveaux exemples. Que ſi ceſte opinion s avance plus ou- 
tre, quelle eſtimez - vous queen pourra eftre Iiffue > Quelqu' un 

nous dira qu'il eſt expedient pour le Gouvernement d'un Eſtat, 
de porter le mal qu on ne peut oſter ſans trop grande violence: 
ce que nous confeſſons, ſous ces conditions, eſtre veritable ; fi le 
mal a jette ſes racines ſi longues, qu'il ne ſe puiſſe arracher; i: 
le temps nous promet quelque meilleur remede,que la punition 
preſence ;mats parce qu'il eſt aiſè d'y mettre ordre, & qu'il n'y 
a qu'a le vouloir faire fincerement & ſans diſſimulation, que la 
maladie s accroiſt, ſans eſperance damendement, & que les re- 
medes-gracieux ne luy ont aucunement profitè, il eſt temps d' u- 
ſer de cauteres. Davantage, fi: vous dehirez entretenir la paix 
entre vos ſubjets, ſans faire punir ceux qui violeront voſtre Edit 
de pacification, de quelque qualite & Religion qu' ils ſoyent, 
vous ferez comme le maſſon qui s efforce de dreſſer {a muraille, 
qui toutesfois la conduit au contraire de fa regle. Que fi voſtre 
Majeſtè ne veut, a bon droit, ſouffrir que I Eſtranger opprime 


vos ſubjets, contre le Traitte d'une paix publique, d autant 


moins elle doit permettre que ceux qui vivent ſous Pautorite 
de vos Loix, S oppriment les uns les autres, contre voſtre Edit 
de pacification, duquel Fobſervation entiere & inviolable eſt 
plus neceſſaire, que de tous les Traittez de paix qui furent on- 
ques arreſtez en voſtre Eſtat; d autant que les guerres civiles 
ſont plus dangereuſes à entreprendre, plus dommageables aexe- 
cuter, & plus difficiles a. appaiſer, que les eſtrangeres: ce que 
nous cognoiſſons par experience, plus qu'il ne ſeroit béſoin. 
Nous ſavons davantage, Sire, que quelques- uns ne font diffi- 
cultè de tenir la main à ceux qui nous aflligent, eſtans aſſeure: 
ſur noſtre patience. Or nous ne doutons point qu'il ne faille 


vaincre Vopiniaſtrete de ce monde par vertu, & endurer pluſ- 
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toſt le mal que de le faire. Il n'y a toutesfois ſi bon naturel 
d homme, ni eſprit tant paiſible, qui par ordinaires pertes & ex- 


cez, ne ſe deſtourne de fon humanite accouſtumee. Quoy : ſi 


ceſte patience qu on requiert de nous, ſert de meſche aux plus 
furieux, pour allumer des nouveaux feus de troubles & de ſedi- 
tions. Quoy: ſi aucuns eſtiment que la peur nous face ceder à 
leur fureur, & non la volonte que nous avons de vous obeir, & 
que ſur noſtre obèiſſance qui ſeule nous rend foibles , ils fon- 
dent leur audace, attendrez- vous donc cependant, Sire, à don- 
ner par effet quelque ordre à ces miſcres, que la longue patience 
des noſtres fi ſouvent offenſee, ſe tourne en fureur 2 Que ſi les 
armes (ce que Dieu ne vueille permettre) gagnent derechef la 


raiſon, qu eſt- ce que nous en pouvons attendre, ſinon une guer- 


re, la plus cruelle, ſanglante & barbare qui fut oncques? Que 
dirons-nous davantage ? Celuy qui voit que fa longue patience 


ne luy apporte aucun repos, & qu'il ne peut, quelque obciſſan- 


ce qu'il rende aux Edits de fon Prince, eviter ſa ruine, Sendur- 
eiſt au danger de telle forte, que le peril qui le devroit tenir en 
crainte, le rend encores plus hardi & courageux. Si doncques 
vos povres & obè iſſans ſubjets, travaillez en tant de manières, 
agitez de tant de vagues, expoſez à tant d' injures, frappez & 
meurtris de tant d'ignominies, ſont tousjours abandonnez de la 
protection publique des Loix & des armes, il ne leur reſte autre 
deffenſe que celle que nature leur a donnee. Que penſez- vous, 
Sire, que nous voulions dire davantage? Qu' il plaiſe donc à voſ- 
tre Majeſtè, ou nous conſerver par voſtre authoritè, ou nous 
permettre de nous deffendre: car nous n'avons point les coura- 
ges ſi laſches, ni les bras tant engourdis, & ſi ne ſommes en ſi 
pet it nombre, qu avec voſtre ſeule permiſſion, ſans autre force 
que la noſtre, nous ne vous facions pleinement obè ir a tous les 

habitans de la Province, de quelque Religion qu'ils ſoyent; que 
ſi ce moyen de relever vos ſubjets, vous ſemble dur, en voici un 
autre, S il vous eſt aggreable , duquel tout homme qui ſe veut 
contenir ſous Fobèiſſance de vos Loix , ne ſe peut plaindre : 
C'eſt qu'il plaiſe à voſtre Majeſte d eſtablir a voſtre election, qua- 
tre Gentils-hommes ; aſſavoir , deux d'une Religion, & deux de 


Lautre, des plus honorez, craints & adviſez qui ſoyent en la 


Province, avec l'un des Maiſtres des Requeſtes de voſtre Hoſtel, 
ou quelque autre digne perſonnage, pour remettre voſtre Ville 
Pp 
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du Mans en la pleine & entière libertè qu elle eſtoit auparavant 
les troubles, pour afin de deſarmer eſgallement tous les citoyens, 
pour punir ceux-la qui ſeront legitimement atteints & convain- 


cus d avoir contrevenu a vos Edits, fans exception de perſonne 


& de Religion: & en ce faiſant, Sire, ceſte furie de troubles 
qui tantoſt ſe cache en un lieu, tantoſt apparoiſt en Tautre, 
Seſvanauira du tout, & tous vos ſubjets vivront en repos & en 
amitiè les uns avecques les autres: car cependant que les deux 
Chaloppins, qui ne ſont cogneus pour aucune vertu ou Nobleſſe 
qu'ils ayent, auront authorite en ceſte Province, wattendez 
point d'y veoir jamais le peuple en repos. Ayans doncques prins 

ce dernier conſeil, de vous envoyer nos dolèances en PFadverfite 
publique de noftre Patrie, nous ſupplions très-humblement voſ- 
tre Majeſte, Sire, d'empeſcher que vos ſubjets ſoyent a Vadvenir 
expoſez à tant de miſeres , de conſerver ceſte povre Province, & 
d'affranchir voſtre Ville du Mans, de la miſerable ſervitude en 
laquelle elle eſt dètenue: car il ſeroit autrement plus expedient 
a ceux de la Religion, qui y demeurent, de mourir de pluſieurs 
morts, que de languir en telles oppreſſions & deſtreſſes. Que ſi 
après la perte de leurs biens, il leur eſtoir permis de reſpirer de 
Fair commun, en ſeuretè dedans leurs matſons, on pourroit re- 
querir d'eux une patience plus longue ; mais ſi tousjours le 


meſchant execute en toute licence & ſans crainte de punition, 


ce qui luy viendra a la fantaſie, & que ſa volonte ne tende qu'a 
tout mal, que feront cependant les hommes vertueux & paiſi- 
bles 2 Ou auront-ils recours? Quels gemiſfemens, quelles lar- 
mes, quels cris pourront accompagner leur calamite : 

Voici donc pour mettre fin à noſtre Remonſtrance, ce qui eſt 
maintenant i deliberer ; aſſavoir, sil eſt plus profitable pour le 
repos & la conſervation de voſtre Eſtat, de deffendre la vertu, 
ou dlauthoriſer le vice; Sil eſt plus honnefte de ſupporter lo- 
beiſſance , ou d'entretenir la deſobeiffance ; sil eſt plus expe- 
dient de deſarmer les mutins qui foulent voſtre autoritè aux 
pieds, ou leur laiſſer les armes en la main; s il eſt plus juſte de 
punir les deux Chaloppins, les Magiſtrats qui ont donnè aide par 
leur connivence & intelligence à tant de crimes, & les autres 
meurtriers & voleurs, ou de les laiſſer regner en toute licence; 
S'1] eſt plus raiſonnable d' eſtablir quatre Gentils- hommes nota- 


bles, avecques quelque homme ſage & paiſible, qui exercent 
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pour quelque temps la Juſtice en voſtre Ville du Maus, ou de 


Fabandonner du tout à la fureur de ceux qui y commandent. 


Ces choſes ſont d'une deliberation ſi facile, juſte, neceſlaire & 
utile, que nous aſſeurons obtenir de vous, Sire, qui eſtes noſtre 


Prince naturel & ſouverain n ee ce que nous requerons. 
Toure la Province vous en ſupplie très-humblement, ayant les 
larmes aux yeux: voſtre Noblefle vous en adjure devant Dieu 
duquel vous tenez voſtre Sceptre à ceſte charge. Vous le pouvez, 
Sire, & croyons certainement que vous le voulez. 
RNecevez donc ſelon voſtre bontè & vertu naturelle, non 
tant la Remonſtrance neceſlaire , que les très-humbles prieres 
& juſtes complaintes de voſtre Nobleſſe de la Religion Reformee 
de voſtre Pays & Conte du Maine, qui conſacre & dedie a ja- 
mais & ſes biens & fa vie, a voſtre devotion & ſervice; laquelle 


naime & na rien fi cher en ce monde, que de veoir fleurir & & 


accroiſtre voſtre domination en «tous offices de piètè envers 
Dieu, & exercice de Juſtice entre vos ſubjets, a ce que vous 


regniez longuement , heureuſement & paiſiblement fur tous les 


grans, riches & puiſſans peuples que Dieu a aſſubjettis ſous la 
Dignite Royalle de voſtre Couronne; lequel nous ſupplions 
tres-humblement par Jeſus-Chriſt ſon Fils Noſtre-Seigneur, de 
jetter Pœil de fa bontè & grace ſur voſtre Majeſte & ſur tout 
voſtre Royaume, & de conduire toutes vos deliberations & en- 
trepriſes, x ſon honneur & gloite, à la conſervation & accroiſ- 
ſement de voſtre Couronne, & au repos de vos fubjets. 

Vos très-humbles, tres-obeiflans , & tres-fideles ſubjets & 
ſerviteurs de la Nobleſſe de la Religion Reformee de voſtre 
Pays & Conte du Maine. 


Advertifſement des crimes horribles commis par les ſeditieux 


Catoliques Romains, au Pays & Conte du Maine, depuis le 


mois de Juillet x 5 64. juſques au mois d' Avril 1565. 
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* A Monſieur le Mareſchal de Vieilleville. Von. cideſſus 


ONSIE UR. Je ne doute point que vous n'ayez desja 

entendu par les plaintes de pluſieurs, & par la lecture de 

la Remonſtrance de la Nobleſſe, preſentee a Sa Majeſtè le dixiẽ- 

me jour d'Aouft dernier, les oppreſſions aue qui ont 
Pp ĩij 
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regne depuis la publication de FEdit de pacification, & regnent 


encores maintenant plus que auparavant , dedans le Pays & 


Conte du Maine, par Foppiniaſtretè deſeſperce de quelques re- 
kques des Emotions dernières, qui troublent & confondent tou- 
tes choſes à leur appetit. Toutesfois la douleur, Vinjure, l'indi- 


gnite, la neceſſit publique, la charite de ma Patrie, me con- 


traignent de vous eſcrirece bref Advertiſſement des crimes non 


inventez ni trop legerement creus, mais très- veritables & bien 
/ od - | | 

verifiez, & deſquels non ſeulement les hommes, mais les beſtes 

o . 7 . 

meſmes portent grey. . qui ont eſte commis en ceſte Pro- 
* a * * * 7 

vince, depuis le mois de Juillet dernier pafle. Il y a certes un 

nombre infini d autres maux qui oppriment tous les bons & ver- 
| . T | I 7: 0 

tueux, que je couvriray ſous ſilence, defirant que Foubliance 


les emporte du tout; & vous advertiray tant ſeulement de ceux 


qui ne peuvent eſtre diſſimulez, fans la derniere & inevitable 
ruine de la Patrie. Toutesfois je ne ſay, ou leſquels je doy tayre, 
ou leſquels je doy declarer , de peur fi vous ignorez quelque cho- 
ſe, que je ne {oye juſtement & a bon droit accuſe de pareſſe; ou 
ſi je vous declare pleinement les outrages qui nous preſſent, vous 


ne ſoyez ſaiſi d eſtonnement qui vous jette en deſeſpoir, de nous 
pouvoir faire Juſtice. 


Or pour rechercher des fon commencetnent la fureur des va- 
gues qui abyſment ceſte Province, comme pluſieurs autres de 
ce Royaume, en un gouffre de maux, il n'y a homme de juge- 
ment qui doute qu elle ne decoule de ces quatre ſources. 

La premiere, de I'impunite ordinaire de ceux qui violent les 


Edits de Sa Majeſte, qui ſont ſouventesfois tournez & interpre- 


tez a la devotion de ceux qui avec plus d'audace y contrevien- 


nent. 


La ſeconde , que le precepte certain & immuable, que tous 
les ſages & anciens ont louè & approuve pour eſteindre les feus 
des 6 ns qui sallument en un Eſtat, de regarder devant 
toutes choſes, lequel des Parties ſe contente de la condition pre- 
ſente d' iceluy, pour le favoriſer contre le Parti qui ne ꝰ en con- 
tente point, a eſte deſdaigne & meſpriſe. 

La troiſième, que les Gouverneurs des Provinces, n'ont pas 
chauſſè le brodequin de Theramenes, qui eſtoit propre pour 
Fane & autre jambe. : 91 7 5 

La quatriëme, que les Commiſſaires envoyez par les Provin- 
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ces, & les Magiſtrats ordinaires, ſe ſont eſtimez plus ſages que 1565. 
JEdit de pacification. | T 
Et pour toucher particulicrement ces quatre chefs, il eſt cer- 
tain que pour eſtablir de jour en jour un nombre infini de nou- 
velles Loix, (qui expoſent la forme du Gouvernement de ceſt 
Eſtat, en riſce , par toute la terre) ſans tenir la main à ob- 
ſervation d'une ſeule, on a jetre le peuple par I impunitẽ ordi- 
naire de ſa deſobciflance , en un meſpris très- pernicieux de 5 
Fautorite' de Sa Majeſte.. C'eſt une choſe par trop dangèreuſe de | 
laiſſer courir le mal en un Royaume „ ſans le retenir d aucune 
bride ; mais la conſequence eſt beaucoup plus dangereuſe, pour 
la dignitè & majeſte publique, d ordonner des Loix pour Farrefter, 
& cependant ſouffrir que le meſchant les viole, avec toute im- 1 
punite. Er combien qu on adjouſte ordinairement pluſieurs me- 'F 
naſſes en la conſtitution des Loix, plus pour eſtonner , que pour | 
punir, ſi ſeroit- il meilleur de neſtablir aucunes Ordonnances ,. | 
que de laiſſer les violateurs d'icelles unpunis , & faire incliner 
Fautorite publique à leur dèſobëiſſance: car de faire ceder la 
Conſtitution de ! Eſtat, & la Juſtice des Loix conformes à ice- 
luy , à Taudace des deſobciflans,.ceft enſuivre les maſſons Le 
biens, qui faiſoyent incliner leur reigle, à la forme de la mu- 
_ raille. ; pe ol 
Davantage, puis qu'en tout Gouvernement public, il eſt ne- 
ceſſaire d accommoder ſon conſeil, voire les Loix meſmes, à la 
eondition preſente de VEftar , il faut neceſſairement , pour met- 
tre fin à toutes ſeditions, prendre le parti de ceux qui embraſ- 
ſent la Conſtitution d' iceluy, les armer de toute fautoritè pu- 
blique, & en deſarmer ceux qui y refiſtent, pour leur faire avec 
moins de labeur, ployer le col, ſous Fobcifſance des Edits. Tou- 
tesfois, par je ne ſay quel mal-heureux deſſein, le'contratre ſe 
pratique en ce Royaume, avec la confuſion. generale & appa- 
rente d'iceluy: car ceux qui ſe contentent de la condition de la 
paix, qui eſt l'eſtat preſent auquel il faut accommoder tous nos 
conſeils & deliberations, ſont deſpouillez de toutes Forces; & 
ceux qui la combatent, & qui d'un cœur rebelle & obſtinè, S eſ- 
levent par deſſus, dune audace incroyable, ont toute Vaurorite 
publique en la main. Il ne faut donc seſmerveiller, ſi nous 
voyons eſlever nouveaux troubles de jour en jour: car que 


peut- on attendre d'un: eſprit tumultueux, qui: ne deſire que 
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nouvelletez, arme de la force publique, que deſobeiſſance , 


guerres civiles & diviſions, juſques a ce qu il ait renyerſe toutes 


choſes à ſon appetit. | 2 en 4 
7 / 2 \ [4 . 
Que fi pour n'avoir uſe de ceſte medecine tres-neceſlaire 


pour guarir la maladie de ceſt Eſtat, elle eſt devenue preſque 


incurable, abus que commettent pluſieurs Gouverneurs en 


leurs Charges, fait qu elle eſt comme du tout deſeſperee. Platon 
a ſagement dit, que celuy qui a le Gouvernement public, doit 
pour prevenir Poccaſion de toute ſcdition , avoir eſgalement 
ſoin de tour le corps, & non d'une partie ſeulement. Toutesfois 
pluſieurs Gouverneurs violent avec une telle impudence ce con- 
ſeil, que non ſeulement ils abandonnent la meilleure & plus 
obciſlante part ie des ſubjets de leurs Provinces, ains ils Jlexpo- 
ſent en proye aux rebelles & deſobeiflans: Que fi Solon eſt di- 


gnement louè, de avoir prins parti ni avec les uns ni avec les 


autres de ſes citoyens, durant leurs diviſions, mais d'avoir rap- 
porte toutes ſes actions à leur reconciliation , ceux-la ſont di- 


gnes de grand blaſme, qui entretiennent le peuple ſur lequel ils 
commandent, en troubles & ſèeditions. | 


Or comme la violence des Gouverneurs eſt dangereuſe, Vin- 
juſtice des Commiſſaires & Magiſtrats, n'eſt pas moins perni- 
cieuſe, quant ils jugent non ſelon Pequite des Loix, mais ſelon 
leurs paſſions particulières, comme ils font ordinairement en 
ce Royaume: car encores que ! Edit de pacificat ion parle dune 
meſme voix a tous, & quꝭ ils n'en ſoyent que les truchemens, 
(le Magiſtrat n'eſt que le truchement des Loix) ſi eſt- ce qu' ils 
ſont muets, pour pronoucer le droit & la Juſtice de Edit, a la 
plus fidele & honorable Partie: choſe certes tant injuſte, que je 
ne voy point qu'il y en ait une plus; tellement que la France 
pratique avec fa ruine, la Sentence d' Ariſtote eſtre veritable , 
qu'il ny a peſte ſi pernicieuſe en un Eſtat, que le Magiſtrat, 


qui prefcre ſon jugement a Vautorite des Loix. 


Ec combien que pluſieurs Provinces ſoyent opprimees tant 
par le deffaut des Gouverneurs que des Commiſſaires & Magiſ- 
trats, {i eſt-ce que la Province du Pays du Maine, Va eſte depuis 
la paix, & Teſt encores plus ſeule, que toutes les autres: car 
tous ceux qui y ont depuis eu quelque autorite, ou pour les ar- 
mes, ou pour la Juſtice, ont tous eſte ennemis declarez du re- 


pos public, & ont aſſervi de tout leur pouvoir, par eſmotions 
ordinaires 
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ordinaires & artificielles, la liberté des bons. La Remonſtrance 1565. 
(laquelle nous vous envoyons avec ceſt Advertiſſement, pour 
vous inſtruire pleinement de tout ce qui eſt advenu dedans le 
Pays, depuis la publication de! Edit, juſques au mois de Juillet 
dernier) monſtre clairement & vrayement, la fureur & rebel- 
lion ordinaire de Jean & Marin les Chaloppins , dits Per ats, du- jen & Maris 
rant qu ils ont uſurpe le Gouvernement de la Ville du Mans; & les Chalop- 
vous cognoiſtrez par Actes legitimes qui vous ſeront preſentez,la Pins. 
ſuffiſance du Capitaine Tirguin, Tavernier, & maintenant Gou- Treguin, Ta- 
verneur du Chaſteau. Quant la mer eſt calme, il ni a fi petit vertier, Gou: 
page de navire, qui ne puiſſe conduire le gouvernail; mais quant 
la tempeſte ſe leve, & que le Vaiſſeau eſt furieuſement batu des 
vagues, & emportè des vens, il eſt neceſſaire que le Maiſtre 
prenne le gouvernail, ſans l'abandonner. Nous ſommes toutes- 
fois preſque desja ſubmergez ſous les eaux, ſans eſperance d'ar- 
river au port, & un jeune & yvrongne Tavernicgnous gou- 
Verne. „„ 8 | 1 
Davantage, les deportemens de Frangois Le Roy, Sieur De les deporte- 
Chavigny, ſont tant contraires à office d'un Gouverneur, qu'il mens indignes 
n'y en peut avoir de plus contraires. La fin de tous Gouverneurs, e 
doit eſtre ceſte- ci, de repreſenter la perſonne de tout le peuple 1 
& le ſupporter, de ſouſtenir Pautorire des Loix, de garder le re- 
pos public, empeſcher les ſeditions, ne ſouffrir aucune injure, 
oſter les brigandages, reprimer les maſſacres, preſter Toreille 
aux aflligez, ſans acception de perſonnes, n'uſer ni d aigreur ni 
de cruautẽ contre aucun: mais, Dieu immortel, eſt-ce repre- 
ſenter la perſonne de tout le peuple, que d' avancer a ſa puiſſan- 
ce, la ruine de la meilleure partie? Eſt- ce le ſupporter, que de 
le faire publiquement fourrager par des N & des voleurs; 
voire de ſe faite deffrayer par les habitans des Villes, juſques au 
louage du linge de ſa table? Eſt- ce empeſcher les ſeditions, ab- 
batre Vinjure , punir les brigandages & les maſſacres, que de 
couvrir ſous ſon aile, tous les ſeditieux, brigans & aſſaſſineurs 
publiques? Eſt-ce eſcouter publiquement les aflligez , & ſe 
monſtrer doux & humain , que de les faire paſſer , quant ils ſe 
vont plaindre , parmi les laquais & les pages qui leur font la 
hace, puis parmi les Ergolers ( ceſt ordre eſt compoſe d'induſ- Les Frgolets 
trie) qui les menaſſent de les railler en pieces ; & quant ils ſont on ious ve 
avec ces difficultez, parvenus en la preſence de Monſeigneur © PV 


Zome J. | Qq 
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tous Gouver- 
neurs. 


Briſſonnet & 
La Vau, au- 
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De Montpenſier, les appeler ſeditieux, & avec mënaſſes & inju- 
res leur fermer la bouche, de mw qu' ils ſe plaignent de leurs 


miſeres? Tellement que de Vadvertir de nos maux, ce n'eſt que 
mettre les mains violentes dedans nos playes, fans eſperance 
d' appareil: car il n'y a en luy (les dernieres miferes donnent la 
hardieſſe de parler librement ) ni humanitè ni Juſtice; & fau- 
droit premier luy refondre les oreilles, que de luy perſuader 
quelque choſe de bon; & tant gen faut, que nous puiſſions pour 
les plaintes que nous luy avons faites, eſperer a Vadvenir aucun 
ſecours de {a main, que nous en ſommes deſeſperez du tout: 
car lors que Fefprit eſt ſaiſt de haine, il ne peut apprehender la 
verite : que {tle courroux avec cela luy commande, la Juſtice 
ni peut avoir lieu. Il a donc eſte ſagement dit par quelqu'un, 
qu'il n'y a choſe tant indigne, que d' adjouſter une aigreur de 
nature a une grande autorite , & que ce que nous appellons co- 
lere en un mme prive, doit eſtre appelle audace & fureur en 
un homme conſtituè en Charge publique. Ceſte forme de gou- 
verner, vous peut- elle ſembler legitime & fupportable ? Lors 
que le Gouverneur commande ſelon la volonte de Sa Majeſtè, 
il luy faut preſter toute obèiſſance. Or la volontè de Sa Majeſtè, 
eſt celle qui nous eſt declaree & publice par ſes Edits; & ne 
fommes obligez d'en cognoiſtre d autre. Pour donc gouverner 
ſelon la volonte de Sa Majeſtè, il faut commander ſelon ſes Loix : 
car de-la deſpend toute la puiſſance des Gouverneurs. Quant 
donc le Gouverneur ne nous commande point ſelon les Loix & 
la volonte de Sa Majeſe, il nous commande comme perſonne 
privèe; & ne ſommes lors obligez de luy obeir. Je ſuis afſeure 
que je touche une corde fort rude, & qui pourra eſcorcher les 
oreilles delicates de ceux qui ne peuvent ouir que les menſon- 
ges: toutesfois, pource que jay accouſtumè de preterer en tou- 
res choſes, la verite x Tautoritè, & principalement en ce qui 
concerne le ſalut de la Patrie, & que mon intention n'eſt point 
contraire au ſervice de Sa Majeſte, ni eſfongnee de Fobeiſſance 
dun très-humble, rres-fidele & rres-obeiſſant ſubjet & ſervi- 
teur, ni ennemie du devoir d'un bon & paiſible ciroyen , que 
la cauſe en eſt juſte, loccaſion neceſſaire, & la fin profitable 2 
tous les bons, je way peu, ni deu, ni voulu paſſer ceſt article ſous 
ſilence. | 1 5 | 
Le lieu requiert que nous parlions des Commiſſaires, Briſſan- 


Fd . 
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vet & La Vau, Conſeillers au Parlement de Paris, deputez par 1565. 


les mences & pourſuittes des Papiſtes, au lieu de Charlet & de 
Seguier, pour faire executer Edit au Gouvernement de Tou- 
mine, qui ſe tranſportèrent au mois d' Aouſt, après la publica- 
tion d' iceluy, en la Ville du Mans; ou ſans doute & difficulte, 
ils euſſent aſſeurè le repos public, s ils euſſent ſeulement monſ- 
tre par contenance, qu ils defiroyent tenir la balance egale en- 
tre les uns & les autres, ſans avoir eſgard à la difference de la 
Religion; mais comme la Cour de Parlement ne tenoit encor 


theuts de tout 


** 


mal. 


alors Edit pour public, ayant refuſe de donner acte de la pu- 


blication d'iceluy , aux Commiſſaires, ces deux membres tumul- 
tueux de ce monſtre indomtable, le rendirent du tout vain & 
ſans effet: car recevans, contre le texte exprès de leur Commiſ- 
ſion, les oppoſitions des ſediticux ſur le reſtabliſſement des Ma- 


giſtrats & Officiers de la Religion; diſſimulans les tumultes or- 


dinaires des Papiſtes, faits en leurs preſence ; fermans les oreil- 


les aux complaintes des oppreſſez; ne frequentans que les tables 
des coulpables & accuſez, & entre autre celle, de Felix Le Cheſ- 
ne, dit Robinet, accuſe de rebellion & contravention aux Edits; 
recevans a toutes mains les preſens des rebelles & meurtriers; 

appelans en leur conſeil les coulpables, comme Jaques Taron, 


dit Touraut, accuſe de brigandage & force publique, ils nont 


a 105 5 a 7 
pas ſeulement rompu l'autoritè del Edit; mais ont eſte auteurs 


de tous les maux qui ſont depuis advenus en ce Pays; & encores 
que leur meſchante volonre ne fuſt que trop publique & cogneue 

en toutes leurs actions, i eſt-ce qu'elle ſe deſbordoit en ceci, 
qu'ils dreſſoyent les memoires & advertiſſemens des {editieux , 
pour ancantir les pourſuites qu'on leur faiſoit; & qu' ils n'ont 
jamais voulu donner acte (quelque requeſte qui leur en fut 
faite) des injures publiques, qu'on faiſoit en leur preſence , a 
ceux de la Religion, ni en faire mention aucune, dedans leur 


Proces-verbal ; ce qui eſt un crime de faux. Nous avons deplore 


devant eux la calamice publique, la cruaute des meurtriers, leurs 
violences, raviſſemens, brigandages, embraſemens & ſcditions 
ordinaires, ſans obtenir aucune Juſtice. Nous leur avons deman- 
de choſes juſtes, neceſlaires 8 utiles pour le bien public, dignes 
de leurs Charges, & faciles à executer ; leſquelles routesfois ils 


n ont voulu nullement mettre en ligne de compte. Bref, Vafllic- | 


tion des bons ne les a point touchez: le ſang cruellement eſpan- 


Qq ij 


1565. 


Pr ſence du 
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du des hommes maſſacrez, quicrie vengeance devant Dieu con- 
tr'eux, ne les a point eſmeus. ET 
Quelque temps apres, le Preſident Boucher y fut envoye en la 
place de Briſſonnet, lequel, comme ainſi ſoit que ſa volonte fuſt 
preoccupee d autre part, ou que la brefvere de la demeure Iem- 
peſchaſt, n'y a fait choſe digne de ſa Charge. 7 
Finalement, ou pour donner ſans feintiſe, quelque ordre aux 
troubles, ou (ce que les plus adviſez eſtiment) pour entretenir 
tant ſeulement les oppreſfez en quelque vaine eſperance de juſti- 
ce, Gabriel Myron Conſeiller en Ia Cour de Parlement de Paris, 
le plus pernicieux, injuſte & miſerable homme que la terre por- 
te, fut delegue, la Majeſte du Roy eſtant à Lion, Commiſſaire 
general ſur tout le Gouvernement de 7 ouraine. Il arriva ur la 
fin du mois de Juillet à / andome, ou Philebert De la Curte, Sieur 
De la Curer, Lieutenant de Sa Majeſtè au Pays de Vandomois , 


Gentil- homme ſage & vertueux , lay remonſtra a ſon arrivee, 


qu'il y avoit un grand nombre de voleurs & aſſaſſineurs publi- 
ques dedans le Bas Vandomois, qui ſe retiroyent ordinairement 
a un Village qu on appele Courdemanche, & de Saint Vincent du 


Lorrouer , qui pilloyent & maſſacroyent indifferemment tous 


ceux de la Religion; & que c' eſtoit une choſe impoſſible de met- 
tre le Pays en repos, cependant que tels brigans regneroyent en 
telle licence; qu'il ne pouvoit trouver en tout le Gouverne- 
ment, ſubjet plus digne de fa vertu & de execution de ſa Com- 
miſſion, qu'en la pourſuitte de telles canailles, par laquelle les 
autres parties du Gouvernement, pourroyent juger de ce qu el- 
les devoyent efperer de fa venue; qu il pouvoit acquertr autant 
d'honneur en la Juſtice de tels pendars, que Sabin en avoit ac- 
quis, ſous la charge d' Auguſte, en repurgeant Italie des bri- 
gans qui S eſtoyent eſtevez un peu apres les guerres civilles; que 
le nom de Pompee eſtoit immortel , d'avoir aſſeurè la mer des 


Pirates; mais qu'il ſeroit digne de plus grand honneur, d autant 


Reſponſe de 
Myron. 


que la vertu eſt plus grande de celuy qui abbat les tempeſtes in- 
teſtines dun Eſtat trouble, que de celuy qui empeſche que les 
eſtrangeres ne Sy eſlevent; que c'eſtoit anciennement le propre 
de la Cour de Parlement de Paris, de penſer, dire & executer 
tousjours quelque choſe pour le bien public. Myron uſant de ſon 
hypocrifie naturelle & accouſtumee, promet d'y tenir la main, 
donne Commiſſion pour informer , decrete les Informations, & 
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met ſes Decrets pour les executer, entre les mains du Sieur De 
la Curee, & du Sieur De Coignees Gouverneur du Pays de Van- 
domois, qui ſeul par ſa vertu, diligence, experience, conſeil & 
authoritè legitime, s eſt comme un autre Caton, courageuſe- 


ie 


ment oppole ala derniere & inevitable ruine de ſa Patrie, & 


qui a fait teſte aux hidres & monſtres d'icelle , comme un ſe- 
cond Hercules. Or les voyant en telle deliberation d'executer 
ſesDecrets, Myron en envoya ſecrettement de pareils au Sieur De 
Chavigny qui eſtoit au Pays du Maine, a Rene Du Bellay, Sieur 
de la Flotte, a Jean De Maille, fils aine du Sieur De Benehart, 
& à jean Hardiau Lieutenant du Prevoſt des Mareſchaux, qui 
eſt la torche & le flambeau des ſeditions ordinaires de la Ville 
du Mans, à ce que ſous couleur de vouloir prendre les accuſez, 
ils ſe miſſent aux champs en armes, pour railler en pieces les 
Steurs De la Curce & De Coiguces, Sils Seftorgoyent aer 
les Decrets qu'il leur avoit donnez; ce que ſans doute (d' autant 
que nous en pouvons conjecturer par jugement humain) fuſt 
advenu, fi le maſſacre du Sieur x De la Curte n'euſt tranchè le 
cours de ce mal-heureux deſſein. Je demanderois volontiers, Sil 
y a injuſtice tant capitalle en toutes les parties de Juſtice, que 
de vouloir paroiſtre juſte en une laſchetè ſi grande? De ſuppor- 
ter le crime quand il eſt commis, c'eſt Vofice d un Juge tres- 
inique; mais ſous couleur de faire Juſtice, uſer d'un tel arti- 
fice arrache & rire du profond des Enfers, pour executer une 

cruaute ſi horrible, c'eſt / office d un Diable encharne, c'eſt-a- 
dire de Myron. Quelques jours après, ce bon Conſeiller feiſt def- 
fenſe d exècuter les Decrets de prinſe de corps obtenus au Con- 
ſeil prive, contre les deux Chaloppins Pezars , & empeſcha le 
renvoy de la Caufe, vers le Baill: de Chartres. Voila comment 


ceſt qu'il ne veut faire Juſtice de ſes ſemblables, ne ſouffrir que 


les autres la facent. | 
o . / 7 . * 
Davantage , ce Commiſſaire general des fediticux , ayant 


* Voy. cy- deſſus 
p. 211. & note 
1. 


Depoſition de 


cogneu par la depofition de Jean Du Cheſue, qui depuis a eſte Jean DuChef- 


mis par le Jugement du Prevoſt Gentoy, ſur la roue, à andome , 
que le Sieur De Clervaux avoit eſtè l'auteur du meurtre de Pierre 


ne. 


Vieil le jeune, fe deporta impudemment de la cognoiſſance de Denegation 


la Cauſe, encores que les coulpables confeſſaſſent ſans contrain- 
te, qu' ils avoyent commis ce maſſacre; diſant pour toute excu- 
ſe, que ſa Commiſſion n'eſtoit aſſeʒ ample , pour faire le Procez 


Qq 11. 


de Juftice par 
Myron. 
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156. dun Chevalier de ! Ordre; & fe retira ſecrettement avecques 
le Sieur De Clervauæx, en {a maiſon du Freſze, pour luy commu- 
niquer la depoſition du ſuſdit priſonnier; & voyant qu'il ne 
pouvoit eſtre dedans le Pays de / andomois, fans faire aucunement 
Juſtice dun crime public , approuve & confeſſe, ſans deſcou- 
Conjuration vrir par trop fon injuſtice, il fe retira a Blois, ou le Sieur De 
| - on = Clervaux (ayant entendu que la Roine de Navarre approchoir 
tre laRoine de de V/ andome ) le fut trouver, pour luy perſuader d eſcrire a Mon- 
8 4 ſeigneur De Moutpenſier, que elle venoit avecques quinze cens 
Myron. Chevaux, pour ſurprendre Orleans, Blois, Tours & Amboiſe: ce 
qu'il feiſt; & entre autres choſes contenues en ſes Lettres, ſont 
ces propres mots: & au cas que vous nayez vos Forces prompte- 
ment, il faut $11 vous plaiſt, Monſeigneur, que vous donniez 
pouvoir, liberte & commandement au peuple & Communes, 
de s eſlever, & avecques le ſon de Toxin, prendre les armes, 
pour courir ſus la Roine de Nav arre. Qui doute que ceſte cruelle 
& furieuſe entrepriſe, ne fuſt ſuffiſante pour la faire maſſacrer 
au peuple pouſſè & eſmeu par les pratiques & impoſtures du 
Sieur De Clervaux; veu qu'elle n'eſtoit accompagnee que de 
douze Gentils-hommes ſervans, & d'un grand train de e 
& Damoiſelles de ſa Maiſon. Que dirons- nous plus? Myron eſ- 
tant retourne a Vandòõme, en la compagnie de Monſeigneur De 
Montpenſier, au mois d' Octobre dernier, fur fi outrageux & de- 
Indigne reſ- ſeſperè que de reſpondre ala Vefve de Pieme Vieil, qui luy de- 
2 de My. mandoit Juſtice, ces propres mots: allez accorder les Princes, 
: & je vous feray Juſtice; & à la requeſte qui luy fut faite de 
donner acte de ſon refus, il fiſt ceſte reſponſe + vous me voulez 
doncques chicaner, & prendre par le bec. Pouvoit il faire reſ- 
ponſes plus injuſtes & honteuſes pour luy, & plus miſerables 
Le Dieu de la pour la povre femme? Au mois de Novembre enſuivant (com- 
578 mis par me il net pas tant devoticux Papiſte que meſchant Juge ) il 
ordonnance a © ; | | 
es mains du miſt le Dieu que font & gardent les Preſtres du Villagede/ aal 
e au Pays du Maine, en la garde de Rene De Richot, Prevoſt des 
jugement ca- Mareſchaux, & lay commanda de faire pendre les Cloches de 
pital contre Poliany, comme ſi le povre Dieu de la Meſſe & les tabourins 
les Cloches. qu Pape, eſtoyent du gibbier du Prevoſt des Mareſchaux. Il con- 
daamna en meſme temps deux Bourgeois du Maine, a deux cens 
Denon de livres damende, pour avoir priè Dieu dedans leurs maiſons; & 
reer den leur fiſt defenſe pour Padvenir de ce faire. Finalement , Miron 
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eſt cauſe de ce que Vauthorire de Sa Majeſte , & la juſtice de ſes 
Commiſſions, ſont en meſpris & contemnement commun en ce 
Pays,oules meſchans vivent ſous le manteau de Myron, ſans Loy, 
ſans raiſon, ſans jugement & ſans honte:cardautantqu'un homme 
eſt plus méchant, il eſt plus aſſeurè de Myron qui pardonne volon- 
tiers à tous les vicieux, pour condamner tous les bons. Mais pour- 
quoy eſt- ce que je ſuis {i long pour vèrifier les injuſtices de ceſt 
homme pernicieux, devant vous, veu qu'il n'y a perſonne qui 
en puiſſe mieux teſmoigner que vous- meſmes, que je puis & 
dois pluſtoſt produire pour teſmoin en ceſte diſpute, que requẽ- 
rir pour Juge ? Car en voſtre preſence il a eſtè convaincu x 
Lion, par le Sieur de L Abeſſee , vallet de chambre du Roy, 
d'avoir apporte, ſollicitè & fait reſpondre a Paris, au mois de 
Decembre 1563. les Memoires des Papiſtes de Lion, & a leurs 
deſpens , contre les fidèles, combien qu'il y euſt eſte envoye 
Commiſſaire pour execution de ! Edit, en la faveur des uns & 


des autres, & en qualitè de Juge pour tout le Corps, & non de 


Procureur & ſolliciteur pour une des Parties. Vous n'ignorez 
point auſſi la trahiſon de laquelle il uſa quelques jours aupara- 
vant voſtre venue a Lion, en Finſtruction du proces criminel 
de Jean De Coux orfevre, qui avoit depuis la publication de 
Edit de pactfication , meurtri Jean Berthelot, au milieu de la 
Ville, en haine de la Religion, pour tromper Monſieur le 
Conte de Saut, Chevalier de Ordre, & Gouverneur de Lion, 
de pratiquer que tous les teſmoins qui luy ſeroyent produits, 
fuſſent Papiſtes, & qu' ils confeſſaſſent toutesfois par leurs depo- 
fitions, eſt:e de la Religion Reformee, afin que leur teſmoi- 


gnage euſt plus de force devant le Gouverneur, & qu'il ne fuſt 


ſouſpegonnè de fauffere , puis que ceux de la Religion (par fein- 
tiſe toutesfois) depoſoyenrt que Jean Berthelot avoit commence. 
la querelle en laquelle il avoit eſtè meurtri. Mais pour ne mettre 
la faucille en la moiſſon d autruy, je laiſſeray le reſte de ce qu'il 
a fait à Lion, & le diſcours de la fauſſeſtè de Iaquelle il a efte 
« . . \ 'A f 
convaincu par les Gens du grand Conſeil, à /a»dome, durant 


les troubles, x eſcrire x ceux que je {ay qui ont des commence 


fon Hiſtoire. 

ATexemple des Commiſſaires, les Juges ordinaires nous de- 
nient ouvertement toute Juſtice , ſans laquelle toute ſociere ci- 
vile, qui ſeule entretient Tamitiè commune, ne peur ſubſiſter 


565. 
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1565. Car {i la ſociẽtè conſiſte en une egalitè de droit entre les mem- 
bres d'un corps d' Eſtat, elle ne peut-eſtre entretenue, ſi Vadmi- 
niſtration de la Juſtice n'eſt commune & egale a tous les mem- 
bres; veu que les Loix qui ſont les nerfs de Vegalite , ſont com- 
munes atous ; toutesfois ceux de la Religion ſont ordinairement 
travaillez & affligez, ſans pouvoir obtenir aucune Juſtice, & les 
Papiſtes ſeditieux en ſont communement les bourreaux, ſans 
eſtre reprimez ni punis. Si le brigand veut piller & deſrober , 
les Juges le lay permettent: sil veut maſlacrer , ils connivent à 
fa cruaute; & ceſte connivence n'a pas ſeulement affoibli ceſte 
Province, mais preſque toute renverſèe. Pourquoy toutesfois 
accuſons- nous leurs connivences, veu que nous pouvons accu- 
ſer leurs complots, leur injuſtice publique, & l'intelligence 
Barbarie de qu' ils ont avec les aſſaſſineurs? Il n'y a homme en toute la Pro- 
Chriſtofle Pe. Vince, qui ignore les complots de Chriſtofle Perot, qui avec fa 
= barbarie accouſtumee , & ſes conſeils effeminez, trouble route 
L:njuſtice de la Patrie. L injuſtice de Touraut, Lieutenant General, n'eſt pas 
Touraut. moins cogneue, qui fait le Procès par contumace, à Siet & 
Chevau, Capitaines des ſeditieux, en leurs preſences? Mais que 
peut - on eſperer d'un yvrongne, qui rend ordinairement & pu- 
bliquement de ſa gorge, & dont d'icelle en pleine Audience, 
ne fort que toute iniquitè? Peut-on remarquer une ſociete de 
crime plus horrible, que d envoyer ſous couleur d'un Dècret de 
Societe de prinſe de corps, des meurtriers en la maiſon du Sieur Davoi- 
cine de Ro- es , pour Faſſaſſiner? Robinet Procureur a commis ceſt acte 
bet. malheureux, comme il apparoiſt par la depoſition du Serviteur 
de ! Abbeſſe de la Perrigne , qui a eſte dernicrement execute à 
V andome , pour ce maſſacre. Qu'il ne face (puiſque ſa corrup- 
tion couvee ſous quatre bonnets, eſt telle) aucune pourſuitte 
contre les meurtriers, moyennant qu'il ne leur donne point 
noſtre ſang à boire. Et ſi il ne faut point que nous eſperions aux 
Gonſeillers autres Juges & Conſeillers Papiſtes; veu que par le juſte Juge- 
chaſlez de ment de Dieu, leur authorite eſt rombee en tel meſpris , que 
leurs lde les tumultueux les ont ceſt yver. dernier chaſſez de leurs Sicges, 
ra avec des pelottes de neige. 
la legende e Ayant touche , comme en paſſant, le deportement de ceux 
Charles An. qui ont Paurorite publique des armes & des Loix en la main, je 
8 1 parleray des paillardiſes, port d armes, conjurations, outrages, 
TE maſlacres, briſemens & pillages de maiſons , commis par les 
particuliers, 


D | 
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particuliers, dedans la Ville du Mans; puis j adjouſteray les bri- 
gandages, conjarations & meurtres advenus dedans le Plat- Pays, 
depuis la ſin du mois de Juillet. Que ſi quelqu un a pu juſtement 
ignorer, de quel fumier coule route Fordure qui corrompt Pair 
& la terre de ceſte Province, & qui a eſte & eſt Jauteur des 


troubles qui y ſont, il en eſt maintenant aſſez cclairci par les 

actions de Charles D' Engennes, Eveſque miſtrè du Pays du Maine. au commen- 

D'avoir , a ſon retour du Concile, ( ou il a mange les Apoſtres 
du Mans) eſte conduit avec des tabourins dedans la Ville, fai- 

ſant trainer devant luy un Dieu Baccus dedans une charette, aſſis 


deſſus un tonneau de vin; d avoir receu un pigeon blanc, deſſus 


{a teſte, à lune des portes; d avoir fait la mi-Careſme à cheval 
par toutes les rues, pour donner des benediQtions empiſtolees , 
cela certes eſt plus digne de riſèe, que de courroux ; mais d'a- 
voir eſte Pauteur des ſeditions, le violateur de la paix, receleur rend la viſion | 


des meurtriers du Sieur De la Curee; d'avoir fait levee de ſol- 
dats, ſous la charge du Sieur De la Chevalerie Tiercelin, pour 
empeſcher le Prevoſt Centon, de prendre les voleurs du Chaſteau- 
du-Loir; d'avoir fait depaver les chemins publiques, pour for- 
tifier ſon Chaſteau de Thouvoye, & fait proviſion de toutes ſortes Co | 
d'armes, vivres & munitions de guerre, pour fournir & entre- Sa. * 
tenir un camp vollant de volleurs dedans le Pays, incontinent 
que FAſſemblee d Amboiſe auroit eſte convoquèe: d avoir eſte, 
ſuivant la deliberation priſe avec Monſieur D' Aumale, de mai- 
ſon en maiſon, chez les Gentilschommes Papiſtes , pour les faire 
entrer en une conjuration publique, qu'il 7 4 N aſſociation ;' 
d'avoir fait enroler par les Curez de ſon Eveſchè, ceux qui ſont 
ſuſpects de la Religion, leurs qualiteʒ & leurs forces, pour leur 
ſonner ala premiere occaſion, un retour des Veſpres Siciliennes, 
cela eſt du tout inſupportable; & combien que telles furieuſes 
entreprinſes ſoyent malheureuſes en tous hommes, ceſt ſacrilege 
en un Eveſque; bruſlant toutesfois du defir de commander en 
ce Pays, & ne voyant autre chemin pour y parvenir, que de 
ſemer troubles ſur troubles, il met. le tiſon dedans le feu qui 
nourriſt Vembraſemenr , qui conſume toute la Patrie; bref tou- 
tes les {editions , meſchancetez, paillardiſes qui ont eſte com- 
miſes dedans la Ville, ſont ſaillies de ſa maiſon. Je ne doute 
point qu'il ne Seſcrie , & qu'il ne blaſpheme horriblement, ( ſe- 


lon ſa couſtume) de ce 
Zome J. | 


que je ſonde ſes playes juſques 


Rr 


2 la chair 


cement des 
troubles, il 


butina trEze 


Apoſtres dar- 
gent, qui eſ- 
toient en ſon 
Egliſe Cathẽ- 

drale , qu'ii 
porta au Con- 
cille. Ce qui 


duCardinal de 
Lorraine plus 
croyable; car 
puiſque les A- 
poſtres el 
toyent au 
Concille , le 


eſt peu tous 
vec ; s 
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1565, vive, & qu'il ne trouve ces propos rudes & faſcheux: toutesfois 
— ñjuis qu'il veut que nous endurions toutes ſes ordures & outrages, 
Il doit prendre en patience, quand nous en parlons; & combien 
qu'il ſoit un gouffre inſatiable de toute paillardiſe, ſi ſeroit-il 
poſſible excuſable entre les raffiens , Sil ne pouſſoit ſon frere 
probe = Ramers à toute iniquite , & nen faiſoit en exemple de vie, un 
petit Eveſque; & fi ſa contagion ne corrompoit les principaux 
Officers de ſon Clerge. Nous pouvons produire pour teſmoins, 
les Funers ſes Chanoines, & Maupertuis ſon Macquereau gene- 
le Roy ry ral, qui a depuis nagueres fait une entrepriſe ſur Peronne; & ainſi 
a fiat dine comme les petits n eſtiment jamais s eſgarer du chemin, quant 
que une Rel ils ſulvent la traee de leurs Supericurs , Fear Helie, Preſtre, lun 
gicuſe de la des plus devots Chappellains du Pais, a viole depuis deux mois, 
8 Corragtion oe petites filles de bonnes maiſons de bourgeois Papiſtes, qui 
infime,delean alloyent a ſon eſcolle; la plus aagee deſquelles n'avoit encores 
Helie, Preſtre. dix ans accomplis: ceſt acte eſt ſi public, qu'il ne peut eſtre diſh- 
mule : car les unes en ſont mortes, & les autres ſont encores 
entre les mains des Barbiers & Chirurgiens. Que fi nous conſi- 
derons ceſte ordure & puanteur fi infecte en ſoy, il n' a ne pri- 
ſon, ne cordeau ne gibet, qui puiffe ſuffire pour la peine de ce 
montre execrable; de peur toutesfois qu'il ne fuſt punt pour ceſte 
Martin Oudi- legere faute de Preſtre, Martin Oudineau, Chanoine (editieux 
neau, Chanot & turbulent, lay ayant fait réſiner une Chappelle de laquelle il 
ne ſeditieux. VFC Fg | > L 
eſtoit pourveu, Va fourni d argent & de cheval, pour sabſenter, 
& fait ſortir de nuit hors de la Ville. Voila comme ce bon Pre- 
lat qui na rien d Eveſque, finon le roquet; de Religion, que la 
mine; de Paſteur, que la Croſſe, ( ſinon qu'il garde ordinaire- 
ment les plus galeuſes brebis de ſon troupeau juſques à deux 
heures après minuit, ſans les abandonner) infecte tout le corps 
de ſon Clerge de ſa corruption. Davantage les ſeditieux pouſſez 
A tout mal par ſon exemple, ne ſe contentent point de fouiller 
ceux qui paſſent aux portes de la Ville, ainſi comme ſi nous eſ- 
tions en un temps d'hoſtilite publique, & de tenir garniſon de- 
dans le Chaſteau, contre le Commandement exprès de Sa Ma- 
jeſte; de porter publiquement de toutes ſortes d armes qui ſont 
prohibees & i ee de nous jetter & chaſſer hors de la Ville; 
meſmement ils ſe faſchent contre nous de ce que nous reſpirons, 
que nous nous plaignons, voire de ce que nous ſommes hom- 
mes z & commettent de jour en jour quelque outrage nouveau & 
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encontre de nous: tellement qu ils nous reduiſent en ceſte ne- 1565. 
ceſſitè, qu une chacune heure nous apporte avec ſoy, quelque 
nouveau danger & perte de nos vies; & qui pis eſt, avons or- 
dinairement les Harquebuzes & Piſtolles, leſquelles on nous 

preſente en la gorge, juſques dedans nos lits. eie 

Le Sieur Des Coiers venant de ſoupper d avecques un ſien voi- 
ſin, fut au mois de Janvier dernier, tirè à fa porte de trois Har- 
quebuziers, au milieu de la Ville, du nombre de ceux qui font 
toutes les nuits eſcorte a VEveſque, quant c'eſt qu'il va ribler, 
pour desbaucher quelque -honneſte famille. 

Andie Simon, orfevre, ſe retirant au ſoir en ſa maiſon, fut 
peu de jours apres, tire au milieu de la grande rue, d'un coup 
de Harquebouze, de ſi pres, que tout lederriere de ſes habits en 
fut bruſſe. 


Matthieu Fourmont, Sergent Royal, fut maſſacre au mois de guet de 
Novembre dernier, au milieu des Halles, & en plein jour, par Peurmont. 
une trouppe de meſchans aſſaſſineurs publiques, leſquels eſtoyent 
conduits par un petit brigandeau ſeditieux, (j enten petit de 
ſtature de corps) appelle Jean Mariette , Greffier du cri- Mariette, bri- 
ined ED 8 3 as Es gandeau ſedi⸗ 
m 0 . . 2 be 5 dleux. 

Que sil eſt queſtion de parler des briſemens & pillages de 
maiſons, je nie qu'il y ait une ſeule maiſon en toute la Ville, 
ou quelqu'un de la Religion Reformee face ſa demcure, qui aye 


eſte exempte de force publique, depuis la paix. 

La maiſon du Sieur De Vignoles, eſtant abſent avecques ſa 
femme & ſa famille, a eſte pillee au mois d' Octobre dernier, 
par des Ergolets, eſtans accompagnez de ſoldats leſquels ſont Soldats du 
de la ſuitte du Sieur De Chavigny, juſques aux draps des lits, & 3 Chas 
aux coffres des chambricres; voire que ne pouvans en emporter * 
les couvertes, ils furent ſi outrageux, qu ils eſpandirent toute 
Thuille qui eſtoit dedans la maiſon, deſſus leſdits lits; & qui 
plus eſt ils furent fi villains, qu' ils firent leur ordure dedans la 
plume. Que ſi la dignitè, qualite, autorite & vertu dudit Sieur 
De Vignoles, navoyent aſſez de force pour guarentir ſa maiſon 
de la demeure infame de tels brigans , à tout le moins pour 
Finimirie publique que luy porte le Sieur De Chavigny, ſes ſol- 
dats devoyent plus avoir d' eſgard à ſon honneur & a fa reputa- 
tion, qu'a ſes paſſions. La maiſon de la Damoiſelle Du Coudray, 
fut auſſi alors pillee par les ſoldats de la meſme * 
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1565. Quelque temps après, la maiſon de Corvaſier a eſte fourragee 
par les ſeditieux de la Ville du Mans, & celle de F Audiencier 

Barbaut, forcee de nuit par les eſtaffiers de VEveſque, conduits 
Naupertuis, par Maupemuis, ſon Maquereau encral, en haine de ce qu'il 
3 avoit ſignifiè un Acte de Juſtice, a Touraut & a Robinet. Pource 
| que j accommode tousjours mon langage a la fagon de parler 
receue dedans le Pays, je ſuis contraint pour me faire entendre, 
de nommer le Lieutenant General, Touraut, & le Procureur, 
Robinet. ET TEE : 

Venons maintenant aux maſlacres;, brigandages & conjura- 

tions du Plat-Pays. | . 
2 Paul Chabot Sieur De Clervaux, indigne Chevalier de VOt- 
Cleryaux, dre, (je di indigne, non par humilitè, comme les Moines, 
mais par incapacitè) convaincu en ſa conſcience des brigan- 
dages horribles qu'il a commis & perpètrez, depuis & durant 
les troubles, au Pays de Poirou & de ZTouraine, & principalle- 
ment en la Ville de Tours, eſtimant n'y pouvoir trouver aucun 
lieu de ſeuretè pour y faire fa demeure, ſe retira a ſon retour 
dernier de la Cour, en ſa maiſon du Freſze, laquelle eſt ſituèe 
au Bas Vandòomois, en la Parroiſſe d' Authun, ou eſtant, il ad- 
vanca autant comme il luy fut poſſible, la conjuration ſanglan- 
Les freres en te de PEveſque du Mans, avec les freres du Bas Vandomois. 
„ bons freres ſont, La Flotte, Benehart, La Poſſonniere, & qucl- 
mois. ques autres qui ſont leurs voiſins, leſquels n' ont peu eſtre & ne 
08 ſont encores raſſaſſieʒ du ſang de ceux de la Religion. Voici le 
conjuration Chef principal, la forme & le lien de la conjuration: tous les 
de FEveſque conjurateurs jurent execrablement que ils n'eſpargneront ni 
4 Mans. leurs biens ni leurs vies, ni celles de leurs enfans, pour extermi- 
ner du tout les Huguenots. La concluſion de la conjuration 
prinſe & arreſtèe entre les ſuſdits freres, le Sieur De Clervanx 
ſe voulut declarer le premier, autant cruel & enrage en Vexe- 
cution d'icelle, comme il avoit eſte furieux & inſenſè en la de- 
liberation: car seſtant diligemment enquis de Vexercice de la 
Religion de ſes ſubjets, & ayant entendu que Pierre Viel le jeu- 
ne, & Franguiſe Viel fa ſœur, faiſoyent profeſſion. de la vraye 
picre, il propoſa de faire ſon commencement en leurs perſon- 

nes, de ceſte tragedie horrible; & pour mieux conduire ſon 
cruel deſſein à fin, il envoya au commencement du mois d' Aouſt 


Noel Nivette, 1 - SE ; ; 
iniuiſtre de la dernier, Noel Niveite Preſtre , ſon Chappellain, à Saint Vincent 
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du Lorouer, pour accorder avec les affaſſineurs du Village, da 12565. 
prix d argent qu'il leur donneroit pour faire ceſt exploit. Apres ** 
avoir longuement debara , il accorda avecques Jean Du Cheſne , Sieur Pecler- 
dit le mauvais, & avec Rene Bauſſen Preſtre, Jaques & Fean les vaun. 
Sibilles, Launay, Dodeau , Le Breton & Mathurin Guyon , ſous 1 
ces conditions: que le maſſacre execute, ils pourroyent em- qui en vou- 
porter tout le pillage de la maiſon, a leur diſcretion : qu' ils au- tra & _ 
royent outre le butin, chacun un eſcu pour leurs peines. Or ON 
pour ne faire trainer la beſongne trop longuement, & pour ce 
qu' ils ne vivent ordinairement que de meurtres, & en meurtres, 
& qu' ils ne ſavent autre meſtier que de tenir une boucherie pu- 
blique de la vie des hommes, ils partirent le {rxteme jour d' Aouſt 
de leurs maiſons, & ſe trouverent a coucher en une Metairie du 


Sieur De Clervaux, en la Parroiſſe d Authun, od NMivette leur Jean Le Tel 
avanga deux teſtons pour homme. Le jour ſuivant, ils deſtoge- fer, dit Sence- | 


: | 8 : natd, conduc- 
rent au plus matin, & ſe retirèrent en la maiſon. de Fear Le teur & recel- 


Teſſier, dit Sencenard, conducteur & recelleur public de tous leur des meur- 


les brigans & meurtriers du Pays, de laquelle ils partirent le 3 . 
jour meſme, environ ſur les huit & neuf heures du ſoir, pour 
venir au Village d Authuz , on ils arriverent environ entre les 
neuf ou dix heures; & pour avoir plus aiſement entree en la 
maiſon de Pierre Viel, ils frapperent aſſeʒ doucement æla porte. 
Pierre Viel, pere de celuy duquel nous parlons, ayant ouy frap- 
per à {a porte, miſt la teſte a la feneſtre, & demanda qui C'eſ- 
toit: ils reſpondirent aſſez paiſiblement, qu' ils eſtoyent povres 
paſſans qui cerchoyent logis. Lors il y eut une des chambrieres- 
de la maiſon, laquelle leur ouvrit la porte, pour leur monſtrer 
PHoſtellerie : la porte eſtant ouverte, ils entrent à la foulle de- 
dans la maiſon; & alors ils demandent qui ſe tenoit en un 
corps de logis qui eſtoit au derrière de la cour, & ayans enten- 
du que Pierre Viel le jeune y demeuroit, ils dirent, en blaſphe- 
mant & reniant Dieu, qu'ils vouloyent ſavoir Si y eſtoit : le 
pere qui ꝰapperceut de leur meſchante volontè, Seſcria & ad- 
vertit à haute voix ſon fils, de fermer ſa porte qui eſtoit encore 

ouverte: ce qu'il feit: lors les meurtriers ſe voyans fruſtrez de 
leur deſſein, jurent exe crablement comme bons Papiſtes, quꝭ ils 

avoyent un Deècret de prinſe de corps contre luy, & qu' ils met- 
troyent le feu dedans la maiſon, Sil ne fe rendoit: ceſte menace 
eſmeut tellement le pere, qu'il perſuada à ſon 9 de ſe rendre 
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a eux, ſous ceſte promeſſe qu ils luy ſauveroyent la vie: eſtans 


ſous ceſte capitulation entrez dedans la maiſon, voici comme 


ils commencerent a exccuter leur Decret. Premicrement , 
(comme il n'y a denier ſi bien cache que ces volleurs ne ſen- 
tent) ils ſe ſaiſirent de tout lor & Pargent, & de tous les meu- 
bles precieux de la maiſon, deſquels ils chargerent quatre che- 
vaux qui eſtoyent en Teſtable : cela fait, Vun deux tira un coup 


de Piſtolle au travers du corps du povre homme; & tous en- 
ſemble luy donnerent un nombre infini de coups de Dague, 


deſquels il tomba en terre; puis eſcumans la rage de leur furie, 


& pouſſans leur cruaute inſatiable du fons de leur eſtomach , le 
trainèrent par les jambes en la cour, ou ils tirèrent deux coups 
de Piſtolle contre {a femme qui S eſtoit jettèe en terre pour l em- 
braſſer; & pour donner teſmoignage de leur fureur deſeſperce, 


ni les prieres du pere, ni les larmes de la mere, ni les cris vio- 


lens de la femme qui euſſent amoli les rochers, ne les peurent 


adoucir, qu' ils n'executaſſent leur cruautè brutale, non ſeule- 
ment contre le vif, mais contre le mort; car Yun deux frappa 
d'une telle furie ſur la teſte du povre aſſaſſinè, avec une perche 
de bois, qu'il en fiſt ſaillir toute la cervelle contre la femme 


d'iceluy, qui le tenoit embraſſe. Qui pourroit vivement depein- 


dre Thortreur de ce maſſacre? Qui pourroit reciter ceſte rage fu- 


rieuſe? Certes les chevaux de Diomede, eſtoyent humains; les 
carnag 


ges de Buſiris, ſupportables; le taureau de Phalaris, amia- 
ble, ſi nous les comparons avec ces tigres inhumains. Le maſ- 
ſacre fait, & la maiſon pillee , les meurtriers ſe retirerent 


pour le reſte de la nuit, chez Sencenard, la on c'eſt que Ni- 


vente les attendoit, qui ſe plaignit aigrement deux, de ce qu'ils 


navoyent au contenu & ſuivant le marche, meurtri Frangoiſe 
Viel, auſſi- bien comme ils avoyent meurtri ſon frere; auquel ils 
reſpondirent qu' ils avoyent fait la moitiè de la beſongne, pour 


la moitiè de argent qui leur avoit eſte promis, & qu il navoit 
aucune occaſion de ſe plaindre. Voila le diſcours de ce maſſacre, 


comme il a eſte confeſſè par Jean Du Cheſne qui a eſte execute 


a Vandome. 

Nous avons ci- deſſus declare la deliberation du Commiſſaire 
Myron, ſur Vexccution des Decrets qu'il avoit ſecrettement en- 
voyez aux Sieurs De Chavigny, De La Flotte, De Maille, & au 


Lieutenant Hardiau. Or pour aſſeurer le Sieur De la Cure, & 
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lay ofter tout ſouſpegon de la conjuration , les Sicurs De La 1565, 
Flotte & De Maile, prierent Jean De la Cunte', Sieur De ly —— 
Foſſe ſon frere, de luy dire de leur part, qu'ils ne le vouloyent OT tas 
| 2 : : tte & De 
empeſcher de faire Juſtice des volleurs. Le Sieur De la Foſſe luy Maile. 
donna ceſt advertiſſement le troifieme jour du mois d' Aouſt, & Advertiſſe- 
le pria de le venitr veoir le jour enſuivant en fa maiſon, firuee en ment au Sieur 
la Parroiſſe de Treet. Le Sieur De la Curee differa pour ce jour- ans 1 
n, & luy promiſt de Paller veoir le ſeizieme jour dudit mois. D 
Le quatorzicme, le frere de Baraut, dit La Cytonniere , fils x un 
Marchant de bled de Neuvy en Touraine , accompagne d'un 
nommè Les Boulais, fils de la ſorcière de Courdemanche, fut 
veoir le Sieur De la Foſſe, qui le pria de luy venir aider à feſ- 
toyer le Sieur De la Curte fon frere, qui luy avoit promis de le 
venir veoir deux jours apres : ce qu'il refufa de lay accorder; 
mais eſtant hors de la maiſon, il deſpecha en toute diligence, 
un Meſſager pour envoyer vers le Sieur De Chavigni qui eſtoit 
en la Ville du Mans, pour Fadvertir qu'il ſeroit aiſè de dreſſer I, ertiffe- 
une embuſcade au Sieur De la Curee, qui fe devoit trouver en la ment de Ba- 
Parroiſſe de Zreet, le feizieme du mois. Le Meſſager arriva au Becht, 
Mans, le quinziéme, ſur le midi. Si Padvertiſſement fut promp- e 
tement donnè, il fut encores plus diligemment execute : car Diligence du 
ſur Fheure, le Sieur Des Rues, Lieutenant de la Compagnie du Sieur Des 
Sieur De Chavigni, accompagnè de trente Chevaux, & du Lieu- = 5 
tenant Hardiau & de ſes Archers, monta a cheval, feignant de Veſpaule au 
vouloir aller prendre les volleurs de Courdemanche & de Saint Sieur De "as 
Vincent du Lorrouer ; & fiſt dix grandes lieues d'une traite. Il Curee, 
coucha ès maiſons des volleurs de Saint Vincent; & le Lieute- 
nant Hardiau avec fes Archers , coucha chez les volleurs de 
Courdemanche : les Sieurs De la Flatte, De Maille & La Poſſon- 
niere, furent promptement advertis de leur venue; & afin que 
Fentreprinſe fuſt executee avec plus d'aſſeurance, Bernardet Bernardet en 
Gaſcon, meurtrier gage du Conte de Sancerre, fe poſa en ſenti- ſentinelle. 
nelle le plus pres qu'il peut, de la maiſon du Sieur De la Cure, 
firace en la Parroiſſe d' Artins, pour recognoiſtre le nombre MD 
d'hommes qui ſortiroyent le matin avecques luy. Il monta à Le Sieur De la 
cheval environ ſur les cinq heures & demie du matin, accom- amd 1 
pagne ſeulement d'un ſerviteur a cheval , qui portoit un tiercelet 
d' autour, & de deux laquais qui menoyent les chiens, en delibe- 
ration d aller diſner avecques ſon frere, en la Parroiſſe de Zreet. 
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1565. Bernardet le laiſſa quelque peu eſlongner de ſa maiſon, devant 
—— queſemetrre ur la piſte, pour piquer apres. Il ne peut Vattein. 
dre qu'il ne fuſt à la maiſon de la Poſſonniere, pres de laquelle 
chevauchant au grand rot , il print le devant en feignant de 
paſſer outre; mais eſtant bien eſlongne de cent pas, il rebourſa 
chemin, & entra dedans la Poſſonniere. Le Sieur De la Curee ne 
pouvant ſouſpeconner qu'une cruaute & laſchetè fi grande, 
peuſt tomber dedans le cœur d'un Gentil-homme ſon voiſin, 
que de preſter ſa maiſon pour luy dreſſer ceſte partie, pourſuivit 
ſon chemin, ſans aucune defiance. Bemardet craignant perdre 
Poccaſion, ſortit incontinent accompagne de Za Veille, dit le 
Poudrier Gaſcon, & d'un autre appelle Monchenou 3 & ſuivit le 
Sieur De la Curee juſques en la plaine de Couſtures. Il trouva a 
Lentrèe d'icelle, les deux laquais qui menoyent les chiens; & 
un peu plus avant, Fhomme de cheval qui ne pouvoit picquer 
p quant & quant ſon Maiſtre, pour autant que ſon oiſeau fe bat- 
toit; & s approchaſit du Sieur De la Curee, il savanga ayant une 
Piſtolle en la main, aſin de luy coupper chemin, & le Poudrier & 
Monchenou ſes deux compagnons, demeurexent derrière. Alors 
le Sieur De la Carte ſe voyant environnè, leur demanda, ce qu' ils 
vouloyent. Bernardet, luy tirant fa Piſtolle, diſt qu' ils vouloyent 
ſa vie. Lors le Sieur De la Curte piqua ſon cheval, & s oſta de la 
preſſe ſans eſtre bleſle ; & S eſtant quelque peu eſlongnè, leur fiſt 
Menace du teſte, uſant de ces mots: ha volleurs, vous m'avez failli, je vous 
cieur Del feray tous pendre; puis ſe miſt au trot pour retourner en ſa mai- 
: ſon ; mais {ortant de la pleine ou il eſtoit, il trouva les gens de 
N cheval du Sieur De Chavigni en embuſcade, qui lu) fermoyent 
Sieur De Cha. le paſſage: ce qui le contraignit de tourner à main dextre, pour 
vigni. ſe ſauver à gue au travers de la riviere du Zoir qui eſtoit pro- 
Embuſcade chaine, en la maiſon d'un ſien oncle baſtard. Mais ayant reco- 
. gneu huit Chevaux ſortis de la maiſon De la Flotte, qui Vatren- 
Flotte. doyent de l'autre coſtè de la riviere, ne voyant autre moyen de 
<<lolutionda fe ſauver, delibera de ſe mettre en deffenſe : ſe ſouvenant donc 
leur De la 5 Fe 5 : 
Cares, en ce dernier peril, de l'antiquitè de ſa Maiſon, de la vertu de 
es majeurs, de es actions paſſees, de la renommee qu'il avoir 
juſtement acquiſe pour le ſervice de Sa Majeſte, aux deſpens de 
fon ſang , qui ſera a jamais expoſèe aux yeux de toute la France, 
de Pautorite legitime qu'il avoir dedans le Pays, & eſtant pouſle 
de la magnanimitẽ naturelle & accouſtumèe de ſon braye cou- 
| rage, 
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rage, print parti avecques les trois (qui le coſtoyent de loin, 1565. 
pour le faire tomber dedans les embuſcades ) qui Tavoyent les 
premiers aborde ; & luy ayant prins ceſte reſolution en foy , il 
chargea le Poudrier qui le ſuivoit de plus pres, & luy tira un 
coup de Piſtolle ſans Voffenſer ; mais luy voulant mettre la main 
a FEſpee, le Poudrier luy tira un coup d'une des Piſtolles du Sieur Aſſaſſinat du 
De la Poſſonniere, dedans I'ceil droit; & lors il fur maſſacre par m_ Dela 
les trois. Ceux qui eſtoyent en embuſcade de Paurre coſts de la 
r1viere, ſe retirerent à La Florte, & les Gendarmes du Sieur De 
Chavieni, en la Ville du Mans. Bernardet, Le Poudrier & Mon- 
che nou, ſouillez de toute iniquitè divine & humaine, & leſquels 
ont nals à toute cruaute, ainſi comme beſtes ſauvages, remar- 
quèrent ce maſſacre d'un brigandage inſigne: car ils vollerent le Brigandage 
cheval, les Piſtolles & autres hardes du Sieur De la Carte, & ſe des meur- * 
retirerent chez leur receleur ordinaire, Sencenan, lequel toutes- trier. 
fois ( Fil plaiſt à Dieu) ſera declare innocent (je parle ſelon la 
couſtume de ce temps, ou le plus meſchant eſt le plus innocent) 
par les Commiſſaires qui vous accompaignent; tellement que 
par leur Jugement il ſera recompenſe aux deſpens des oppreſſez, 
de ſon iniquitẽ. L'evenement de ceſt aſſaſſinat, deſcouvrit clai- 
rement le deſſein du Sieur Des Rues & de Hardiau, & qu'ils 
n' eſtoyent point ſortis de la Ville du Mans pour prendre les vol- 
leurs chez leſquels ils avoyent loge la nuit precedente, comme 
compagnons & amis; mais ſeulement pour faire eſpaulle a Ve- 
xecution de ce meurtrier: car Faſſaſſinat execute en la preſen- 
ce, il ne fut plus queſtion de prendre les volleurs; mais de ſe re- 
tirer en toute diligence. J'euſſe certes deſire de n avoir point eſtè 
contraint, de parler des Gentils- hommes; mais leur Cauſe ef- 
tant conjointe avec celle des aſſaſſineurs, je n'ay peu la ſeparer : 
s'ils ſe ſentent innocens, qu' ils ſe preſentent devant vous pour 
ſe purger: que s'ils peuvent monſtrer qu' ils n'ayent eſte les au- 
theurs de ce maſſacre, nous preſenterons a Vadvenir , Veſtomach - 
deſcouvert à la pointe de leurs armes, & endurerons fans ja- 
mais nous plaindre, leurs injures: ce que nous pouvons promet- 
tre ſans danger: car encores qu' ils ne ſoyent que trop impu- 
dens, pour commettre toutes autres meſchanſetez, ſi noſe- 
 royent-ils nier ceſte accuſation, en un Jugement legitime. Ils 
veulent toutesfois qu on pardonne a leur Nobleſſe: Nous le vou- 
lons, s ils ont jamais pardonne, ni à leur honncur, ni à leur Pa- 
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1565. trie; & ſi on peut eſperer qu ayans favorile une telle cruante , 
— 1s puiſſent devenir plus humains en leur pardonnant ce qui 
eſt impoſſible: car comme les beſtes ſauvages ſont d autant plus 
furieuſes qu elles ont eſte eſchauffees & pourſuivies, ils redou- 
bleront auſſi leus fureur, pour la vengeance des juſtes pourſuit- 
tes qu'on leur fait, Sils evitent la punition. Ils ne ſe contentent 
desjà plus de deſobèir aux Loix, de meſpriſer le Magiſtrat, de 
recuſer frivolement les Juges: mais ils les menacent publique- 
ment. Soit donc que nous regardions le ſervice de Sa Majeſte, 
la neceſſitè de la Patrie, la-dignite , vertu, autoritè & Nobleſſe 
du Sieur De la Cure, nous dirons vrayement qu'il my euſt 
onques meurtre digne de tout ſupplice, ſi ceſtui- ci ne Teſt. 
Mais comme ce maſſacre a violè toutes les Loix divines & 
humaines, celuy qui Senſuit, a outre cela, renverſè tout droit 
de nature. g 
Maſſacre tres Julian Le Vayer, puiſne du Sieur de Saint Pavace, a eſtè aſ- 
ke ug ang ſaſſine-le meſme mois, & jettè en un. ſac dedans la riviere de 
de Saint Pa- Same, + une licae pres de la Ville du. Mars. Ceſte cruaute eſt 
ace. ., Je ſoy miſerable; mais combien vous exciteray- je davantage, ſi 
Jun pere. JE vous en declare Fautheur? Certes je moſe le nommer. Toutes- 
* app. 2ui fois il faut qu'il ſoit cognu. Son propre pere * quant Pavoir en- 
gendrè & nourri, aage de quatre- vingts dix ans, ne pouvant 
pour Vinfirmite de ſa vieilleſſe, en eſtre le cruel bourreau, Va 
fair maſſacrer en ſa preſence & en ſa maiſon, par ſes ſerviteurs. 
La cruaute de Tullia a eſtè execrable; d avoir 2 paſſer ſon Co- 
che par deſſus le corps mort de ſon: pere; mais ceſte- ci eſt bien 
plus. horrible, que le pere ait fait maſſacrer ſon enfant, entre 
ſes bras: car encores que Vinhumanite ſoit contraire au natu- 
rel de tous hommes, ſi eſt-ce qu'elle doit ſpèciallement eſtre 
eſlongnee du cœur d'un pere vers ſon enfant. Que doncques 
ceux qui ont voulu le temps paſſè ignorer la cruautè barbare des 
Papiſtes, la voyent à tout le moins triompher ici victorieuſe 
avec un dernier meſpris de Dieu & des hommes, des droits in- 
violables de nature. Les beſtes furieuſes emportent leurs petits 
dedans leurs gueules , pour les guarantir du danger; & homme 
Papiſte eſtrangle {on enfant. Que fi les liens de nature ne Font 
peu retenir, a tout le moins la punition horrible des Loix qui 
nient la ſepulture à celuy qui trempe ces parricides mains de- 
dans {on ſang, le condamnent; le jugement donnè contre luy, 
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de ſe couvrir les yeux & le viſage, de peur d obſcurcir la clarte 1565 · 
du Ciel, par les rayons infaits de fa cruelle veue, qui ne le pri. 
vent ſeulement de la lumiere eſtant en vie, mais auſſi de air, 
des eaux & de la terre, eſtant mort; la deu eſtonner. Et com- 
bien que les Egyptiens nayent anciennement condamnè a mort 
les peres qui meurtriſſoyent leurs enfans, ce na eſtè toutesfois 
que pour accroiſtre & redoubler leur peine; eſtimans que la 
mort qui tranche le cours de la vie en un moment, apporte une 
vengeance trop brieve & legere, pour un crime tant horrible; 
dont ils ordonnoyent que les peres meurtriers de leurs enfans, 
aſſiſtaſſent avec garde publique, pres le corps mort par Peſpace 
de trois jours & de trois nuits, pour les travailler davantage par 
la veue de object preſent, que par le tourment d'une mort ſu- 
bite. 5 1 
Au mois de Février dernier, le Sieur De la Chaume a eſte aſ- Meurtre du 
ſaſſinè en la Parroiſſe de Bemay, pres le Mans, par ſes Me- Sieur De la 
tayers. Que fi les Loix condamnent les domeſtiques qui aban- aum. 
donnent leurs Maiſtres au peril, peuvent- elles ſauver ceux qui 
les meurtriflent ? | 
Si donc vous adjouſtez les maſſacres prouvez & verifiez, con- 
renusen la Remonſtrance, a ceux-c1, comment vous empeſche- 
rez-vous de deplorer la calamite publique, & d' accuſer la fu- 
reur des meurtriers qui ne ſe peuvent appaiſer, ſi tous enſemble 
nous ne leur faiſons curèe de noſtre ſang & de nos entrailles ? 
Certes leur cruautè eſt ſans meſure, & ſommes hors d'eſperance 
de repos, s ils ne ſont punis ſelon la rigueur des Loix : car encor 
que l'impunite fuſt ſupportable en d'autres crimes, elle eſt très- 
pernicieuſe en ceux-ci, qui ne peuvent que renouveller les 
playes des feditions paſlees, pour renverſer tout ceſt Eſtat. Or 
eſt- il que le pardon eſt mal-heurenx, qui apporte la ruine de la 
Parrie ; & la punition heureuſe , qui la conſerve. Qu'avons- 
nous davantage deu à noſtre patience accouſtumee, à noſtre 
obèiſſance volontaire, & à la charitè de noſtre Patrie > Nous 
avons (ſans repeter les outrages qui nous ont eſte faits aupara- 
vant & durant les troubles) endure leurs outrages, cruautez, in- 
jares, paillardiſes, ſedirions & injuſtices; & combien que nous 
n'ignorions point que noſtre obèiſſance ne nous ait tirez en ce 
malheur preſent , & que nous ne portions maintenant la peine 
de noſtre trop longue patience, {i eſt · ce que Vautorite de Sa Ma- 
| ih 
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1565. jeſte nous eſt tant chere & precicuſe, que nous avons deſire de 
_Fhonorer par noſtre ruine, voire par noſtre mort: mais fi nous 
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ſupportons a Vadvenir , plus impatiemment leurs oppreſſions, 
que nous ravons fait, (comme l homme offenſe qui ne peut 
avoir Juſtice, ne trouve rien ſi doux que la vengeance) nous 
n'en devons point eſtre blaſmez : car le fardeau des afflictions 
qui nous accablent, nous y contraint; eſtans confus des injures 
paſſces , & ne pouvans plus porter le joug des preſentes. Nous 
avons depuis la paix fui les armes, comme ſi nous eſtions ſans 
courage, & ſans mains; mais que ſera- ce, ſi nous ſommes preſ- 


ſeꝛ de ſouffler Pembraſemens des ſèeditions, ſur la teſte des ſedi- 


tieux, pour les bruſler de leurs propres flammes? Noſtre force 


ſera juſte, fi elle eſt contrainte & neceſſaire : nos armes ſeront 


ſaintes, fi autrement nous ne pouvons garentir nos vies {ous lau- 
toritè publique de Sa Majeſte. Si jamais la France a deu chere- 
ment embraſſer ſon bonheur, Ca eſtè pour la paix des troubles. 
paſſez; & toutesfois les parricides de la Patrie, aiment mieux 
jetter derechef au hazard leur ſervicude miſerable, que de jouir 
d'une liberte heureuſe, comme ſi la paix les avoit ſeulement rc- 
{ervez pour voir une ſeconde ruine de leur Patrie. Quant nous. 
voudrions, nous leur donnerions la paix, ſans la recevoir deux 
& qui ignore leurs Forces & les noſtres? la juſtice de la Cauſe 
des uns, & des autres? Et ou les Forces ſeroyent eſgales, la nc- 
ceſſitè & Tinjure preſente qui nous apporte un conſeil contraint 
& force, nous fait ſupèrieurs: car celuy qui tepouſſe Vinjure , & 


combat pour ſa ſeuretè, eſt plus hardi & courageux que celuy 
qui combat pour opprimer autruy. Certes c'clt merveille, ou 


comme nous avons desja tant endure, fans uſer de noſtre juſte 
deffenſe, ou comme les meſchans ne ſe ſont encores ſaoulez de 
mal: faire. Ne ſeroit- il pas plus dẽſirable de mourir vertueuſe- 
ment pour aſſeurer le repos de fa Patrie, que d' eſtre perpètuelle- 
ment, expoſè à la fureur & à Vaudace des rebelles? Que fi quel- 
qu'un comprend en ſon eſprit, les. miferes de ceſte Province, il 
faut qu'il s eſcrie (ce que je ne puis eſcrire ſans larmes) qu'elle 
ne peut longuement durer en ceſt eſtat. Les Papiſtes ſont perpe- 
tuellement en armes, & les noſtres forcez par nëceſſitè, voire 
preſque deſeſperez , ſe jetteroyent au combat, fi Paſſeurance 
qu'ils ont d'eſtre ſecourus de voſtre main, ne les retenoit. Vous: 
eſtes dedans le Pays qui vous a porte & nourri; & où vos vertus 
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doivent eſtre à jamais ſpeciallement conſacrèes, pour y avoir 
mis le repos par la punition des meſchans & la conſervation des 
bons. Je ſay bien que le Sieur De Chavigny, (comme il a desja 
fait à Tours) I Eveſque du Mans, & les Officiers Papiſtes, retar- 
deront tant qu ils pourront voſtre diligence, s oppoſeront di- 
rectement x voſtre volonte, & que vous aurez plus de travail à 
vous developper de leurs pourſuittes, factions & menccs, qua 
rompre & caſſer par Juſtice, les inſtrumens de leurs furies; auſ- 
quels eſtant contraire, vous tomberez en de grandes envies; & 
ſi vous laifſez couler ſus: leurs ancres, vous violerez tout droit 
divin & humain. Il n'y a certes (ſi nous voulons droitement 
juger) que ceſte difficultè, en execution de voſtre Commiſſion. 
Or de preferer le ſervice de Sa Majeſtè, & le repos. de la Patrie, 
a laudace & fureur des Gans, ou le temps & la neceſlite le re- 
quièrent, c'eſt le propre d'une vertu divine & admirable (c eſt- A- 
dire de la voſtre.) Toutesfois ceux qui conſidèrent diligem- 
ment les pratiques & moyens par leſquels vous avez eſte deputs 
en ceſte Province, & les conditions de execution de voſtre 
Commiſſion , voyent clairement que vous avez ſeulement eſte 
envoye pour nous amuſer ſous Faſſeurance & Texpèrience de 
voſtre vertu, & non pour nous faire Juſtice: car ſi c euſt eſtè la 
volonte du Conſeil d aſſeurer le repos de ceſte Province par voſ- 
tre preſence, (comme il eſtoit trais- aiſe & comme un chacun 
cognoiſt que vous en avez la volontè) Sil vous euſt donne & 
des Forces & des Juges, deſquels vray-ſemblablement vous euſ- 
ſiez peu ſervir pour ceſt effect; mais vous ayant, vous (di-je) 


qui eſtes Mareſchal de France, aſſujetti dedans le dẽpartement 


de voſtre Mareſchauſſèe, de prendre les Forces de la main de 


voſtre infẽrieur, & de celuy qui de tout temps & en voſtre pre=- 


ſence, couve tous les meſchans & ſeditieux ſous ſon aiſſelle, 
& les ſupporte, & duquel il faut commencet à faire Juſtice, & 
de toute ſa Compagnie, pour le repos de la Patrie; on a monſtrõ 


aux yeux de tout le monde, qu'on vous a ſeulement envoye com- 
me un Mareſchal en peinture. Ce qui ſera hors de tout doute, ſi 


nous conſiderons les deportemens des deux Commiſſaires C au- 

tier & Maluin, les plus ſeditieux Conſeillers de Bordeaux, qui 

a la pourſuitte du Conte de Villars, & ſans en- parler au Conſeil, 

ni meſmes à Monſieur le Chancelier, auquel de droit il apparte- 

noit d'y ordonner, vous ont eſte adjoints pour 9 des 
 S${ uy: 
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Procez ; veu que le premier s oppoſa ſeul a la publication des 
Lettres d abolit ion, envoyeces ( par un artifice groſſier) durant 
les troubles, par les Provinces, pour diminuer les Forces du 
Roy & de la Religion; & depuis ſe feiſt adjuger pour plus de 
cent mil livres des biens de ceux de la Religion, deſquels il a 
jouy plus de fix mois depuis la publication de VEdit , à cauſe 
que {on fils, Lieutenant d'une Compagnie de voleurs Papiſtes, 
avoir cſte tue en guerre ouverte, & voulant piller la maiſon 
d'un Gentil- homme du Pays de Bourdelois, durant les troubles. 
Quant au ſecond, lequel eſt beneficie, il eſt tel qu'il ſe peut 
vanter avecques ſon hypocriſie, que Gautier ſeul de tous ſes 
compagnons, le ſurpaſſe en meſchanſere ; & combien que ces 
empeſchemens ſoyent ſi grans, qu'il ne vous ſoit poſſible de faire 
Juſtice, toutesfois je m'aſſeure que ſi la corruption de ce ſiecle 
eſt telle que le meſchant ſoit juſtifiè malgre vous & en voſtre 
preſence, que innocent ne ſera point condamne, & que pluſ- 
toſt vous abandonnerez voſtre Charge: car ayant tousjours fa- 
voriſè la Juſtice, comment pourriez- vous vous ſouvenir de vos 
actions paſſces , & ſouffrir que injuſtice ſoit confirmèe par voſ- 
tre authorite ? Certes, voſtre bon nom conſiſte en cect plus qu'en 
toute autre choſe: car fi pour la grandeur des affaires que vous 
avez tousjours heureuſement conduites, vous nacquerez un 
grand honneur a ceſte Charge, à grand” peine èviterez- vous un 
grand blaſme. Vous ferez donc (ſi de propos delibere vous n'eſ. 
tes revoque pour la venue des Ambaſſadeurs des Suiſſes) ce que 
vous avez tousjours fait, que tous les bons louent voſtre vertu, 
rondeur & 1ntegrite, a ce que nous puiſſions vivre d'un droit 
eſgal en noſtre Province, avec ceux de IEgliſe Romaine, ſans 
faire ou ſouffrir injure. Les exemples ne vous deffaillent point 
en ce temps miſerable, pour les enſuivre. Vous voyez comment 
ſans violence aucune, ce monſtre mutin de Paris, compoſè de 
cent millions de teſtes, differentes de Pays, de langue, de 
meœurs, de volonte & de Religion, a eſte domptè, & appri- 


voiſi par la preſence, vertu admirable, reſolution certaine, ju- 
gement & dexterite incroyable de Monſieur le Mareſchal de 


Mbntmorency, duquel il n'y aura jamais poſterice fi ingrate, tant 
ſourde & tant muerte, qui ne recognoiſſe, qui n entende & qui 
ne publie les louanges, avec un honneur immortel : car Sil 
cuft cſte ſemblable aux Gouverneurs de ceſte Province, pour 
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laſcher la bride au peuple tumultueux qu'il. a en fa charge, & 


pour le nourrir en ſes eſmotions, nous fuſſions long-temps-a, 


aux armes publiques par toute la France; veu que Paris eſt eſle- 
ve comme une lanterne, au plus haut degre de ceſt Eſtat, ſur 
laquelle toutes les autres Provinces jettent les yeux, pour ſe rei- 
gler à ſon exemple. Pourquoy eſt- ce que je vous propoſerois un 


plus grand nombre d hommes excellens, comme sil y en avoit 


un plus que vous? Il faut ſeulement que vous enſuiviez vous- 
meſmes, & qu ayant mis le repos en pluſieurs autres Provinces, 


vous faciez le ſemblable en voſtre Patrie, qui pour cela ne vous 


cherira: plus-comme ſon enfant, mais vous honorera comme ſon 
pere & protecteur. „„ | | 
Monſieur, je ſupplie le Dieu vivant, par Jeſus-Chriſt ſon Fils, 


noſtre ſeul Sauveur & Advocat , qu' il vous en face la grace. 


Voſtre humble & obè iſſant ſerviteur, celuy qui eſt à Dieu, 


au Roy & Ala Patrie. 


(1 )- Sauvegarde donnee par Empereur, a Monſieur le Cardinal 


de Lorraine, Eveſque de Mets, Prince & * client de FEm- 
pire; tant pour ſa perſonne , amis & ſerviteurs, que pour E- 


veſche de Mets & Pays Meſſim. 


Avec les coppies des Lemies envoytes par ledit Sieur Cardinal 2 


Mon ſieur De Salſede, & la reſponſe dudit Salſede. 
RA I AXIMILIAN ſecond de ce nom „par la grace de 


Dieu eſſeu Empereur des Romaius, tousjours angyſle , 


May. 


* Vaſſal 


Du 5. de 


Roy de Cermanie de Hongrie, Boheme, Dalmatie,*Crotie & Sela, Cronie 
vonie, & Archeduc d Auſtriche, & Duc de Bourgongne , * Stire, « Stirie, 


Carinthie, Carniole & de Wirtemberg, & Conte de Thirol. Savoir 


faiſons I tous par ces Prèſentes, que comme Rèvèrendiſſime 


(1) Cette Sauvegarde fut l'occaſion | Mr. De Thou, dans le Liv. 37. de Jon 
d'une petite guerre qui Sexcita quelque | Hiſt [ T. 2. p. 436. n'. XII. Edit. Lond. 
tems après, e le Pays Meſſin, entre le | & Traduct. fr. F. 5. p. 37. ] a donné, 
Cardinal de Lorraine Eveque de Merz, & | ſans la citer, un aſſez long extrait de cette 


Salcede , qu'il avoit fait Bailli de cet Eve- | Relation, dans lequel on pourroit releves: 


che. On en trouvera ici immediatement | quelques inexactitudes. Daus la Traduc- 
après cette Piece , une relation, ſons le ti | ron frangoiſe, il auroit fallu rendre ces 
tre de La Guerre Cardinale. Il y a grande] mots: Summus Prafectus, par celui de 
8 que Salcede lui-meme en eſt | Bailli, & non par celui de Gonverneur. 

1 Uuteur. 5 ; 
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Pere en Dieu, Monſieur Charles de la Sainte Egliſe de Rome, 
du titre Sainte Apollinaire , Preſtre Cardinal, dit de Lorraine, 
Adminiſtrateur du temporel de PEveſche de Mets, { noſtre 
très- cher Prince & amy) ſoit en une grande doute & perple- 
xitè, que luy & ſondit Eveſche (lequel Eveſche depend de 
Nous, & auſſi du Saint Empire Romain, & à ceſte raiſon ſe re- 
cognoit & declare eſtre Prince & client du Saint Empire, ) en 
ces temps perilleux, par le moyen de quelques- uns de ſes enne- 


mis & malveillans, ſoyent moleſtez & troublez: 


A ceſte cauſe, & pour prevenir a tels inconveniens, recou- 
rant à noſtre aide, Nous a fait ſupplication avec grandes prie- 
© * 2 d 0 ä 0 : 7 8 

res, qu'il Nous pleuſt par authoritè & puiſſance du Saint Empi- 


x, garder & preſerver luy & ſondit Eveſche de Mets, contre la 


force & violence deſdits malveillans, & que voullions le def- 
fendre & conſerver en la foy & paix publicque dudir Saint E- 
pire; dont Nous conſidèrans, (que comme eſleu Empereur des 
Romains,) à raiſon de noſtre Charge Impèrialle, a Nous appar- 


tient, d' autant qu il nous eſt toute choſe poſſible, Nous repouſ- 


ſions toute force & injure arriere des Princes & Eſtats obeiſſans 
audit Saint Empire, & par meſme moyen, pourvoyons qu' ils ne 
ſoyent daucuns perturbez ni moleſtez contre la foy & paix pu- 
blicque: : 
Ayant ouyes les prieres dudit Sieur Reverend, avons iceluy 
comme Adminiſtrateur de IEveſche de Metz , & Prince du 
Saint Empire, avec toute VEgliſe, Diction & Juriſdiction du- 
dit Metz ; enſemble toutes leurs Seigneuries, Villes, Terres, 
Chaſteaux, Lieux , Villages, Maiſons , Hericages, Poſſeſſions, 
ſubjets & habitans, ſes Conſeillers & Officiers, familiers, ſer- 
viteurs & domeſtiques, avec tous leurs biens meubles & im- 


meubles, prins & receu en la tuition, protection & Sauvegarde 


de Nous & du S. Empire, & les avons munis & pourveus de la 
Foy, Sauvegarde & Sauf- conduit public, contre Vinjure & vio- 


lence de quelsconques perſonnes que ce ſoit, ainſi que par la te- 


neur de ces Preſentes, de noftre ſcience & mouvement bien & 
au long declare, & de noſtre puiſſance plantere & autoritè Im- 
perialle, les y prenons, recevons & provoyons ; voulons & ſta- 
tuons par ce preſent Edit Imperial, que ledit Sieur Reverendiſ- 
ſime Cardinal & Eveſche de Metæ, avec leurs choſes & biens, 
ſoyent ſous la tuition, protection & Sauvegarde de Nous & du 
. Saint 
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Saint Empire; & que par la Foy publicque & Sauf- conduit, ils 
demeurent & ſoyent prèſervez, ſeurs & libres de toutes injures 
& violences de toutes perſonnes quelconques, enſemble de tous 
griefs, ſoit de loger Gens de guerre, encores qu' ils fuſſent à 
Nous, ou autres telles charges, & ne ſoyent contre la Foy pu- 
blique & Conſtitutions du Saint Empire Romain, ès Articles 


de la Paix publics, conſtituez en choſes ſacrees & prophanes , 


contrevenans a nos preſentes Lettres de protection & Sauve- 
garde, aucunement moleſtez par aucuns Princes, Ducs, Contes, 
Capitaines, Magiſtrats, ou autres perſonnes, Eccleſiaſtiques ou 
ſeculiers, Cite , College, ou Communauté; de ſorte qu ils puiſ- 
ſent jouir & uſer de tous & chacuns privileges, graces, franchi- 
ſes, libertez, immunitez, exemptions & prèrogatives, deſquels 
les autres qui ſont conſtituez ſous la protection, tuition, Sauve- 
garde, Paix & Foy publicque de Nous & du Saint Empire, 
uſent & jouiſſent tant de droit que de couſtume; en telle ma- 
niere toutesfois, qu'a un chacun ayans action contre eux, ils reſ- 
pondent cs lieux de leur Juriſdiction, & qu' ils ſe dèmonſtrent 
eſtre conformes a la Foy publique & a ceſte noſtre Sauvegarde. 
Pour ces cauſes, mandons bien expreſſèment & a certes . tous 
& chacuns Princes, Archeveſques, Ducs, Marquis, Contes, 
Barons, Chevaliers, Nobles, Vaſſaux, Seneſchaux, Préſidens, 
Capitaines, Gouverneurs, Juges, Maires, Eſchevins, Conſuls, 
citoyens, & autres qu'il appartient, ſubjets chers & feaux a Nous 
& audit Saint Empire, de quelque eſtar, degre, Ordre, Dignire 
ou condition qu'ils ſoyent, que plainement & entièrement ils 
obſervent & maintiennent, facent obſerver & maintenir ledit 
Sieur Reverendifſime Cardinal, & ſon Eveſche de Mets, enſem- 
ble toutes leurs Seigneuries, Villes, Terres, Chaſteaux, Forte- 
reſſes, lieux, gaignages, maiſons, heritages, poſſeſſions, ſubjets 
& habitans, & leurs Officiers & Conſeillers, familliers & ſervi- 
teurs & domeſtiques, avec leurs biens, tant meubles que im- 
meubles, en ceſte noſtre tuition, protection & Sauvegarde & 
Foy publicque, ſelon les Decrerz & Conſtitutions de nos Prede- 
ceſſeurs, & du Saint Empire; & que contre ce que cy- devant eſt 
declare, ils n' empeſchent, moleſtent ou perturbent ledit Sieur 
Reverendifſime ou ſondit Eveſche de Mets, ou aucuns des ſub - 
jets d' iceux, conjointement ou diviſement, en leurs perſonnes, 
choſes, biens & droits, & qu'a iceux ils ne facent ou ſouffrent 
Tome “. 7 
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1565. 


Du 5. de 
Juillet. 


* dommage, far peine d encourir 4a griefve indi- 


332. La Gnerre Curdinalle. 


MEMOIR ES 


gnatien de Nous & du Saint en „& payer irremiſſiblement 
P Amende de vingt marcs d'or pur, applicable par eſgalle por- 
tion à naſtre Fiſque & à Partie intereſice. En teſmoin de quoy, 
Nous avons ſouferit leſdires Preſentes de noftre propre main, & 


2 ĩcelles fait placquer noſtre Seel armoyẽ de nos Armes. Donné 


en noſtre Citè de Vienne, le cinquieme jour de May, Van de 
grace mil cinꝗ cens ſoxxante- cini; & de nos Regnes des Ro- 
mains, l'an troiſieme; de Hongrie, le deuxieme; & de Boime , 
le dix-ſeprieme. Ainſi ſignè. 


Et au-deſſous. Ad mandatum ſacræ Majeſtatis proprium : & 


pour Secretaires 5 Singenmornte. Ainſi ago. Licgeois. 


Coppie in 1 envoyce a Monſieur De Salſede, par Mon- 


ſieur le Cardinal de Zorraine, avec T dudir Salſede. 
| ONSIEURte:(1) Bailly. Fay receu des nouvelles 


ce matin, qui me ſemblent merveilleuſement eftranges; 
fe ede deſquelles, jay adviſe vous envoyer incontinent 
le Sieur De Buiſſieres, mon Maiſtre d'Hoſtel, preſent Porteur. II 
vous fera entendre la-deſlus tout ce que je vous pourrois eſcri- 
re, dont je vous prie le croire, comme vous feriezʒ moy-meſine; 

& par luy me mander de vos nouvelles. Je ne vous feray plus 
long diſcours des miennes, pour eſperance que jay que je vous 
verray bien. toſt; & {1 nous avions moyen d'en deviſer enſem- 
ble tout à loiſir, vous aſſeureray que je ſerois bien ayſe de vous 


voir & faire bonne chére. Attendant „je prie Dieu, Monſieur 


De Salſede, vous donner entierement ce que mieux deſirez. De 
Rambervilliers, ce v. jour de Juillet 1565. Et au- deſſous eſt eſ⸗ 
crit de la main de Monfieur le Cardinal. 


M ON SI EUR De Sa Iſeae. Vous cognoiſſez le temps ou 
nous ſommes, auquel il n'y a faute de gens, qui par leurs 
menteries cherehent tous moyens de brouiller & mettre les 
perſonnes en different. Je vous ptie, vous ayant tousjours cogneu 
ſage, ne vous laiſſer tranſporter à leurs paſſions; & vous aſſeure 
que neus oncques mauvaiſe volonte en voſtre endroit, & n euſ- 


(1) Mr. De Salſide (toit Bailly de PEveche de Metz. Voyez ci. deſſous page 
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tes jamais meilleur amy que moy ; & croyez plus au ſeing & 
parolle d un Prince homme de bien, quaux faux rapports des 


meſchans; & croyez ce Porteur comme moy-meſme; & faiſons 


bonne chere comme nous avons accouſtume ; & vous me trou- 
verez pour jamais, voſtre meilleur amy. Cardinal de Lorraine. 


K /T ONSIEUR le Bailly. II faut que je ſois moy-meſine 
Secretaire de ceſte Lettre, apres avoir ouy le Pere Gar- 


dien (1), qui m'a dit la peine où vous eſtes par faux rapports. 


Vous aurez entendu par Huiſſieres, ce que je vous mande de mon 


intention: maintenant apres avoir ſeu par ce Porteur, que Ion 
vous a dit que javois mauvaiſe oppinion de yous, contre moy. 
A la verite, je n'ouy oncques parler de ce qu'il m'a dir, & le 
vous jure en foy de Prince, & nen parlay oncques , & ceux qui 


le diſent, mentent; & quand je vous verray, je vous conteray 


tout, & ne vous en cacheray choſe du monde; & vous prie que 
nous facions meilleure chere que jamais, & que vous aſſeuriez 
qu'il ne tiendra qu'a vous, que je ne vous ſoye tousjours bon 
amy, & recognoiſſe les ſervices que m' avez fait; mais je vous 
prie oſtez les ſoldats de ma maiſon de * V, qui ne font que de- 
ſordre; & n'y faut autre garde que vous ou Madame la Baillive: 
car on fera tout plain de bruit de ceci, qui ne vaudra rien que 
de faire rire ceux qui ne m'aiment point, & ne vous veullent 
point de bien. Je ſuis venu ce matin icy ; & vous aſſeure que je 
m'attendois qu'y deuſſieʒ venir. Ne vous faſchez point, & vous 
n' en aurez jamais occaſion de la part de Voſtre meilleur amy, 
N Cardinal de Lorraine. 


Reſponſe de bouche. 


vic 


UE Monſicur le Cardinal ne face point publier les Sauve- 


gardes qu'il a impetrees de PEmpereur , que premièrement 
ne foyent communiquees avec la volonte du Roy. Que les Ca- 
pitaines qu'il a mis aux Chaſteaux auſquels jay commande de- 
puis dix ans, ſoyent oftez, & toutes choſes remiſes en leur pre- 
mier eſtat; & fi Monſieur le Cardinal penſe que Jaye fait choſe 
pour laquelle il me vueille oſter Pauthorite que ſay eue juſques 
a ceſt heure, attendu que toute ma vie j ay ayme mon honneur , 


(1) Des Cordeliers de Vic. Voyez ala page ſuiyante , La Guerre C 5 
t ij 
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Bote 1. 


1 MEMOIRES 
1565. en me faiſant cognoiſtre mes fautes par devant le Roy, je feray 
c ue que je deveray. 


JV ode * Ta Guerre Cardinale de © Þ Adu: du me de f E. 
4 f. 37 —pveſchè de Mets, contre le Sieur (1) De Salcede, Chevalier de 
Ordre, & Gonuverneur de Marſal. 


HARLES Cordinal de Lorraine, de k Maiſon de 0% 
deſirant recouvrer la rèputation qu'il avoit perdue a Pa- 
WL = ris , au mois de Janvier * dernier, & ne pouvant plus abuſer ny 
_ eſtrangers ny les naturels Francois , ſoubs la faveur d'un 
vain credit qu'il sy eſtoit rousjours vante y avoir, delibera au 
commencement du mois d' Avril, d'exciter, ſelon ſa couſtume, 
quelques eſmotions, par Fexecution deſquelles il peuſt ſe re- 

mettre en authorité. 

Hon. ei deſ: Or voyant que la “ negotiation qu il avoit encommencte avec 
3 0 Monſeigneur le Prince de Condé, luy ſuccedoit aflez mal; & 
que la Roine d Eſcoce ſa niepce ( laquelle cognoiſſant qu'elle 
avoit montẽ par ſon premier mariage plus hault quelle ne de- 
voit, S eſtimoit maintenant honoree d' eſpouſer le (2) nepveu 

de Monſieur D* Aubigny ) avoit diſſipè par ſes ſecondes nopces , 
les vaines fumees de la Maiſon de Guyſe , & que par ces moyens 
il lay eſtoit impoſſible de travailler ou la France ou I Eſcoce, 
contre leſquelles juſques a preſent , i avoir Idiverſes occaſions 
dreſſè ſes cntrepriſes , eut opinion qu'il ne pouvoit plus aiſce- 
ment recouvrer 1a reputation, que dattaquer Feſcarmouche du 
coſtè de la Zorraine, ou il penſoit avoir plus de faveur & moins 

de reſiſtance. 

Voyci le fondement general de ſon deſſein, d eſtonner la Roy- 
ne par ſes entrepriſes, (comme fi elle eſtoit reſolue de permettre 
pluſtoſt que tout allaſt en contuſion, que de le faſcher) & den- 
tretenir les Eſtrangers avec un petit nombre d amis & ſerviteurs 
qui luy reſtent, en une folle opinion de ſa faveur. Et pour avan- 


cer d'un meſme pied la pourſuyte de ſes entrepriſes, & pour n nous 


(1) Pierre De Salcede, Eſpagnol. II fut | Franpois II. Epouſa en ſecondes noces, 
tus à Paris, en 1572. le jour de la St. Bar-] Henri Stuart d' Arley , fils de Mathieu, 
thelemi. Son fils accuſe d'avoir conſpire Comte de Lenox. Celui-ci avoit un frere 
contre la vie du Duc d Alengon , fut Ecar--| puine.,, nomme Jean Stuart, Seigneur 
telé à Paris, le 26. PORobre 1582. | D* Aubigni en Berry, Capitaine des Gar- 

A Marie Reine d Kcoſſe, & Veuye de] des & des Gendarmes Ecoſſois en Frange.. 
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DE CONDE. 333 
faire croire qu il eſt favoriſe de  Empereur, il impetraune Sauve- 1565. 
garde en qualite d' Adminiſtrateur du temporel de Eveſchè de 
Mets, (car du ſpirituel, il Sen ſoucie peu) le cinquieme de May 
dernier, de ſa Sacree Majeſte, par laquelle  Empereur le prend 
(ſelon la forme commune) avec ſa famille, les Seigneuries, 
Villes, Terres, Chaſteaux, Fortereſſes, Villages, maiſons, he- 
ritages, poſſeſſions, Dition & Juriſdiction, & tous les ſubjects 
& habitans de FEveſche de Mets, en ſa protection. | 
Pour donc acheminer plus ſubtillement ſon deſſein, il avoit 
au commencement du mois de May, eſcript au Sieur De Salcede 
Chevalier de FOrdre, Gouverneur de Marſal, & Bailly de ! E- 
veſche de Mets, qu' il partiroit de“ Jeinville incontinent après 
la Sainct Jean, pour aller viſiter ſon Eveſche, ſans Vadvertir au- 
cunement (contre {a couſtume ) de la pourſuyte qu'il avoir 
faicte d'imperrer ſa Sauvegarde , craignant qu'il n'en donnaſt 
advis au Roy, & qu'a ceſte occaſion il luy fuſt faict defenſe de 
Sen ſervir. Il avoit quelque temps auparavant mis, contre le 
ſervice de Sa Majeſtè, des Capitaines nouveaux dedans quelques 
Places de! Eveſchè, pour faire eſpaule a ſes deſſeins, ſi la neceſ- 
lite le requeroit. 2 - 
Sur la fin du mois de Juin, le Sieur De Salcede partit de Mets, 
d'avec Monſieur D' Auſances, iſſu de la grande & ancienne Mai- 
fon de Montbron , Chevalier de Ordre, & Lieutenant pour le 
Roy, a Mets & Pays Meſſin, en deliberation d'aller trouver 
Monſieur le Cardinal, la part ou il ſeroit dedans I'Eveſche ; 
eſtimant, ſelon ce qu il luy avoit eſeript, qu'il y fuſt desi ar- 
rive.. Quelques jours après qu'il fut de retour a Vic, Capitalle 
Ville de VEveſche, les Capitaines nouveaux des Places, S effor- 
ccrent de faire publier & enregiſtrer leurs Commiſſions, au 
Greffe du Bailliage. Or pour eſtever petit à petit Vauthorire de 
Monſieur le Cardinal, ſur la Majeſtè du Roy, les Commiſſions 
ne concernoyent ſeulement la garde & ſeuretè des Places, ains 
permettoyent aux Capitaines, d aſſembler Forces, fans le con- : 
ſentement du Sieur De Salcede , Gouverneur de Marſal : ce qui 
eſtoit une entrepriſe notable ſur Tauthoritè de Sa Majeſte. Cela 
fut cauſe que le Sieur De Salcede commanda au Greffier, de luy 
mettre les Commiſſions en main. | 5 
En ce meſine temps, il fut adverti par les Officiers, que 
Monſieur le Cardinal leur avoit commande de * par tou- 
t ij 


* Joinville 
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134 MEMOIRES 


5. tes les Seigneuries de VEveſche, la Sauvegarde qu'il avoir obte- 


— nue del Emperear: ce qu il ne voulut permettre, eſtant Gouver- 


Sa Majeſte. 


neur du Pays ſoubs Tauthoritè du Roy, premier que d'en enten- 
dre le contenu. Il commanda a ceſte fin au Chancelier de Vic, 


de la traduire de Latin en Frangois, pour en avoir meilleure in- 


telligence: ce qui fut faict. Mais ayant cogneu par la lecture 
d'icelle, combien la conſequence en eſtoit prejudiciable pour le 
ſervice de Sa Majeſtè, il defendir au Chancelier de paſſer outre 
2 la publication, devant qu'il en euſt conferè avec Monſieur le 


Cardinal; ce qu'il eſperoit faire dedans peu de jours. 


Le voyage que le Chancelier feit en ce temps - la , à Srras- 
beure , ſoubs le congè du Sieur De S alcede, feit differer pour quel- 
ques jours la pourſuyte de la publication. La copie qui avoit eſte 
traduicte de Latin en Frangois, eſtoit cependant demeurce es 


mains du Procureur General de PEveſche , pour envoyer par 


les Bailliages ; & combien que le Sieur De Salcede n'ignoraſt 
point la diligence de laquelle uſoit le Procureur General , pour 
Fenvoyer d'une part & d' autre, ſi eſt-ce qu'il ſe monſtra paiſible 
& gracieux en ſes deportemens : mais quand il entendit, ſe 
pourmenant par la Ville, que le Procureur General diſoit publi- 
quement, que ceſte Sauvegarde ſerviroit de bride pour retenir 
les Frangois, il l envoya querir au Chaſteau , pour luy remonſ- 
trer que $1] vouloit mutiner les Frangois contre ceux du Pays 
par ce moyen la, qu'il le chaſtieroit en mutin & ſeditieux. Or 

our abbaiſſer la contenance du peuple qui commencoit desja à 
ſe ſoublever, (comme il advient ordinairement, & a toutes oc- 


caſions qui ſe preſentent en un Eſtat nouvellement acquis ou 
prins en protection) il feit en qualitè de Gouverneur, & au nom 


du Roy, defenſe de publier la Sauvegarde , premier qu'il luy 
en euſt donne advis, ou a Monſieur D Auſances, Lieutenant de 

Monſieur le C ardinal adverty de ceſte defenſe faicte pour oc- 
caſions neceſſaires pour le ſervice de Sa Majeſte , ſe tranſporta 


tellement, voyant Pauthorite du Roy preterce a la ſienne, qu'il 


feit incontinent publier les ſimples copies de fa Sauvegarde, 3 
Rembevillier, Baccara & Moyen-vic. Cependant le Chancelier 
retourna de Straſbourg, en ſa maiſon A Vic, ou eſtant, le Sigur 
De Salcede luy commanda de luy apporter l'original de la Sauve- 
garde, duquel il ſe ſaiſit: & prèvoyant que Monſieur le Cardinal 
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pourroit cy - après Vatraquer pour fempeſchement qu il avoir 

donnẽ à la publication de la Sauvegarde, en qualité de Bailly de 
FEveſche, & non en qualitè de Gouverneur pour le Roy ( com- 


bien que la defenſe eur efte faite au nom du Roy, & non de 
Eveſque, & par conſequent en qualitè de Gouverneur, & non 


de Bailly ) il manda Jean De Combles Treſorier de Monſieur le 
Cardinal, pour luy declarer que puis qu'il ne pouvoit accorder 


avec le ſervioe du Roy, le ſervice de Monſieur le Cardinal, qu il 


le quictoit du tout, & le pria de Ven advertir: ce qu'il feit. 

La deliberation du Sieur De Salcede fut, encores qu'il eur 
quictè la Commiſſion du Bailliage de! Eveſchè, de retenir avec 
le Gouvernement de Manſal, le Chaſteau de Vic, pour y entre- 
tenir ſelon la. couſtume, les Forces du Roy, ſoubs Vauthorire de 
Sa Majeſte:; & pour conduire à fin ſon conſeil avec plus grande 
force & equire , il donna le quarrieme jour de Juillet advertiſſe- 
ment de tout ce qui seſtoit paſſè, à Monſieur D' Auſances, le 
priant de luy envoyer quelques Gens de guerre, attendu qu'il 
avoit diminuè la garniſon de Marſal, de laquelle on avoit ac- 
couſtumè de rembourſer les Forces de toutes les Places de I E- 


veſchè, ſoubs Vauthorirce du Roy, & commandement de ſes 


Gouverneur s. - a 

Le jour ſuyvant ,, Monſieur le Cardinal dépeſcha (1) Ls 
Boyſſiere ſan Maiſtre d Hoſtel, à Remberuillier, avec * Lettres 
de creance au Sieur De Salcede, pour fe plaindre de Vempeſche- 
ment qui il avoit fait à la publication de ſa Sauvegarde; auquel, 


après la lecture des Lettres, & entendu la creance , il feit ceſte 


reſponce de bouche: & vous ne mentendez, ( c'eſt le formulaire 


ordinaire de ſon langaige,) ſi Monſieur le Cardinal noſte les 7 


Capitaines nouveaux des Places, ne ſe deporte de faire publier 
{a Sauvegarde, & sil ne delibere de remettre toutes choſes en 
leur premier eſtat, je quicte ſon ſervice; & renvoya le Sieur De 
la Boyſſiere, avec Lettres de creance pour ceſt effect. 


Peu de jours après, Monſieur le Cardinal eſtimant que le 


Sieur De Salcede, qui eſt bon Catholique, ſe laiſſeroit aiſèe- 
ment perſuader, ſelon le naturel de ſa Nation, à un Cordelier, 
luy envoya le Gardien des Cordeliers de Vic, (ainſi les regnards 


ſervent l'un l'autre) avec Lettres eſcriptes de ſa main, pour le 


Elles ſont ci- 


prier d oſter les ſoldats de ſa maiſon de Vic. Le Sieur De Salcede . 


(1) Il eſt nommé, De Buiſteres , oy- deſſus, pag- 330. &. 33 
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7565. ne voulut point ſe confeſſer davantage au Pere Gardien, qu à La 
Boyſſiere, excepre qu'il luy dict que le Sieur De Bois. Verdun 
ayolt eſte deſpeche le dixieme de Juillet, par Monſieur D' Au- 
ances, pour advertir Sa Majeſte de tout le different. 
Ayant le meſme jour que le Pere Gardien luy apporta les 
Lettres, receu advertiſſement que Franpois De la Tour, Chaſte- 
lain & amodiateur du Chaſteau d' Albeſtroph, en avoit chaſſe le 
nouveau Capitaine que Monſieur le Cardinal y avoit mis, pour 
ſes inſolences & violences, s achemina pour y donner ordre. II 
y arriva le jour enſuyvant, à dix heures du matin, & feit tant 
par ſa diligence, que La Tour s accorda de tenir le Chaſteau au 
nom du Roy, & ſoubs le commandement de Monſieur D'Au- 
ſances: ce que ledict De La Tour accorda avec la garde de dix 
ſoldats de la Compagnie du Capitaine Saincte Colombe, que le 
Capitaine Pouqueron avoit menez pour accompagner le Sieur 
De Salcede. Puis ayant denne ordre a tout pour le Service du 
Roy, de ce cofte-la qui eſt ſur les Frontieres des Terres du Duc 
des deux Ponts , ſe retira a Maſal, accompaigne du Capitaine 
Pouque ron, & de ſes Gens. „„ . 
Le Sieur De la Valle, Maiſtre d Hoſtel de Monſieur le Car- 
dinal, & Le Go, eſtoyent venus a Marſal, en ſon abſence, pour 
conferer avec luy, au nom de leur Maiſtre; ou ne Tayant trou- 
Ve, ils ſe retirèrent à Vic, pour Fattendre. Arrive qu'il y fut, Le 
Co vant vers luy, pour ſgavoir s'il vouloit ouir le Sieur De la 
Vallée, pour tenter les moyens de pacifier les affaires; mais cog- 
noiſſant par longue experience, le naturel & les meurs de celuy 
avec lequel il avoit quèrelle pour le ſervice du Roy, qui ne taſ- 
cChoit quꝭà le ſurprendre, il reſpondit ſagement & ſelon la verite, 
qu'il n'eſtoit plus en ſa puiſſance de traicter accord, puis que Sa 
Majeſtè avoit eſte advertie du different, de la ſeule volonte de 
laquelle, dependoir le reſte de tout le Jugement, pour y pour- 
voir. 5 5 
Au meſme- temps, le Sieur D'Ouche envoyè de la part de Mon- 
ſieur De Lorraine, arriva à Marſal, avec Lettres de creance, de 
laquelle l'argument eſtoit: que Monſieur De Lorraine le prioit 
de remettre la concluſion de tout ce different, entre ſes mains, 
' & qu'il accommoderoit toutes choſes. Le Sieur De Salcede per- 
ſiſta qu'il falloit nèceſſairement attendre la reſponſe de Sa Ma- 
jelte , & qu il ne pouvoit plus dependre d' autre volonte , puis 
que 
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que les affaires eſtoyent parvenus a ce poinct, qu'on luy en 
avoit donnè advis. 
Et combien que Monſieur De Lorraine monſtraſt en apparen- 
ce, qu'il trouvoit Pentrepriſe de Monſieur le Cardinal qui com- 
mengoit desja a recuelllir ſes Forces de toutes parts, aucunement 
raiſonnable; ſi eſt· ce que ſe ſouvenant que le deſſein de la Aai- 
Jon de Guyſe, avoit tousjours eſte de pere en fils, F'occuper ſa 


1565. 


— 


domination, ( que le Sieur D' Aumalle *, quelques jours devant = en 1551 


qu il fut pris par le Marquis Albert * , s eſtoit voulu ſaiſir de la 


* de Brandes 


Ville de Nancy, principale Ville & ſeule Fortereſſe de ſon Pays, bourg. 


ſoubs pretexte dy aller diſner, fi Monſieur De Vaudemont, vray 
& fidele proteqteur de Monſieur De Lorraine ſon nepveu, adverti 
de ſon deſſeint ne euſt en bon parent, faict diſner hors les por- 
tes de la Ville: que quelques jours auparavant , Monſieur le Car- 
dinal luy avoit tenu ce propos, qu il falloit bander le Roy con- 
tre les Princes d' Allemaigne, ſur le debar des trois Villes Impe- 
riales, Mets, Thou & Verdun, à ce que pour mettre fin à leurs 


querelles, il empicraſt , comme Prince d' Empire & beau- frere 


du Roy, leſdictes Villes, du conſentement des uns & des autres; 
adjouſtant, pour couvrir ſes impoſtures, ceſte menſonge inſi- 
gne, & du tout incroyable, s il en fut jamais, que la Royre qui 
cognoiſſoit qu'il eſtoit pauvre Prince, en eſtoit d advis: ) il 
vivoit en grande craincte & frayeur : car il ſavoit au contraire 
que Monſieur le Cardinal sefforgoir d oſter Vauthorite publique 
du Roy, des Places de VEveſche , pour y commander a ſon ap- 


petit, à fin deſtre plus fort en Lorraine, ayant de longue main 


pratiquè I Archeveſque de Treves, & le Sieur De Bouleviller, les 
plus turbulens & impatiens de repos, qui ſoyent en toute I' Alle- 
maigne; & jouyſſant desjà, par la ſeule liberalite de Monſieur 
(1) De Vaudemont, de I Eveſchè de Verdun, & de I Abbaye de 
* Goſe, de laquelle il a chaſle tous les Moines, trois exceptez , 
pour la reduire en tiltre de Baronnie, ſoubs fa puiſſance; & 
qu ceſte ſin, il ſe fortifioit de jour en jour des Forces des Gou- 
vernemens de C hampaigne & de Bourgongne, non beaucoup 
eſlongnez de la Lorraine. Or pour ſe rèſoudre en partie ſur ceſte 
crainte, & pour entendre quelle contenance feroit le Roy, de la 


(1) Dans un Errata qui eſt a la fin de | de PEveſthe de Metz , mais auſſi de celui 
Edition originale, il eſt dit qu'il faut cor- | de Verdun. | 
riger ici : De Vaudemont , non ſeulement 


Tome J. VV 


* cory. Gorze ; 
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nouvelle entrepriſe de Monſieur le Cardinal, il depeſcha un 
Courrier exprès au Sieur (1) De la Roche, Maiſtre d Hoſtel 0 
Sa Majeſte, avec les Lettres qui enſuyvent: : 


„ Monſieur De la Roche. Depuiscinq ou fix jours en g, Seſt 
„ meu une contention bien grande, entre Monſieur le Cardinal 
„ mon oncle, & le Sieur De Salcede, lequel a refuſe entree du 


„Chaſteau de Vie audict Sieur mon oncle, & y a mis Gens de 


„ guerre, comme il a faict auſſi ſemblablement en la maiſon 
d Albeſtroph & àce que j entens, il eſcrit le tout à Sa Majeſte ; 
v dequoy je defire bien ſgavoir la verite ; ; meſme s il ſera advoue 


V du coſtè de Sadicte Majeſte, & ſi elle trouvera bon qu'il face 


v telle entrepriſe: qui m'a donne occaſion vous envoyer cePor- 
v teur en toute diligence , avec ceſte, pour vous prier , ſur route 
v affection qu' avez de me faire ſervice „que vous enquerez ſe- 
v crettement & diligemment , comme les choſes ſe paſfenr par 
v de-Iàꝝ, quant ace faict, quel advis & opinion en ha la Rozze, 

„& la réſolution que Fon y prend; & mèeſcrivez bien particu- 
v lièrement & fidellement le tout > par ce meſme Porteur que 
„me renvoyerez incontinent, & a la plus grande diligence que 
» faire ſe pourra: en quoy je vous e que me ferez choſe 
v autant aggreable , que pourrois rece voir en quelques autres 


v mes a affalres: : priant ſur ce le Creareur , vous donner fa grace. 


»De Nancy, ce douzieme de Juillet M. D. Lxv. Au deſſoubs 


des Lettres, ſont eſcripts ces mots, de la main de Monſieur De 


Lorraine : * vous prie madvertir fidelement , comme ſay 
» fiance en vous, & me ferez ſervice aggreable. 


Le Chevaucheur de Monſieur De Zorraine * plus grande 
diligence que le Sieur De Bois Verdun qui avoit eſte depeſche 
preſque au meſme temps, par le Sieur D' Auzances , & arriva le 
premier au Mont de Marſan, ou il trouva la Court. Le Sieur De 
la Roche advertit la Roine du commandement qu'il avoit receu 
de Monſieur De Lorraine ; ce qui fut cauſe que ſe voulant eſ- 


clatrcir de la verite , elle depeſcha {ar heure un Courrier vers 
le Sieur De Salcede , avec ces Lettres. 


Ia Roche en Auvergne, frere puine du | 489. & PHiſt. de Mr. De Thou , T raduct, 


. Pierre de I Hipital, Seigneur De | neal, de la Maiſon de France, To. 6. pag. 
Chancelier de P Hopital. Voy. PHiſt, Gé- fr. T. 56. p. 32. 
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Monſieur De Salcede. Jay eſte advertie par le Sieur De lace 
Roche Maiſtre d'Hoſtel du Roy Monſieur mon Fils, qu'il eſt «c 


ſurvenu quelques troubles par de-la entre mon Couſin le Car- 


dinal de Lorraine, & vous, pour ne Favoir voulu laiſſer entrer « 


dedans le Chaſteau de Vic, ny pareillement à la maiſon de c 
Albeſtroph; dont nous navons eu autres advertiſſemens que c 
par le Sieur De la Roche, a qui mon fils le Duc de. Lorraine, à c 
envoye un Courrier expres pour nous le faire entendre : & xe 
pource que c'eſt choſe dont je ne ſcay que croire, pour n'en & 
avoir point eu de vos nouvelles, jay bien voulu vous envoyer « 
ce Courrier expres, pour en ſgavoir mieux la verite, par le- c 
quel me ferez {cavoir incontinent, la preſente receue, com- ce 
me toutes choſes ſont paſlces : priant Dieu, &c. Eſcript au 


Mont de Marſan, le vingtieme de Juillet mil cinq cens ſoi- c 


xante- cinq. Et au bas. De L Aubeſpine. » 


Comme ces choſes ſe paſſoyent par Lettres & Meſſages, 
d'une part & d' autre, Monſieur le Cardinal qui s eſtoit retire a 


Nancy, accompaigne de Monſieur D' Aumale , aſſembloit de 


tous coſtez Gens de plus en plus. Pour couvrir toutesfois ſon 


deſſein d'un ſac mouille, comme l'on dir, Monſieur D' Aumalle 


depeſcha le ſeiziemedu mois, Marcouville, Gentilhomme de fa 
Maiſon , avec Lettres a Monſieur D' A#ſances. Largument 
eſtoit, qu'il deſiroit que les troubles fuſſent appaiſez, & que les 


Forces qui avoyent eſte envoyces de Meis, au Sieur De Sal- 


cede, fuſſent retirèes. Il propoſoit ces conditions iniques, à fin 
qu'elles ne fuſſent acceprees : car il ſgavoit, puis qu'il eſtoit 
queſtion du ſervice du Roy, & que les Forces y avoyent eſte 
_ envoyces par TOrdonnance du Lieutenant de Sa Majzite, pour 
y demourer juſques ace que autrement par elle en euſt eſte ad- 
viſe, qu'il n'accepteroit jamais ſes offres. Auſſi feit- il reſponce, 
que la publication de la Sauvegarde obtenue par Monſieur le 


Cardinal, & le changement des Gardes, touchoyent grande- 


ment le ſervice du Roy. 

Cette reſponſe fut envoyce le dix-ſeptieme du mois. Ledict 
jour, Monſicur le Cardinal envoya ſes Lettres à tous les ſubjects 
de I'Eveſche , pour publier & declarer la guerre contre le Sieur 
De Salcede, en ceſte forme: 


VVij 
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„ Cher & feal. Pource que le Sieur De Salcede, Bailly de noſ- 
v tre Eveſchè de Mets, abuſant du pouvoir & auctoriè que luy 
„avons baillez, seſt tellement voulu oublier en noſtre en- 
„ droict, qu en nous meſpriſant, & ne nous voulant aucune- 
v ment recognoiſtre ny obèyr, ainſi qu'il eſt tenu, Feſt empare 
„d' aucunes de nos Places, Chaſteaux & Villes de noſtredicte 
„Eveſchè, y ayant mis Forees pour tenir à Fencontre de nous, 
v & qu'il nous eſt beſoin y pour voir & remedier pour le bien de 
v noſtredicte Eveſchè, & de nous, & de nos vaſſaulx pareille- 
v ment, & pour le repos auſſi du S. Empire; & que pour en 
v avoir la raiſon, nous ſommes deliberez d'y employer tous nos 
» efforts, ayant à ceſt effect adviſe de prier tous nos bons parens 
„& amis, mander & convoquer nos loyaux & fidelles vaſſaux. 
» Eſtant du nombre d'iceux, vous avons bien voulu eſcrire [a 
» Preſente, vous priant, & nèantmoins ordonnant, ſur la fidé- 
v litè que nous devez, nous venir trouver au meilleur cquippa- 
v ge que vous pourrez , pour nous ſecourir ace beſoin & neceſ- 
„ ſitè ; de ſorte que par le moyen de voſtre bonne ayde & ſe- 
vcours, nous puiſſions avoir la raiſon de ceſt outrage, & faire 
„ recognoiſtre audit Salcede, la faulte qu'il a commiſe à len- 
v contre du Sainct Empire & de nous; & nous aſfeurans que n'y 
» voudrez faire faulte, ne vous. ferons plus longue Lettre: 
„ priant Dieu, cher & fèal, vous donner entièrement ce que 
v vous defirez.. De Nancy, ce dix-ſepticme jour de Juillet M. p: 
»LXv; Et au-deſſou „„ . 
„ Nous vous prions derechef de faire toute diligence de nous 
» Venir trouver, & vous rendre au lieu de S. Nicolas, le plus 
» promptement que pourrez, & dedans huict jours, ou pluſtoſt:, 
»$1l eſt poſſible. | 
„ Ainſi ſigne.. CHARLES. Et plus bas. Lexfant.. 


Ceux qui avoyent quelque jugement, ne pouvoyent approu- 

5 ver ceſte declaration & publication de guerre: car le Sieur De 
| Salcede avoit tousjours reſpondu des le: commencement de ce 
trouble, qu'il quictoit les livrèes du Cardinal, ſon ſervice , & 

fon: Office de Bailly :: qu'il avoir empeſche la publication de la 

Sauvegarde, en qualitè de Gouverneur pour le Roy, & au nom 


de Sa Majeſte, (& qu'il ſgavoit bien qu il ne Veuſt peu empeſ- 


1 
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cher, & ne avoit auſſi empeſchee en qualité de Bailly); & 


fnalement , qu il tenoit les Chaſteaux de Vic & Albeſtroph, ſoubs 


Fauthorite du Roy, & le commandement de Monſieur D' Au- 
ſances Lieutenant de Sa Majeſte. Puis donc qu'il avoit quictè la 

qualite de Bailly, & qu'il tenoit les Places comme Gouverneur 
pour le Roy, Monſieur le Cardinal luy declaroit la guerre en 
ceſte qualite.. Or eſtant pourſuyvi en qualitè de Gouverneur, 


c'eſt contre le Roy que ſe dreſſe laquerelle , puiſqu il n'eſt pour- 


ſuyvi qu en ſon nom. Mais ſera- il permis à un Bailly de ſe forti- 
fer de Pauthorite du nom du Roy, pour fermer les portes à ſon 
Supericur ? Toutes les Terres de Eveſchè de Mets, ont, devant 
que le Sieur De Salcede fuſt Gouverneur de Marſal, eſte gardecs 
& par les Forces & à la ſolde de Sa Majeſte, & non de Eveſque. 
Si donc le Sieur De Salcede eſtant Gouverneur de Marſal, a eſte 
pourveu de ! Office de Bailly de PEveſche , ceſte proviſion par- 
ticulière du Bailliage, n'a peu altèrer Vauthorite & la qualitè du 
Gouvernement, en ce qui touche Teſtat public, & les Forces 
qui ne furent jamais ordonnees par le Bailly, depuis que le Roy 

ha le Pays en ſa protection; ains ſeulement par le Gouverneur 
de Marſal, ſoubs le commandement du Lieutenant du Roy. 

Le Sieur De Saloede, comme Bailly , avoir la Juriſdiction ordi- 
naire & la Feodalitè en ſa main, & pour cela il eſtoit gaigè des 
deniers de l Eveſque; & pour les Forces, il a tousjours comman« 
de ſoubs Pauthoritè de Sa-Majeſte , & a eſtè gaigè des deniers de 

ſadite Majeſte. C'eſtoir donc rtemerairemenr fac d'aſſembler 


neur qui commande ſoubs Vaurhorite de Sa Majeſtè; & de faict, 


ble de crime de leze - Majeſtè „& exceſſive felonnie 2 Quand 
meſmes il n'y auroit que le deſdain de n avoir voulu attendre la 
reſponſe de Sa Majeſtè, il eſt cent fois puniſſable de mort, en 
un acte de telle conſequence, & en un temps fi perilleux. Certes; 


pend de Empire, avec Tauthoritè publique de la force qui de- 
pend du Roy, que de vouloir oſter le commandement publie 
de Sa Majeſte, pour le reunir avec la Juriſdiction ordinaire. 
Monſieur D' Aumale eſcrivit de rechef le dix - huitteme dir 
V v ij 


Forces pour le ſervice de 'Empire ,. pour combatre un Gouver- 


qu'eſt- ce de declarer , eſtanr ſubject du Roy, une guerre publi- 
que contre ſes Gouverneurs, que deſtre publiquement coulpa- 


ſi Monſieur le C ardinal euſt eſte bon ſubject & ſerviteur du Roy, 
il euſt pluſtoſt regarde a reunir la Juriſdiction ordinaire qui de: 
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* Pont-à- 
Mouſſon 


J ˙ͤ -MEMOTRES : 
mois, à Monfieut D' Auſances pour le prier de le venir trouver 
le lendemain au * Pont - a- Moſſon, pour traicter enſemble les 
moyensdaccorder ce diffèrent. | 

Monſieur O' Auſances qui defiroit de meilleure affection la 


paix, que ceux qui n'en prenoyent que le nom pour deſguiſer 


la guerre, fe trouva le dix-neaticme du mois au Poxt-a- Moſſon. 
Devant que de couvrir pour le diſner, Monſieur D' Aumalle ac- 
compagne des Sieurs De Linicres & De Pauan, feit en la Place 

lique de la Ville, un long diſcours auſſi peu plaiſant que veri- 
table, des ſervices que leur Maiſon a faicts à ceſte Couronne; 
comme defunct Monſieur De Guyſe ſon frere y avoit eſte tuè, & 


_ luy fort bleſſe en la bataille des troubles derniers ; que toutes- 


fois chaſcun leur couroit ſus; (ô changement eſtrange, de voir 
(1) ceux qui devant cinq ans faiſoyent rendre compte aux Prin- 


ces du Sang, de ce qu' ils n'avoyent oncques ſonge , eſtre con- 


traincts de courir de lieu en lieu pour ſe plaindre & juſtiſier de- 
vant les Lieutenans de Sa Majeſte ! ) qu'on avoit voulu tuer Mon- 
ſieur le Cardinal, & Monſieur De Guyſeſon nepveu ; & que main- 
tenant le Sieur DeSalcede Vavoit bien tant deſdaignè, qu'il na- 


voit voulu recevoir une de ſes Lettres, ains avoit renvoye le 


porteur avec injures & aigreur de parolles; que de ſa part il ne 
dẽſiroit qu'a compoſer amiablement les affaires, & qu'il n'eſtoit 


venu au Poxt-4a-Meoffon , que pour ceſte occaſion. 


La reſponce de Monſieur D'Auſances fut qu'il ne ſe tal 


aucunement de ces querelles, ſinon en ce qu'elles touchoyent le 


ſervice du Roy, & le devoir de ſa Charge; & en cela encores 
ne pouvolt-1l plus toucher, pour en avoir eſtè Sa Majeſte adver- 
tie, à laquelle le Sieur De Salcede ſe remettoit du tout; que la 
paix luy eſtoit très-· aggrèable, mais qu'elle fuſt conjoincte avec 
le ſervice de Sa Majeſtè, & qu'il le prioit d'ouvrir les moyens 
les plus propres pour ſatisfaire & a Tauthoritè du Roy, & à la 
volonte de Monſieur le Cardinal, & qu'il s'y employeroit de bon 


Cueur. 


La continuation de ce propos fut remiſe apres le diſner, le- 
quel achevè, Meſſieurs D' Aumalle & D' Auſances , accompa- 
gnez ſeulement des Sieurs De Linieres & De Pauan, ſe retirerent 
eu une chambre. Monſieur D'Aumalle continuant le propos, 


(1) L' Auteur fait alluſion ici, au Proces fait au Prince de Conde, vers la fin du r&gne 
de Frangois II. | £ ; 7 | 
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commenqa ſur une grande plaincte, de ce que Monſieur D' Au- 


ſances avoir envoye des ſoldats de Mets, au Sieur De Salcede : 


ſurquoy Monſieur D' Auſances declara qu'il s eſtonnoit comme 
on le trouvoit eſtrange, veu que cela dependoir ſpècialement de 
fa Charge; qu'il avoit tousjours ainſi auparavant eſte pratiquë 


pour le ſervice du Roy, & qu'il ne pouvoit refuſer des Forces au 


Sieur De Salcede, puiſqu'il les demandoit pour le ſervice de Sa 
Majeſtẽ; que sil en abuſoit pour ſon particulier, que ce ſeroit à 
luy d'en rendre compte: quant a ſa part, qu'il na eu eſgard aux 
particularitez des uns & des autres, ains SYelt ſeulement fonde 
ſur le debvoir de ſa Charge; adjouſtant pour la fin, que ſi hors le 
ſervice du Roy, il euſt eu intelligence avec le Sicur De Salcede, 


qu'il avoit & Feſprit & le moyen de ſecourir ſon amy par autre 


voye. Ces raiſons furent approuvees & louees par Monſieur 
D' Aumalle , puiſqu' il n'avoit eu eſgard qu'au ſervice de Sa 
Majeſtè. | 

Le propos finy, le Sieur De Tinieres tenant deux cayers de 
papier en {a main, & addreſſant ſa parolle à Monſieur D' Auſan- 
ces, uſa de ces mots: que Monſieur le Cardinal defirant luy faire 


cognoiſtre ſon intention ſur ce qui eſtoit intervenu entre luy & 


le Sieur De Salcede, luy avoit commande de faire lire en fa pre- 
ſence, ces deux cayers qui contenoyent, oultre ſes raiſons juſti- 
ficatives, une bretve reſponſe aux calomnies qui avoyent eſte 
miſes en avant contre ſon honneur. Durant ce propos, il entra 
un Secretaire dedans la chambre, auquel Monſieur D' Aum alle 
commanda de prendre les cayers, & en faire lecture. Lors Mon- 
ſieur D' Auſances dict, qu'il ne vouloit point eſtre Juge de leur 
different ; que c' eſtoit au Roy d en ordonner, & pour ceſte cau- 
ſe, que la lecture nen eſtoit point requiſe: eſtant toutes fois af- 


fectueuſement priè par Monſieur DP Aumalle, pour Ihonneur 


qu'il luy portoit, ſe contenta de les ouir lire. Voyci en ſomme 
Fextraict des deux cayers : 

Au commencement, Monſieur le Cardinal apres une longue 
repetition des ſervices qu'il pretend avoir faicts a ceſte Couron- 
ne, comme le premier Pair de France, & lun des plus anciens 


non excuſable sil commettoit choſe contraire au ſervice de ſon 
Prince, il allegue les raiſons qui enſuyvent, pour juſtifier ſon 


Conſeillers, & des plus ſecrets affaires de Sa Majeſte , & ainſi 


entrepriſe. Premierement, qu'il eſt venu en ſon Eveſche de 
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Mets , pour donner ordre a ſes affaires, viſiter ſes maiſons, pour 
s'y esbattre, attendant hy ver, ayant donne advis a la Roine de 
ſon voyage devant que de Me 98 mais que le Sieur De 


Salcede avoit trouble la feſte, ſe ſaiſiſſant de ſes Maiſons, Villes, 
rentes, deniers, & luy fermant la porte au nez; & pour ce qu'il 
S excuſoit principalement ſur le ſervice du Roy, & ſur Vinjure 


qu'il pretendoir luy avoir eſte faicte, Monſieur le Cardinal ref- 


pond ſeparcementa ces deux articles, 


Or pour ſe purger de Faccuſation du premier, qui eſtoit fonde 


ſur Vintelligence qu'on pretendoit qu'il avoit en Allemaigne, 
Fo A . * qQ/ 
pour faire levee d hommes contre le ſervice de Sa Majeſte , ſur 


le ſoupegon qu'on a pris des pacquets qu il a envoyè depuis un 


an par diverſes fois, à Bouleviller Gouverneur de Haguenau, & 

ſur la publication de ſa Sauvegarde, il s efforce de ſe ſauver à 
= . 2 0 .* 7 . 

travers le marais en ceſte ſorte: il rejette la premiere partie de 


ceſte accuſation, ſur la mauvaiſe volontè de ſes ennemis qui 


Font artificiellement ſouille de ceſte calomnie, pour le rendre 
odieux, veu qu'il ne penſa jamais a telles entrepriſes. Il confeſſe 


avoir eſcript à Bouleviller, & avoir auſſi receu de ſes Lettres, 
mais qu'il en rendra bon compte a Sa Majeſte. 5 
o . / . 8 
Il eſt un petit plus travaille a ſe depeſtrer de la dernicre partie. 


Il allegue qu'il tient le temporel de FEveſche de Mets, de I Em- 


pire; qu'il ha aux mutations des Empereurs , receu Pinveſtiture 
de leur main, & par le commandement des Rois & Tadvis du 
Conſeil, que les Appellations de VEveſche, reſſortiſſent a la 


Chambre Impèriale; qu'a la reception des hommages, on com- 


mence tous jours par les Patentes de I Empereur; que le Roy 
meſme confeſſe tenir les trois Villes Impèriales, Mets, Thou & 
Verdun, de! Empire, & qu il eſt preſt den faire la foy, Sil y eſt 
receu; que I Empereur Ferdinand donna une pareille Sauve- 
garde durant les troubles, qui fut publice au veu & ſeu & par le 


commandement du Sieur De Salcede; que pour cela toutesfois il 


n'entend point ſe departir de la protection du Roy, ayant à fon 
beſoin eſte tousjours ſecouru de ſes Forces. Vray eſt qu'il trouve 
bien eſtrange qu'on regoit les bannis dedans ſes Places, qu'on 
leur donne des Predicans de Mets, & que cela s appelle oppreſ- 


ſion, & non protection. Il prie auſſi Meſſieurs De Linieres & De 


Pauan, ès mains deſquels il conſent que ſes Places ſoyent miſes 


jaſques à tant que le Roy en ait ordonnè, de demander ſecours 
; en 
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en ſon nom, & en la preſencede Monſieur D' Aumalle ſon frere, 
a Monſieur D' Auſances, pour jetter hors de ſes maiſons ceux qui 
les tiennent; de luy offrir ſes parens, amis & ſerviteurs, Sil eſt 
en crainte de quelque choſe; voire de luy donner (1) Charles 
Monſieur ſon nepveu, en oſtaige, sil ha ſouſpegon qu'il vueille 
rien entreprendre contre le ſervice de {a Majeſte. Et finalement 


de proteſter devant Dieu de tous les inconveniens qui pourront 


advenir à faulte de retirer ceux qui donnent aide au Sieur De 
Salcede, contre Monſieur D' Auſances , & les autheurs de ces 


troubles ; & que Dieu aidant, il noubliera rien de ce qui appar- 


tient a fa Grandeur & à ſon honneur. Puis en ce qui touche le 
particulier du Sieur De Salcede, il confeſſe qu'il n'a jamais faict 
ny penſe choſe prejudiciable à ſon honneur, comme pour Ven 


aſſeurer, il luy a des eſcript de ſa main; qu'il eſt très- aiſe que 


le Roy cognoiſſe des plainctes qu'il voudra faire contre luy, & 
en ſupplie Sa Majeſte. | 


La lecture faite, Monſieur D' Aumalle pria Monſieur D' Au- 


ſances, qu'il conſideraſt r SIR les raiſons de Monſieur le 
Cardinal; lequel feit reſponſe , que la fin de ſon voyage n'eſtoit 
point de recevoir des proteſtarions qui S attachoyent particulic- 


rement à luy; moins encores de rendre raiſon de ſa Charge, & 


qu'il juſt ifieroit tousjours ce qu'il avoit ordonnè en ce negoce , 


devant Sa Majeſte, ſi aucuns en vouloyent rechercher. Monſieur 
D'Aumalle qui cogneut que la lecture des cayers n'avoit pas 


portè beaucoup de fruict, propoſa de rechef, que le meilleur 
cſtoit de ſonder les moyens propres pour appaiſer le tout; & 
qu'il s aſſeuroit que la Roine n approuveroit pas la priſe des mai- 


ſons & Places de Monſieur ſon frere. Ce propos fut rompu par 


Monſieur D' Au ances, en ceſte ſorte: qu'il eſtimoit que tout ce 
que le Sieur De Salcede avoir faict, eſtoit pour le ſervice de Sa 
Majeſte ; & que $'il avoit opinion qu'il euſt eſgard a quelques 
particularitez, $il le trouvoit bon, qu'il Ven eſclairciroit en peu 


de jours. Cela excira Monſieur D' Aumalle de Vinterpeller par 


diverſes fois, Sil advonoit le Sieur De Salcede, de ce qu'il avoir 


faict: il declara que ouy, en ce qu'il avoit faict pour le ſervice 


du Roy. Or apres avoir longuement diſcouru d'une part & dau- 
tre, eſtans ſar leur partement, Monſieur D'Azmalle le pria de 
recevoir de {a main les cayers, & de les voir en ſon particulier, 


0 Oeſt celui qui depuis a portè le nom de Duc de Mayenne. 
Zome / 2X x 
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1565. afin de luy en rendre reſponſe dedans le Dimanche enſuyyant : 
- ce quilluy accorda. 

Le vingtieme du mois, Monſieur D* Aufances eftant de re- 
tour à Mets, depeſcha vers le Sieur De Salcede, le Capitaine 
Jaques, & le Secretaire Du Val, avec Lettres & la coppie des 
cayers. L argument des Lettres eſtoit, d'entendre de luy en quel 
nom il tenoit les Places de! Eveſchè. Ils arriverent le vingt & 
unieme a Marſal, ſur les cinq heures du matin; & apres avoir 


communiquè de toutes choſes avec le Sieur De Salcede, il feit 
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' reſponſe qu'il ne tenoit les Places pour aucune cauſe particulic- 
re, ains pour le ſervice du Roy ſeulement; & qu'ayant entendu 
la volonte de Sa Majeſtè, il obeyroit volontiers a ce qu'il en 
ſeroit ordonne. TO 
Il reſpondit auſſi particulièrement aux cayers, comme ils en- 
ſuit: qu'il trouve bien eſtrange que Monſieur le Cardinal Vac- 
cuſe de retenir ſes rentes & deniers, veu qu' ils ont fai compte 
final enſemble, par lequel ils {ont demourez quictes, a dix eſcus 
pres; depuis lequel compte, il n'a faict aucune recepte : qu'il 
ne Pavoit jamais accuſe d'avoir intelligence en Allemaigne, en- 
| core qu'il n ignoraſt point que pluficurs pacquets n'y euſſent eſte 
envoyez & receus d'une part & d' autre: qu'il n'avoit receu au- 
cuns bannis pour la Religion dedans les Places; bien avoir -i 
permis, ſous requeſte, a ceux qui leſtoyent, de ſe tenir quel- 
ques jours dedans les Villes, pour donner ordre à leurs affaires, 
fans toutesfois leur avoir faict bailler aucun Predicant : qu'il 
avoit empeſche la publication de la Sauvegarde , pour l'incon- 
venient qui en fuſt advenu pour le ſervice de Sa Majeſtè; & 
qu'il ne ſe vërifieroit jamais, qu'il en euſt eſte imperre aucune 
depuis que le Roy tenoit le Pays en ſa protection, moins enco- 
res qu'on en euſt faict publier; ad vouant toutesfois avoir permis 
aux Officiers de PEveſche, durant le paſſage des Reitres , d'at- 
tacher quelques Panonceaux del Empire, ſur les chemins, pour 
empeſcher le pillage. po 2 
Nous pouvons adjouter aux raiſons precedentes, ceſte- cy | 
qu i propoſa a Monſieur le Baron d Hauſſonville , le vingt-cir- 
quieme du mois, que la Sauvegarde qui touchoit le Gouverne- 
ment general de eſtat du Pays, ne pouvoit eſtre publice par les 
Officiers de PEveſche, fans permiſſion du Roy; veu que toutes 
les Places de FEveſche , avoyent tousjours, depuis que le Roy 
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Henry sen eſtoit ſaiſi, eſte gouvernees & gardces par Capitaines 
qui avoyent Serment à Sa Majeſte, & deſquels les Gouverneurs 
eſtoyent reſponſables, & y avoit- on tousjours mis, auparavant 
que le Gouverneur de Marſal fuſt Bailly de VEveſche, Gents de 
la garniſon de Marſal, & a la ſolde de Sa Majeſte 5 ce qui ſe 


verifie encore maintenant, par les Roolles des monſtres des Con- 


trerolleurs, faictes pour les gardes deſdictes Places. Puis donc 
qu'il avoit commandement exprès du Roy, de ne ſouffrir aucu- 
ne innovation, ſans en advertir Sa Majeſte, qu'il ne pouvoit 
moins faire, eſtant Gouverneur pour le Roy, que d' empeſcher 
la publication de la Sauvegarde, & que les nouveaux Capitaines 
mis dedans les Places, y euſſent commandement: car puiſque 
par leurs Commiſſions, ils pouvoyent lever Gens a leur plaiſir, 
& qui ne recognoiſſoyent & n'avoyent Serment qua Monſieur 
le Cardinal, ſoubs Tauthoritè de l' Empire , il eſt aiſè de juger 
combien cela eſtoit prejudiciable pour le ſervice du Roy: cat 
ce n'eſtoit ſeulement donner entree a , Empereur, pour repcter 
les Terres de PEveſche, mais le faire desja victorieux ſans com- 
batre, & devant que les Eſtats de I Empire en euſſent ordonne ; 
& ala verite , quelles pratiques euſſent peu faire ces Capitaines 
nouveaux eſtablis par Monſieur le Cardinal, qui n'avoyent point 
Serment au Roy, avec les citoyens des trois Citez Impertales ? 
Il eſt certain que le peuple fortifiè de ces nouvelles Forces con- 
venables a ſon affection, ne ſe fuſt jamais contenu ſoubs Vobciſl- 
{ance de Sa Majeſte , fans ſe ſoubſlever de jour à autre; & quand 
meſmes il ne Feuſt faict, le ſoupecon eaſt contrainct Sa Majzſte 

de mettre plus grandes Forces dedans le Pays, non ſans grande 
deſpenſe. Quelles envies , quelles desfiances euſſent regne entre 


les Gouverneurs & Capitaines de SaMajeſte,& ceux qui n' euſſent 


recogneu que Empire, qui toutesfois euſſent eſte comtraincts 

pour le voiſinage, de S affronter de heure a heure les uns les au- 
. . . - : . 7 bat 

tres? Or de la diſſention des Capitaines, fuſt enſuyvie neceſſai- 


rement, & très- mal a propos, pour la miſère du temps, la diviſion 


de ce Royaume & del Empire. 

Quelques uns adjouſtoyent que ceſte reſponſe ſeule eſtoit ſuf- 
fiſante pour payer Monſieur le Cardinal; que toutes les raiſons 
qu'il allegue, ne touchent que la ſimple Feodalice & Juſtice or- 
dinaire , & non le reiglement de Feſtat general du Pays Meſſin, 
qui eſt ſoubs la Tutelle du Roy, & Tauthoritè de ſes Lieutenans 

„„ 8 
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& Gouverneurs; & prenoyent droict ſur Vexemple des trois. 
Citez , Mets, Thou & Verdun, allegue par Monſieur le Cardinal, 
eſquelles, encores que le Roy advoue les tenir de I Empire, fi 
eſt-ce qu'il y commande ſouverainement en ce qui touche Feſ- 
tat general & les Forces. Or eſt- il que le Gouvernement gene- 
ral de Veſtat du Pays Meſſin, eſtoir en ce que touche Pauthorite 
du Roy, abſoluement altèrè, tant par la publication de la Sau- 
vegarde, que par Feſtabliſſement des nouveaux Capitaines; & 
pour ceſte cauſe, il ne ſe peult nier ou diſſimuler que ce ne fuſt 
une entrepriſe manifeſte contre Fauthoritè de Sa Majeſte. 

Et combien qu'elle fuſt inexcuſable en toutes perſonnes , ſi 
eſt· ce quelle eſt digne de punition très- griefve en la perſonne 
de Monſieur le Cardinal, & par ſa confeſſion meſme;veu qu'il ne 


pouvoit 1 , eſtanr Conſeiller de Sa Majeſtè, & de ſes plus 


ſecrets affaires, combien elle eſtoit prejudiciable a ſon ſervice. 
Qui pourroit excuſer un Conſeiller de Roy, de prendre les ar- 
mes publiques contre un Gouverneur qui declare que ce qu il 
entreprend, eſt pour le ſervice de Sa Majeſte , & qui ne propoſe 
pour toute defenſe , que le nom & Pauthorite de ſon Prince, & 
le combatre par les Forces de ſadicte Majeſte 2 CO 
Ceux qui avec jugement diſcouroyent de ceſte eutrepriſe, 
diſoyent qu'il falloit pour bien en deliberer , conſidèrer devant 
toutes choſes, à quelle requeſte, & pour quelles occaſions le Roy 
Henry s eſtoit ſaiſi de Mets & Pays Meſſin. Il n'y a doubte qu'il 
ne Sen fuſt ſaiſi a la requeſte, pourſuyte, & pour le bien & la 
liberte des plus grans Princes & des Eſtats de I Empire : ce qui 


apparoiſt par les Lettres que Sa Majelte en feit publier au com- 


mencement du voyage d' Allemagne. Si doncques il a juſtement 
pris les Villes & le Pays en ſa protection, les droicts des Rois ſes 


enfans qui Vonr depuis conſerve & deffendu par leurs Forces, 


ne peuvent eſtre diminuez ou altèrez, puiſque les Princes & 
Eſtats de P Empire, a la requeſte deſquels le Pays eſt venu en leur 


protection, n'ont point encores par aſſemblèe publique & legi- 


time, declare avoir change de volonte; voire que par les Loix 
de Empire, I Empereur nen peult ordonner fans Vadvis & con- 
ſentement des Princes & des Eſtats, à la pourſuyte deſquels le 
Pays a eſtè mis en la protection de Sa Majeſtè, comment donc 
peult- on 1mpetrer Sauvegardes d'autres que du Roy, fans violet 
{on authoritè legitime: 
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Que fi nous adjouſtons que le Roy Henty Sen ſaiſit à la Re- 


queſte du Cardinal de Lenoncourt qui en eſtoit Eveſque, & qu'il 


print le Serment du peuple par toutes les Villes où il paſſa, avec 
proteſtation de pourſuyvre a feu & a ſang, ceux qui s oppoſe- 
royent a ſes deſſeins, comme il eſt verifie par la proteſtation qui 


en eſt il y a long-· temps publice , la queſtion ſera lors ſans au- 
cune difficultè. Ts 


Davantage, eſt-il croyable que Sa Majeſte euſt feet que 


ſon ſubject, qui ne tient bien aucun que de fa liberalite, euſt eu 
des intelligences prejudic iables à fa volontè dedans  Allemagne, 


pour ſe mettre en la protection de! Empire; veu qu elle ne vou- 
lar permettre que ſon Alteſſe meſme demouraſt en Lorraine ? 
Que diray- je plus. Quand le Roy print la qualitè de protecteur 


d Empire, laquelle dure encores maintenant pour le regard de 
FEveſche de Mets, ne ſommoit-il pas les Pays & Villes de P E. 


pire, de luy obeyr en tout, comme a Empereur ? Et de dire qu'il 


uſurpaſt injuſtement ceſte authoritè, ce langage ſeroit bien eſ- 


loigne du debvoir d'un ſubject. 


Le Cardinal de Lenoncourt fut bien mieux affectionnè au bien 


de la France, qui ſoubs Pauthoritè du Roy & non de Empereur, 
ordonna un Conſeil x Mets, Tan mil cinq cent cinquante- deux. 
Or dalleguer qu'il n'entendoir pour cela aſſubjectir les Villes de 


Eveſchè ſoubs la protection de Sa Majeſtè, il n'y a raiſon au- 


cune: car il feit en ce meſme temps fortifier la Ville de Marſal, 
au nom & aux deſpens de Sa Majeſte. Ceux donc qui S arreſ- 


toyent ſur les clauſes de la Sauvegarde, voyoyent clairement 
que le Sieur De Salcede avoit eu occaſion legitime & nëceſſaire, 


den empeſcher la publication, veu que! Empereur prend gene- 
ralement toutes les Villes de l Eveſchè en fa protection, au 
nombre deſquelles Marſal principale Fortereſſe, eſt comprin- 
ſe; laquelle ſelon la confeſſion de Monheur le Cardinal, a tous- 


jours eſte gouvernce & garde ſoubs Vauthorire des Lieutenants 


du Roy. Puis donc que la Sauvegarde eſtoit genèralle, le Sieur 
De Salcede n'en pouvoit approuver la publication en aueun lieu 
delEveſche, encores qu'il n'y euſt cu en qualitè de Gouverneur, 
aucune authoritè, ſans prèjudicier au ſervice du Roy, en ce qui 
touchoit la Ville de Marſal. Il y a plus, que non ſeulement ! Em- 
pereur prend en ſa protection les ſubjects naturels de E Eveſche, 
mais toute la famille de Monſieur le Cardinal, laquelle il oblige 
Xx11þ 
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1565. ſpecialement de reſpondre ala Juriſdiction de Empire. Et en- 
— cores que la Sauvegarde cuſt eſte ſeulement impẽtrèe pour em- 
peſcher les embraſemens & ſaccagemens qui pourroyent adve- 
nir dedans le Pays du coſtè de Empire, fi eſt- ce que la conſe- 
quence en eſt fi perilleuſe pour le ſervice de Sa Majeſte, qu'elle 
eſt en tours {es chets inexcuſable. 
Y.a-il choſe ſi perilleuſe pour amoindrir Fobeiſſance d'un 
le, que de le favoriſer de Pauthorire de celuy qui y pretend 
droict > Les ſubjects d'Urtrech, du Liege, de Cambray, (1) de 
Gueldres, & de Conſtance, qui ſont en la protection de la Maiſon 
4 Auſtriche, ne Foublicrent jamais juſques-la , que de requerir 
des Sauvegardes de PEmpire, encores que les Empereurs derniers 
ayent eſte de ceſte Maiſon. | 
Quelques- uns ne pouvoyent ne $'c{bahir de ceſte nouveaute; 
veu que depuis un an, Sa Majzſte avoir faict publier ſes Lettres 
Patentes par toutes les Valles de I'Evelſche, a fin de reunir tou- 
tes les Terres que Monſieur le Cardinal de Lorraine avoit miles 
Es mains de Monſieur De Lorraine, & de Monſieur De Vaude- 
mont, pour les faire plus aiſeement conſentir a Vinveſticure qu'il 
vouloit faire prendreaſon nepveu Monſieur De Euyſe, du reſte 
du temporel de ] Eveſchè, en qualitè de Prince d' Empire ; & de 
faict, ceſt exemple fi recent , meriroir bien d'eſtre conſidèrè: 
car {i Sa Majeſtè a caſſè les aliènations faictes, je ne voy point 
qu'on puiſſe ſouſtenir la publication d'une Sauvegarde, par la- 
quelle la puiſſance de Sa Majeſte eſt diminuee, voire aneanrie. 
Or pour retourner au cours de ceſte Hiſtoire, le vingr-deu- 
xieme jour du mois, le Capitaine Facques & le Secretaire Da 
Val, furent de retour a Mets, vers Monſieur D' Auſances, qui les 
depeſcha ſur Vheure avec Lettres, pour aller a Nancy trouver 
Monſieur D' Aumalle. Ils y arriverent au ſoir ſur les dix heures; 
& pource que les Portes de la Ville eſtoyent fermèes, ils pric- 
rent a la Garde de faire entendre leur venue a Monſieur D' Au- 
malle qui ſur lad vertiſſement qui luy fut donne, les envoya que- 
rir (après avoir conſultè avec Monſieur le Cardinal) ſur la mi- 
nuict en ſa chambre. Ils luy preſenterent les Lettres de Monſieur 
D' Auſances, avec la coppie & la reſponce de celles qu'il avoit 
eſcriptes au Sieur De Salcede. Eſtans rombez ſur article des 
Lettres de Monſieur D' Auſances, par lequel il advertiſſoit le 
(3) Dans Errata cite ci· deſſus, p.337. note x il eſt dit qu'il faut dter ici: de Guelares. 
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beſtroph, pour le ſervice de Sa Majeſtè, il dict que ce n'eſtoit pas —— 


le propos qu'il avoit tenu a Monſieur D'Auſances, au Pont-a- 
Moſſon ; ains que ſon advis eſtoir qu'il ſe devoit ſaiſir des Pla- 
ces, & y mettre garniſon autre que celle qui y eſtoit , ſoubs lau- 
thorice de Sa Majeſte, juſques a ce que autrement il en euſt eſte 


ordonne : adjouſta qu'il eſtoit afſeure. que Monſieur le Cardinal 


ſent point eſte Huguenots. | 
Finalement, il accuſa Monſieur D' Auſances de n'avoir faict 
ſon debvoir en cela; veu les inconveniens qui en pouvoyent 


euſt approuvè ce Conſeil, moyennant que les Capitaines neuſ- 


advenir, & que desi Monſieur le Cardinal s eſtoit plainct aux = 


Princes d' Allemagne, (il euſt eſte plus raiſonnable qu'il ſe fuſt 
plainct au Roy, puis qu'il eſtoit queſtion dun de ſes ſubjects & 
Gouverneurs) qui trouvoyent eſtrange qu'on ſe ſaiſiſt des biens 
del Empire, pour la repetition deſquels ils luy offroyent ſecours; 
& qu'il eſtoir à craindre qu ils ne ſe contentaſſent pas Sils met- 
royent leur Gens aux champs , des Places de VEveſche , mais 
qu'ils demandaſſent les Villes de Mets, Thou & Verdun. Ce pro- 
pos eſtoit à la verite trop deſcouvert, pour celer la mauvaiſe 
volonte que Meſſieurs De Guyfe avoyent au ſervice de Sa Majeſ- 
te, en execution de ceſte entrepriſe. On ſgavoit desja aſſez les 
ouvertures que Monſieur le Cardinal avoit faictes aux Princes 
d' Empire , pour les exciter à repeter leſdictes Villes, fans que 
Monſieur D' Aumalle le declaraſt da vantage. La fin de ſon pro- 
pos fut, que Monſieur le Cardinal avoit envoye ledict jour, des 
Gens de pied & de cheval, à Vic, deſquels il auroit advertiſſe- 
ment dedans le lendemain midi. „„ 

Ce qu'il diſoit des Forces qui avoyent eſte envoyees à Vic, 
avoit eſte execute en ceſte ſorte: h 

Ayant eſte Monſieur le Cardinal adverti par les Eſchevins 
de la Ville de Vic, que tous les ſoldats s eſtoyent retirez dedans 
le Chaſteau, & que le Sieur De Salcede eſtoit 2 Marſal, il en- 
voya le Sieur De Linieres, en qualitè de Lieutenant General de 
ſon armee, pour y entrer avec ſes Forces la nuict du Dimanche 


vingt- deuxième dudit mois, ou il fur receu par les habitans 


ſans reſiſtance, & ne tiouva homme de guerre dedans, que le 
Capitaine La Salle qui eſtoit malade au lict, qu'il retint pri- 
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Voyci le Roole des Forces de ceſte armee Cardinale. L'Eveſ- 
que de Verdun y avoit envoye cinq cens hommes de pied, avec 
cinquante Chevaux Legiers : ceſte troupe s appeloit dedans les 
Bandes, pour faire valloir la marchandiſe , la trouppe de Mon- 
ſieur le Prince de I Empire. Le Capitaine Pierre commandoit à 
trois cent hommes de pied, qu'il avoir levez dedans le Pays. 
Une partie des Compagnies de Monſieur De Lorraine & de 
Monſieur De Vaudemont y eſtoit. Cigalois Lieutenant du Gou- 
verneur de Thou, y avoit menè les Harquebuſiers à cheval, or- 
donnez pour le ſervice du Roy en la Ville de Thou. Monſieur 
D' Aumalle y avoit envoyè ſa Garde, avec une partie de celle de 
Monſieur le Cardinal. Et ne fault point s'eſmerveiller, fi pas 
un de toute ceſte armee ne portoit les eſcharpes de France; 
(car ils combatoyent en guerre ouverte Pauthorite de Sa Ma- 
jeſte ) veu qu' ils ne portoyent meſmes les eſcharpes de Empire 
ny de Lorraine, ains celles que dèefunct Monſieur De Guyſe 
avoit teinctes du ſang de dix mille hommes, durant les trou- 
bles. Que {i ceſte marque d'infidelire eſt indigne de confidera- 
tion à Fendroitt d'un mauvais Francois, ſi eſt- ce que le ſubject 
ne peult eſtre excuſe de ſe ſervir des Forces du Roy, pour com- 


| barre ſon authoritè, & ceux qui Semployent pour ſon ſervice : 


car encores que Monſieur D' Aumalle fuſt preſent, fi eſt- ce que 
hors ſon Gouvernement, il n'a aucune puiſſance ſur les Forces, 


meſmes dedans le Royaume ; moins donc dehors ; veu que le 


commandement des armes eſt propre & particulier a Monſieur 
le Conneſtable, & aux Mareſchaulx de France. 
Et pource que le Capitaine Jacques & Du Val, advertirent 
Monſicur D' Aumalle que le Sieur De Salcede leur avoit dict 
qu il tenoit ſeulement les Places pour le ſervice de Sa Majeſte, 
& qu'il faiſoit la meſme declaration par les Lettres qu'il avoit 
oſcriptes a Monſieur D' Auſances, deſquelles la copie avoit eſte 
cnvoyce, Monſieur D'Aumalle leur reſpondit, que les Lettres 
eſtoyent bien faictes, mais qu'il y avoit un maſque qui ſeroir 
bien- toſt leve. Ce propos finy, ils ſe retirèrent en leur logis. Le 
vingt-troiſieme du mois, ils furent derechef mandez au nom de 
Monſieur le Cardinal, auquel ils feirent entendre la reſponſe 
que le Sieur De Salcede avoit faicte ſur chaſcun article de ſes 
Memoires , & qu'il leur avoir declare qu'il ne tenoit les Places 
que pour le ſervice du Roy. Monſieur le Cardinal feit reſponſe 
que 
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que le Sieur De Salcede ne pouvoit tenir que Mar/al au nom de 
Sa Majeſtè, & que les autres Places n'eſtoyent point du Gou- 
vernement de Mezs, encores qu'elles fuſſent ſoubs la protection 
de Sa Majeſte. 
Or je demande à Monſieur le Cardinal comment les Villes 
de Eveſchè de Mets, peuvent eſtre en la protection du Roy, 
ſans eſtre ſous la charge du Lieutenant de Roy qui y comman- 
de: en quoy pourra conſiſter ceſte protection, ſi elle n'eſt main- 
tenue par les armes, par les Forces, & par les Lieutenans de Sa 
Majeſte 2 Pourra- elle eſtre maintenue ſans y avoir authorite & 
commandement ? Certes, ceſte reſponſe juſtifie pleinement le 
faict du Sieur De Salcede : car puis que Monſieur le Cardinal 
confeſſe que Marſal eſt purement & {implement en la protec- 
tion du Roy, & que le Sieur De Salcede en eſt Gouverneur 
ſoubs Pauthoritè de Sa Majeſte, le ſervice du Roy eſtoit meſ- 
priſe & viole, encores que toutes les autres Places euſſent eſte 
libres, en ce que la Sauvegarde, fans faire aucune exception de 
Marſul, comprenoit generalement , comme nous avons dict, 
routes les Places de I'Eveſche. Ces raiſons eſtoyent de ſoy fi 


- 


claires, que Monſieur le Cardinal ne les ignoroit pas; mais il 


voyoitque s'il neuſt paſſe oultre, qu'on euſt dict qu'il n'y avoit 
{i petit Gouverneur qui ne luy feiſt teſte dedans le departement 
de ſa Charge; & par ce moyen qu'il euſt diminue ſon crẽdit, 
au lieu de Taccroiſtre. 5 
Puis continuant fon propos, il dict qu'il avoit envoye Gens 
de guerre pour recouvrer ſes Places: que le Chaſteau de Vic 
eſtoit desja affiege ; qu'il eſperoit avoir ledict jour, mille Che- 
vaux ( fans les aſnes); que dans le jour ſuy vant il feroit mar- 
cher quatre Canons, & que par ce moyen il eſperoit prendre ſes 


Places, & les bien garder a Vadvenir. Et craignant que Monſieur 


D' Auſances acceptaſt les offres qu'il avoir faictes par ſes Memoi- 
res, de bailler la garde de Vic & Albeſtroph, aux Sieurs De Li- 
nieres & De Pauan, & de donner ſon nepveu en oſtage; dict 
qu'il eſtimoit Monſieur D' Asſances fi ſage, (il devoit donc uſer 
de ſon conſeil) qu'il n'accepteroit point ſes offres; advangant 
pour tout payement, que les Places ne pouvoyent eſtre en meil- 
leures mains que les ſiennes, & qu'il n'eſperoit employer pour 
le recouvrement de ſes maiſons, que ſes amis les ſubjects du 
Roy & de luy. Voyez, je vous prie, Taudacieuſe entrepriſe, 
Tome J. ; 1 1 Yy 


—— 
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d'oler ainſi diſpoſer de ſon authorite privee , des ſubjects du 
Roy, contre le ſervice de Sa Majeſte. Durant le Siege du Chaſe 
teau de Vic, La Motte ſoldat de la Garde de Monſieur D'Au- 
malle, ayant une eſcharpe rouge au col, fur tue cedict jour, avec 
trois autres de ſa bande, par les ſoldats qui eſtoyent dedans. 
Cependant que Monſieur le Cardinal diſcouroit avec le Capi- 
taine Jacques & le Secretaire Du Val, Monſieur D' Aumalle qui 
eſtoit preſeut, leur dict qu il eſcriroit derechef a Monſieur D' Au- 


ances pour le prier d appaiſer ce different, avant qu'il y euſt pis. 


Comme ils attendoyent ſes Lettres, Monſieur le Cardinal parla 
particulicrement avec le Capitaine F acques, & luy declara qu'il 
trouvoit bon, ſuivant Fouverture faicte par Monſieur D' Au- 
malle, que Monſieur D' Auſances ſe ſaiſiſt des Places pour les 
garder juſques a ce que le Roy y euſt pourveu. Ce qui luy don- 


noit occaſion d'uſer de ce ſtratagème, eſtoit qu il penſoit que le 
Chaſteau ſeroit pris devant qu'on y peuſt envoyer; & que ce- 


pendant propoſant ceſt offre, il monſtreroit quelque feintiſe de 


bonne volontè: car ſi fa parolle euſt eſtè ſimple & veritable, il 


cult faict differer le Siege, juſques ace qu il euſt eu reſponſe de 
Monſieur D' Auſances. 
Le Capitaine Facques & Du Val arriverent a Mets ſur la mi- 
nuict, avec les Lettres de Monſieur D' Aumalle, & feirent enten- 
dre en toute diligence, que la volontè de Monſieur le Cardinal 
eſtoit, qu'il ſe ſaiſiſt au nom du Roy des Places; & que Monſieur 
De Lorraine & Monficur P' Aumalle eſtoyent de ceſt advis. II 
commanda a I'inftant au Capitaine Facques , de partir avec le 
Capitaine D' Ivory ſon Lieutenant, & vingt ſoldats, pour en- 
trer au nom du Roy, ſelon le conſentement deſdicts Sieurs, de- 
dans le Chaſteau de Vic & d' Albeſtroph; & eſcrivit au Sieur De 
Salcede à ce qu'il en retiraſt ſes Forces. A I heure meſme, il de- 
peſcha le Sieur De Griper, vers Meſſieurs le Cardinal & D' Au- 
malle, pour leur faire entendre que ſelon leur volonte, il avoir 
envoyè le Capitaine aques & ſon Lieutenant, pour ſe ſaiſir au 
nom du Roy, des Places: & prioit Monſieur le Cardinal de re- 
tirer {es Forces, en attendant l' Ordonnance de Sa Majeſte. 
Cependant Monſicur De Lorraine qui craignoit que le mal- 
heur tombaſt ſur luy, ( pource qu'il ſęavoit bien que Monficur 
le Cardinal, quelque promeſſe qu'il euſt faicte, ne permettroit 
jamais que les Places fuſſent miſes ès mains de Monſicur DA. 
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ſances ) pour la juſte defiance qu'il ha de ſes bons oncles , eſtoit 
en une merveilleuſe peine; pour Soſter de laquelle , il envoya 
le vingt- quatrième du mois, Monſieur le Baron d Hauſſonville, 
{on Conſeiller & Chambellan, a Marſal, vers le Sieut De Sal- 
cede , avec Lettres de creance, pour luy perſuader de mettre Vic 
& Albeſtroph entre {es mains; ce que le Sieur De Salcede refuſa: 
bien fut. il d' advis de les mettre ès mains de Monſieur De Vaude- 
mont, ſi Monſieur D' Auſances le trouvoit bon. 

Le Sieur De Gripet arriva a Nancy, cedidt jour a ſept beures du 
martin , & preſenta ſes Lettres a Monſieur le Cardinal; leſquelles 
après les avoir leues, reſpondit, que {fi Monſieur D'Asſances 
euſt bien entendu ce que Monſieur D' Aumalle lay avoit dict au 
Pont-a- Moſſon, & qu'il ſe fuſt lors ſaiſi des Places au nom du 
Roy, & en euſt chaſle la garniſon qui y eſtoit, comme il voyoit 
maintenant par ſes Lettres qu'il vouloit faire, qu'il euſt bien 
faict; mais a preſent que le feu eſtoit allume, qu'il ne ſcavoit 
( voyez la laſchetè de ce Capitaine rouge: veſtu) Sil ſe pourroit 
eſteindre; qu'il advertiroit toutesfois le Sieur De Linieres qui 
avoit la charge de ſon armèe, de laiſſer entrer le Capitaine Fac- 


ques dedans le Chaſteau; & luy depeſcha a ceſte fin, un Chevau- 
cheur avec le Sieur De Enpet. Ils arriverent a Vic, le meſme 


jour à unze heures du matin. | 

Le Sieur De Linictes ayant receu les Lettres de Monſieur le 
Cardinal, en feit lecture en la preſence du jeune Baſſon- 
pierre Seigneur de FHerroxet , & dict au Sieur De Eripet, qu'il 
falloit attendre le Capitaine Jacques, & voir ce que le Sieur De 
Salcede feroit de a part: puis fe retira ſur Pheure , ſeul en une 
chambre, & eſcrivit une Lettre a Monſieur le Cardinal, laquelle 
il luy envoya par homme expres. Le Capitaine Jacques arriva 
à une heure après midy, en la Ville de Vic, ayant, pour faire 
plus grande diligence, laifſe ſes ſoldats par les chemins, ſoubs la 
charge du Capitaine D'{wvory & S addreſſa incontinent au Sieur 
De Linieres, pour ſcavoir Sil ne vouloit pas, ſuy vant Vaccord 
fait avec Monſieur le Cardinal, (duquel il avoit eſte adverti 
par un Chevaucheur exprès) qu'il feiſt approcher ſes ſoldats, 
pour entrer dedans le Chaſteau. Le Sieur De Linteres feit reſ- 
ponſe qu'il n'eſtoit point de beſoin de les faire approcher , juſ- 


ques a ce qu'il euſt receu reſponſe de Monſieur le Cardinal, 


(voyez la farce qui ſe joue entre le Lieutenant & le Maiſtre, 
TY 
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1565. pour ſe mocquer de Tauthoritè de Sa Majeſte) & que le Capi- 
—— tiaine Jacques euſt entendu la volontè du Sieur De Salcede. Le 
Sieur De Gripet le pria de faire ceſſer cependant la batterie de ſes 
Gens, s'offrant de fa part de faire ceſſer ceux du Chaſteau. Sa 
reſponſe fut qu'il feroit pluſtoſt tomber le Chaſteau ſur ceux qui 
eſtoyent dedans, que de ceſſer. Toutesfois pour le rendre inex- 
cuſable, le Capitaine Jacques & le Sieur De Gripet furent trou- 
ver le Sieur De Salcede, a Marſal, auquel le Capitaine Jacques 
donna les Lettres de Monſieur D' Auſances, pour luy faire retirer 
ſes Gens du Chaſtcau. Il reſpondit que c'eſtoit ce qu'il defiroir, 
& manda ſur Vheure à celuy quien avoit la charge, de le mettre 
& mains du Capitaine Jacques, lequel il feit accompagner par 
homme exprès, pour faire inventaire de {es meubles. 
Le Sieur De Linieres qui ſcavoit bien que la volontè de Mon- 
ſieur le Cardinal, n'eſtoit point qu' il ceſſaſt la batterie, (ce que 
effect monſtra peu après) quelque choſe qu'il y euſt eſcript; & 
ne voulant toutesfois demourer charge du different, pour la 
craincte qu'il avoir d eſtre deſavoue , & que Monſieur le Cardinal 
ſe vouluſt quelquefois ſervir contre luy, des Lettres feinctes qu'il 
luy avoit eſcrites, partit de Vic, incontinent que le Capitaine 
25 Jacques & le Sieur De Gripet furent au chemin de Mazſal, pour 
aller trouver Monſieur le Cardinal à Nancy, & laiſſa de propos 
delibere le Sieur De Herrouet, Lorrain de nation, pour com- 
mander en ſon lieu; afin que ne ayant aucun pouvoir ſpecial de 
Monſieur le Cardinal, il S excuſaſt de negotier avec le Capitaine 
Jaques & le Sieur De Eripet; & en tout evenement , eſtant eſtran- 
gier qu'il ne peuſt eſtre accuſe ne pourſuyvi de crime de Leze- 
 Majeſte & de felonnie , d'avoir contre un accord faict avec le 
Lieutenant de Roy, combatu les Forces de Sa Majeſte. 

Entre cinq & fix heures du ſoir, le Capitaine Jaques & le 
Sieur De Griper retournerent 3 Vic, ou ils trouverent le Sieur 
De Herrouet qui commandoit, auquel ils feirent entendre que 
le Sieur De Salcede conſentoit que fur l'heure, ſes Forces ſortiſ- 
ſent du Chafteau , & que le Capitaine Jaques y entraft ſoubs le 
commandement de Monſieur D' Auſances. Il feit reſponſe, ( pour 
rousjours , ſelon ſon inſtruction, faire couler le temps, & con- 
traindre par ce moyen ceux du Chaſteau de ſe rendre, ) qu'il 
falloit attendre juſques à minuict ou au poinct du jour, qu'on 
pourroit avoir reſponſe de Monſieur le Cardinal. 
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Lors le Sieur De Eripet luy remonſtra qu'il devoit cependant 
faire ceſſer la batterie; ce que non ſeulement il refuſa, ains au 
contraire les ſoldats (ce qui declare aſſez A quelle fin le Sieur De 
Linieres S eſtoit retire ) ſe meirent en debvoir de forcer le Chaſ- 
teau toute la nuict. „ 
Le vingt-cinquieme du mois, ſur les fix heures du matin, 
Monſieur D' Auſances receut Lettres du Sieur De Salcede, avec 
les articles de la promeſſe qu'il avoit faicte a Monſieur le Baron 
& Hauſſonville , de mettre les Places ès mains de Monſieur De 
Vaude mont, ſous le conſentement de mondict Sieur D' Auſances, 
qui feit reſponce ſur le champ, qu'il approuvoit ce qui eſtoit 
accordè, pourveu que les Places demouraſſent ſoubs la charge 
du Capitaine aques. | 
Cedict jour, le Sieur De Gyipet voyant que la batterie ne ceſ- 
ſoit 
reſponſe a ſept heures du martin, combien qu'il Feuſt deu & peu 
faire quatre fois depuis le temps que le Sieur De Linieres Pavoit 
eſte trouver, dict au Sieur De Herrouet, qu'il sen vouloit retour- 
ner a Mets; lequel reſpondit, que puiſqu' il avoit tant attendu, 


qu'il pourroit bien encores attendre une heure ou deux. Et depuis 


ce temps -là (tant il avoit peur que la ruze de Monſieur le Cardi- 
nal ne fuſt aſſezʒ deſcouverte) il detendit au Capitaine Jacques 
& au Sieur De Exipet de ſortir hors la Ville, & d' envoyer aucun 
advertiſſement a Meſſieurs D' Auſances & De Salcede; eſperant 
que les douze ſoldats qui avoyent garde le Chaſteau Feſpace de 


trois jours & plus, ſans aucun repos, ſeroyent contraincts de ſe 


rendre dheure a heure. Ceſte conjecture ne fut pas faulſe: car 


ils ſe rendirent leurs bagues ſauves, par compoſition, cedict jour 


ſur le midy. 


Le Gentilkomme que Monſieur De Salcede avoir envoye pour 
aſſiſter à Vinvenrtairede ſes meubles, fut deſcharge de peine: car 


le Chaſteau rendu, tous les meubles furent pillez avec ſon beſ- 
tail, duquel il avoir de toutes eſpèces en grand & incroyable 
nombre. 
Le Sieur De Eripet laiſſant le Capitaine Jaques a Vie , en par- 
tit une heure apres la priſe du Chaſteau, en deliberation d'aller 
a Nancy vers Monſieur le Cardinal. Il trouva au Village de la 
Neuf-bellote , & deux petites lieues de Nancy, quatre Canons & 


leur £quipage , accompagnez de cent ou fix vingt Argoulets, 
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point, & que Monſieur le Cardinal n'avoit encores faict 
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ur battre le Chaſteau de Vic. Un de la trou- 


qui les menoyent 


— : pe le pria de dire a Monſieur D* Aumalle , qu ils ne pouvoyent 


mener les pieces ſans pionniers: ce qu'il luy promit de faire. 
Qui peult dire maintenant, ayant entendu ce diſcours, que 
Monſieur le Cardinal euſt ſans feintiſe eſcript au Sieur De Ti- 
nieren: YT 
Voyci à la verite la reſponſe contenue en quatre Canons que 


le Sieur De Herrouet attendoit d heure à autre. Il n'eſt certes poſ- 
ſible que ceſte trahiſon & felonnie, ne ſoit quelquefois punie 


comme elle merite : car accord navoit point eſte faict ſelon 
Pouverture que Monſieur L' Aumalle en avoir le premier propo- 


| ſte avec le Sieur De Salcede, ains avec Monſieur D' Auſances qui 


eſtoit recogneu & d'une part & d autre, Lieutenant pour le Roy. 
Er d'alleguer que le feu eſtoit lors que accord fut arreſte, fi 
grand qu on ne pouvoit l'eſtaindre, ce n'eſtoir pas courir à Veau 
pour jecter deſſus, que d'y envoyer depuis d' heure à autre, nou- 
velles Forces, & quatre Canons. | N 
Monſieur le Cardinal ayant entendu par le Sieur De Eripet 
qui eſtoit arrivè à Nancy a trois heures après midi, comme tou- 
tes choſes S eſtoyent paſſees, luy dict qu'il eſtoit bien marri de ce 
qui eſtoit advenu, & S excuſa ſur ce que le Sieur De Salcede n'a- 
voit voulu rendre ſes Tiltres a Monſieur le Baron d Hauſſonville. 
Mais il n'eſtoit plus queſtion du Sieur De Salcede, ains ſeulement 
de garder un accord faict avec un Lieutenant du Roy. Et quand 
meſme il faudroit prendre droict en ceſte diſpute, ſur les articles 
accordez. & ſignez au nom de Monſieur le Cardinal, par Mon- 
fieur le Baron d Hauſſonville, au Sieur De Salcede, le faict ne 
ſeroit aucunement excuſable: car il eſt ſpecialement arreſte par 
les articles, que tout le different des Tiltres, papiers, rentes & 
autres diſputes particulicres , qu ils pourroyent avoir enſemble 
pour le maniement du temporel de PEveſche , eſtoit remis de 
leur conſentement, entre les mains de Monſieur De Lorraine & 


de Monſieur De Vaudemont, Juges à la verite qui ne pouvoyent 
eſtre ſuſpects à Monſieur le Cardinal. 


Et ſur Pad vertiſſement que le Sieur De Eripet donna à Mon- 
ſieur D' Aumalle, de ce que ces gens demandoyent des pionniers 
pour faire chemin a Parrillerie, il dict que Monſieur le Cardinal 
y en avoit envoye cent cinquante, & que de fa part il ne ſe 
meſloit de rien. Ceſte reſponſe eſtoit 2 la verite bien froide pour 
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un homme afſeure, Monſieur le Cardinal meit fin aux propos 
par ceſte menace , qu'il luy couſteroit quatre mille Chevaux, 
ou il forceroit Albeſtroph, comme il avoit faict te Chaſteau de 
Vic. | 
Or pour mieux jouer le dernier acte de ceſte fable, le Sei- 
oneur De Linieres fut depeſchè en poſte, pour aller à Vic, en 
deliberation „comme il diſoit, (car il feignoit ravoir rien en- 
tendu de la prinſe du Chaſteau, devant ſon partement) de met- 
tre le Capitaine Jacques dedans la Place: mais arrive qu'il fur à 
Vic, & voyant que ſes ſoldats eſtoyent dedans, feit quelque mi- 
ne d'en eſtre marry ; adjouſtant toutesfois, puis qu'elle eſtoit 
rendue, qu'il n'ayoit point de pouvoir den ordonner. 
Le lendemain qui eſtoit le vingt - ſixiẽme du mois, Monſieur 
le Cardinal voulant jouir de ſa victoire, accompagne de Mon- 
ficur D' Aumalle & de Charles Monſieur fon nepveu, entra de- 
dans Vic, ſur les dix heures du matin. Il y trouva encores le 
Capitaine Jaques, auquel il commanda apres le diſner, d'aller 
trouver le Sieur De Salcede, pour ſgavoir Sil lay vouloit per- 
mettre d entrer dedans le Chaſteau d' Albeſtroph ; eſperant par 
ce moyen addoucir Taigreur de fon entrepriſe, en executanr 
une partie de ſon accord 5 
Le Sieur De Salcede donna Lettres au Capitaine Jaques, pour 
porter à Francois De la Tour, Capitaine du Chaſteau d"Albe/- 
troph, par leſquelles il luy commandoit de recevoir au nom du 
Roy, & ſoubs Pauthorite de Monſieur D' Auſances, dedans le 
Chaſteau, le Capitaine J aques, qu'il y feit conduire par le Sieur 
Fabron, homme d' armes de la Compagnie de Monſieur le Ma- 


reſthal de Vielle-ville. Devant que partir toutesfois, il retourna 


AàVisc entre cinq & ſix heures de ſoir, on fur les neuf heures, il 

receut l'inſtruction de Monfiear le Cardinal qui luy bailla auſſi 
pour l'accompagner, le Sieur De Lenty, pour luy rapporter in- 
continent tout ce qui ſe paſſeroit. A ceſte heure meſme, Mon- 


ſieur le Cardinal habille d'un pourpoint de ſatin noir, d'un haut 


de chauſſe de ſatin rouge, faict à la Grecqueſque, & d'un bas de 
chamois, donna le mot du guet à ſes ſoldats. 

Le Capitaine Jaques marcha toute la nuict, & arriva le jour 
ſuyvant à ſept heures du matin, à Albeſtroph. Il trouva dedans la 
Ville, le Capitaine Jean d Arennes , Lieutenant du Capitaine 
Roch, accompagne de trente-cing Chevaulx; & pour ce que Z 
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1565. Tour Capitaine du Chaſteau, eſtoit abſent , & que Zabadie ſol- 
dat du Capitaine Sainte Colombe, qui commandoit en la Place 
en ſon abſence, feit quelque difficultè, il ne peut entrer pour ce 
jour-la dedans le Chaſteau; & ſur Pheure il en donna advertiſſe- 
ment par Meſſager expres, a Monſieur D' Auſances, qui ayant 
desjà entendu par le Sieur De Eripet, que le deſſein de Monſieur 
le Cardinal eſtoit d'acheminer ſes Forces & artillerie a Albeſß 
troph, lay renvoya en diligence ledict Sieur De Griper, pour en- 
tendre de luy sil ne luy plaiſoit pas à tout le moins permettre 
que le Capitaine Jaques entraſt, ſelon leur accord, dedans le 
Chaſteau d' Albeſtroph; auquel il deſpecha a Vinſtant un Trom- 
pette, tant pour I'advertir, de ſe mettre dedans, ſans en partir 
qu'il n'euſt de ſes nouvelles, que pour commander au Sieur De 
la Tour de I'y recevoir. | 
Par ce qui a eſte touche cy-deſſus, on peult veoir de quelle 
diligence, prudence & conſeil, Monſieur D' Auſances a uſe pour 
compoſer les affaires, en attendant la reſponſe de Sa Majeſtè, & 
le peu de reſpect que Monſieur le Cardinal a eu en toute ceſte 
negotiation, ace qu'il luy a eſte remonſtrè pour le ſervice de 
Sadicte Majeſte. Et a la verite , il n'y avoit nulle occaſion qui 
peuſt juſtement preſſer Monſieur le Cardinal, pour ne pouvoir 
attendre la reſponſe de Sa Majeſte, premier que de mettre Far- 
tillerie en campagne, & de forcer les Places; veu que par ſon 
jugement, il eſtoit queſtion du ſervice de Sadicte Majeſtè, puis 
qu'il avoit conſenti que Monſieur D'Auſances S en ſaiſiſt, ſelon 
accord que Monſieur D'Aumalle en avoit propole ; puis auſſi 
que Monſieur le Cardinal confeſſe par ſes Lettres du vingt- 
huictieme du mois, que le Capitaine ] acques & le Sieur De 
Eripet, avoyent très- bien faict leur devoir, pour executer ce 
qui avoir eſtè accorde par luy & le Sieur D' Aumalle ſon frere. 
Le Samedi vingt-huictieme du mois, environ les fix heures 
du matin, le Capitaine Jean D' Arennes advertit le Capitaine 
Jacques, que $11 vouloit entrer dedans le Chaſteau, il luy feroit 
delivrer : ce qui fut faict en la preſence du Sieur De Lenty, & y 
ordonna, ſelon ſon inſtruction, le Capitaine D' Ivory, pour y 
commander avec douze de ſes ſoldats; & ayant donnè ordre au 
Gouvernement de la Place, ſe retira ſur le ſoir a Marſal; & 
de-la ſur les huict heures, a Vic, pour advertir Monſieur le 
Cardinal de ce qui seſtoit paſſe. Il avoit ſelon fon inſtruction i 
| 10 
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dict au Sieur De Salcede en paſſant, que Monſieur le Cardinal 1565. 
n'entendolt point qu'il ſe meſlaſt a Padvenir de ſes affaires; au. —— 


quel il avoir faict reſponſe , qu'il avoit des le premier caſſè 
Monſieur le Cardinal i ſes gaiges; mais qu'il le prioit de Vaſſeu- 
rer qu'il ſe feroit bien obeir en ce qui touchoit le ſervice du 
Roy & le Gouvernement ds/Marſal. | 

Le vingt-neafieme du mois, le Courrier qu'il avoir pleu à la 
Majeſte de la Roine, d envoyer à Meſſieurs D' Auſances & De 
Salcede, pour les reſouldre ſur Vadvis qu ils avoyent envoye au 
Roy par le Sieur De Bois-verdun, arriva à Mets ſur le midy; & 
fut incontinent depeſche au Sieur De Salcede , a Marſal. 

Le Roy declare par fa reſponſe, qu il a entendu par leurs Let- 
tres, ce qui s eſtoit paſſe juſques au douzième du mois, & qu'il 
cognoiſt que tout ce qui a eſte faict par le Sieur De Sa'cede , 
eſtoit procede d'une tres-bonne intention qu'il avoit à ſon ſer- 
vice; qu'il defiroit toutesfois gratifier Monſieur le Cardinal en 
toutes choſes qui ne toucheroyent que ſon particulier. Or le 
faict qui s eſtoit paſſè, ne touchoit point ſeulement ne principa- 
lement le particulier de Monſieur le Cardinal, mais le ſer vice de 
Sa Majeſte ; dont il S enſuit qu'il ne devoit eſtre en cela favo- 
riſe. Eta fin qu on ne penſe point que nous ayons voulu rien 
feindre du noſtre, nous avons couchè les propres mots des Let- 
tres de Sa Majeſte. Il ordonne davantage, que toutes les Places 
de l' Eveſchè, ſoyent remiſes en Veſtar qu elles eſtoyent lors que 
Monſieur le Mareſchal de Vieille-ville y faiſoit rèſidence; & 
commande i la fin au Sieur De Salcede, de le venir incontinent 
trouver. | 

Eſtant le Courrier arrive a Marſal, ſur le ſoir, il fut preſent 
aux alarmes que le Sieur De Herrouet Lieutenant General de 
Monſieur le Cardinal, donnoit d'heure à autre, à la Ville, qui a 
rousjours eſte purement & ſimplement tenue ſous Vauthorite du 
Roy, ſans que VEveſque y ait eu aucune puiſſance, depuis que 
le Pays eſt en la protection de Sadicte Majzſte. Et pource que 
ceſte violence ne peult eſtre mieux deſcouverte que par les Let- 
tres du Sieur De Salcede, eſcriptes le trentieme du mois, a Mon- 
ſieur D' Auſances , nous les adjouſterons a cet article. 


Monſieur. Tay receu la Lettre que la Roine ma eſcripte par 


ce Courrier; enſemble la voſtre, à laquelle je ne ſgaurois faire a 
| Z. one J. . e : 22 
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v autre reſponſe, ſinon celle que jay eſcripte à leurs Majefter , 
v par Monſieur De Bois-Verdun ; m'aſſeurant que de toutes les 
v choſes paſſees depuis, vous aurez eſcript & eſcrirez la verite à 
„ leurs Majeſtez. Au demeurant , je vous diray des nouvelles de 
» par deca ; ceſt que Monſieur le Cardinal de Lorraine, après 
„avoir triomphe de la guerre, Sen retourne aujourd huy i 
» Nancy, avec Monſieur D' Aumalle , & mene ſon artillerie; & 
» ont ja faict retourner en Bowrgongne & en Champaigne, les 


Gens de cheval qu'ils avoyent faict couler, qui eſt toute la 
„ Force qu'ils avoyent ; & dient que ledict Sieur D' Aumalle 
v part de Nancy pour sen aller en Bourgongne. Au ſurplus il 


„ laiſſe pres de ceſte Ville, des garniſons, pour nous tenir ſer- 
„rez; a ſcavoir, A Vic, une Compagnie qu'il a faict lever a Fen- 
„tour de Jeinville & Moyen- vic; une autre qu'il a faict lever 
v par le Capitaine Pierre, & les autres par les autres Chaſteaux: 
„ laiſſe ſon Lieutenant General pour Gouverneur, Monſieur De 
» Baſſonpierre , appele Herrouet, accompagne de quelques Gens 
„de cheval, tant Allemans quautres, qu'il a faict lever; de fa- 


v gon que les pauvres gens de ceſte Ville, laiſſent de peur la plus 


v part de leurs grains aux champs ; & nous ſerons contraincts de 
v vivre de la munition qui n'eſt point grande, attendant que le 


„Roy y pourvoye. Il a defendu ( ceſt article eſt bien à noter) 


»A tous les Maſſons qui beſongnoyent en ceſte Ville, & qui 
„ avoyent fait marche pour le Roy, de n'y venir plus beſon- 
„ gner; & cela nous portera grande incommoditè, c les breſ- 
„ ches des murailles qu'il faut raccouſtrer, qui ſont tombees 


v P hyver paſſe. à fin qu'il n'en vienne point d' inconvenient. 
, P 


„»Ledict Sieur De Herrouet ſon Lieutenant, y eſt, qui feit le 
v vingt · neufiẽme de ce mois, faire une groſſe embuſcade de Gens 
„de pied, pres de ceſte Ville, & une autre de Gens de cheval, 
>» & luy en perſonne S approcha des Portes de ceſte Ville, & deſ- 
„ Chargerent leurs Piſtolles à trois ou a quatre ſoldats des miens 
qui eſtoyent 13, & feirent monſtre desen retourner, pour faire 
v ſortir les miens, a fin de donner ſur le Pont de ceſte Ville, que 
„comme il eſt long, il eſtoit bien aiſè d entrer peſle- meſle avec 
„ eux. Voylà en ſomme quels ſont les deportemens des Forces 
v de Monſieur le Cardinal. 


En ceſte eſcarmouche, un ſoldat Gaſcon, qui eſtoit dedans la 
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Ville, toucha quelque peu le Sieur D'Ouche , homme-d'armes 
de la Compaignie de Monſieur De Lorraine, par la teſte , dont 
Monſieur le Cardinal fe trouva fort offenſe ; & principalement 
de ce que le ſoldat avoit dict par mocquerie, apres avoir tire le 
coup, ne le picquez pas, il eſt au Cardinal; voyant qu'il navoit 
as encores recouvert ſa reputation; & depuis en a faict plaincte 
a Monſieur D' Auſances. | 


En ce meſme-temps, Monſieur le Cardinal receut la Depeſ- 


che de leurs Majeſtez ; par laquelle le Roy PFadvertir qu'il euſt 
deſirè que les choſes fuſſent paſſèes avec plus de douceur ; veu 
qu'il a tousjours maintenu le Cardinal, en tous ſes droicts & au- 
thoritez ; & qu'en cela ne luy ne ſes Predeceſſeurs, n'ont jamais 


pardonne à aucune deſpenſe. Ceſte declaration de Sa Majeſte, 


peult ſervir d'un prejuge contre Monſieur le Cardinal, & qui il 
appartient à Sa Majeſte de le maintenir, & non a VEmpereur. 
Finalement il luy commande de le venir trouver, de laiſſer les 
Places en Veſtat qu'elles eſtoyent lors que Monſieur le Maręſ 
chal de Vielle-ville y commandoit, (qui eſt le meſme eſtar au- 
quel le Sieur De Salcede les a voulu maintenir) & luy defend d'y 
mettre nouvelles Forces: ce qui eſt non ſeulement une approba- 
tion certaine du faict du Sieur De Salcede; mais un jugement 
donne contre Fentrepriſe de Monſieur le Cardinal, qui y avoit 
mis de nouveaux Capitaines. | ” 

Or pour accroiſtre ſa reputation, après S eſtre ſaiſi du Chateau 
de Vic, il commanda i ſes ſerviteurs, d'advertir de toutes parts 


leurs amis de fa victoire. Le premier qui la publia, fur le Sieur 


De la Vallee, eſcrivant au Sieur De Vit pres de Sens, qu'il ap- 
pelle ſon pere en ceſte ſorte: 


Monſieur mon pere. Incontinent apres avoir receu vos Let- 


tres, jay faict entendre à Monſieur le Cardinal, ceque meſcri- c 
vez. Je croy que vous avez entendu comme Monſieur le Car 


dinal a aſſemble ſes amis & ſerviteurs, pour prendre une Ville cc 
& un Chaſteau dont le Sieur De Salcede S' eſtoit ſaiſi; vous aſ- 


ſeurant que mondit Sieur le Cardinal a mis enſemble en neuf æ 


ou dix jours, quatorze ou quinze cens Hommes de cheval : & 
choſe que je n euſſe jamais creue ſans le voir; vous aſſeurant que c 
je penſe certainement que nous fuſſions trouve enſemble qua- 


> WW 


I 565. 


364 MEMOIRES 

1565, »tremille Chevanx, portans Corſelets, dedans la mi-Aouſt, &ils 

— »neuſſent eſte contremandez ; & de ceux de pied, honneſte 
»nombre. Monſieur De Lorraine a preſte ſix Canons a mondict 
„Sieur le Cardinal, qui ont fait la paix; pource que quand ceux 
v qui eſtoyent dedans leſdictes Places, ont entendu que Tartil- 
»lerie marchoit, ils ont capitule pour ſortir. Il eſt vray que 
» deux jours auparavant, le Capitaine Auin & Charbonnieres, 
„ avoyent prins la Ville de nuict bien dextrement. Voyla ou 
v nous ſommes de noſtre guerre. Dieu vueille qu'elle n engendre 
«rien de pire qu'elle a faict juſques icy. 


Le ſeptieme du mois d' Aouſt, le Sieur De Bois. Verdun qui 

avoir eſte depeſche à Sa Majeſte, par Monſieur D' Auſances, ar- 
riva a Mets avec la reſponſe de Sadicte Majeſtè, du vingt-troi- 

ſieme de Juillet, par laquelle elle commande derechef aux Sieurs 

Cardinal, D' Auſances & De Salcede, de mettre les Places de! E- 

veſche, en Peſtat qu'elles eſtoyent ſoubs Monſieur le Mareſchal 

de Vieille-ville, & d en faire vuider les Forces qui ont eſtè miſes 
de nouveau, juſques ace qu'elle ſoit plus amplement eſclarcie 

de tout le differend, par la bouche des Sieurs Cardinal & Sal- 

cede, auſquels elle commande encor de la venir trouver à ceſte 

fin. 5 | 

Et pource que Monſieur le Cardinal avoit laiſſè garniſon à Vic 

& a Moyen-vic, ſous la charge du jeune Baſſonpierre , Monſieur 

D' Auſances luy envoya le Sieur De Eripet, le huictième jour du 

mois, pour le prier de faire vuider les Forces nouvelles qu'il 
avoit mis dedans les Places, pour ſatisfaire de ſa part ace qu'il 

luy eſtoit commande par Sa Majeſte. Cedict jour Monſieur le 

Cardinal avoit deſpeche Lenfant ſon Secretaire , a Monſieur 
D*Auſances, pour entendre de luy Feſtar auquel les Places eſ- 

toyent anciennement; lequel en eſcrivit ſur Iheure au Sieur De 

Salcede, pour en ſgavoir la verice. Cela fut cauſe que Lenfant 

ne fut ſi- toſt renvoye vers ſon Maiſtre, duquel auffi il avoit char- 

ge de faire plainctes du Sieur De Salcede, de quelques particula- 
ritez. Et pource quelles ne peuvent eſtre mieux cogneues que 

par les reſponſes qui y furent faictes Lonzieme du mois, nous 

les traicterons en ceſt endroict. 


Sur ce qui a eſtè propole par le Secretaire Lenfant, de la part 
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de Monſieur le Cardinal de Lorraine , pour la reſtitution & reſta- 
bliſſement du Chaſteau d'Albeſtroph , Tiltres tranſportez & de- 

niers deuz , & pour empeſcher que les ſubje&s de YEveſche de 
Mets, ne ſoyent foulez par les gens de guerre de Marſal , & au- 
tres particularitez; apres que Monſieur D' Auſances en a com- 
munique a Monſieur De Salcede venu en ceſte Ville, ledict Sieur 
De Salcede a faict les offres qui s enſuyvent, à mondict Sieur le 
Cardinal, a fin que la verite ſoit cogneue i tous. 

PREMIERE MEN r. Encores qu'il ne ſoit aucunement comp- 
table a mondict Sieur Cardinal, des deniers maniez par ſes Re- 
ceveurs & Trèſoriers, il s offre & conſent que ſi ſur les comptes 
qui ont eſtè rendus par leſdicts Receveurs & Treſoriers de Mon- 
ſieur le Cardinal, il ſe trouve aucune omiſſion de recepte, de 
luy en tenir compte, & de payer le reliqua qui ſe trouvera par 
la cloſture deſdicts comptes, depuis le temps qu'il a eu le manie- 
ment de ſes affaires. Et à fin que le tout puiſſe eſtre mieux cog- 
neu, le ſupplie très- humblement de luy faire bailler par eſcript, 
les faicts & articles dont il penſe qu'il eſt reſponſable, tant en- 
vers luy, ſon peuple & autres; Faſſeurant, apres les avoir euz, 
qu'il rendra fi bon compre de tout, qu'il aura occaſion de ſe 
contenter : offre davantage que Monſieur le Cardinal face re- 
veoir ſes comptes, avec promeſſe de payer les ſommes eſquelles 
il ſera condamne ; & quand a ce qui touche la plaincte faicte 
pour les Tiltres, il dict les avoir faict tranſporter a Marſal , 
pour les conſerver. 8 = 
Bur la fin, il fait ceſte Requeſte, qu'après qu'il aura contente 
Monſieur le Cardinal du maniement qu'il a eu de ſes affaires, 

que ſuyvant intention de Sa Majeſte, il ſoit cogneu sil a mal 
faict d avoir empeſchè la publication de la Sauvegarde, & de la 
Commiſſion des nouveaux Capitaines : & ot il ſera trouve qu'il 
ra rien faict que pour le ſervice de Sa Majeſte, & pour je devoir 
de {a Charge, il prie Monſieur le Cardinal de luy faire reſtitu- 
tion de tous les biens qu'il a perdus, de la deſpenſe qu'il a faicte, 
& qu'il y conviendra faire, des biens de ſes ſerviteurs & amis, 
qui ont eſtè pris & pillez à Foccafion des armes que mondict 
Sieur le Cardinal a priſes contre lay qui reprefentoir le Lieute- 
nant de Sa Majcſte ; & en ce faiſant, il offre tous * iltres: & 
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on il ſera trouve qu'il y ait de ſa faulte, il offre de rendre tous 
leſdicts Tiltres, ſans aucune reſtitution de ce qu'il a perdu : que 
{i Monſicur le Cardinal defire que ſes Tiltres lay ſoyent rendus 


promptement, il n'y contredit point, moyennant qu il luy baille 


bonne caution & aſſeurance de luy faire ſatisfaction des biens 
pris tant ſur luy, ſerviteurs & amis, que de la deſpenſe faicte & 
a faire, comme nous avons dict cy-deſſus. 

Le Secretaire Lenfaut eſtant a Mets, communiqua a meſ- 


ſieurs D' Auſances & De Salcede, les Lettres de Sa Majeſte , du 


trentième de Juillet, envoyces à Monſieur le Cardinal, par leſ-— 
quelles Sa Majeſte declare, qu'elle a entendu par le Gentilhom- 
me que ledict Sieur Cardinal luy avoit envoye depuis ſa dernie- 
re depeſche, ce qu'il avoit faict; dont elle eſt fort marrie, de 
ce qu'il avoir uſe de telles precipitations, devant que le Comte 
Bizet, lequel ledict Sieur Cardinal luy avoit envoye, luy euſt 
apporte ſa reſponſe qui ſatisfaiſoit a toutes choſes, 

Le Sieur De Salcede ſe trouve ſi bien aſſeurè de ſon baſton , 
qu il fuſt desja arrive ala Court, pour rendre raiſon de ſes ac- 
tions, ſinon qu'il deſire ſatisfaire de toutes choſes a Monſieur 
le Cardinal, pour luy oſter toute excuſe devant que de partir. 
Touresfois craignant que Sa Majeſte trouvaſt mauvais ſon retar- 
dement, il a envoye ces Lettres par la Poſte. 


» SIRE. Suyvant les Lettres que jay receues par le Sieur De 


» Bois-verdun , je me prepare pour aller vers voſtre Majeſte ; & 
v Cependant ayant trouve en ceſte Ville un Secretaire de Mon- 


v ſeigneur le Cardinal de Lorraine, qui avoit faict quelques do- 


»lcances a Monſieur D' Auſances, du maniement que jay eu de 
v ſes affaires, & encores que ſes Trèéſoriers & Receveurs en 
» ſoyent comptables, & non moy, {i eſt-ce que le voulant rendre 
v en ce ſatisfaict & content, jay mis par eſcript ſoubs mon 
„ feing, que j ay faict, de luy rendre compte de tout ce qu'il 


v penſe que je ſuis redevable & reſponſable envers luy, ſes ſub- 


vjects & autres; & pource que ces differens ne ſe peuvent mieux 
„ eſclaircir qu'icy, je ſupplie très-humblement voſtre Majeſte 
v trouver bon que j en ſatisface mondict Seigneur le Cardinal, 
avant que de partir; a fin que Von puiſſe congnoiſtre qu'il ny 
va aucun different d argent entre luy & moy, ny craincte dau- 
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cune choſe en mon particulier, qui m'ait faict faire ce que c 
j ay faict pour voſtre ſervice. | cc 


Oultre leſdictes raiſons deduites en la Lettre du Sieur De Sal- 
ſede, il eſtoit retenu a Marſal, pour avoir eſte adverti que les 
(1) deux Cardinaux ( qu'a bon droit on peult nommer les deux 
grans boutefeux de toute la Chreſtiente ) ſe devoyent aſſembler 
& entrevoir a Remiremont; ce qu advenant, non ſeulement les 
Gouverneurs des Provinces & Places, doyvent eſtre ſoigneux 
de leur charge, mes auſſi tous les bons ſubjects & ſerviteurs de 
Roy, confederez & amis de la Couronne, fe doivent preparer 
a bien faire: car ces deux eſprits malins n'ont rien a marchan- 
der enſemble , que de nous remettre aux troubles. 

Voyla en bref & a la verite, comme toutes choſes ſont paſ- 
ſees depuis le commencement de la guerre de Vic, juſques à la 
fin; & eſt aiſe par ce diſcours, de ſe reſouldre ſur les difficultez 
qu'on peult alleguer d'une part & d autre, pour juger equitable- 
ment & ſans aucune paſſion, lequel des deux Parties a regarde 
au ſervice, à Thonneur & a Tauthoritè de Sa Majeſte. 


La Harmpgue prononcée par le $ jeur (2) De Boucart, devant 
la Majeſte du Roy eſtant en ſon Conſeil prive, a Angouleſme, 
le xvi. jour & Aouſt 1565. be 


D'Andelot, auquel lieu eſtoit Monſieur le Cardinal de Chaſe 
tillon avec ſes freres, & durant leur ſejour eſtans arrivez perſon- 
nes de toutes qualitez, Gentil hommes & autres, qui tous ſe 
condoloyent des cruautez & maſſacres qui ont eſte fairs puis na- 
gueres a Tours & à Blois, contre Pautorite de vos Edits, & la 
volontè qu' avez par iceux declaree; & en meſme- temps eſtans 
auſſi arrivez Gentils-hommes & autres perſonnes, qui acerte- 


(1) Ce font apparemment charles, Car- | les Proteſtaris , par fa Nobleſſe & par fon 


dinal de Lorraine, & Louis, Cardinal de \ habilere dans les affaires, fit le 17. d'Aoar 

Gaiſe. Ils ètoient freres. 1555. dans le Conſeil du Roy, un diſcours 
(2) Mr. De Thou, Traduction fran- | fort eloquent , dont il donne le precis. 

coiſe, T. 5. p. 4. dit en parlant de cette | Le Titre de cette Haraugue, porte le 

Harangue , que Jacque De Boucari qui 16. | 

S etoit acquis une grande reputation parmi | 
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IRE. M'eſtant trouve à Taulay au Bapteſme de Monſieur 0 16. 
Aout. 
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noyent des levecs de Gens de pied & de cheval, que fait le Care 
dinal de Lorraine, tant aux environs de Baſſigni, que la Cham- 
paigne ; mont iceux pric ( ſatisfaiſant à la promeſſe qu' ils ont 
faite ſous leur ſignature, qu ils vous feroyent entendre ce qu'ils 


ſauroyent ſe faire contre le bien de voſtre ſervice , & le repos 


ue defirez eſtre entre vos ſubjets) venir vers vous, pour vous 
faire le tout particuli᷑rement entendre, comme celuy qui a eſte 
preſent aux doleances & advertiſſemens; a quoy n ay voulu fail. 
lir, ſachant bien que navez pour deſagreable Tadvertiſſement 
fait par la bouche d'un Gentil- homme ſi longuement nourri en 
voſtre ſervice, qu'il ſemble quaſi y eſtre ne. 
Or doncques, Sire, je commenceray a vous deduirele danger 
de telles doleances & de telles levees ; & vous diray en premier 
lieu, que le Roy eſt ordonne de Dieu ſur le peuple, pour la 


conſervation de la ſociere civile, de laquelle il eſt le Chef, en- 


tant qu'elle depend , apres Dieu, en tout & par tout de luy; la- 


quelle ne peut aucunement ſubſiſter ſans Fobſer vation de la Juſ- 


tice, qui conſiſte en une cgale diſtribution des Droits &. des 
Loix. Et d autant que les Loix parlent egalement a tous, il aut 
neceſſairement que leur autoritè s eſtende pour le ſupport de 
tous ceux qui obcifſent auſdites Loix, & que la punition ſoit 
faire des deſobciſſans ; & toutesfois le contraire s eſt publique- 
ment pratiquè en ce Royaume, avec la confuſion horrible de 
la plus grand” part de vos ſubjets: car tant gen faut que ceux qui 
ont obey à voſtre volontè publice par voſtre Edit de pacifica- 
tion, ayent eſte ſupportez de l'autoritè publique, contre Vop- 
preſſion, les meurtres & les brigandages de ceux qui ne vivent 
que de troubles & en troubles, qu'au contraire ils ſemblent 
avoir eſte abandonnez Ala fureur des ſeditieux, voleurs & meur- 
triers; & eſt certain que Voccaſion de tant de maux, prend fa 
naiſſance de Vimpunire decoulanc de la , comme d'une ſource 
pleine de toute 1mpicte , donnant aux plus audacieux (par la 


connivence & ſupport des Gonverneurs ) toute libertè de mal 
faire. 


P 


Nous cognoiſſons, Sire, parfaitement Vaffe&ion ſingulière 
que voſtre Majeſte ha d'cntrerenir la paix, & louons Dieu 
d'heure en heure, de ce qu il a inſpire en voſtre coeur un ſi ſaint 


deſir, lequel vous nous faites fi ſouvent entendre par la publica- 
: tion 


Fg 


ww Correa ww 
tion de vos Edits de pacification; & meſmes Vavez fait par Acte 
qu'il vous a pleu faire ſigner ces derniers jours, aux principaux 
de voſtre Royaume. TT Fa 


Cognoiſſant donc voſtre pitoyable & bonne volonte. Nous 


avons grande occaſion d accuſer de nos maux, le malheur de ce 


temps, & meſmes quand nous voyons que tant s' en faut que les 
Declarations d'icelle voſtre volonte * air retenu le cours des {e- 
ditions, que pluſtoſt elles ſemblent Vavoir avance, comme le 
monſtrent aſſez les cruaytez nagueres advenues : car le peuple 


voyant que Fon r'a fait aucune Juſtice par cy- devant, ou bien 


peu, de ceux qui deſdaignent voſtre autorite , ou violent vos 
Edits, il eſtime que ce n'eſt point la volonte de voſtredite Ma- 
jeſtè, que leſdits Edits fuſſent obſervez ; & eſt tout notoire que 
par la publication des Ordonnances non obſervèes, celuy qui 
eſtoit de ſon naturel paiſible, eſt devenu turbulent, & le ſẽdi- 
tieux, furieux & enrage ; de maniere que Feſperance d'eſtre 
ſoulagez par Pautoritè publique, commence a nous faillir, puis 
que celle des Gouverneurs, des Magiſtrats, voire des Mareſchaux 
de France, na peu retenir Paudace du peuple ; comme Fexem- 
ple du (1) Lieutenant de voſtre Majeſte en Touraine, Va der- 
nicrement aſſezʒ demonſtre. „ 
Chacun ſait que Dieu a imprimè dans le cœur des hommes, 
un defir de conſerver fa vie & ſon eſtar; & que meſme les plus 
foibles & craintifs animaux ſe mettent en deffenſe pour ſe con- 


e 


ſerver. Que fera donc l homme, pour la vie duquel toutes cho- 
ſes qui ſont ſous le Ciel, ont eſte creees ? N'aura- il pas recours 


aux moyens legitimes pour la retenir auſſi longuement qu'il 
plaira à Dieu? Nul n' en peut douter: autrement fa condition 
ſeroit pire que celle des beſtes. Doncques pour ne faillir point, 
faut uſer des moyens qui ſont ou publics ou privez. Les publics 


ſont en la main des Rois & des Princes, & ſont diviſeʒ en deux 
eſpeces, l'une des armes, autre des Loix. Ceux qui ſont Miniſ- 


tres de Paurorite des Rois & des Princes, comme leurs Lieute- 


nans, Gouverneurs des Villes & Provinces, & Magiſtrats, ont 


les uns l'adminiſtration des armes, les autres des Loix, pour en 
uſer ſelon l Ordonnance de leurSupèrieur, pour le repos public, la 
deffenſe & conſervation des bons, & la punition des mauvais; & 


(1) Je croi qu'il s'agit la de Mr. Le Roy De Chavigny , dont il eſt parle cy- 
deſlus, p- 277. dans la Remontrance de la Nobleſſe du Maine. | | 
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pour ceſt eſſet leur a eſte baille le glaive. Quant a ladeffenſe pri- 
vee,clle conſiſte en la main d un chacun, lors que la neceſſitè le 
preſſe, & qu'il ne peut eſtre ſecouru de Pautoritè publique. 

Or tant Fen faut que ceux de la Religion ayent eſte ſeeourus 
en leurs oppreſſions faites aux yeux de tout le monde, de ceux 
qui ſont Miniſtres des armes & des Loix, pour tenir en protec- 
tion tous ceux qui obciſſent a voſtre volontè declaree par vos 
Edits, que au contraire leur connivence & intelligence, leur ont 


apportè tout malheur: voire que lon jugeroit: par ce qui en eſt 


advenu, que voſtre autoritè, Sire, qui les devoit conſerver, les 
a ruinez ; ou pour mieux dire, les paſſions particulieres des Gou- 
verneurs & Magiſtrats, ſont la cauſe de tous leurs maux; telle- 
ment que d'aller plus a recours a eux, ce ne ſeroit qu accroiſtre 
{a playe, ſans eſperance d' appareil pour y applicquer. 

Puis donc que la deffenſe publique leur eſt non ſeulement inu- 


tile, mais contraire, & qu ils ne peuvent vivre ſous icelle, ſe- 


lon la libertè qu'il a pleu à voſtre Majeſte leur permettre, ils ne 
ſauroyent plus eſperer ( apres Dieu) qu'en leur deffenſe privee, 
laquelle ſera très- legitime devant Dieu & les hommes, puis 
qu autrement ils ne peuvent conſerver leurs vies; obè iſſans a la 
volonte qu'il a pleu a voſtre Majeſte manifeſter par ſes Edits. 
Les hommes n'ont point appris, comme les autres ſciences & 
arts liberaux, mais ont prins & tire de leur nature, la deffenſe 
de leurs vies, quand elles n'ont peu eſtre conſervees. par la def- 
fenſe publique, de laquelle eſtans privez, par toutes Loix divi- 
nes & humaines, il eſt permis de repouſſer la force par la force; 
& ainſi ſe trouve la deffenſe privee tousjours juſte, quand elle eſt 
contrainte & forcce. 5 

Il ny eut oncques nèceſſitè ſemblable æ celle qui S offre. Il y a 
deux ans & plus que ceux de la Religion ſont mafſacrez en diver- 
ſes parts: voire que la Paix en a plus meurtry en pluſieurs Pro- 
vinces, que la guerre. Or de tous les meurtres on a fait mille 
plaintes a voſtre Majeſte , aux Commiſſaires envoyez par les 
Provinces, aux Gouverneurs & Magiſtrats; mais tant “en faut 
que nos miſeres ayent ceſſè pour cela, que pluſtoſt elles ſe ſoar re- 
doublecs. Voſtre autorite eſt publiquement meſpriſèe, les ſedi- 
tieux executent impunëment tout ce qui leur vient à la fantaſie. 
Pluſieurs des plus grans font aſſociations: les Villes seſlevent de 
jour en jour contre nous: le Plat- Pays commence desja à ſe 
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mettre en danſe, & fi ne voyons point que puiſſions Eviter la 
mort, que par la bonte de Dieu & par nos armes. 

Voila, Sire, ce que j ay à vous remonſtrer de la douleur qui a 
ſurpris les cœurs de tous ceux qui ont entendu les cruautez na- 
gaeres faites; & vous ſupplie très- humblement, Sire, au Nom 
de Dieu & pour tous les gens de bien qui veulent vivre ſous Fo- 


beiflance de vos Loix, que vous ne nous rendiez point {1 miſe- 


rables, par la tollerance & impunitè de tant de maux & cruau- 


tez, que nous ſoyons contraints de conſerver par nos moyens & 


nos armes, ce que devez par la force du glaive que Dieu vous a 
mis en la main. 5 OW 

Et quant à ce que touche la levee de Gens de pied & de che- 
val que fait ledit Cardinal de Lorraine en voſtre Royaume, nous 
ne pouvons que nous n'en preſumions tout mal, tant de Vocca- 
fon que de effet. Quant a Yoccaſion, elle eſt en tout & par 
tout à blaſmer, sil eſt ainſi quelle ſoit partie de ce que (1) Sal- 
cede ma voulu laiſſer publier certaine Sauvegarde obtenue de 
I'Empereur par ledit Cardinal, ſans voſtre ſeu ne permiſſion: 
car ledit Salcede a cu grande raiſon de ne laiſſer publier ladite 
Sauvegarde, par laquelle voſtre autorite & repuration eſtoit di- 


minuee ; d'autant qu'il ſembleroit, recourant ledit Cardinal à 


I'Empereur , pour eſtre garde d' oppreſſe, que vous n'euſſiez pas 


moyen de le garder d' injure, ou que vous- meſme ou les voſtres 


luy en vouluſſent faire; ce que ledit Cardinal na peu ne deu 
penſer : car ſi le feu Roy Henn voſtre Pere, en temps de guerre 
le plus turbulent qui ait eſte depuis cent ans, Va conſerve & luy 
& ſes ſubjets ſous Fautoritè & faveur de ſes armes, pourquoy 
vous qui eſtes ſon Fils & Roy, & rien moins puiſſant & affec- 
tionne à maintenir le repos de ceux qu avez trouve avoir recou- 
ru à la protection de voſtre Pere & la voſtre, ne le deffendrez- 
vous de tort & d' injure, en temps de paix & tranquillitè? 
Que ſi ledit Cardinal a eſtè offenſè par ledit Salcede, en quel- 
que autre choſe, eſtans vos ſubjets & Tun & autre, & meſmes 
ledit Salcede Chevalier de voſtre Ordre, Gouverneur de Marſal, 
Ville de très- grande importance pour voſtre ſervice, pourquoy 
ne vous en a- il demande la Juſtice, & ayant demandee , at- 
tendu ſur ce voſtre volontè, avant que paſſer outre? Voila pour 
le regard de occaſion, 5 
(1) Yoyez cy-deſſus, page 332. La Guerre Cardinalle. 
Aaa ij 
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Et pour l'effet, eſt- il advenu depuis long- temps un acte fi te- 
meraire, partant de plus grande audace, monſtrant en ſoy un 
plus grand deſdain & meſpris de voſtre autoritè, que faire ſon- 
ner le Tabourin en voſtre Royaume, ſans voſtre licence, aſſem- 
bler vos Gens d' ordonnance, & aller avec telles Forces pour 
tuer, $1] peut, un voftre ſubjet & ſerviteur; & par vos armes 
meſmes, faire ce qu il doit attendre de voſtre autorite & Juſti- 
ce 2 & ne ſe peut excuſer en ceſt acte ſi tèmèraire, ſi ſon pere 
feit le ſemblable, quand il mena les Gendarmes qui eſtoyent es 
garniſons de Champaigne, a la Journce de Saveme *: car les 
Payſans qui seſtoyent là aſſemblez, couroyent ſus indifferem- 
ment a tous ceux qu' ils penſoyent eſtre opportuns a injure, & 
qui ne leur pouvoyent reſiſter ;, dont à bon droit les tenoit- on 
pour ennemis communs. Toutesfois cela ne luy peut ſervir 
d' excuſe ſi legitime, que le Roy voſtre Grand- pere ne comman- 
daſt qu'il fuſt arreſte priſonnier: ce qui fut empeſche par les prie- 
res de Monſieur le Conneſtable. Mais ceſt acte ici eſt tout autre; 
d autant que Saleede neſt ennemi de perſonne , ſinon de ceux 
qui veulent amoindr ir voſtre autorite. Il eſt voſtre ſubjet, ſervi- 
teur, & à vos gaiges, auquel vous devez protection; de manicre 
que lever Gens pour faire guerre à Salcede, Gouverneur pour le 


Roy A Marſal, c'eſt S armer contre le Roy. 


Mais quand tout eſt dit, il n'y a perſonne de ceux qui cog- 
noiſſent la ſuffiſance de Veſprit du Cardinal, qui ne penſe en 
ſoy- meſmes, qu'il n'en veut pas ſeulement à Salcede: car il luy 
a tousjours eſte ſi affectionnè ſerviteur, que à ceſte heure ayant 
monſtre un peu de ce qu'il vous doit de ſervice avec grande obli- 
gation, & ne pouvant moins, le Cardinal ſeroit trouvè trop ri- 
8 de pourchaſſer fi aigrement ledit Salcede, S acquittant 
de ſon devoir; mais comme ruſe & cauteleux, il veut faired'une 
pierre deux coups, & ſonder les volontez de ceux qu'il eſtime 
favoriſer ſa part, leur donnant curèe, comme à jeunes chiens, 
penſant abbattre ledit Salcede comme petit compaignon; ne ſe 
ſouvenant point qu il eſt Gouverneur pour vous en Ville d impor- 
tance; & par meſme moyen, ſentir de quel viſage vous endure- 
rez ceft * effront, faiſant ſon effort par là d acheminer ſes affai- 
res: car ſi vous abandonnez Salcede, & qu'il rentre par force dans 
les Terres qu il pretend tenir ſous la proteckion de l Empereur, 
rejettant & declinant. la voſtre, il penſera avoir bien fait le brave, 
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gourmandant ſi facilement vos ſerviteurs; & sil voit que ne fa- 1565. 


ciez cas de telles entrepriſes, Sacheminera à de plus grandes, 
eſperant que ſi les unes ne vous ont point eſmeu , les autres ne 
vous eſchaufferont gueres; & par ainſi ſera ouvert la porte à ſa 
remerite ; & ſe trouvant fort & accompaignè, il y a danger 
qu'il ne preſume de ſes forces & de fa — 2 „plus qu' il ne 
doit, comme font ſouvent les fols par une opinion qu ils ont de 
vaincre, qui aſſaillent ceux qui les battent, & ne leur reſte au- 
cun contentement de leur entrepriſe, ſinon qu ils ont mis les 
plus forrs en neceſlite deux deffendre. 3 3 
Sire, nous craindrions bien fort qu'il nous meiſt en ceſte 
peine de le battre, laquelle routesfois nous prendrions bien 
volontiers, sil penſoit convertir les Forces qu il a aſſemblces , 
ſous le pretexte de la guerre qu'il ha à Salcede, en noſtre ruine, 


renverſant toute la police qu avez eſtablie pour Vune & autre 


Religion: mais quand nous penſons que cela ne ſe peut faire 
{ans un grand detriment de vos ſubjets, par les dommages qu il 
pourroit recevoir des allees & venues de ceux qui ſeroyent con- 
traints : aſſembler, ( choſe qui vous engendreroit un meſpris de 


nous, & un * ſoupſegon de n'eftre fi retenus en voſtre obciſſance « care; uf. 


— 


comme nous deyons ) nous vous ſupplions très-humblement, pefen 


Sire, conſerver nos biens & nos vies, pour vous en ſervir tou- 
tesfois & quantes qu'il vous plaira, & que vos affaires le re- 
querront , comme vous nous en avez tousjours donne eſperan- 
ce; & ſi ne le pouvez faire, permertez-nous de nous oppoler x 
ceux qui meſpriſans voſtre autorite , entreprennent choſe in- 
dignes d'icelle, & du devoir de vos ſubjets: ce que nous fe- 
rons, Dieu aidant, fi dextrement, que Dieu & vous en ſerez 


fervis. 


ten at i: 
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—— Brief diſtoum envoy! au Roy * Philippe noſfire Sire c Souve- 
- Plippe rain Seigneur, pour le bien & profit de S Majeſte , & fin- 
255 „ gulicrement de ſes Pays-Bas; anquel eſt monſlre le moyen que 
5 11 faudroit tenir pour ob vier aux troubles & emotions pour le 
fait de la Religion, & extirper les Settes & Hereſies pullu- 
lantes en ſeſdits Pays. Os 


OMME ainſi ſoit que nous tous qui vivons ſous un Roy, 

4 ſoyons tenus de cercher la conſervation du bien & repos 
public, enſemble & Pentrerenement de la Grandeur & proſpe- 
rite du Roy, qui eſt le chef du corps dont nous ſommes mem- 
bres, ſay eſtime ne pouvoir eſtre repris d'arrogance , ſi ſelon le 
petit don que ſay receu du Seigneur, je taſche de diſcourir en 
bref les moyens qu'on pourroit tenir en ce temps auquel y a 
rande diverſitè d opinions, afin d'obvier à tous troubles & 
emotions qui en pourroyent ſourdre, ainſi que avons appris par 
exemple 4 nos voiſins; & quant & quant ſatisfaire, tant qu'il 
eſt poſſible, à la volontè de noſtre Roy & Sire, auquel par le 
Commandement de Dieu, nous ſommes tenus d'obeir & de ſer- 
vir en tout ce qui nous eſt poſſible. 
D'autant doncques que par deca auſſi- bien qu en France, An- 
gleterre & Eſcoſſe, & meſmement en Allemaigne, (combien 
qu'il y ait quelque petite difference) une grande partie du peu- 
ple ſe ſent eſmeu par Vexhortation & Doctrine de ceux qui ſe 
nomment Evangeliques, ( pource que comme ils diſent, ils 
font profeſſion de ne recevoir riens, s il n'eſt expreſſement con- 
tenu en la Doctrine de TEvanglle ) juſques a abandonner an- 
cienne & accouſtumee facon de ſervir Dieu, comme eſt d'aller 
a la Meſſe, ſe confeſſer, recevoir les Paſques, jeuſner par cer- 
rains jours, aller en pelerinages , & autres ſemblables exerci- 
ces, pour S adjoindre a une nouvelle Doctrine & Religion qu''ils 
Comment on appellent Reformee ou gs cy il eſt queſtion de ſavoir 


pourra main- : |; : . eB - 
tenir le peuple mme ſuivant la volonte du Roy, on pourra maintenir le 


3 Pancienne peuple en Pancienne Foy, ſans cependant cercher aucune nou- 
* / HOT . . 

7 of, n la yeaute ; & ſi par adventure les moyens ſemblent difficiles, ou 
koy. bien impoſſibles, comment on | agen obvier aux incommodt- 


tez leſquelles pourroyent ſourdre de la diverſite qui eſt entre 
les habitans du Pays. 


| DE CONDE. =. 
PREMIEREMENT doncques, il eſt à confiderer, que quand 1565. 
on parle d'une Religion ou d'une Loy, on entend parler de la —— 
Foy & apprehenſion que les hommes ont conceue en leurs AN 
cours, touchant Dieu & ſon Service, & auſſi touchant la Doc- N 
trine de leur Salut; ou bien, on ne comprend par ce mot de ſfance du N 
Religion, ſinon Fexercice & profeſſion extericure, par laquelle eee 
on monſtre au dehors ce qu on croit, ou pour le moins ce qu on ricur de la 
dit croire au dedans. 5 . ien 

Quant au premier, il eſt aſſeure que ceux qui ſuivent la nou- 

velle Religion, ont une ferme perſuaſion & impreſſion dedans 
leurs cœurs, que tout ce qu' ils font & croyent eſt conforme à la 
Parole & au Commandement de Dieu, & qu'il faut ſur toutes 
choſes obeir a ſon Createur , & pluſtoſt endurer la mort & tous 
les tourmens du monde, que de contrevenir à ſon eſcient à ſa- 
dite Parole & Commandement, en luy fauſſant la Foy. 

Veu que ceſte maxime eſt emprainte au cœur des hommes, 
que c'eſt plus que raiſon que Dieu noſtre Createur nous donne 
telle Loy que bon luy ſemble, & qu'a nous appartient de luy 
obcir ſans oppoſition ou exception quelconque, (laquelle maxi- 
me on ne ſauroit aucunement arracher hors de leurs cœurs, & 
auſſi n'y auroit - il nul propos de le vouloir faire) il faut donc 
cercher autre moyen pour les deſtourner de leur Foy. Pluſieurs 
ont eſtimè qu'il y faut proceder par force & eſpouvantement , 
par feu & flammes, & toutes ſortes de tourmens, afin que ceux 
qui n'ont encores embraſfe ceſte Foy, ſoyent par ce moyen inti- 
midez, pour demeurer en leur ancienne fagon de faire; mais 
ils ſont grandement abuſez, ainſi que la raiſon & experience 

quotidienne le monſtrent. . 

Car comment ſeroit- il poſſible de dominer ſur la conſcience , net Hatt 
& Peſprit, par choſes corporelles? Comment pourroit - on per- les conſcien- 
ſuader qu'un homme ait mauvaiſe Foy, lequel je voy mourir 8 & * les 

conſtamment & joyeuſement , ſans qu autrement je ſache le fon- + condi 5 
dement ne d'une partie ne d autre: certes tout ainſi qu'il eſt choſes corpo- 
impoſſible à tous Monarques du monde d'empeſcher que le feu ***** 
exerce ſa chaleur quand il a quelque object propre a bruſſer, On.ne prur 
ainſi eſt - il impoſſible a tous hommes, quelques puiſſans qu' ils Folbrie de dis. 
ſoyent, d empeſcher Peſprit de homme de diſcourir & juger couru. 
comme bon luy ſemble, & de ne S appliquer à ce qu'il trouve 
convenable à fon impreſſion naturelle. Et quaink ſoit , Vexpc- 
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1565. rience le monſtre journellement. Car qu' eſt- ce qu'on a profite, 
d'avoir mis à mort de povres gens pour la Foy? Dequoy ont 
cel proteſt ſervi les feux , gibbers , eſchaffauts & tortures, dont on auſe en 
mort de tant France, en Angleterre & meſmes par-deca ? 
—_— Pour certain, ici ne ſert ni puiſſance niauthorite des hommes, 
@Egyprerres- ni aigreur de tous les tourmens du monde. Les Rois d Egypte ont 
og bar hong eſte fort puiſſans , mais ils ne peurent oncques dominer aux 
far la con- Conſciences du peuple Judaique. Les Empereurs Romains te- 
ſcience du noyent preſque univers en leur ſubjection, & ſi n ont eſpargne 
peuple Juda ne feu ne flammes, ne croix, ne gibbets, ne cordes, ne tortu- 
Les Empe- res, aucune ſorte de tourmens, qu' ils ont peu adviſer, aſin de 
reurs Ro- deſraciner la Foy Chreſtienne, & intimider leurs ſubjets pour 
les en deſtourner, & les tenir à leur ancienne Foy & Religion 
| y 8 
payenne; & toutesfois ils n' ont rien avance leur entrepriſe, 
mais au contraire ils Ponr fort reculee; de forte que les Chreſ- 
1 tiens avoyent accouſtume uſer entr eux Fun commun proverbe: 
| „ proverbe an- ue le on des Martyrs eſtoit la ſemence de leurs Egliſes. 
| Ig ciendesChrel- Et de fait, Julian F Apoſtar Empercur , homme malin & cau- 
1 les Minehvis teleux, voyant que pour extirper la Religion Chreſtienne, tous 
N eſt la ſemence ſes Predeceſſeurs n'avoyent en rien profitè, ains au contraire 
e qu'elle eſtoit beaucoup augmentce par le moyen des perſecutions, 
tat Empereur. & que ceux qui mouroyent pour leur Foy, tournoyent cela à 
grande gloire & louange, il ne les voulut de-la en avant perſe- 
cuter, ne par feu, ne par glaive, ne par aucune violence corpo- 
relle, combien qu'il leur portaſt une haine mortelle; mais taſ- 
cha par douceurs & perſuaſions, les retirer de leur Foy, & ſe de- 
portant de toute violence exterieure, cercha toutes ſortes de 
;riuſes pour empeſcher leur multiplication: & de vray, il en pro- 
1 ec fita beaucoup davantage; d autant que les uns par avarice, les 
aautres par ambition, ſe laiſſoyent perſuader à ce on on ne les 
avoit ſeu contraindre, ne par force ne par menaces. 
Je ne veux pas ici accomparer cette nouvelle ſorte dont il eſt 
3 queſtion, avec la Religion Chreſtienne, (car ce n'eſt pas mon 
Fa force & intention d interpoſer mon jugement) mais ſeulement je veux 
peut empeſ- conclure, qu'en ce qui giſt en la perſuaſion du cœur, la violen- 
cher la Re · ce corporelle n'y ſert non plus, que la vapeur & vent du ſoufflet, 
ligion. a empeſcher la chaleur du feu, comme J experience de tout temps 
a monſtrè, . 
Il reſte donc pour les deſtourner de leurs opinions, qu on leur 
1 - perſuade, 
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perſuade que leur Foy n'eſt pas conforme à la Parole de Dieu, 1565. 
ainſi qu ils ſe donnent à entendre. Pour a quoy parvenir il n'y a | oo 
autre moyen, ſinon qu on leur donne audience libre, afin qu ils ar aoticube 
puiſſent en toute libertè propoſer leurs raiſons & motifs, & que 3 ceux de n 
par la Parole de Dieu, on les convainque d'erreur & d'Hereſie. = 2 
Ques ils demeurent opiniaſtres, pour lemoins quand ceſte diſpute 
& remonſtrance ſe fera a la veue de tout le monde, ceux qui font 
infirmes, pourront eſtre par ce moyen induits à ne ſuivre leurs 
erreurs; car quant auxopiniaſtres, tout ainſi que la remonſtrance 
ne leur ſerviroit de gueres, auſſi beaucoup moins le feu & la 
mort les pourroyent deſtourner de leurs Opinions. Mais tant y a, si on leur 
que ceux leſquels voyans mourir les autres en toute conſtance, aon fer- 
prennentplaiſir de cercher leurs Opinions, & par ce moyen vien- par Itſcricu- | 
nent a ſe laiſſer cheoir au meſme inconvenient, ſeroyent entié- te, on garde- 
rement prëſervez, quand ils les entendroyent eſtre convaincus t Peaacauf 


| T. ; ; de gens de 
par la Parole de Dieu, & par raifons auſquelles ils ne ſauroyent tomber en et- 


contredire. . | | teur. 
Si donc les Prelats & Eveſques ſe confient en la bonte de leur Les kveſques 


, 7 : . . la velité 
Cauſe, (ainſi comme ſelon toute raiſon ils le doivent faire) il ee | 


n'y a au monde meilleur moyen de parvenir a Pintention du ne doivent 

Roy, & empeſcher la multiplication des Sectes & Hereſies, que ee e 

de conferer parenſemble en public, afin que tout le monde co- autant que 

gnoiſſe, que c'eſt à fauſſes enſeignes que les autres ſe vantent la verire ett 

d'avoir la Parole de Dieu de leur coſte : car c'eſt une choſe route * 2 

reſolue , qu incontinent que la verite eſt miſe au parangon du 

menſonge, il faut neceſſairement qu'elle demonſtre ſa clarte & 

obtienne la victoire, deſcouvrant ala veue d'un chacun, ce qui 

eſt faux & couvert; & par ce moyen, y aura un très- grand bien: 

car ceux leſquels ne ſavent maintenant que ſuivre en une ſi gran- 

de diverſitè d' Opinions, pourront aſſeoir ferme jugement de la 

veritè, après avoir ouy les fondemens d'un coſte & d' autre; 

moyennant queen la Conference, toute Confuſion & deſordre , 

route crierie & meſdiſance ſoit eſlongnce. >, 
Ainſi on a veu es diſputes & Conferences que Saint Paul a S. Paula dit 


putè contre les 


fait, tant envers les Fuifs que contre les Payens : incontinent ennemis de la 


ceux qui cerchoyent la verite, cogneurent qu'il avoir raiſon , & ite. 

que les autres eſtoyent en erreur. Ainſi au Concile de * Nice ,* Net. | 
furent admis les Arriens de propoſer en toute liberte leurs rai- . li 
{ons & fondemens; & eſtans convaincus par la Parolle de Dieu bremem au 

| Tome V. © Bbb 
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1565. d'erreur & &Hertfie , furent contraints pour un certain temps, 


—— delede "PP: ph ts entrepriſe; mais incontinent qu'on les per- 
Concile de P 7 1 P 


Nice. ſecuta, ils eurent auſſi-toſt grand nombre de diſciples , eſmeus 
bs Arriens les uns par miſericorde, les autres par leurs fauſſes parolles; de 
perſécutez 


. ſorte que cela fut cauſe de très- grans inconveniens & maux en 
beaucoup de toute ! Egliſe. 


gens d cur. Meſmement de noſtre temps, on a veu que par tout ou les 
Anabaptiſtes 


croilleaſ fort Anabapriſtes ont eſte perſecurer, ils ſe ſont infiniement aug- 
eſtans perſe- mentez; & au contraire, IA ol ils ont efte ouis en diſpute & 
TOs Conference publique , & convaincus par la Parolle de Dicu 


d'erreur & d Herèſie, ils n'y ont plus eu nul credit du monde. 


N Volk la raiſon pourquoy Mahumet a tant ſongneuſement 
| ter de ſa Keli- deffendu qu on ne vint jamais à debattre ou difputer ſur les 
= gion. points de la Religion par luy introduite, ſachant bien que la 
| verite eſtant une 5 miſe au parangon de {es menſonges, il 


faudroit neceſſairement que ſa Doctrine Sen allaſt en famée. 
La veritè de · Et de fait, c'eſt la vraye marque de la vëritẽ, qu'elle deſire eſtre 
1 . ſe monl- qanifeſtee & debarue, eſtant ſemblable a la palme, qui d' autant 
i Le naturel de plus qu'on la preſſe & charge pour Fopprimer , tant plus haut 
la palme. &æ droit elle Seſleve. Et ceſte elt la raiſon pourquoy les anciens 


25 * ont ordonnè de tenir tous les ans des Conciles libres & gene- 
bres Ordon- 


ncz tous les raux; combien que par la corruption du temps, pluſteurs ; abas y 


ans. ont eſt entremeſlez par ambition & avarice de ceux qui y de- 

Les Hereri- voyent opiner. Tant y a que les Hereriques & Sectaires ne crai- 
3 Elie gnent rien au monde tant, que deſtre manifeſtez, ſoir en quel- 
pute. que Concile libre & G ſoit en autre lieu, I ou les maric- 


res ſoyent librement debartues d'un coſts & F autre: ce qu'on 
voit aujourd'huy manifeſtement aux Anabapriſtes , leſquels 
fuyent toutes diſputes plus que la mort. 
Si doncques ceux qui defirent d'extirper ceſte nouvelle Reli- 
gion qui tant ſe multiplie, s aſſeureut bien de la bontè & verite 
La diſpute li. de leur Cauſe, & de la fauſſetè de leurs adverſaires, il n'y a 


Ire „moyen 
propre dem- moyen plus propre au monde, que de venir publiquement en ce 


peſcher ls Camp, & donner libre audience, & puiſſance de diſputer à | 

Hereſies. leurs adverſaires; & lors s'ils maintiennent Herehie , il ne fau- 
dra ne feux ne gibets, pour empeſcher le cours de lone Doc- 
trine, d autant que tant plus elle ſe manifeſtera, & tant pluſtoſt 
elles . 


Et ne ſert à propos de dire qu ils ont eſtẽ ſouvent ouis & 
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convaincus : car ores qu'ainſi fuſt, tant y a que la multitude du 
peuple, lequel sy adonne à grandes troupes, vaut bien qu'on 
prenne derechet ceſte peine de les endoctriner, en oyant & de- 
barrant leurs raiſons; mais, à ce qu' ils diſent, ils n ont jamais 
elte ouis en patience: car des que Luther commenca a preſcher 
de ceſte Doctrine en Allemagne, elle fut auſſi-toſt condamnee 
par le Pape, & perſecutce par tous les Princes & Rois de la Chreſ- 
tientè; & ſi quelquefois il fut appelè pour eſtre ouy, que ce fut 
pour ſavoir sil ſe vouloit deſdire, ou bien maintenir ſes Eſcrits 
& ſa Doctrine; mais luy au contraire, ne proteſta rien tant, que 
le deſir qu'il avoir d eſtre mieux enſeignè & inſtruit par VEſcri- 


ture. Et diſent que la procedure fut ſemblable a celle qu'on tint 


contre Fean Hus, au Concile de Conſtance, lequel ne fur onc- 
| . 75 8 TE 

ques ouy en ſes deffenſes, mais auſſi- toſt qu'il tar la arrive , on 
luy meit en avant certains articles tirez par quelque ſien adver- 
faire, hors de ſes Livres; & luy demanda- on s'il vouloit main- 


tenir tels articles reprouvez & condamnez par la Sainte Egliſe; 


& ſur cela luy donna- on Sentence, qu'il eſtoit Heretique & 
damnable; ce qu'ils jugent eſtre contre tout droit & raiſon. 
De dire que ceux-ci ont eſte condamnez par autres Conciles 
precedens,n'eſt auſſi a propos: car ꝰil eſt ainſi, (diſent- ils) il ſera 
rant plus aiſè de les convaincre encores maintenant: car les an- 
ciens Peres n ont jamais condamne aucune Doctrine, ſinon celle 
qu' ils ont jugèe contraire a la Parolle de Dieu, laqueile ils ont 
alleguee a ceſt effect, je dy pour convaincre les erreurs & He- 
refies. De forte que maintenant la voye ſera * froyce ; & ne fau- 
dra, ſinon alleguer les meſmes Eſcritures, pour auſſi con vaincre 
ceux- ci; attendu que la Parolle de Dieu demeure èternellement, 
& PEſcriture ha autant de force & de vertu pour convaincre 
les Herefics , comme elle eut oncques. Mais de les vouloir con- 
vaincre par le ſeul nom & authoritè de quelques Conciles der- 
niers, ſans allegier les Eſcritures & raiſons deſdits Conciles, ſe- 
roit du tout ( a leur dire) hors de raiſon: car ils ſe ſubmettent 
de prouver que les Conciles auſquels leur Doctrine a eſtè con- 
damnec, ne ſont que Conciliabules aſſemblez & emologuez par 
la tyrannie d'aucuns, leſquels ſeuls y ont decrere ce qu ils ont 


voulu contre Pauthorice des Eſcritures , ſans ouir ou admettre 


leurs adverſes Parties. 
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1565, Et de vray, cnTEgliſe ancienne, fe ſont trouvez pluſieurs 
1 Saints Eveſques, leſquels ont rejetre aucuns Conciles comme 
ques anciens, ſuſpects & non legitimez , ne fondez ſur Pauthorite de la Pa- 
ont rejette rolle de Dieu; ains pluſtoſt ſur Vauthorite des hommes; com- 
r e me nous liſons de Maximus Eveſque de Jeruſalem, & de Saint 
contraires à la Hilaire Eveſque de Poitiers, & auſſi de S. Athanaſe , Chryſoſto- 
hy ale de me & Photinus: ſi que ce n'eſt pas ſans raiſon que beaucoup de 
: fiecles apres eux , il y a eu quelques Conciles, leſquels ſont 
Ceux de la ſuſpects a ceux- ci. Mais quant aux plus anciens & receus d'un 
ee od colte & d' autre, ils ſont contens ( ce diſent- ils) de les advouer, 
| Contens de re. tant qu ils ont approuve leur dire par ladite Parolle de 

cevoir les Con · Dieu. N 5 5 
2 wel, I ne reſte donc plus ſinon qu'on les oye & eſcoute leurs rai- 
Parole de ſons, afin qu'un chacun puiſſe cognoiſtre ce qui en eſt, & ſe 
Dieu.  garder de leurs erreurs & Hèréſies, puis qu'il nya autre moyen 
au monde pour procurer la paix publicque, & reduire tous les 

ſubjets à une Religion. 

Que ſi (comme ils diſent) leurs adverſaires, tout ainſi com- 
me s'il n'y avoit nulle controverſie en ce point, Sattribuent le 
nom de I Egliſe, & fans vouloir ouir debattre leurs raiſons par 
PEſcriture, veulent que tout ce qu' ils ordonneront & decrete- 

ront, ſoit infailliblement tenu pour Ordonnance de FEgliſc, 

5 Concile de & par conſequent de Dieu, ainfi qu' ils ſe plaignent auffi avoir 
„ 15. eſtè tout notoirement fait au Concile de Trente, auquel le Pape 
ge & Partie. a efte le Chef, & n'y a eſte appellee ſon adverſe Partie, ſinon 
| pour eſtre condamnee & jugee felon les Ordonnances de! E- 
gliſe, ( ceſt-a-dire dudit Pape & Preclars x luy ſubjets) ou bien 

pour fe deſdire, & eſtre receue en grace: il n'y aura jamais au- 

eun moyen de les retirer de leur Foy, veu que ceſte maxime de- 

La Parolle de meuxera tousjours emprainte en leurs cœurs, qu'il faut en tout 
N 9p & par tout ſuivre la Parolle de Dieu, & qu'elle ſeule doit avoir 
Ulerens, Pautorité de juger toutes controverſies, & de diffinir qu'elle 
eſt la vraye ou la fauſſe Egliſe: laquelle maxime jamais ne leur 

pourra eſtre arrachee par Vauthorite d'homme quelconque, 

tant s en faut que le Pape & ſes Prelars ayent ce credit envers 

eux, & beaucoup moins encor” par feux & glaives; de ſorte 

que quand leurſdits adverſaires ne leur voudroyent donner li- 

bre audience, comme dit eſt, ains uſer de violence, ils ne fe- 


ront ſinon empirer leur propre Cauſe, & rendre meilleure & 
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plus favorable la Cauſe de ceux leſquels ils taſchent d ex- 1565. 
tirper. OD 
Puis donc quec'eſt un point reſolu entre toutes gens de ſain 
jugement, que quant à la Foy & perſuaſion interieure, nulle vio- 
lence corporelle n'y peut mettre ordre, & qu'il faut que les 
hommes ſoyent convaincus d' erreur en leur conſcience; il reſte Sil ſeroit bon 
a voir ſur le ſecond point que nous avons propoſè; aſſavoir, fi Pe tler de 
on ne ſauroit pour le moins empeſcher Vextericur exercice de 1: Religion 

leur Religion, en leur deffendant de ne s aſſembler, de ne preſ- nouvelle. 
cher ou dogmatizer , ne faire extèrieurement profeſſion de ce 
qu' ils croyent au dedans. Er premicrement en cas qu'il fuſt au- 


cunement faiſable, {i toutesfois il ſeroit bon & requis de le 


1 


faire. 


Or eſt⸗- il ainſi que toute Religion quelle quelle ſoit, ne peut 

conſiſter, fi ce n'eſt qu'il y ait quelques exercices & ceremonies — 
extèrieures, par leſquelles elle ſoit entretenue: dont a bon droit Dit notable de 
ſouloit dire FEmpereur Eratian, qu'il eſtoit du tout neceſſaire FEwpereur 
que le peuple fuſt maintenu en une Diſcipline exterieure de 
quelque Religion quelle qu'elle fuſt, ou bonne ou mauvaiſe: 1 
car ſelon que le naturel de homme eſt enclin a vouloir aſſopir Bon ade 
ſa conſcience, & rejetter le joug de Dieu, il eſt force qu'il ſoit e ee 
bridè & contenu en Diſcipline; ou autrement il ſemblera un mes en leur 
cheval eſchappè, S addonnant à une licence deſbordèe, rejet- ho Ie 
tant la crainte de Dieu & des hommes. 8 
Ne pouvant doncques deſraciner la Foy que ceux- ci ont en 
leurs cœurs, (comme ils ont monſtrè cy- devant par leurs 
raiſons) il n'eſt nullement bon (encor qu'il fuſt faiſable) Nota, 

de leur empeſcher leur Diſcipline extericure , & les exercices 
par leſquels le peuple eſt mainrenu en leur Religion, & en la 
crainte de Dieu & du Magiſtrat; ſi ce n'eſt qu'en lieu qu'eux en 
leur Afſemblees ſont enſeignez d'eftre gens de bien craignans 
Dieu, & portans honneur au Roy & à ſes Officiers , on en 
vueille faire des meſchans Athè iſtes, libertins, ſeditieux & per- 
turbateurs de tout ordre & police. 

Et qu'ainſi ſoit, experience quotidienne le monſtre &videm- 
ment: car nous voyons aujourd huy un grand nombre de gens il fat que 
ayans rejette le joug de Fobèiſſance de I Egliſe Romaine, > err 
mocquans de la Meſſe & des Preſtres, & toutesfois pour crainte quelque Reli- 
de perdre leurs biens ou leurs honneurs, ne ſe 5 addons Sion, od il 
11] 
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1565. ner à Diſcipline & exercice de quelque autre Religion, eſtre de- 
„ du tout Athè iſtes ſans Foy & ſans Loy: meſmement il y 
Din. en a non petit nombre de villains libertins, leſquels font Sectes 
Libertins de A part eux, enſeignans qu' ils ne faut ſervir Dieu extèrieurement 
notre temps. par aucune forme ou Diſcipline externe, ains ſeulement en eſ- 
Contre une prit & libertè; & ſous ce pretexte, ils s addonnent a toute vil- 
nouvelle Sec 1 | 3 \ | ; 3 | R 
re,que le Dia» lenie & abomination, a meartres & rapines, a inceſtes & adulté- 
ble a ſuſcitee res, eſtimans que les choſes de dehors ne ſervent de rien, 


Ig ns moyennant que le cœur ſoit net, comme ils ſe perſuadent; voi- 

Follie enra- re & ſont venus juſques-la, que les uns ſe vantent eftre Chriſt 

bee. meſme, les autres I'Eſprit de Dieu, les autres la Charité; bref, 
ce ſont gens du tout prophanes & contempteurs de Dieu & du 
Magiſtrat, maintenant qu'on ne peut uſer du glaive, ne de ſu- 
periorite entre les hommes, mais que l'eſprit doit gouverner & 
pouſſer le cœur de homme par tout ou il luy plaiſt. 

Abus en PE. Ce qui radvient par autre occaſion, ſinon d autant que voyans 
glife, aue e les grans abus qui ont regne & regnent encores en PEgliſe ; & 
: dl'autre coſte , qu'il ne leur eſt loiſible de ? adjoindre a quelque 
h ſimula· Diſcipline & exercice de Religion, ils viennent juſques-la que 

cd'eſtimer que la ſimulation n'eſt mauvaiſe, moyennant que le 
cœur ſoit bon; & ſe moquans ainſi de la Religion laquelle ils 
font ſemblant de tenir, ils ne peuvent tomber qu'en un meſ- 
chant Athèiſme; & n'y a gens au monde plus ſeditieux & per- 

Les Anabap- turbateurs de tout ordre, que ceux-cy , ainſi qu'a eſte veu aux 
Tag de vun. A nabapriſtes de Munſter, & leurs ſemblables ; pour leſquels ex- 

tirper, il ny a meilleur moyen (qui voudra confiderer toutes 

choſes ſans aucun prejudice ou paſſion) que de permettre, voire 

& de commander expreſſement que tous ceux qui font profeſ- 

ſion de la Religion qu'on appelle Retormee ou Evangelique , 

Bon & ſaint ay ent à S aſſembler à la veue de tout le monde, & entretenir 

Conſeil, pour bonne Diſcipline convenable a Vobciſſance qu'on doit a Dieu, 
8 3 & au Magiſtrat, en corrigeant tous vices & desbordemens. 

ſubjets. Car ores qu'il n'y euſt autre bien, tant y a que par ce moyen 

on ggaigneroit ce point, (qui eſt de très- grande importance pour 

la . ee du repos public) qu'au lieu que tous les jours on 

voit pulluler nouvelles & abominables Sectes pleines de ſedition 

& de mutinerie; & meſmement horribles blaſphemes contre la 

Majeſtè de Dieu, alors il n'y auroit que deux fagons publiques a 

la veue de tout le monde, fe renant chacune d' icelles a Vobciſ- 
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ſance qu'on doit a Dieu & au Roy. Et ſi- toſt qu'il y ſourdroit 1565. 
quelque nouvelle Opinion, il ſeroit bien aiſè d'y obvier par la —— 
Parolle de Dieu. | N 

Mais pour autant que ceci ſemble à aucuns par trop eſtrange, 
de donner aux Hereriques libertè de ſemer leurs Herefies,regar- 
dons s' il eſt poſſible d empeſcher qu ils ne S aſſemblent; & certes Experience 

fi nous avons eſgard a Pexperience, parfaite maiſtreſſe de toutes maiſtreſſe de 
choſes, on trouvera qu'il eſt autant poſſible de Vempeſcher , tes choles. 
comme il eſt impoſſible d empeſcher qu'ils ne croyent ce qu'ils 

penſent eſtre convenable a la Parolle de Dieu. 1 

Car je vous prie, wavons- nous pas veu la grande puiſſance 
dn feu très- victorieux Empereur Charles de tres- heureuſe me- L'Empereur 
moire, laquelle faiſoit trembler un monde? Navons- nous point Caries 5. 
veu ſa diligence preſques incroyable dont il uſoit, pour trouver fre par G. ri 
moyen d empeſcher que ceſte Religion ne sadvangaſt? Na- gucur. 
vons. nous point veu la grande rigueur des Placarts dont il a uſèe? LIME a 
Er a quoy tendoit- il, ſinon à empeſcher que ceſte nouvelle Reli- ou Edirs. - 
gion ne fuſt prefchee , & que ceux qui en faiſoyent profeſſion 
vouluſſent ſe deporter de leurs Aﬀemblees: (car il ſavoit trop 
bien, qu'il ne pouvoit forcer leurs eœurs), & toutesfois il n'a 
rien advance, quelques deffenſes qu'il ait faites? 

Peut- eſtre qu'ils alloyent S aſſembler en quelque Pays eſtran- 
ge, là od ils avoyent plus grande liberté. Nenny; non; mais au 
contraire, tous les Princes de la Chreſtientè enſemble avec le 

Pape, eſtoyent reſolus à les extirper, & ne leur donner aucune 
Place ou ils ſe peuſſent retirer; & cependant tout a eſtè en vain. Toutes entre- 
Comment penſons- nous donques que la puiſſance du Roy qui Piſes faues 
n'eſt certes point plus grande que celle dudit Empereur, les e 
puiſſe empeſcher? Veu que maintenant la France, I Alemaigne, Religion,ſonr 
I Anzlererre , & tous les Pays a T entour, leur ſont ouverts, pour N 3 
s' retirer & uſer de la libertè qui leur eſt ici denice ; 1a ou ils Quaf tous les 
ont tant de Princes & de Rois de leur coſtè; 13 ou le nombre Pays e 
eſt multipliè par une infinite de milliers; Ià où les Livres ſont bers eee 
lens & veus d'un chacun. Pour vray ceux qui donnent ce con- cevorr en li- 
ſeil à Sa Majeſte, monſtrent Evidemmenr , ou qu ils ſont deſ- bern 
pourvueus de ſens, ou bien qu' ils cerchent d eſtablir leur propre Religion- 
Grandeur au dommage du Roy & à la ruine du Pays. 
Qu'on regarde toutes les hiſtoires du monde, on trouvera que 


quand quelque nouvelle Religion a eſte tondee ſur la perſuafion 
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1565. interieure de la Parolle de Dieu, que tous les efforts du monde 
n'ont peu empeſcher que Vexterieure Diſcipline d'icelle, n'euſt. 
Les Empe- quant & quant ſon cours; & de fait, les Empereurs Romains, 
a pies leſquels eſtoyent dix fois plus grans terriens que ne ſont les Rois 
puiſlans que les plus puiſſans d aujourd huy, n'ont oncques peu forcer les Fuifs 
les Rois d au· A recevoir ſeulement leurs Statues en leurs Temples: auſſi n'ont- 
jour®bal- c ils peu aucunement empeſcher les Aſſemblees des Chreſtiens, 
tiens s aſſem · ores qu ils n euſſent lieu au monde ou ſe retirer ſinon les bois, 
vt la es de. cavernes & rochers, 1a où ils aimoyent mieux vivre à la fagon 
des beſtes ſauvages, qu abandonner lVexercice de leur Religion. 
le ne veux pas debattre ſi la querelle de ceux- ci eſt ſemblable 
A celle- là; mais tant y a qu'ils ſont auſſi bien perſuadez en leur 
cœur qu' ils ſuivent la Parolle de Dieu, & qu'il leur eſt comman- 

de de s aſſembler & preſcher, comme ceux-la eſtoyent; laquelle 
perſuaſion ne leur pourra eſtre jamais arrachee par aucune vio- 

lence quelle qu'elle ſoit : car ils diſent entreux, que de leur per- 
mettre de croire ce qu' ils veulent, moyennant qu' ils ſe depor- 
on ne peut tent de dogmatizer & de Saſſembler, eſt autant, comme {i on 
N permettoit à un homme de vivre cent ans, moyennant qu'il ne 
print jamais refection ne nourriture: car ils maintiennent que 
la Foy eſt entretenue par la predication de la Parolle, tout ainſi 
que la vie du corps S entretient par la nourriture du repas; & 


la roy vient accommodent à cect le paſſage de S. Paul diſant, que la Foy 


par Pouye de vient par louye & par la Predication. 
ſa Parolle de | . Od | = . 

Dieu. Meſmement ils maintiennent fort & ferme, que! Evangile 
neſt autre choſe qu'une bonne nouvelle, laquelle annonce & 


preſche aux hommes: ſi que ſans ceſte Predication , I Evangile 


Mat. 28. 19. ne ſeroit rien. Voila pourquoy (diſent- ils) Chriſt commanda à 


7 8 5:2 ſes Apoſtres, en partant deux , qu'ils allaſſent endoctriner & 
5 preſcher l' Evangile. Et quand il fut grievement deffendu aux 
1! faut obeir 3 Apoſtres de ne preſc her au nom de Jeſus, ils reſpondirent, qu'il 


Dieu pluſtolt falloit pluſtoſt obè ir a Dieu qu aux hommes; de ſorte que ſi on 


qu'aux hom- 


mes. ne leur donne à entendre par quelque autre fagon, qu'ils ſont 


en erreur, & que leur Doctrine n'eſt pas conforme a ! Evangile, 
c'eſt tout en vain qu'on leur veut deffendre leurs Aſſemblèes & 

Prẽdications. 
Mais poſons le cas qu'il y euſt quelque apparence de le pou- 
voir faire, certainement il y faudroit proceder ou par rigueur & 
force, ou bien par douceur & promeſſes; C eſt- A- dire, il faudroit 
| | neceſſairement 
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neceſſairement ou les corrompre, ou bien les forcer à faire con- 1565. 
tre le teſmoignage de leur conſcience, & fauſſer la Foy qu' ils — 
dolvent a Dieu. Or il eſt aſſeurè que les conſtans & vertueux Les homme: 
choiſiront pluſtoſt mille morts, que de faire choſe qui ſoit con- Frone plaſtoſt 
tre leur conſcience : fi que envers ceux i on ne pourroit de rien mille morrs , 
profirer. Quant aux autres, qui pour crainte ou pour eſperan- due, blen, 
ce, renicroyent la Foy laquelle en leur conſcience ils tiendroyent conſcience. 
bonne, premicrement ils offenſeroyent tres-grievement la Ma- 4 5 x og 
jeſte divine, & ne pourroyent ſinon condamner leurs ames, par bee ts Ws 
ceſte fauſſetè & ſimulation , d autant qu ils pecheroyent double- qui pour le 
ment: premicrement pour avoir embraſſè Ferreur, & puis da- Es Nor: 
vantage, pour avoir fauſle la Foy & teſmoignage de leur conſ—- 5 

cience, & avoir procede en double cœur, là ou Dieu requiert 
ſur tour ſincèritè & rondeur; de. ſorte que ceux qui les force- 
royent a cela, ſeroyent cauſe de leur plus grieve damnation. 
Puis auſſi quant aux hommes, que ſauroit- on eſperer de bien 
de telles gens, leſquels pour Thonneur & bien de ce monde, ſe- 
royent contens de renier le Dieu vivant? Car ſans doute mille 
de ceux-la renient Dieu, leſquels pour quelque reſpect de ce 


monde, font contre leur conſcience & leur propre Foy ; de ſorte g, . 
que ceux qui donnent ce conſeil au Roy, de forcer & corrompre Roy. 


{es ſubjets, afin de ſimuler autre Religion que celle qu' ils tien- 

nent en leur cœur, ſont cauſe de la deſloyaure qui ſe commer 

envers Dieu & envers le Roy: car pour vray, celuy qui ſe porte i 

deſloyaument & avec fraude envers Dieu, ou par crainte & eſ- 1 Dieu, le 
/ NN J . : 

perance, eſt apreſumer que par les meſmes paſſions, il ſe portera ſera bien auf 

auſſi dèſloyaument envers le Roy, la ou le temps & Foccaſion s'y ** 977 

adonnera. 


Beaucoup plus prudemment adviſa Conſtantin, le Pere de Conſtantin; 


7 


Conſlantin- le- Grand, lequel combien qu'il fuſt Payen & contrai- Volg cher 
re a la Religion Chreſtienne, toutesfois il appela en ſa Cour & tens à cauſe 
receut en fa familiaritè les Chreſtiens, leſquels il voyoit eſtre de h ee 
preſts d abandonner pluſtoſt les biens & honneurs, voire la vie Dieu. 
propre, que de ſe porter deſloyaument envers le Dieu qu' ils 
adoroyent: meſmement il jugea que ceux là eſtoyent vrayement 

dignes de ſon amitiè, & leur communiqua toutes ſes affaires les 

plus intrinſẽques; & de fait, le Roy wade plus fidèles ſubjets, Le Nn 
que ceux qui luy obciſſent pour la conſcience; c'eſt-a-dire , Hacles ſubſets, 
POUr CC que Dieu la ainſi commandè. que ceux qui 
Zome V. . 
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1565. Ceux donc qui fauſſent leur conſcience, ou pour complaire 
107 Gan a0 Roy , ou bien pour autre reſpect particulier, monſtrent aſſez 
pour la con qu ils n'obèiſſent point au Roy pour la conſcience, mais pluſ- 
cience. toſt pour quelque affection particulicre; & Sils ne font difficulte 
de Gaſſer leur conſcience a Tendroit du Service de Dieu, cer- 
Nota. tainement il eft à craindre que quand quelque paſſion ou affec- 
tion les inciteroit; aſſavoir, ou crainte de mort, ou perte de 
biens & credit, ou bien quelque autre choſe ſemblable, ils ne 
feroyent non plus grande difficultè de fauſſer la Foy qu'ils doi- 
vent au Roy, qu' ils font de fauſſer celle qu' ils doivent à Dieu, 
Mauvais con pour lequel ils devroyent obcir au Roy; de forte que ceux qui 
3 ** donnent ce conſeil à Sa Majeſtè, deſcouvrent leur beſtiſe, en- 
tant qu'ils veulent extirper ceux qui en ſimplicitè & ſincèritè de 

cœur, rendent obè iſſance a Dieu & au Ry. 
Et quant à ceux qui procedent dèſloyaument & contre leur 
conſcience, ils ſont contens non ſeulement de les ſouffrir & 
endurer; mais auſſi leur faire beaucoup de biens & d' honneurs, 
& leur donner entremiſes, ainſi qu'on a peu veoir par quelques 
exemples de ceux leſquels ayant fait autresfois profeſſion de ceſte 
Religion nouvelle, puis après, ſans eſtre convaincus d'erreur, 
ſeulement pour parvenir à honneur & credic , ont tournè leur 
manteau: mais experience a monſtrè & monſtrera encor avec 
le temps, Sils ſervent au Roy en plus grande fincerite & meil- 
leure Foy, qu' ils n'ont ſervi a Dieu. | 

ant y a qu'encore qu'on peuſt forcer ou bien corrompre 
ceux de ladite Religion, a abandonner lexercice de leur Reli- 
gion, & faire contre leur propre conſcience, ſi eſt-· ce toutesfois 
qu'il ne ſeroit nullement expedient pour le bien public: mais 
ainſi comme dit eſt, il n'eſt aucunement poſſible de les empe!- 
cher en cela, fi ce neſt qu'on les vueille ſaccager & mettre a 
mort: a quoy aſſez mal-aiſcement on pourra parvenir; & ores 
Pour un mis à qu'on peuſt, fi eſt-ce, que on ne profitera de rien: car en lieu 
blend n. dun qu'on tuera, il en viendra dix autres; d autant que ceux 

re cent. qui meurent ainſi conſtamment, pluſtoſt que de fauſſer leur Foy, 
ſont tenus pour gens de bien, du commun, & on ha pluſtoſt eſ- 
gard a leur conſtance, que non pas à la Cauſe qu' ils maintien- 
nent; de forte qu'un chacun penſe en ſoy- meſme, voict ceux 
qui choiſiſſent pluſtoſt une cruelle mort, que de renier un ſeul 


point de ce qu ils penſent eſtre convenable ala Parole de Dicu 3 


Nonne conſi- 
de ration. 


/ 
— 
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& moy à grand peine voudroy- je ſouffrir mal en un doigt pour 
ma Foy; il faut donc dire que ceux- ci ſoyent plus gens de bien 
que moy; & par ce moyen, il leur prend envie de rechercher la 
cauſe, & viennent à tomber en meſmes Opinions; de ſorte que 
ce moyen ne peut cauſer ſinon grand accroiſſement & multipli- 
cation d' iceux; & de fait, eux-meſmes sy glorifient, diſans que 
les cendres de ceux qu'on bruſle, eſt la ſemence de leurs Egliſes; 
& mettent en lumiere des hiſtoires quꝰ ils appellent de leurs Mar- 
tyrs, par leſquels ils en tournent plus à leur Foy, que par autre 
moyen quelconque ; fi que ceux qui conſeillent au Roy d' uſer 
de tels moyens, ſont bien mal adviſez : car outre ce qu ils recu- 


lent pluſtoſt / intention de Sa Majeſte , encore mettent.· ils tout le 


Pays en une tres- grande deſolation, & en danger très- evident 
de prochaine ruine: car on voit à il les Arts, meſtiers & traf- 
fiques, au moyen deſquelles ce Pays ſouloit eſtre floriſſant par- 
deſſus tous autres , Aller preſque en decadence , & eſtre tranſ- 
portèes vers les voiſins, anciens ennemis de la Maiſon d Auſtriche 
& de Bourgonene. 55 

Cioeſt une choſe preſque incroyable, combien de dommage 
ont apportè les perſècutions depuis quarante ans en Ga, à la drap- 
perie, & ſayetterie & tapiſſerie: leſquels meſtiers propres & 
comme peculiers à ces Pays- bas, on a chaſſè par ce moyen vers 
les Anglois, Francois , & autres Nations. Je laiſſe a parler d'une 
infinite d'autres bons & profitables gens de meſtier, qui ſe ſont 
retirez en Pays eſtranges, pour jouir de la liberte de leur con- 
ſcience: car en general, la traffique des marchandiſes en a eſte 
merveilleuſement intereſſee, ainſi que pourront teſmoigner 
pluſieurs gens de bien en Anvers, I Iſe, Tournay, Valenciennes, 
& autres Villes ſemblables ; & de fait, ceſte occaſion a eſte Pune 
ee pourquoy ces annees paſſces, les Anglois ſe ſont 
laifſez perſuader de ſe retirer d Anvers A Embde; C eſt- dite, de 
la fleur de toutes les Villes marchandes, pleine de commoditez 
infinies, à une Villette, obſcure, petite, & n'ayant nulle com- 
moditè du monde: meſmement ils en ſont devenus fi fiers alVoc- 
caſion de ceſte drapperie, deſpouille de ces Pays- bas de Sa Ma- 


jeſte, qu'ils ne ſe ſoucient, ou pour le moins font ſemblant de ne 


ſe ſoucier gueres d appointer, eſtimans que nous avons plus af- 
faire deux, qu'eux de nous. Les Frangois ſemblablement ſe 


vantent de Seſtre veſtus de nos deſpouilles , au moyen des 
Ccc ij 
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Livres des 
Martyrs, 


Les Arts & 
meſtiers , deſ- 
quels le Pays 
floriſſoit, vont 


en decadence, 


& ſont tranſ- 
portez vers les 
Nations eſ- 
trangeres. 
Bonne conſi- 
deration pour 
les traffiques 
du Pays-9as. 

* fabrique 
d'eſpere de 
toffes de ſoye. 


Les Anglois 
conſidèrans 
Peſtat du Pays- 
bas, ont penſe 
de tenir le 
couteau ſur la 
gorge audit 
Pays. 


. -. ME MOIRES 

1565. Marchans fugitifs pour la Religion; de ſorte que ee qui avoir 
——- accouſtume de leur.ſervir de bride, pour les faire pluſtoſt venir 
a raiſon en temps de guerre, les rendra maintenant plus fiers & 
Bons Mar- Mal traitables. Outre ce que dans le Pays meſme, on fair aſſez 
32 1 qu'il y a marchans bien ſuffiſans, leſquels a ceſte occaſion refu- 
Finances, ent de fournir aux Finances en temps de neceflite , craignans 
que le fait de la Religion ne ſerve à leurs ennemis, & a ceux qui 

ne taſchent quꝰà choſes ſemblables, de les rendre confiſcables. 
Mais ſurtout eſt à confiderer que le fait des armes & de la 
guerre, lequel a tousjours eſte fforiſſant par- degà, a ſenti & ſen- 
tira grand intèreſt, en cas qu'on n'y pourvoye autrement: car 
afin que je ne touche a pluſieurs Gentilshommes, & autrement 
bons & fideles ſoldats, leſquels pourroyent faire très- bon ſervice 
a Sa Majeſte , ils ſe tiennent maintenant à recoy en leurs mai- 
ſons, craignans pour ceſte ſeule occaſion, des employer a quel- 
que entremiſe que ce ſoit; afin auſſi que je ne die que pluſieurs 
autres, leſquels defireroyent faire bon ſervice au Roy, meſme- 
ment de ceux qui cognoiſſent les aſſiètes & ſituations des Pays, 
ſont contraints de ſe retirer de leur naturel, vers les ennemis, 
bpoſtpoſans toutes choſes du monde, a la liberte de leur conſcien- 
Sil advenoit Ce. Il faut certainement avoir eſgard, que {i quelque guerre ſur- 

. N venoit, fuſt- ce contre les Frangois „Anglois, ou autres Pays cir- 
l convoiſfins, on ne ſauroit a qui ſe fier: car pour vray, les enne- 
fe Ker. mis n'oublicroyent de faire faire leur profit de ceſte occaſion, 
pour braffer toutes ſortes de trahiſons & d'embuſches, au grand 

deſad vantage de Sa Majeſte , & de tout le Pays. : 

Et eſt acraindre qu entre tant de gens, ils rrouveroyent quel- 
ques- uns, leſquels ſous couleur de cercher ceſte liberté, ſe laiſ- 
feroyent perſuader d'entendre a nouveaute : & ores qu'ainſi ne 
fuſt, ſi eſt-ce qu un bon Capitaine ou Coulonnel , ne pourroit 
eſtre en repos quantaceſt endroit : car il ne pourroit bonnement 

Les ennemis ſe fler ſur Faccouſtumee vertu & fidelite de ſes ſoldats; & quant 
. la guerre ne ſeroit ouverte, fi eſt · ce que s ils avoyent repos & 
frontieres du loiſir, ils ne ceſſeroyent d' uſer de ceſte opportunite à ſolliciter les 
0 en dan- habitans des Villes frontieres, x trahiſon & deffection, ſelon 
8 qu'ils font tousjours aguettant après quelque telle occaſion. 

Or que gens de baſſe condition ayent aucunesfois moyenne 
grandes trahiſons, il eſt afſez notoire, tant par Fexperience que 
par les hiſtoires; & en peut rendre bon teſmoignage ladernicre 
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ſarpriſe d Amas, faite comme on ſait, par le moyen d'un povre 1565. 
vieillard, ſans entremiſe aucune, ſinon qu'il eſtoit un de la garde — 
des Portes. Et d autre coſtè que Paffection de pouvoir vivre & r 9 1 8 
ſervir Dieu en libertè de conſcience, eſt d'une fi grande force, un er | 
qu elle fait oublier toutes autres affections & paſſions, quelques homme. 
vehementes qu'elles ſoyent : un chacun le peut voir , Sil neſt gin, e 
deſpourveu de tout ſens & entendement : car tant Sen faut pour ſervir à 
qu'elle ne pourroit faire oublier Faffection que les ſubjets por- Bien, fair our 


Ip 5 blier toute au- 
tent naturellement a leur Roy, qu'on voit journellement qu'elle tre ch 


oſe. 
aliène les cœurs des peres & meres, de leurs enfans, voire & fait | 
oublier ſoy-meſme ; de forte quils ne font difficulte d'expoſer 

leurs corps aux flammes ardantes, & a toutes ſortes de tour- 

mens, & d'abandonner femmes & enfans, meſmement ne leur 

laiſſer que povrete & infamie, pluſtoſt que de perdre ce bien, 

au prix duquel il n'y a choſe au monde qu ils eſtiment. 

Si que ce n'eſt point de merveilles qu'on tient pour certain, Les Proven. 
que pluſieurs entre les Provengaux, durant les perſecutions de x © foot 
France, pour le fait de la Religion, ont traittè de ſe rendre tri- tributaires au 
butaires au Ture, eſperans que pour le moins on les laiſſeroit Tuc. 
vivre en ladite libertè que ſur tout ils priſoyent; & peut- eſtre 
Teuſſent- ils mis en execution, au grand dommage de toute la 
Chreſtientè, ſi un ſeul reſpect ne les en euſt deſtournez; c'eſt 
aſſavoir, qui leur ſembloit choſe trop griefve de donner leurs 
enfans premiers nais au grand Zurc, pour eſtre inſtituez en la 
Religion Mahumerique : car pour vray ceſte affection eſt in- 
croyable, & ſurpaſſe toutes les autresquelles qu'elles ſoyent, ainſi 
que les exemples de tous aages nous teſmoignent très- ſuffiſam- 
ment. | 

Ce qu'eftant de bien-pres confidere, & veu auſſi la grande II ya danger 
diverſite des humeurs & conditions des perſonnes , ne ſeroit }. — 
choſe fort eſtrange, ſi en une ſi grande multitude de ceux qu'on tiens, il ne ſe 
perſècute pour le fait de leur conſcience, il ſe trouvaſt quel- _ 
ques-uns plus ſoudain, ou bien plus vindicatifs & impatiens Foals 6 
que les autres, leſquels ne feiſſent difficultè d'entreprendre tels 
exploits z voire & fuſt-ce ſeulement pour vengeance du grief 
tort qu'on auroit x ceſte occaſion fait a leurs parens & amis. 

En quoy eſt grandement à confiderer , que comme ainſi foir 
qu'il n'y a force ne rempart qui maintienne les Rois en leurs Acai * 
Grandeurs & puiſſances, autant que la 0 & hdele aiatiennent 

CC lj 


les Rois, tant 
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1565. amour des ſubjets, ici au contraire, le Roy ne fait que provo- 


* 


mement de ceux leſquels autrement ſont gens de bien & viven 


” 


quer la haine de ſes ſubjets a Vencontre de Sa Majeſte ; & meſ- 


ue les fideles 
bjets. ſans reproche. 


Les Inquiſ- Que fi les Inquiſiteurs & leurs ſemblables ne craignent les 
rs ne cral- Huguenots, a cauſe que, comme ils diſent, ils n'ont pas le ſens 


gnent les Hu- 


patience, 


France, 
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guenots, 3 de ſe vanger, pource qu' ils tiennent qu'il faut rendre le bien 
cauſede leur pour le mal, toutesfois ils peuvent bien avoir ouy le commun 
proverbe, que la patience par trop offenſèe, ſe tournera a la 
parfin en fureur & rage; & s ils ne ſont du tout deſpourveus de 
{ens ils doivent bien penſer, que tous les parens, amis & alliez 
de ceux qu'on perſecute, ne ſont pas pourtant d'une meſme 
intention ne patience, qu' ils puiſſent ainſi oublier le tort qu'ils 
Seſtiment avoir receu ; de ſorte qu'ores qu'il n'y euſt nul dan- 
ger qu' ils deuſſent entreprendre quelque choſe contre Sa Ma- 
jeſte, ou bien a la diminution de ſes Eſtats, tant y a qu' ils por- 
teront une haine 4rreconciliable a ſes Officiers, & eſtimeront 
que ceux-la, ou pour avarice, ou pour quelque autre affection 
particulière, ayent pourchaſſe la ruine d'eux ou de leurs parens: 
au moyen de quoy, y aura très-mauvaiſe intelligence entre les 
ſubjets du Roy, qui eſt une choſe, comme chacun ſait, de très- 
La ſource des grande conſequence, ainſi qu'on a peu voir en ces troubles de 
roubeesen France, leſquels en partie ont print leur origine de telles occa- 
ſions; & eſt choſe manifeſte, que {i le Roy Henry ou bien ſon 
feu Pere le Roy Francois, euſſent de leur temps permis a ceux 
de la nouvelle Religion , libre exercice d'icelle, les bridans de 
bonnes Loix & Polices, pluſtoſt que de preſter Vorcille a ceux 
qui n'eſtoyent alterez que du ſang de ſes ſubjets, pour certain 
ils euſſent laifſe VEſtar de leur Royaume beaucoup plus heureux 
& floriſſant, & euſſent aiſcement obvie a tant de calamitez qui 
depuis y ſont ſurvenues. 

Je ſay bien qu'il y en a qui diſent que par deca il n'y a rien à 
craindre de ſemblable, veu le petit nombre qui y eſt; & que 
pourtant ce n'eſt pas raiſon que pour une poignee de gens, meſ- 
mement de petite qualite & vile condition, on introduiſe quel- 

que nouveaure ; mais certainement ceux qui tiennent un tel lan- 
gage, deſcouvrent bien ou leur ignorance par trop lourde , ou 
Nota. leur malignite inſupportable ; & de fait, il n'y a long-remps 
qu'en France ceux qui cerchoyent de ſe faire Grans aux deſpens 
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du povre peuple , ſemoyent de ſemblables propos, quand il 
eſtoit queſtion de cercher remede convenable aux inconveniens 
qu'on voyoit S eſpancher ſur tout le Pays: car ils donnoyent a 
entendre a la Roine- Mere, que ce neſtoyent qu un tas de co- 
quins & gens de baſſe condition, qui s eſtoyent rangez a la nou- 
velle Religion, & qu'a cauſe de ceux-la on ne devoit rien in- 
nover. 
Et toutesfois, quand il eſtoit queſtion de renforcer IInquiſi- 
tion, & la rigueur des Placarts , ils ſavoyent très- bien crier que 
tout le monde devenoit Huguenot; & ſi on n'y mettoit ordre, 


1565. 


— 


Faux donne 3 
entendre a la 
Roy ne-Mere. 


» ou Edits. 


que Tancienne Religion Yen alloit du tout a neant: voire & ap- 


pelloyent les Huguenots plus que d'autres. Ce n'eſt pas donc 
merveille, ſi le meſme advient par deca entre ceux qui ſont 
pouſlez de ſemblable affection: car &il eſt queſtion de donner 
aſſiſtance aux Inquiſiteurs , d'inſtituer Eveſques nouveaux, d'en- 
voyer garniſons aux Villes, ils ſavent fort bien remonſtrer , que 
fi on n'uſe de rigueur extreme & de grande diligence, qu'il n'y 
a point d ordre pour maintenir Vancienne Religion, & ne font 
qu'tmportuner la Cour de leurs plaintes continuelles, remonſ- 
trans Pincroyable mulciplication des Hereriques. Mais sil eſt 
queſtion de rrouver quelque doux 8 convenable moyen pour 
mettre le Pays en repos, ſans une fi grande effuſion de ſang, lors 
ils diſent qu'il y a fi peu de Huguenots , & de ſi petite qualite , 
que pour le reſpect d'eux on ne doit rien innover; de fortequ'un 


Les Hugue- 
nots ſont dits 
eftre en grand 
nombre on 


petit nombre, 


par leurs ad- 
verſaites, ſe- 
lon qu'ils 
voyent Pocca- 
ſion propre. 


chacun peut aiſèement appercevoir que leur but n'eſt ſinon de 


ſe maintenir en leurs Eſtats & richeſſes, voire & fuſt- ce avec la 
totale ruine des Pays de Sa Majeſte. 

Parquoy il faut que ceux qui cerchent à bon eſcient la con- 
ſervation de la Grandeur du Roy & du ſalut de ſes ſubjets, les re- 
jettent comme ſuſpects; & eux-meſmes en facent diligentes in- 
formations & enqueſtes, du nombre, qualite , & de la preud- 
hommie de ceux qui defirent eſtre fideles ſubjets du Roy, moyen- 


Bon conſeil. 


nant qu'ils puiſſent ſatisfaire à leur conſcience; & lors on en 
/ y * ; 
trouvera un plus grand nombre, que communement on n'eſtt- 


me. Que ſi tant ſeulement on regarde la multitude de ceux qui 


Ceux de la - 


, : nouvelle Reli- 
ſe ſont retirez en Aveleterre , tant a Londres que a Sanrmwick , la 


gion ſont en 


ou ils ont leurs aſſemblèes publicques en nombre infini; puis grand nom- 


qu'on ſe tourne vers ceux qui ſe ſont retirez en France auſſi en 
très- grand nombre; de- la, qu on face monſtre de ceux qui ſont à 


re. 
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1565. Franc fort, A Straſbourg , a Heidelberg, Franckendal , Coloigne, 
— Aix, Duſbourg, Embde, Geneve, & autres pluſieurs Villes & Vil- 

ly a plusde lettes, certainement j eſtime qu'on nen trouvera pas moins de 

cent mille Hu- . \ ; , 
ducnots hors cent mille. Et quant à ceux qui font encores dans le Pays, c'eſt 
qu Pays du une choſe toute notoire, qu il en y a encore beaucoup davanta- 
ps 1 de. ge. On a veuà Zoumay, quand quelquesfois ils ſe ſont aſſem- 
dans le Pays. blez, ou pour chanter leurs Pſeaumes, ou bien pour faire leurs 
Prẽdications, qu aucunesfois ils ſe ſont trouvez de quatre à cinq 
mille. Le ſemblable a- on veu notoirement a Valencienne, ſans 
11 y enainfi- ceux qui ſe ſont tenus couvertement en leur logis. Et de fait, il 
e eaſt eſte beſoin des garniſons qu on y a envoyces, ſi la multi- 
tude n'y euſt eſte grande. On eſtime quia Z Iſle il nen y a gue- 
res moins. Qui voudroit maintenant conſidèrer les Villettes & 
Villages circonvoiſins, on en trouvera certes un nombre in- 

fini. OS, 

Qui on vienne puis apres en Flandres, & ſingulièrement en la 

partie qu on appelle Weſſflanderen, c'eſt une choſe incroyable de 
la grande multitude qu il y a. Et quelque diligence & pourſuitte 
que face le Doyen de Renes, {i voit il à Vail qu'il perd fa peine. 
Prifonnier de- N'a-on point veu a Meſſines ( ſi- bien me ſouvient) plus de ſept 
nene a Meſl- ou huit cens hommes des Villages voiſins, venir forcer les pri- 
ö ſons, & en delivrer un priſonnier, ſans que jamais on ait peu 
ſavoir qu'ils eſtoyent, ou qu'on ſe ſoit apperceu quelque part de 
leur deffaut? Je laiſſe Gard, je laiſſe Bruges, ou neantmoins il y 

en a très- bonne quantite. : : 
De ceux qui En quel nombre s aſſemblent- ils en Auvers? Certes la choſe 
emblent à oft par trop notoire, voire & à Bruxelles, ou la Cour eſt: ſi ne les 


Anvers & à ; 
Bruxelles. ſauroit-on empeſcher qu'ils ne Saflemblent en aſſez bon nom- 


bre. Que diray-je de Hollande, de Zelande, de Gueldres & Phry- 

fe, la ou il ſemble qu ils ont quelque liberte plus grande? Er de 
fait, les Officers ne les oſent deſormais plus executer ny recher- 
cher, pour la trop grande multitude qui y eſt. 

Un hommea N'a- on pas veu a Wrreeb,, Ville Epiſcopale & pleine de puiſſans 
8 m Chanoines, un homme de leur party, qui ſe nommoit Thys, ou 
bien Steven, lequel a preſchè publiquement en Chaire tout le 

long d'une annèe, ceſte Doctrine, à la veue de tout le monde, 
maugrè tous ceux qui s'y oppoſoyent: & combien quꝭ ils faiſoyent 
extreme diligence & pourſuitte, ils ne le peurent oncques appre- 
hender, d autant que tout le peuple enſemble Vaccompagnoir 
| | all 
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au dehors & dedans FEgliſe, fi qu'aucunesfois il eſtoit porte ſur 1565. 
leurs eſpaulles, & loge tantoſt en une maiſon & tantoſt en lau- 
tre, ſans qu'il fuſt nullement poſſible den venir a bout: par o 
certes on peut veolr ouvertement ſi le nombre eſt fi petit ainſi | 
comme aucuns maintiennent: voire & par leurs propos de tables ef Hugne- 
& autres devis, on peut entendre, qu' ils ne ſe plaignent, ſinon ee 5 
que on ne leur peut fournir aſſez de Miniſtres & Predicants. e de Miniſ- 
Vrayement ki tous eſtoyent aſſemblez en un lieu, tant ceux 
qui ſe ſont retirez, que ceux qui encores y demeurent, je ne 
doute pas que pour tout le moins on en trouveroit environ deux 
ou trois cens mille. Que s il eſt ainſi qu'on vueille avoir eſgard à Nota. 
ceux leſquels ſont bien de meſme Opinion avecques eux, & tou- 
tesfois encores diſſimulent, attendans quelque changement ou 
opportunite plus commode, je croy certainement que leur nom- 
bre conjoint enſemble, ſurpaſſeroit, ou bien certes egaleroit le 
nombre des autres : car en quelle compagnie ſe peut-on aujour- 
dhuy trouver, ſoit aux Villes ou aux champs, ſoit aux Chariots 
ou aux bateaux, que rousjours n'entrevienne quelque propos de 
la Religion, & quelque diſpute : ſoit du Pape, ou des Preſtres, 
des Reliquaires, Indulgences, Purgatoire, ou autres choſes ſem- 
blables? De ſorte que ceux qui maintiennent que le nombre eſt L'ignorance 
fi petit, qu'a cauſe deux on ne doive rien innover ou changer, 4 
monſtrent bien, ou qu' ils n ont nul ſens ne jugement, ou bien ne doit rien 
qu' ils voudroyent 8 75 tous ſeuls au monde. innover. 
Quant à ce qu' ils diſent que ce ſont tous gens de baſſe condi- Aucuns diſent 
tion, on a bien veu au contraire en Alemaigne, France, Angle- ee : 
terre , Eſcoſſe, Dannemarch 5 ou non ſeulement le commun po- toutes gens de 
pulaire, mais auſſi les Princes & Rois ont embraſle ceſte Reli- aig 9 
gion. Et n'eſt a douter, ſi on ſe pouvoit deſcouvrir ſans danger 
de perdre la vie ou les biens, qu auſſi par dega une grande quan- 
tice des Gentils-hommes & gens d'ctoffe, ſe declareroyent eſtre 
de leur Party. Wo 
Mais encor que la multitude ne fuſt pas fi grande, voire & 
qu'il n'en y euſt que bien peu, fi eſt-ce neantmoins qu'il eſt 
convenable a la clemence d'un Roy, davoir eſgard au Salut du 
moindre de ſes ſubjets, tant qu'il luy eſt poſſible , ſuivant Ve- 
xemple du bon Paſteur qui nous eſt propoſe en I Evangile, le- 
quel abandonnoir les nonante- neuf ouailles , pour aller recher- 
cher une ſeule qui eſtoit perdue : & après lavoir trouvee , pria 
Tome N _ Ddd 


_ reſponſe. 
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1565, tous ſes amis pour ſe resjouir enſemble avec luy , à cauſe de ecſte 


ſeule brebis retrouvee. 
Un Empereur On lit d'un Empereur Payen, lequel ouloie dire ordinaire- | 


CERES ma. g il aimoit mieux ſauver un ſien bour _ & ſubjet, 
8 un ſien que deffaire un Camp d ennemis. O Sentence digne d'un Mo- 
auc due narque & Empereur ! Et de fait, les Loix Romaines teſmoi- 


aire un 


Camp den- gnent qu il vaut mieux abſoudre I coulpable, que de condam- 
nems. ner Finnocent. ; 
. Ceux donques qui eſtiment qu on ne doit avoir ed! a rui- 

ner ( tant queen nous eſt) & ames & corps des povres ſubjets du 
Roy, monſtrent bien qu ils n ont jamais entendu, que c eſt que 
requiert, je ne di pas la Chreſtientè, mais Thumanitè, & ſingu- 
licremens lackmence dun Roy; le nom de laquelle luy rend ſa 
renommee plus glorieuſe, que tous les trophees & victoires 15 11 

ſauroit obtenir ſur les ennemis. 
Objection k Mais on dira, que ceux: ci ſont gens meſchans & prophanes f 
& qu ils corrompent les autres; a quoy. je refpon „que hors mis 
le ſeul point de la Religion (de laquelle je n ay entrepris ici de 
jager ) on trouve qu' iss ſont au reſte gens de bien, craignans 
F 2 Dieu, rendans toute obèiſſance au Roy & au Magiſtrat, & ne 
de bien, obèiſ- faiſans tort a perſonne du monde. Er combien qu'il en y a entre 
1 Top ceux qui ſe couvrent de leur nom, qui font autres, cela n'ad- 
ne e ng vient par autre occaſton, ſinon pource qu'on ne leur permet 
2 perſonne. point d'exercer leur Diſcipline & Religion, ainſi comme ils vou- 
droyent bien. 
Et quant au point de leur Religion, elle ſera telle qu on vou- 
dra; mais fi eſt- ce qu' ils ne ſont pas tant perſecutez, pour ſuivre 
Herefie & erteur, comme pour eſtre conſtans & fideles en ce 
Sils eſtoyent qu' ils penſent eſtre conforme à la volonte de Dieu: car on leur 
meſchans, b permet decroire coqu ils veulent, (& de fait, on ne les ſauroit em- 
3 9 peſcher ) moyennant qu' ils veulent eſtre defloyaux & hypocri- 
leur ccur , & tes. Et puis qu ils ſe ſubmettent à eſtre mieux enſeignez par la 


10 
bouche. Parole de Dieu, il n'y a point de raiſon de les eſtimer aink mel- 


chans comme _ fair. 


Les plus doc- Pavantage, il faut maugrè que nous en ayons, que nous con- 
5 teſhons que les plus grans & meilleurs eſprits, & les plus dodtes 
waines, tien- ES Lettres, maintiennent leur Parti. Je ne veux pas deſpriſer les 
nent leur auttes; aer {i eſt· ce que ſi on poſtpoſe tout prejudice & affec- 


TE tion, on trouvera que les plus ſinguliers eſprits ont eſtẽ & ſont 
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encores des leurs meſmement P inſtauration de pluſieurs Arts & 1565. 
Sciences ( leſquelles eſtoyent enſevelics en tenebres) eſt prock - 

dee deux: la cognoiſſance des Langues, & ſingulierement de la 15 5 
Grecque & Hebraique, a eſte plus culrivee par leur labeur & {;,ce des Lan- 
induſtrie, que par nul des autres; & pluſieurs choles & ſecrets gues. 
tant de la Theologie que de la cognoiſſance des Hiſtoires, ont Louange de 
eſte par eux produits en lumiere. Bref, leurs adverſaites meſmes . 
ſont contraints de confeſſer qu'il y a entre eux des hommes tres- ligion. 
ſinguliers en toute ſorte de Sciences; outre que leur vie (au moins 
de pluſieurs d entre eux) eſt irrèprèhenſible. | 
Ores doncques qu'il ny euſt pas fi grande multitude comme 
il en y a, toutesfois on devroit avoir reſpect qu'on ne ruinaſt & 
chaſſaſt ceux que Dieu a doue de graces {i excellentes, & qu'on 
ne privaſt le Roy & ſon Pays de fi grans biens, en chaſſant && Moyen de les 
meurtriſſant ceux leſquels pourroyent grandement ſervir ou de opal poo 
conſeil, ou d'erudition, ou de quelque autre moyen: veu qu'on 
trouve ordinairement qu ils ne deſirent ſinon rendre toute obëiſ- 
ſance à Sa Majeſtè, & de la ſervir de corps & de biens, pourveu 
ſeulement qu on leur laiſſe lb exercice de leur Religion libre. 
De ſorte que pour concluſion, sil plaiſoit a Sa Majeſte de 
leur ottroyer ceſte libertè, non ſeulement elle pourroit par ce 
moyen obvier a tous troubles & inconvènients, leſquels ſont ſur- 
venus en France & autre part, pour ceſte occaſion; mais auſſi ce 
ſeroit un moyen par lequel ſes ſubjets ſeroyent induits a “em- 
loyer un chacun ſelon fa vocation au ſervice de Sa Majeſte, & 
a Ventretenement du ſalut & repos public: attendu meſmement 1 faudta à la 
55 5 N . \ fin leur per- 
qu'3 la fin, il y faudra venir avec le temps; voire & fuſt-ceapr 


3 a - - es mettre liberts, 
ſon deccs, ainſi qu en tous les Pays ou ſemblables accidens ſont ſoit toſt ou 


ſurvenus. tard. 


Il reſte que nous conſiderions les inconveniens qui en pour- . 296 
royent ſourdre, leſquels je trouve eſtre deux principaux. Le pre- 
mier, que ſi on leur permettoit l'exercice de leur Religion, ils 
ſe pourroyent multiplier, de forte que Pancienne Religion Sen 
iroit du tout aneant : ce que le Roy ne voudroit ſouffrir en ſorte 
du monde. Lautre eſt, qu'on tient communement , qu'en un Deux Rel. 

5 8 3 g gions en un 
Pays il n'y peut avoir deux Religions diverſes, ſans ond trouble Pays. 
& dèſordre. Pe 

Quant au premier, il faut entendre, comme auſſi nous avons Reſponſe aus 
veu par cy-· devant, que toutes Religions ſont 77 „ou ſur inconveuicns, 
Dd 5 
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1565. Lautorité de Dieu, ou bien ſur Vautorire des hommes : car une 
Religion ſe peut fonder ſur Vautorite des hommes, quand ayans 
eſgard a ce que nos anceſtres ont fait & ſuivi, ou a ce que noſ- 
tre Roy veut, ou bien à ce que quelque grand Perſonnage nous 
commande, nous fondons noſtre Religion ſur le reſpect d'i- 
ceux, ſans autrement avoir quelque ferme raiſon ou ſentiment 
Les Turcs & en nos cœurs, que nous faiſons bien ou mal: ainſi que les Turcs, 
e de Re. Payens & Idolätres ont preſque tousjours fait; voire & la plus 
ligion, grand” part du monde le fait encores aujourd'huy, changeans 
leurdite Religion & fagon de ſervir Dieu, tour ainſi & auſſi 
ſouvent qu'il plaiſt a leurſdits Rois, ou aux Perſonnages auſ- 
Les Romains quels ils donnent ce credit : ainſi que les Romains ont ancienne- 
pn ment change leurs Sacrifices & ceremonies , voire & accreu le 
css. nombre de leurs Dieux, a Tappetit de leurs Pontifes, Haruſpi- 
Les Gaulois. ces, Rois & Empereurs : les Eaulois a Vappetit de leurs Devins: 
| les Egyptiens ala volonte de leurs Preſtres : les Peyſes ainſi com- 
me leurs Magiciens leur donnoyent a entendre, & que leurs 

Rois leur commandoyent. . 
beengten des Or dl autant que ces Religions ne procedent pas du cœur crai- 
vent ek gnant Dieu, & religieux, mais pluſtoſt du reſpect & reverence 
changees. des hommes, il eſt bien aiſè d'empeſcher leur cours, & d'y en 
planter une autre, par moyens humains, comme par armes & 
violence: de ſorte qu'il n'a pas eſte malaiſe aux Romains di in- 
troduire leurs Dieux & leurs Religions en la Erece, & autres 
Pays par eux conqueſtez, leſquels n'eſtoyent fondez que ſur Lau- 

thoritè de leurs anceſtres & Rois. | _— 
Ceſt autre Mais ſi la Religion eſt fondee ſur Pauthoritè & la Parolle de 
por tes n. Dieu, ou ſur le teſmoignage des conſciences, ſoit i bonne rai- 
dee fur la Pa- ſon on autrement, la force & violence exterieure n'y peut du 
rolle de Dieu. tout rien, comme nous avons monſtre. Et n'y a moyen au mon- 
Moyens dem. de pour empeſcher le cours d'icelle, ſinon en remonſtant que le 
; rag ry tondement eſt mal mis: parquoy { le Roy veut maintenir an- 
= cienne Religion, & empeſcher le cours de la nouvelle, il eſt 
beſoin de leur donner libertè d' eſtre ouys, afin qu'ils puiſſent 
eſtre convaincus, & que tout le monde cognoiſſant en quoy gilt 

Tabus, ſe retire de leur accointance. by 

Er ſi c'eſt Herehie, ce qu'ils ſement , on ne fera ſinon empeſ- 
cher ſon cours, en leur permettant liberre de publier & mani- 
feſter leur Doctrine; moyennant qu à Vencontre , par la verite 
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de la Parolle de Dieu, on remonſtre au peuple leurs erreurs: 1565. 
autrement, tant plus on les voudra eſteindre; & tant plus on 


les augmentera; mais au contraire fi par adventure leur Doc- Si elle ſe 


trine ſe trouvoit conforme à la verite , il neſt aucunement à Pleudeft | | 


7 5 ah : : . x vraye, le Ro 
preſumer que J intention de Sa Majeſte ſeroit de la vouloir op- ne l 


primer: parquoy ceſt inconvenient allegue n'eſt de nulle conſe- primer. 
quence. 
Le ſecond point ſemble eſtre de plus grand poix : car on dit 
communement , que pour entretenir le repos public, il faut 
qu'il n'y ait qu'une Loy, une Foy & un Roy : choſe a la verite 
qui ſeroit grandement a defirer , d' autant qu'elle nous pourroit 
ramener le Siecle dore ; mais puis que la Religion & Foy eſt un La Religion 
pur don de Dieu, engravè au cœur de la perſonne, ſur lequel n 
nul ne peut dominer, ſinon Dieu ſeul, c'eſt une très- grande in- 
conſideration de penſer qu on puiſſe reduire tous les habitans 
du Pays à une meſme Foy, par force & violence corporelle. 
Vray eſt que ce qu' ils diſent, que tout ainſi comme en une | 
maiſon , le pere de famille doit pourvoir que tous ceux de ſa 8 
maiſon n'adorent qu'un ſeul Dieu, & ſoyent tous d'une meſme 
Religion, auſſi le Roy doit procurer qu en ſon Royaume il n'y ait 
qu'une Foy & une Loy: ſeroit merveilleuſement bon & ſalutai- 
re; mais il n'eſt aucunement poſſible d' y parvenir, fi ce n'eſt par , 
adventure entre un peuple duquel la Religion eſt fondee ſur la " 
ſimple authoritè du Roy, laquelle certainement n'eſt point vraye 
Religion, ains pluſtoſt une pure hypocriſie & faux ſemblant, au- 
quel on pourra, peut - eſtre, induire ceux qui ſont ſans crainte 
de Dieu; ainſi qu'on en a veu entre les Romains qui recevoyent Les Romains 


5 re ce voyent 
autant de nouveaux Dieux, comme leurs Empereurs leur com- autant 4 


| autant de nou- 
mandoyent. veaux Dieux, 


Mais cecy raura jamais lieu entre ceux qui ont quelque ſen- + why 3 
timent interieur fonde ſur quelque raiſon, ſoit de la Parolle de reurs. * 
Dieu, ou de leur propre conſcience : car tant Sen faut qu'on 
puiſſe en tel cas reduire un peuple entier à une meſme Religion, 
quia grand” peine en viendra- on About en une ſeule famille; ainſi tes Philolo- 
qu'il a eſtè très - manifeſte entre les Philoſophes Grecs & Ro- ee 
mains, leſquels recerchans quelque fondement de leur Religion, quelque fon- 


| a 00 « ; ement de 
rant ſeulement ſur raiſons humaines, farentencreux fi divers & eur R 22a 
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contraires, qu'aucuns maintenoyent qu'il n'y avoit nul Dieu ne fone tous di 
Religion quelconque; les autres en forgeoyent une formillière; Ve- 
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1555. & meſmement entre les Jai, n'y avoit- il point trois Sectes re- 
——  nomimecs; aſſavoir, des Phariſcens, Sadduccens & Efleens, plus 
17 contraires les uns aux autres, que ne ſont ceux de la nouvelle 
Sectes. Religion contraires aux autres qui ſe maintiennent ſous Vancien- 
ne obe iſſance du Pape? 3 T9 
Mais, qui eſt beaucoup davantage, il ne fut jamais yeu des le 
commencement du monde, juſqu'a maintenant, que tous fuſ- 
ſent d'une meſme Loy & Foy; je di meſmement, ſelon Pexer- 


cice exterieur : car devant ladvenement du Seigneur, les Rois 


les Rois dF. d'Egypte, Perſe, & Babylone , furent contraints de ſouffr ir les 
2 Baby Perle Juifs en leur Pays, & leur permettre Texercice de leur Religion, 
font con- laquelle eux tenoyent pour abominable. Et apres ſon advene- 
rains , ment, les Empereurs Romains les ont auſſi ſoufferts : car on 
Juits. trouve que Caias leur permit de saſſembler en quelques Villes, 
Antonius Pius pour ſuivre Vexercice de leur Religion. Autonius Pius & Marcus 
bonn An. Antonius, leur ont donné, meſmement aux Chreſtiens, une ſem- 
blable permiſſion: non pas qu' ils fuſſent d accord avecques eux, 
(car ils avoyent le nom de Chriſt en grand horreur) mais dau- 
tant qu'ils les cognoiſſoyent n'eſtre ſèditieux ne perturbateurs 
du repos public, & pourtant trouvoyent neceſlaire de le faire. 
Adrianus On trouve auſſi par les Hiſtoires, que Adrianus Severus, Em- 
bererus. pereur, après avoir cogneu Thumilire des Chreſtiens, changea 
ſa rigueur en douceur, & leur permit Vexercice de leur Reli- 
S. Nexander gion. Alexander Severus, Empereur fort recommande par tou 
troya Tem- tes les Hiſtoires , quelque ennemy des Chreſtiens qu'il fuſt, les 
pies auen, ſouffrit toutesfois en ſa Cour, & leur ottroya quelques cdifices, 
pour y faire leurs Aſſemblees. Le meſme avons- nous veu de 
Conſtantin. Conſtantin, le pere de Conftantin-le-Grand, Et y en a pluſicurs 
autres qui les ont ſoufferts, & deffendu que on ne leur feiſt faſ- 
cherie, combien qu'eux fuſſent d Opinion entièrement con- 
traire. 

Vray eſt qu'on pourroit dire, que tous ces exemples ne ſer- 
vent, ſinon à l'ad vantage de la Foy Chreſtienne, laquelle le Roy 
entend de maintenir, en extirpant la nouvelle Religion; mais 

ö quoyqu'il en ſoit, tant y a qu'on peut voir manifeſtement que 
EY: vole ce neſt choſe nouvelle d'endurer deux diverſes Religions en un 
durer de deux Pays, voire & que tous les ſages Rois & Princes, ſelon la necel(- 
lorres de Reli. fire du temps, Vont ainſi fait: car encore que la Religion des 


Ben. ſuſdits Empereurs fuſt mauvaiſe, tant y a que quant à eux, ils la 
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tenoyent pour bonne & ſainte, tout ainſi que le Roy tient la 1565. 
ſienne; & C eſtoit la Religion qu' ils avoyent receue de leurs an- 
ceſtres, paſle plus de trois ou quatre mille ans. | 838 
Mais on trouve auſſi davantage, que les Empereurs Chreſ- renoyent leur 
tiens & orthodoxes, ont aucunes fois auſſi ſupporte- des fauſſes Nellbion auff 


Religions: ainſi qu il appert par exemple de 7. heodoſius , Hono- pg 9 8 

rius & Arcadius, leſquels ont donne des Temples aux Arriens ſienne. 

& aux Novatians, quelquesfois dedans la Ville, quelquesfois tt Cin 
dehors, ſelon la neceflite des temps & lieux; & I Hiſtoire Ec- tiens ont don- 

cleſiaſtique raconte pour une choſe notable, que Valentinianus ee 
Empereur, fut orthodoxe & bon Chreſtien, & nëantmoins il 1 | 

ſouffrit les Arriens ; combien qu'il ſe monſtraſt plus favorable 

aux autres, N 

Au contraire, Valens ſon Collegue & Compaignon à / Em- 

pire, eſtoit Arrien, & ne voulut ſouffrir les Chreſtiens en ſon 

Gouvernement; ains les dechaſſa & perſècuta en toutes manie- 

res: ſi qu'on peut aiſement recueillir de- là, qu en toutes Repu- 

bliques bien policces, pour eviter ſeditions & tumultes, il eſt 

aucunesfois neceflaire de donner Temples aux Hereriques , non 

pas afin qu' ils ſement leurs erreurs plus avant, mais au contrai- 

re, afin que le peuple en oyant confronter la verite avec le men- Nota. 

ſonge, puiſſe ( ſans exciter mutineries & tumultes) paiſiblement 

eſtre range à la vraye & droite Religion. 

Mais quoy 2 Noſtre Seigneur ne dit il pas ouvertement, qu il ut quiit 
eſt venu mettre diſcord, & non point la paix ;ſi qu en une meſme es he 
maiſon Pun ſera contraire a Fautre,8 y aura diſſenſion entre pere la vraye Reli- 
& fils, frere & frere, &c. Comment donc pourra- on maintenir la % 
Religion de Jeſus- Chriſt, fi quant & quant on veut reduire tout 
le monde a une Loy & Foy ? Attendu meſmement que pour y 
mettre ordre, il ne commande pas que les fideles tuent les au- 
tres, mais pluſtoſt au contraire il dit, que les Apoſtres & fidèles 
ſeront trahis, excommuniez & mis à mort, à cauſe de leur Foy 
& Religion. 

Er pourtant il veut qu ils gaignent le Camp par patience & 
par la vertu de fa Parole: fi que je ne puis afſez m'eſbahir de 
P:impudence de ceux, leſquels voulans eſtre tenus pour gens Limpudence 
exercez en toute Vantiquite des Hiſtoires, oſent bien maintenir get ad 
quꝰ en une Republique il n'y a jamais eu de Religions di verſes. une Republic. 

Car que reſpoadront-ils à la diverſitè ja alleguee entre les que, il ay 
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1565. Phariſcens, Sadduceens & Eflcens, afin que je ne touche aux 
Samaritains, leſquels eſtoyent comme ennemis de tous les Fuifs 

eut jamais de en commun? Certes ils ne trouveront jamais qu'a cauſe de ces 
deux ſortes de . 5 ** 7 | 
Religions. Sectes, il y ait eu grande difficultè aux Gouvernemens, ne meſ- 

| mement que Jeſus-Chriſt ou les Apoſtres ayent commande de 

les bruſler pour leur Foy, afin que tous fuſſent reduirsa une meſ- 

me Loy & Foy. E 95 

Que diront: ils ſur la diverſitè des Religions qui jadis fut entre 

les Payens, deſquels les uns ne ce point les Dieux 

des autres; voire & non pas de nom: aucuns auſſi maintenoyent 
publiquement que Dieu ne ſe ſoucioit des choſes humaines? Et 

toutes fois on ne trouve pourtant que le Gouvernement des Ro- 

| mains en ait eſte trouble à ceſte occaſion; mais qui eſt celuy qui 
sous le Ture, ne volt aujourd'huy ſous le Grand Ture, une très- grande diver- 
il y a une fire de Religions? Si qu' entre les Chreſtiens ſeuls, il en y a de 

rande diver- e 5 5 0 3 
ice de Reli. quinze à vingt Sectes & Religions diverſes. Et puis il y a des 
gions, & tous T ujfs , des Perſes, & les Mahumeriſtes , tous ſubjets a ſon Em- 
ds en pire, plus contraires toutesfois Pun a Pautre, au fait de la Reli- 
gion, que eau n'eſt contraire au feu. Vrayement ſi telles diver- 
ſitez eſtoyent la vraye cauſe des ſèditions & tumultes, il ne ſeroit 
poſſible que la puiſſance du Zurc fuſt devenue ſi grande. 
Ceſt donc une grande ignorance deſtimer qu'on ne puiſſe 
maintenir en tranquillite les ſubjets, quand ils ſont de diverſes 
Nota. Religions: car qui conſiderera de pres la ſource des tumultes & 
Les troubles ſeditions, il trouvera qu'elle ne procede pas tant de la diverſitè 
n'adviennent de Religions, comme de quelques paſſions particulicres , ainſi 
Fe des Queſt avarice, ambition, haine , vengeance, & autres ſembla- 
Religions, que bles, leſquelles peuvent ſourdre des moindres differens du mon- 
3 de; & quand le Magiſtrat n'y met bon ordre, alors elles sen- 
flamment petit à petit, & viennent à cauſer quelque tumulte & 
ſedition publique. . 

On a veu les troubles & ſeditions advenues en Iralie entre les 

Guelphes & Gibelins, qui ont dure plus de trois ou quatre cens 
ans, & cauſe une infinite de meurtres, raviſſemens, guerres , 
E&Xe toutes ſortes de violences ; & toutesfois il n'y avoit nul diffe- 
rent en la Religion, mais le tout procedoit de ce que le Magiſ- 
trat nourriſſoit les paſſions particulicres de leurs ſubjets, en lieu 

de les eſteindre & reprimer par bonne Juſtice; voire & favoriſoit 

ou d'un coſtè ou d autre. Le ſemblable a- on veu au Pays de 

el: Hollande 


, 


n 
n 
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Hollande entre ceux qui sappelloyent Hourcx & Cabillaux. Et 1 565. 
quant aux diffèerens de la Religion, il n'y a pas deux cens ans —— 
que le debar qui eſtoit entre les Cordeliers & Jacobins, pour la S uff 
Conception de la Vierge Marie, avoit cauſe grans troubles par mand, qui ſi- 
toute la Chreſtientè; non pas que le different fuſt de {i grande grifie nes 
conſequence, mais pour la negligence des Magiſtrats, leſquels e 
nourriſſoyent ces factions, & ſans vouloirabon eſcient en pren- Le trouble 
dre la cognoiſſance, ſe formoyent Parties ou d'un coſts ou fd cngellers 
d'autre. 55 VVV - wy Jaco: 
Puis donc qu'il appert qu'eſtant eſtabli un bon ordre , on a bins. 
maintenu des peuples de Sectes & Religions très- diverſes, en un 
bon accord, ſans nulle ſedition du monde; & au contraire, n'y 
eſtant point ceſt ordre, non pas ſeulement la diverſitè de la Re- 
ligion, mais tous differens & diverſitez, quelques petites qu'elles 
fuſſent, ont cauſe horribles ſèditions & tumultes. 
Certainement tout homme de bon jugement peut recueillir 
par la, que les ſeèditions & tumultes ne prennent pas leur accroiſ- 
ſement, ſelon importance des differens ſur leſquels ils ſont Fante de bon 
fondez , mais pluſtoſt à faute de bon ordre; d autant que les gte, _ * 
Magiſtrats ſont negligens a chaſtier ceux qui * entretiennent 53 
par deſſus leur vocation, ou bien meſmement ils ſouſtiennent * 
Pan Parti & veulent opprimer Fautre; ſi que entre les Officiers 
meſmes, il y a des picques, & le peuple prenant pied la- deſſus, 
penſe luy eſtre licite d'uſurper le glaive luy- meſme, pour ruiner 
ceux leſquels non ſeulement il hait, mais auſſi il voit eſtre des- 
favoriſez du Magiſtrat, & de ceux qui ſont puiſſans, ſoit en 
TEftar politique ou Ecclẽſiaſtique. | 
Ainſi liſons-nous la ſedition de Jeruſalem. eſtte advenue , 
pource que Zorobabel eſtant retournè pour edifier le Temple, ſui- 
vant la permiſſion du Roy Cirus, il y euſt Rehum le Chet du 
Conſeil du Roy, Samſai le Secretaire , Siſennes Gouverneur Sedition en 
de Syrie & de Phenice , avec Strabuzannes & {es compaignons, nn 
leſquels nonobſtant Edit du Roy, ſe monſtrerent ſi bien Par- nue. 
ties contre les Juifs „ qu'ils leur conciterent la haine du peuple; 1. Eſdras 4. 9. 
& ainſi avec grans tumultes , fur empeſchee Vedification du 3: Efdras,s- 3. 
Temple, (1) jaſqu'à ce que Darius y eaſt envoye les meſmes N 
Gouverneurs qui taſchoyent d'empeſcher les Jai, Zathanai 


(1) C<t endroit ou ft corrompu dans | peut conſulter les paſſages dE [dras , qui 
le texte, ou eſt fautif dans les faits. On] ſont citez à la marge. 
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1565. & les autres, par l'aide deſquels le Temple fut acheve , & le 
— repos public redreſſè: pour autant que non ſeulement ils ne ſe 

partialiſoyent pas contre les Juißß, mais auſſi reprimoyent Vin- 

Deur grans ſolence de leurs haineux. A Rome, ſont ad venus pour le fait de 

r la Religion, deux grans tumultes; le ptemier, du temps de 25 
0 


pour la Reli- berius, d' autant que le Senat de Rome ne voulut obeir a ſon 


Sion. commandement, par lequel il avoit decrere que Jeſus-Chriſt 


ſeroit rapporte au nombre des Dieux; autre, du temps de Com- 
modus, lequel ayant public un Edit qu'on n'euſt a perſecuter de 

Iz en avant les Chreſtiens, nonobſtant cela, le Senat mift a mort 
un honorable Senateur, nommé Apollonius, pour faire profeſſion 

de ladite Religion. „ 

Des tumultes On trouve auſſi par les Hiſtoires, que les tumultes ad venus 
1% au Pays du Zionnois & de Vienne, du temps d Antonius & Verns , 
Philoſophes, Empereurs, ſont tous advenus par la faute des 
Gouverneurs, leſquels contre le Mandement des Empereurs, ſe 
partialiſoyent contre les Chreſtiens, & eſmouvoyent le peuple à 
Les troub es ſedition; & de fait, qu'on eſpluche par le menu, les troubles 


rocedent plus x 
2s is Gon. derniers de France, on trouvera que la plus grande part eſt ad- 


verneurs, que venue, parce QUAUCUNS puiſſans , ou bien les Gouverneurs meſ— 


par le com- | 2 7 : 
mun peuple. mes, nayans eſgard au bien public, ni meſmement aux Ordon- 


La cauſe des Nances des Eſtats, ont voulu à leur poſte faire Voffice du Roy, & 
troubles de la fe formaliſer de leur propre authorite , contre ceux de la nou- 
velle Religion. Ss . 
Car à la verite, je n'eſtime qu'il y ait homme ſi ignorant, qui 
git menrtre ne ſache aſſez, que le meurtre fait a Vaſſi, par Monſieur De 
ait a Vaſly , Gui | = | 4 
par Monfieur Guiſe, contre les Ordonnances du Roy & des Eſtats, a eſte la 
De Guiſe, vraye & unique cauſe des guerres civiles qui en ſont enſuivies, 
double, A la grande ruine de tout le Pays de France: car auſſi long - temps 
que les Rois y ont procede de leur authoritè, jamais on na o 
nouvelles de ſeditions, quelques griefves perſecutions que lon 
ait oncques dreſſèes; mais auſſi- toſt que les Gouverneurs de leur 
authorite propre ſe ſont formaliſeʒ contre ceux de ladite Reli- 
gion, incontinent tout ceſt eſclandre eſt ſurvenu; lequel nous 
doit ſervir de bon exemple, afin que par Ià nous apprenions 
deviter ſemblables inconveniens , pour ſuivre quelque bon 
moyen, a advantage du Roy, & au bien de tous fes ſub- 


„ | 
N ö „1 b . * FP : 
nel. ll eſt donc bien aile à reſoudre que un bon ordre y ſera 
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mis, quand ainſi que le Roy permettra, liberté ſera donnee 3 


ceux de la nouvelle Religion, de gaſſembler & exercer leur 


Diſcipline, les bridant de telles Loix qu'il luy ſemblera bon; 
& que le Magiſtrat & Officiers du Roy, ſeront ententifs i main- 
tenir telle intention de Sa Majeſtè, gardans ſur toutes choſes 
que le peuple ne s uſurpe Pautorite du glaive , ſous ombre des 


partialitez des Grans ; de ſorte que fur toutes choſes, il faudra 


donner ordre que toutes violences ſoyent inhibees d'un coſtè & 


d'autre , & que ceux qui procedent par autre moyen illicite, ou 


de blaſmes & meſdiſances, ſoyent très- bien chaſtiez : qui ſera 
certes un moyen très- aſſeutè, par lequel les ſubjets ſe rendront 


en bonne union & accord parenſemble, & porteront une par- 


faite obèiſſance à Sa Majeſtè. 

Er cependant, la verite deſcouvrira fi bien le menſonge, que 
le Roy n'aura dequoy craindre que les Hereſfies ſe doivent mul- 
tiplier par ce moyen, pour exterminer la verite : mais au con- 
traire, on verra incontinent la verite florir , & toutes Hereſies & 
fauſſes Sectes, aller en decadence, & la gloire de Dieu eſtre par 
tout celebree, & la Grandeur du Roy & ſa proſperite, prendre 
tout heureux accroiſſement: ce que Dieu nous veuille ottroyer 


par ſa ſainte grace, auquel ſoit toute gloire & honneur, es Siecles 
des Siècles. Ainſi ſoit-il. - 


FIN. 


Ee e ij 
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Contenuts dans ces Me emoires. 


ſervice de Dieu, II. 289. 
ABOLITION. Edit d'abolition pu- 


blie après la bataille de Dreux, 


IV. 194. & ſuiv. 


Accarit (Jean) Huiſſier „député 
au Prince de Conde par le Parle- 


ment de Paris, III. 3 12. Pro- 


cès- verbal de ſa Commiſſion, 


dreſſè par lui - meme , III. 335. 
ſuiv. | 

Accord fait à Bruxelles par Mada- 
me la Ducheſſe de Parme , Meſ- 


ſieurs les Chevaliers de l' Ordre, 
& autres du Conſeil du Roi, en- 
tre les Gentilcrhommes nommes- 
les Gueux, ſuivant leur Requete 


preſentee à la Cour, I. 169. & 


ſuiv. Accord fait entre la Reine- 


mere, le Roi de Navarre. & les 


Princes du Sang, ſur Padminiſtra-- 


tion du Royaume, II. 279. & ſuiv. 
Acitr (Jacques de Cruſſol, 


du Roi, I. 198. 
Acre, par lequel la Reine-mere & 


le Roi de Navarre declarent, que 


a BEL. I l le premier qui 


ait été perſecute pour le 


Sei- 
gneur d') defait par les troupes 


la retraite volontaire que font de- 
la Cour le Duc de Guiſe , le. 
Connetable de Montmorancy & 
le Marechal de Saint Andre, ne- 
pourra porter prejudice à leur 

honneur, III. 512. Acte par le- 
quel le prince de Conde declare, 

ue tout ce que P.Amiral de Cha- 
tillon & d' Andelot ſon frere, ont 
fait pendant les troubles, ils 
Pont fait à fa requiſition & par: 
ſes ordres , IV. 651. 

ADRETS ( Fr rangois de Beaumont, 
Baron des) Meurtres qu'il com- 
met à Valence, I. 85. Pille la 
Ville & Chateau de Tournon, 
ibid. Chef des Proteſtans en Dau- 
phiné, ibid. Se rend à Lyon apres 
la priſe de cette Ville par les Re-- 
formes „III. 343. Sa Lettre à la 

Reine - mere ſor la mort de la 
Mothe-Gondrin, III. 348. & 

ſuiv. Va au ſecours des Hugue- 
nots de Montpellier, III. 667. 
Sa trahiſon, IV. 215. Penſe à 
remettre Romans & Valence aux 
Catholiques, ibid. 


ApRITIEN. mee cet Empereur 


fut repris par une pauvre fem- 
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me, qui lui demandoit Juſtice „ Cardinal &'Armagnac,, IV. 628. 
III. 369. | & ſuiv. Diſcours adreſſe à ce Pre- 

ADRIEN. Sentiment de ce Pape ſur lat au ſujet de cette Lettre, IV. 
Pautorite de VEgliſe , IV. 69. 31. & ſuiv. 

Apex VI. Promeſſe que ce Pape ALRGRE ( Yves Marquis d') tus le 
fit d'un Concile libre, V. 84. Baron de Viteaux, I. 155. (1). 


AGATHIAS. Ce quecet Hiſtorien a Sa mort, ibid. 

Ecrit au ſujet de la Couronne de ALIEN Arion des biens d'Egliſe, 
France Il. 52. & ſuiv. propoſee au Clerge au Colloque 
AcEN. Li. Ville d' Agen pillee par de Poiſſy, I. 51. Comment reg 

les Rẽformés, I. 71. par cette Aſſemblee , ibid. Alie-- 
Actors. Lettre de la Nobleſſe de nation de 1200 mille livres de 

cette Province à M. de Burie, biens d'Egliſe ordonnee. par Let- 

pour demander Juſtice des vio- tres Patentes, I. 100 & 117. E- 

lences des Réformés, III. 107. dit à ce ſujet envoye au Parle- 

. ment de Paris, I. 122. Reſfolu- 
Acneav (Guillaume l') du Mans, tions qui y ſont priſes, I. 123. 
 fouttte & banni de la Ville par Verification de cet Edit, I. 128. 

les Catholiques, V. 288. Remontrances faites au Roi à ce 
AcoRRETTE , ou la Tourette ( le ſujet par le Clerge de Paris, I. 


Capiraine)1 tuè par Chatelier Por- 129. & ſuiv. On procede à Pa- 
taut, I. 140. Enterre > Notre- lienation, I. 131 & 138. Pro- 


Dame de Paris par ordre du Roi, longation qui en eſt accordee, I. 
ibid. Punition to cet aſſaſſinat, 152. Bulle d'alienation de 350 
ibid. & ſuiv, mille ecus de rente ſur le tempo- 
ArGNAN (le Vicomte de Saint) rel de VEgliſe envoyée par le 
 ſoupgonne d'etre complice de la Pape, & publice au Parlement 
conſpiration d'Amboiſe, I. 334 de Paris , I. 200. 
Execute à Angers, I. 335. ALLEMAGNE. Si la diverſité det 
Al NoOoS, nom done aux Hugue- Religions y eſt permiſe., III. 5 3. 
nots, III. 241. D'od il vient, Ce qui y a Etabli la paix, III. 
ibid. (1). 206. Par quels moyens le Trium 
Alx en Provence. Perſécution que virat entend qu'elle ſoit reunie à 
ſouffrent les Reformes dans cette PEgliſe , III. 212. 


Ville, III. 638. S'aſſemblent > ALLEMANS mecontens des Fran- 
Riez, III. 639g. Les Catholiques ois „pourquoi, III. 165. Ils 


mettent garniſon dans la Ville, w'aiment point Philippe II, Roi 
ibid. | . CEſpagne,, pourquoi III. 175. 
AL EIOEOISs. Scandale arrive au ſu- Combien leur paſſage en France 


jet d'un Livre intituls , Hiſtoire eſt aiſé, III. 176. Pardon accor- 
des Albigeois, III. 38. L'Here- de à ceux qui voudront ſervir, 
ſie des Albigeois extirpee par S. pour les chaſſer du Royaume , 
 Lows,.II 57. IV. 43. & ſuiv. Defiance qu' ont 
AL BR ET 56 Loũis d') Eveque de @vFeux le Duc de Guile & le Con- 
Leſcar, Lettre que lui écrit le netable à la bataille de Dreux ,, 
e SE Eee 11. 


— 
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IV. 183. Sont ſur le point d'aſ- 
ſieger Metz, IV. 330. 


Amso1ss. Conſpiration d'Amboiſe, 


I. 8. Edit public à ce ſujet, I. 1 1. 


e /aw. Hiſtoire du tumulte 


d'Amboiſe, I. 320. & ſiuv. Quels 
en furent les motifs, ibid. But de 


ceux qui formerent cette conju- 


ration, I. 323. Quel en fut le 
Chef, I. 324. Serment que fal- 


ſoient ceux qui y entroient, 0. 
Proteſtation faite par le Chef & 


autres, ibid. REformes qui y en- 
trerent, ibid. & ſuiv. Ce qu'ils 
eſperoient, I. 325. Od s'aſſem- 
blerent les principaux de Pentre- 
priſe, ibid. Avis quien eurent les 
Guiſes, I. 326, Le Roi envoye 


le Duc de Nemours aux Conju- 


res , ibid, Reponſe qui lui fut 
faite, ibid. Comment il les attira 
a Amboiſe, ibid. Comment ils y 
furent traités, I. 327. Leur conſ- 
tance, ibid. Action remarquable 


di'un d'entr'eux, ibid. Conduite 
de cette entrepriſe, I. 328. Com- 


ment elle fut dEcouverte, I. 3 29. 


& ſuiv. Lettres du Roi au Conne- 


table de Montmorancy & au Par- 
lement de Paris au ſujet de cette 


conſpiration, I. 346. & ſuv, 


Motifs differens que les Guiles 
ſuppoſent à cette entrepriſe, I. 
353. & ſuiv. Apologie de cette 


conjuration, I. 360. & ſuiv. N'a 


point été tramée à Pinſtigation 
des Miniſtres, I. 377. Lettres du 
Roi & de la Reine-mere au Par- 
lement de Paris, par leſquelles il 
lui eſt ordonne de procéder in- 
ceſſamment > Penregiſtrement 
des Lettres Patentes portant abo- 
lition pour ce fait, I. 539. & 
ſuiv. Articles ſur leſquels le Pro- 
cureur General du Parlement de 


Paris requiert que ſoient interro- 


AmwIENS ( 
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gès ceux qui ont trempè dans la 
conſpiration d'Amboiſe, II. 
83 7. a ſuiv. 


AMBROISE (Saint) Ce qu'il dit au 


ſujet de ſa diſpute avec Auxen- 
tius, II. 423. Son ſentiment ſur 
Pemploi qu'on doit faire des 
biens Eccléſiaſtiques, II. 443. 
Ce qu'il repondit à ceux qui 
vouloient faire recevoir la Secte 
Arrienne pendant la minorite de 
PEmpereur Valentinien le jeune, 
III. 52. Ses remontrances > PEm- 
pereur FTheodoſe , au fujet de 
Pordre qu'il avoit donne de reb3- 
tir une Synagogue brulee par les 
Chrétiens, III. 358. 


AuliENs (Antoine d' Ailly Vidame 
d') Oppolition qu'il forme a la 


reception & intronifation du 
Cardinal de Crequi , Eveque 
d'Amiens, V. 77. & ſuv. 
Loüis d'Ailly Vidame 
d') fait priſonnier à la bataille de 
S. Denis, I. 183. 5 


AMIRAL de Coligny. Faux Predi- 


cateurs qu'il fait precher à la 
Cour, I. 26. La quitte, & ſe re- 
tire dans ſes terres, I. 71. Eſt le 
plus grand fauteur des Hereti- 
ques , I. 72. Accompagne le 
Prince de Conde dans fon entre- 
priſe ſur Paris, I. 78. Lui aide à 
s'emparer d'Orleans , I. 79. 
Court le Royaume avec les Rey- 
tres, I. 118. Se rend Maitre de 
la Ville & du Chateau de Caën, 
I. 124. Eſt accuſẽ par Poltrot d'a- 


voir conſeillé l'aſſaſſinat du Duc 


de Guiſe , I. 125. Fait evoquer 
au Conſeil la requete preſent&e à 
ce ſujet par la Maiſon de Guiſe 
au Parlement de Paris, I. 137. 
Se rend à la Cour, I. x38. Suite 
avec laquelle il ſerend à Paris , 
I. 151. Va au Parlement, I. 152. 
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Eſt joint > Melun par le Maré- 
_ Chal de Montmorancy , I. 161. 
Eſt mandè par le Roi à Moulins, 
ibid. S'y rend, I. 162. Interrogs 
au Conſeil ſur le meurtre du Due 
de Guiſe, I. 163. Sa reponfe , 
ibid. En eſt dEclars innocent, 
ibid. Pendu en effigie > Paris, I. 
207. Arret du Parlement contre 
lui, ibid. & ſuiv. Paſſe pour Ctre 

le conſeil du Prince de Condé, 
III. 217. Lettre qu'il écrit au 
Connetable de Montmorancy ſur 
les troubles du Royaume , III. 


441. & ſuiv, Ce que lui dit la 


Reine-mere avant qu'il partit de 
la Cour, III. 587. Extrait d'une 
Lettre qu'il écrit à d' Andelot, 
III. 677. & ſuiv. Autre qu'il ecrit 
a M. de Gonnor, IV. 55. & ſuiv. 
Arret du Parlement de Paris, qui 
le condamne à la mort, IV. 114. 


& ſuiv. Aſſiſte aux conferences 


tenuès entre la Reine & le Prince 
de Conde , IV. 147. Lettre qu'il 
ecrit > PEmpereur Ferdinand, 
IV. 212.@ ſuiv. Manie ſeul avec 


Beze les affaires des Reformes , 


IV. 236. Son memoire ſur les 
conventions qu'il conviendra fai- 
re, par rapport à Fentreviie du 
Prince de Conde & du Conneta- 
ble pour traiter de la paix, IV. 
277. & ſuiv, Ses reponſes à l'In- 
terrogatoire de Poltrot, IV. 285. 
& ſiuv. Lettre qu'il adreſſe à la 
Reine - mere avec cette reponſe , 
IV. 303. & ſuiv. Promeſſe qu'il 
fait au Gentilhomme Allemand, 
qui avoit pris le Connetable de 
Montmorancy > la bataille de 
Dreux, de lui payer 2000 ecus a 
compte des 6000, qui lui avoient 
ete promis pour la rangon de fon 
priſonnier, IV. 332. & ſuv. 


Seconde declaration de PAmiral 
ſur l'accuſation de Poltrot, IV. 
339. & ſuv. Acte par lequel le 
Prince de Conde declare, que 
tout ce que ce Seigneur a fait 
pendant les troubles , il Pa fait à 
ſa requiſition & par ſes ordres , 
IV. 651. Il prend le chemin de 
la Cour, V. 20. En eſt detourne 
par le Prince de Conde, ibid. E- 
crit preſente par ce Prince au 


_ Conſeil , en faveur de l'innocen- 


ce de PAmiral , ibid. & ſuiv. Il ſe 
rend à la Cour, V. 28. Suit le 
Roi > Paris, V. 29. Requète pre- 


ſentée au Roi contre lui par Ma- 


dame de Guiſe, V. 31. & ſuiv. 
Sa rEponſe, V. 32. & ſuiv. Idee 


qu' ont de lui les Etrangers, V. 


246. 


ANABAPTIST ES. Ils ſe multiplient 


par la perſecution , V. 378. 


ANANIE & fa femme Saphyra , 


comment punis pour avoir retenu 
une partie du prix de leur bien, 


IL. 444. | 


ANASTASE Edit d'amniſtie de cet 


Empereur ſur les troubles de Re- 


ligion, IV.4or. Maux qu'il cauſa 


a Empire, ibid. 


AnpELoT.(M. d') 1 quitte la 


Cour & fe retire, I. 71. Eſtavec 
fon frere PAmiral un des plus 
grands fauteurs des Heretiques , 


I. 72. Accompagne le Prince de 


Conde dans ſon entrepriſe fur 
Paris, I. 78. Lui aide à $'empa- 
rer d'Orleans, I. 79. Faux bruit 
qui court de fa mort, I. 118. Eſt 
accuſe par Poltrot d'avoir con- 
ſeille l'aſſaſſinat du Duc de Gui- 
ſe, I. 125. Se rend > la Cour, I. 
128, Vient à Paris, I. 155. & 
ſuiv. Action entre le Sr. de Mar- 
tigues & lui, I. 194. Sa mort, 
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I. 204. Arret rendu contre lui au 
Parlement de Paris, I. 211. Ses 
apoſtilles > l'Inſtruction de M. 

d'Oyſel, III. 534. &ſuiv. Ex- 
trait d'une Lettre que lui écrit 
I' Amiral de Coligny . 
& ſuiv. Lettre qu'il ecrit au Duc 
de Wirtemberg, III.707. & ſuiv. 
Acte par lequel le Prince de Con- 
dé declare , que tout ce que ce 


Seigneur a fait pendant les trou- 


bles, il Pa fait à ſa requiſition & 
par les ordres, IV. 651. Il de- 
mande juſtice au Conſeil pour 


I' Amiral ſon frere, V. 22. Lettre 


que la Reine-mere lui Ecrit après 

le tumulte arrive à Crevant, con- 
tre l' Edit de pacification, V. 159. 
& ſuv, 

ANpovuins ( Paul T1 Seigneur de 


Leſcun, tuè x la priſe de Roüen, 


I. 99 


Aves (J ean ) Sa mort miſerable , 


I. 592. & ſuv. 

Anprt (Jacques d'Albon, Maré- 
chal de Saint) I. 77. Reprend 
Poitiers ſur les Réformés, I. 94. 

Exẽcutions qu'il y fait faire, ibid, 
Eſt tue à la bataille de Dreux, & 
par qui, I. 106. Comment les 
Guiſes attirent à leur parti, III. 

189. & ſur, Son deſſein ſur les 
perſonnes du Roi & de la Reine, 
III. 191. S'attaque a cette Prin- 
_ ceſſe en plein Conſeil, ibid. Som- 
maire des articles convenus entre 
lui , le Connetable & le Duc de 
Guiſe , pour la conſpiration du 
Triumvirat , HI. 209. & ſuiv. 

Acte de la Reine-mere & du Roi 
de Navarre, 1 ſu jet de ſa retrai- 
te de la Cour, III. 512. 

AN PDRE'. (le Preſident de St.) I. 5 

Sa conduite dans le jugemenr Ra 
Conſeillers du Parlement de Paris 


ANCEN NES 
du Mans, ſes excès, III. 353. & 
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arretes pour cauſe de Religion, 

ibid, Fragment dela reponſe qu il 
fit à la Harangue prononcee au 
Parlement par le Chancelier de 


 PHopital, II. 530, Excuſes qu'il 


fait au Privics de la Roche-ſur- 
Von, III. 88. Recuſe par le Prin- 


ce de Conde & ſes aſſocies, pour- 


quoi, III. 551. 
N DRONODORE. Comment il s' em- 
para du Royaume de Sicile, I, 
323. | 


(Charles d') Eveque 


V. 313. Forme du keimen de ſa 
conjuration, V. 316 


ANGERS. Le Prince FA Conde fe 


rend maitre de cette Ville, I. 79. 


Troubles & pillages qu y exer- 
cent les Reformes, I. 81. 

ANGLETERRE, Paix concluè avec 
la Reine d' Angleterre, I. 141. 


Declaration de l'intention de cet- 
te Princeſſe, ſur l'obſervation de 
la paix avec les Royaumes de 
France & d'Ecoſſe, I. 529. & 
ſuiv. Rémontrances qui lui ſont 
faites à ce ſujet par les Ambaſſa- 
deurs de France, I. 53 3. & ſuiv. 
Diſpoſitions de la Reine d' An- 
gleterre par rapport au parti Hu- 
guenot, 607. & ſur, Traité en- 
tr'elle & le Prince de Cond, par 
lequel elle promet de donner du 
ſecours à lui & A ſes aſſociẽs con- 
tre les Guiſes, III. 689. & ſuiv. 
Stipulation faite entre cette Prin- 
ceſſe & le Roi Henri II, au ſujet 
de Calais, III. 692. Proteſtation 
par laquelle elle declare les rai- 
ſons qui Pont engagee à prendre 
la protection de la cauſe de Dieu, 
la defenſe du Roi & de fon 
Royaume contre les auteurs des 
troubles , III. 693. & ſuiv. La 
propoſition 


. 
n faite de bouche, & 
laiſſée par écrit par l'Ambaſſa- 
deur de cette Reine, & ſignée 
de ſa main, > la Reine mere, en 
preſence de tous les Seigneurs 
du Conſeil, IV. 558, & ſuiv. 

AxGLoils introduits en France, par 
qui, I. 98. Ils ſont regus dans 
le Havre-de-Grace, ibid. Ten- 
tative inutile qu*ils font ſur Hon- 
fleur, I. 104. Sont chaſſes du 
Havre, I. 132. Pardon accords 

d ceux qui voudront ſervir pour 
les chaſſer du Royaume , IV. 
43, & ſuiv. Declaration de pguer- 
re publice contre eux, tant qu'ils 
occuperont le Havre, IV. 551, 
& ſuiv, Conditions auſquelles 
ils conſentent de le rendre , IV. 

559. Sommation que leur fait 
faire le Connétable de Montmo- 
rancy devacuer cette Place, IV. 
560. Leur reponſe , ibid. & ſuv. 
Leur conſternation , IV. 563. 
Sortie dans laquelle ils ſont re- 
pouſſes , I'V. 564. Capitula- 
tion qui leur eſt accordee , IV. 
566, & ſuv, 

AnGovuLEsMEe. Les Catholiques 
reprennent cette Ville ſur les 
Reformes , I. 94. Le Prince de 
Conde gen rend le maitre , I. 

. 

AN1CET. Differend de ce Pape avec 
Saint Polycarpe, II. 634. 

AN jou. Pretentions des Guiſes ſur 

cette Province, I. 33 1. Sur quoi 
fondées, ibid. & ſuiv. 

AxJov (le Due d') Refus que font 
les habitans d'Orleans de ceſſer 
leurs Preches au paſlage de ce 
Prince dans leur Ville, I. 148. 
Regoit le Sacrement de Confir- 
mation, I. 162, Eſt fait Lieute- 
nant General du Royaume , I. 
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184. Part pour aller donner ba- 


taille aux rebelles, I. 185. Se 


rend à Orleans, I. 196. 
AnJoranT (M.) Conſeiller au 
Parlement de Paris, recuſe par 
le Prince de Conde & ſes aſſo- 
cies , pourquoi, III. 552. 
ANNEBAUT (Jean Seigneur d') 
meurt des bleſſures qu'il avoit 
recues à la bataille de Dreux , 
ir. 


ApoOlLOSGIE contre certaines calom- 


nies miſes ſus au déſavantage des 
affaires du Royaume, II. 579. 


& ſuiv. Apologie de l'Edit de 


pacification, IV. 417. C. ſuv. 
AposrILIEIS de d' Andelot à l'In- 
ſtruction de M. d'Oyſel, III. 53 4, 
ſuiv. 
Arcapivs (VEmpereur) Il con- 
ſulte, Saint Jean Chryſoſtô me, ſur 
la permiſſion que les Ariens de- 
mandoient de s'aſſembler, III. 
1 
ARCHER. Franc Archer de Bagno- 
let, ce que c'eſt, III. 663. (1). 
ARGEN TEU IL. Priſe de cette Ville 
par les troupes du Prince de 
Condé, I. 176. Excès qu'elles y 
commettent, ibid. & ſuiv. Aban- 


donnee par les rebelles, I. 184. 
AR1STOTE, Sentence de ce Philo- 


ſophe, V. 304. 

ARMAGNAC. Lettre de la Nobleſſe 
de cette Province, pour deman- 
der juſtice des violences des Hu- 
guenots, III. 107, & ſuv. 

ARMAGNIAC (le Cardinal d') 1.88, 
Fort hai des Proteſtans, ibid. 
Lettre qu'il ecrit à la Reine de 


Navarre, IV. 594, & ſuiv. Ré- 


ponſe de cette Princeſſe, IV. 
600, & ſuiv, Reponle plus am- 
ple à cette Lettre, IV. 606, & 
ſuiv. Lettre de ce Cardinal A 
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PEveque deVEſcar, IV. 628, 


& ſuv, 


| Arras. Cette Ville trahie par un 


pauvre homme, V. 389. 


ARREST du Parlement de Paris 


contre une propoſition ſeditieuſe 
ſoutenue en Sorbonne, I. 67, 


& ſuiv. Autre qui ordonne à 


tous Officiers Royaux de faire 


leur profeſſion de foi, I. go. 


Autre contre les rebelles & ſedi- 


tieux, I. 91, & ſuiv. Autre qui 


ordonne aux Dixainiers de Paris 
la recherche de ceux de la nou- 


velle Religion, I. 115, & ſuiv. 


Autre rendu contre les rebelles 
& ſeditieux , I. 118, & ſuv, 
Autre qui condamne l' Amiral de 
Coligny à etre pendu en effigie, 
IJ. 207, & ſuiv. Arrets de la 


meme Cour rendus pendant Pin- 


ſtruction du proces d' Anne 


Dubourg, I. 266, & ſuiv. Autre 
qui ordonne aux Proprietaires & 
principaux Locataires des mai- 


ſons de Paris, de s' informer exac- 


tement des vie, mœurs & Religion 
de ceux qui y demeurent, pour en 
rendre compte aux Commiſſaires 
& Quarteniers, I. 308, & ſuiv. 


Autre qui porte qu'il ſera fait 
des informations ſur le meurtre 


du Preſident Minart, I. 311, 
& ſuiv. Autre qui ordonne qu'on 


ne pourra loũer les maifons à 
Paris , qu'a des perſonnes con- 


nues & de bonne vie, I. 3 12, 
& ſuiv. Autre qui ordonne que 


Fon continutra les procedures 


fur le meurtre du Preſident Mi- 
nart, I. 313, & ſuiv. Autre au 
ſujet des Prédicateurs de la 
Ville & Diocèſe de Paris , I. 
314, & ſuv. Autre portant qu'il 
Tera public un Monitoire ſur le 


2 
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meurtre du Preſident Minart, I. 
6 / K 
316, & ſuiv. Autre dans lequel 
ſont inſerées trois Lettres de 
Cachet adreſlees à cette Cour, 
ibid, & ſuiv. Autre ſur Penre- 
giſtrement de la Declaration 
portant abolition pour le crime 


dherdſie, I. 335,& ſuiv. Au- 


tre portant que par les Officiers 
charges de la Police, il ſera fait 
viſite des maiſons de la Ville 
& Fauxbourgs de Paris, & 


qu'il ſera informe des conven- 


ticules quis'y tiennent, I. 339, 
& ſuiv. Autre qui ordonne pa- 
reille viſite, & ſaiſie des armes 
qui ſe trouveront dans les mai- 
ſons ſuſpectes, que les gens ſans 


aveu ſeront obliges de ſe retirer, 


& que les gens de metier & do- 
meſtiques ne pourront porter 
d' armes, I. 397, & ſuiv. Autre 


contre les aſſemblees illicites, 


I. 540. Autre portant qu'il ſera 
fait viſite dans les Hotelleries, 
I. 548, & ſuiv. Autre portant 
reglement ſur la viſite qui doit 
etre faite dans les maifons de la 
Ville & Fauxbourgs de Paris, 
I. 581, & ſuiv. Arret ſigné par 
le Roi Frangois II. portant que 
nonobſtant l' appel inter jettè par 


le Prince de Conde , des Com- 


miſſaires nommes pour lui faire 
fon procès, ce Prince ſera tenu 
de donner le jour meme ſes 
moyens de recufation contre ces 
Commiſſaires, faute de quoi ils 
procẽderont au jugement de ſon 


proces, I. 619, & ſuv, Arrèt 


du Parlement de Paris, portant 
que le Roi ſera ſupplie de faire 
juger le procès de Robert de la 
Haye , Conſeiller en la Cour, 
II. 266. Autres qui renouvel- 
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lent les défenſes de faire des af- 


ſemblées & conventicules , & 


d' imprimer aucuns Ecrits ſur les 
matieres de Religion, ſans la 
permiſſion de la Faculté de 
T heologie de Paris ou du Par- 
lement, II. 276, & ſuiv. Autre 
qui porte qu'il ſera donné Ate 
a Robert de la Haye, des Lettres 
Patentes portant déclaration de 
ſon innocence, II. 278. Autre 
qui renouvelle les defenſes de 
faire des aſſemblées & conven- 
ticules, II. 284, & ſuiv. Autre 
portant que le Roi ſera ſupplié, 
de donner ſes ordres pour faire 
ceſſer les emotions populaires, 
qui augmentent de jour en jour, 
II. 3 32. Autre portant qu'il ſera 
informs de la ſedition arrivee 
dans Paris, dans la maiſon du 
Sieur de Long-Jumeau, II. 341, 
& ſur, Autre qui defend de faire 
des aſſemblèes & conventicules, 
de porter des armes, & d'exciter 
du tumulte au Pre-aux-Clercs 
& dans les autres endroits de 
Paris, II. 342, & 346. Autre 
portant que le Sieur de Long- 
Jumeau & ſa famille ſortira de 
Paris, & que les informations 


faites ſur cette ſedition ſeront 


decretees „II. 349 & ſuv. 
Arret de M. le Prince de Condé, 
II. 391, & ſuiv. Arret qui re- 
nouvelle les defenſes de faire des 
conventicules & aſſemblées, II. 


433, & ſuiv. Autre portant que 5 


les Articles de l'Edit de Juillet, 


qui defendent les conventicules 


& aſlemblees , ſeront publics à 
fon de trompe, II. 434, & ſav. 
Autre portant defenſes d'impri- 
mer aucun ouvrage fans la per- 
million du Roi ou du Parlement, 


It. 43 55 ON ſury, Autre qui or- 
donne, qu'il ſera informe contre 
un Pridicateur , Qui avoit tenu 
en Chaire des diſcours peu con- 


veaables , II. 532. Autre qui 


ordonne aux gens ſans aveu & 
vagabonds de ſortir de Paris 


dans vinpt-quatre heures, II. 


5860. & ſuv, Autre au ſujet d'un 
Livre heretique repandu dans la 


ville de Thoury, III. 103, & 


ſuiv Autre au ſajer des troubles 


excites dans Paris, III. 104. 


& ſuiv. Autre qui defend les 


aſſemblées avec port-d'armes 


dans la ville de Melun, III. 155, 
& ſuv. Arret du Conſeil ſur Vin- 


nocence du Prince de Conde , 


III. 156. & ſuiv. Arret du Par- 
lement de Paris, qui ordonne au 
Bailly de Meaux, de mettre le 
Cure de Mareuil , pres cette 
Ville, à couvert des inſultes des 


Huguenots , III. 157, & ſuv, 


Autre qui leur defend de faire 
des preches dans les lieux ap- 
partenans à FEveque de Paris, 
III. 158, & ſuiv. Arret de la 
meme Cour, qui defend toutes 
voyes de fait, fi ce n'eſt contre 
ceux qui pillent les maiſons, & 
commettent pareilles violences, 


III. 5rg. Autre qui ordonne au 
Lieutenant Civil, & à quelques 


autres Officiers du Chatelet, de 
marcher par les ruès de Paris 
pour y arreter les ſéditieux, III. 
523, & ſuiv, Autre contre tous 
Beneficiers qui ont pris les armes 


contre le Roi, III. 531, & ſuv. 


Autre qui ordonne que tous les 
Membres de l' Univerſité feront 
leur profeſſion de foi, III. 533. 


Autre fur 'in jonction faite a tous 


les Officiers Royaux, de faire 


Ff f ij 


112 
: leur profeſſion de foi, III. 543, 
& ſuv, Autre fur la permiſſion 
donnee aux Communes de pren- 
dre les armes contre les pilleurs 
d'Egliſes & maiſons, & faiſeurs 


de conventicules, III. 544. Au- 


tre portant qu'il ſera fait remon- 


trances au Roi & à la Reine 


mere, ſur la permiſſion donne 
par une ſimple Lettre de cette 
Princeſſe d'imprimer un Livre, 
III. 545, & ſuiv. Autre ſur Pem- 
priſonnement & punition de tous 
Predicans , Miniſtres & au— 
tres Officiers de la nouvelle 
Secte, & defenſes de les receler, 
III. 547, & ſuv. Autre portant 


qu'on fera le procès à ceux de 


la ville de Meaux, qui ont pillé 
les armes que l'on amenoit à 
Paris, III. 577, & ſuiv. Autre 
fur Touverture & louage des 
maiſons des rebelles & ſeditieux, 
III. 578, & ſuiv. Autre portant 
que les arrérages des rentes ſur 
la Ville appartenant aux rebelles 


ne ſeront payés ni > eux, ni u 


ceux à qui ils en auront fait 
tranſport , III. 579, & ſuiv. Au- 
tre qui ordonne que les Arrets 
rendus pour le repos du Royau- 
me, ſeront exécutés dans la ville 
de Troyes, III. 581. Autre 
qui commet Rene Jamin , pour 
Juger les affaires criminelles de 
la Senechauſſee du Mans, en 
Pabſence du Lieutenant Crimi- 


nel, & de quelques autres Offi- 


ciers rebelles & fugitifs, III. 
532, & ſuv. Autre qui donne 


Acte à Jacques Canaye, de 


Pabandonnement qu'il fait de la 
maiſon nommee le Patriarche, 
pour Etre employee en œuvres 
pies, III. 602, & ſaiv, Autre 
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qui commet Claude Mariette , 
pour exercer la Charge de Pre- 
vöt des Marechaux au Mans, 
III. 610. Arret du Parlement 
de Rouen ſeant à Louviers, con- 


tre les rebelles & ſeditieux, qui 


ont pris les armes contre le Roi, 
HI. 613 „ ſuiv. Arret du Par- 
lement de Paris, qui ordonne 

aux Capitaines de cette Ville 
d'arrèter les vagabonds & gens 
ſans aveu, & notamment ceux 
qui viennent des villes rebelles, 
III. 680. Autre qui ordonne 
qu'il ſera fait des prieres publi- 
ques, pour rendre graces à Dieu 
de la priſe du Fort Sainte-Ca- 
therine, IV. 41. Autre qui or- 
donne que les Juges des Sei- 
gneurs Juſticiers feront profeſ- 
Gon de leur foi, IV. 42, & ſuv. 
Autre rendu ſur le ſupplice de 
M. Papin, Conſeiller de la Cour, 
exEcute à mort à Orleans, IV. 
107, & ſuiv. Autre portant con- 
damnation de mort contre le Sei- 
gneur de Chatillon, Amiral de 
France, & autres Seigneurs re- 
belles au Roi, contumaces, IV. 
114, & ſulv. Autre portant con- 
damnation de mort contre les y 
denommes., revetus de Charges 
dans la ville d' Orleans, contu- 
maces, IV. 122, & ſui. Autre 
portant que les Officiers de la 
Ville feront un procès-verbal 
des Officiers des Cours de Juſtice: 
a Paris, qui ſont favorables à la. 
nouvelle Religion, pour y 6tre 
enſuite pourvũ par le Parlement, 
IV. 132 ,&@ ſaw. Autre qui porte 
que M. Millet Conſeiller en la 
Cour, qui avoit été au Camp 
du Prince de Conde près Paris, 
{eroit mandé pour lui en faire. 


TABLE DES MATIERES. 413 


temontrances, IV. 133. & ſuv. 
Autre portant qu'il ſera fait une 
Proceſſion pour demander > 
Dieu la victoire ſur les rebelles, 
IV. 177, & ſuiv. Autre portant 
qu'il ſera fait des procès- ver- 
baux des recherches de tous 
ceux qui ſont de la nouvelle 
Religion, IV. 192, & ſuiv. Au- 
tre qui enjoint à Rene de Saul- 
feux, qui commande les troupes 
du Roi dans la ville de Meaux, 
de s'oppoſer aux rebelles qui 
ravagent la Brie, IV. 211. Au- 
tre portant que tous les chefs 
de maiſons iront à leur tour faire 


la garde aux portes de Paris, 


IV. 212. Autre qui defend ſous 
peine de mort d'attenter par 
vo yes de fait contre ceux de qui 
on aura > ſe plaindre, IV. 2 19, & 
ſuiv. Autre qui ordonne que les 
biens des rebelles ſeront ſaiſis, 
IV. 226, & ſuiv. Autre ſur le 
fait de Vaſſy, & pour la juſtifi- 
cation du Duc de Guiſe, IV. 
230, & ſuuv. Autre portant con- 
damnation de mort contre les y 
denommes , habitans d' Orleans 
rebelles au Roi, IV. 232. & 
fuiv, Autre qui nomme des DE- 
putes pour aſſiſter à un Conſeil 
Etabli par le Marechal de Mont- 
morancy , IV. 239. Autre por- 
tant que la Cour aſſiſtera au ſer- 
vice qui fe fera à Notre-Dame, 
pour le repos de Pame du Duc 
de Guiſe, IV. 279, C ſuv. 
Autre qui porte qu'il ſera infor- 
me contre les Nobles, qui pil- 
lent les maiſons des Particuliers, 
IV. 28x. Autre qui ordonne que 
quatre Conſeillers du Chartelet 
feront des tournees dans Paris, 
pour y maintenir l'ordre & la 


tranquillite „I V. 306, & ſuiv. 
Autre qui ordonne qu'ils ſeront 
accompagnes par le Prevot des 
Marechaux & ſes Archers , IV. 
307. Autre portant condamna- 
tion de mort contre Jean Pol- 
trot, IV. zog, & ſuiv. Autre 
qui porte que les depenſes faites 
pour envoyer du ſecours à la 

ville de Meaux , ſeront paytes 
ſur les biens des rebelles, IV. 

318, & ſuiv. Autre portant en- 

regiſtrement de l Edit de pacifi- 

cation, IV. 321, & ſuiv. Autre 
portant qu'il ſera fait des recher- 
ches de ceux qui ſont nouvelle- 
ment arrives dans Paris avec des 
armes, IV. 331. Arret du Con- 
ſeil du Roi, par lequel il evoque 
> ſa perſonne le procès mil entre 
les Maiſons de Guiſe & de Cha- 
tillon, à l' occaſion du meurtre 
du Duc de Guiſe, IV. 495, & 
ſuiv. Arrèt du Parlement de Pa- 
ris, portant qu'il ſera fait des re- 
cherches de ceux qui pourroient 
exciter du trouble dans cette 
Ville, IV. 505. Autre qui or- 
donne de ſe comporter dans les 
Egliſes avec le reſpect qui leur 

eſt du „& defend. de frèquenter 
les cabarets & autres lieux ſem- 
blables pendant le ſervice Divin, 
IV. 556, C ſuiv. Autre qui or- 
donne que la Garde de nuit de 
la Ville & des Fauxbourgs ſera 
continuee, IV. 558. Arrèt du 
Conſeil Privé, au ſujet des ſe- 

condes remontrances faites par 


le Parlement de Paris, ſur la pu- 


blication de l'Edit de Majorite 
du Roi, IV. 587,.& ſuv. Arret 
du Parlement de Paris ſur l'enre- 


giſtrement d'une Declaration'dw 


Roi , portant réglement pour 


4414 
Pexecution de celle qui concerne 
la pacification des troubles, V. 
6. Arret définitif du Confell , fur 

le traitement fait à Charles Du- 
moulin à cauſe de fon Ecrit ſur 
le Concile de Trente, V. 129, 
& ſuv. Arrèt du Parlement de 


Paris, portant enregiſtrement de 


la Declaration en interpretation 
dePEdit de pacification, V. 161, 
& ſur; 

ARRIENS. Cauſe de la durée de leur 
héréſie, II. 247. N'ont pas été 
detruits par un (oncile, II. 420. 
Dans quelle vile les Empereurs 
Conſtance & Conſtant les tole- 
rerent , III. 5r. Pourquoi ap- 
pelles Per en IV. 363. 
Diſputerent ſibrement au Con- 
cile de Nicee,, V. 377, & ſuiv. 
Ont gagne beaucoup de gens à 


leur parti par la perſecution, V. 


378. Les Empereurs Chretiens 
leur ont donne des Temples, V. 


399. 


ARSENAL. Ong de PArſenal 


de Paris , I. 116. Dommage 
cauſe par cet accident , ibid, & 
ſuiv. | 

ARTICLES dreſſes par les Prélats 
de PAſſemblee de Poiſſy pour y 
etre decides, I. 48, & ſuiv, Ar- 
ticles ſur leſquels le Procureur 


General du Parlement de Paris, 
requiert que ſoient interroges 


ceux qui ont trempè dans la con- 
ſpiration d' Amboiſe, II. 637. 
Articles envoyes au Prince de 
Conde par la Reine mere & le 
Roi de Navarre , III. 483. G 
ſuiv. Autres Articles de pacifica- 
tion propoſes par ce Prince „III. 
567, & ſuiv. Autres envoys 

ar le Roi au meme, IV. 275, 


& ſuiv, Articles de la paix faite 
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avec le Prince de Conde au ſifge 
d' Orleans apres la mort du Duc 
de Guiſe , IV. 305, & ſuiv. Ar- 
ticles de la Capitulation accordee 
au Comte de Warvich , Com- 
mandant des Anglois au Havre, 
IV. 566, & ſuiv. Articles que 
le Connetable de Montmorancy 
lui demande, IV. 571. Articles 
de la legation des Ambaſſadeurs 
du Pape, de PEmpereur , du Roi 
d'Eſpagne & du Prince 1 Pi&- - 
mont, au Roi de France & Prin- 
ces de fon ſang, V. 45, & ſuv, 
| Reponſe qui y fut faite, V. 46. 

Articles repondus par le Rol en 
fon Conſeil Privé, ſur la Re- 
quere préſentée par pluſieurs 
Habitans de la ville de Bordeaux 
& Senechauſſee de Guyenne, 
ſur le fait de la Religion, qu'on 
dit Réformée, V. 214, C ſur; 

Leur publication au Parlement 
de Bordeaux, V. 222, & ſuiv. 

ARTO IS. Troubles arrives en cette 
Province au ſujet de la Religion, 
I. 169. 

ASSEMBLE'E des Députés de tous 
les Parlemens du Royaume , te- 
nus à Saint-Germain au ſujet de 
la Religion, I. 69, & ſuiv. Dreſſe 
PEdit de Janvier en faveur des 
Reformes, I. 70. 

ASSEMBLE'ES illicites , voyez Con- 
venticules. 

ASSES (Claude des) Conſeiller au 
Parlement de Paris, ſa mort mi- 


ſerable, I. 592. ö 


1 Traité F eia⸗ 


tion faite par le Prince de Conde 
avec les Princes, Chevaliers de 
l' Ordre Seigneurs, Capitaines, 
Cone mien „& autres de tous 
Etats pour le maintien de Phon- 
neur de Dieu, le repos du Royau- 
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me, & Petat & liberte du Roi, 
ſous le gouvernement de la Reine 
ſa mere, III. 258, & ſuv. Con- 
firmation de cette aſlociation , 
III. 597. Aſſociation projettee 


par le Duc d'Aumale contre la 


Maiſon de Montmorancy , V. 
272 „& ſuv, | 
Avaxs0x (le Seigneur d') De- 
pute au Chapitre de Paris pour 
un emprunt de 4000 liv. ſur le 
Clerge, I. 18. Inſtructions qui 
lui ſont données à ce ſujet, I. 
19, & ſuiv. Envoy par le Roi 


au Parlement de Paris au ſujet 


de Penregiſtrement de PEdit de 
Janvier, III. 30, & ſuv. Ses 
diſcours à cette occaſion, III. 


315 33 „&.ſuiv. & 75. 


AuBESPINE (Claude de l') Envoye 


> Orleans vers le Prince de Con- 
de, I. $3. Sa mort, 
Lettre qu'il écrit à M. de Gon- 
nor en lui envoyant les Articles 
de la Paix, IV. 305. 


AuBESPINE ( Sebaſtien de l') Eve - 


que de Limoges, Ambaſſadeur 
de France en Espagne. De- 
peche dans laquelle on lui rend 
compte d' une converſation que 


M. de Chantonnay, Ambaſſa- 


deur d' Eſpagne en France, avoit 
eus avec la Reine mere , II. 
601 „& ſuv. 

AVENELLES ( des ) 3 au 
Parlement de Paris, découvre la 
conſpiration d' Amboiſe „„ 
Motif qui le fit agir , bid. Com- 
ment il en fut recompenſe, ibid, 

AVERTISSEMENT au peuple de 
France, I. 402, & ſuv. Aver- 
tiſſement ſur les trois Ecrits pu- 
blies ſur la Majorité des Rois 
de France, I. 433, & ſuv. 
Avertiſſement aux Fideles Epars 


I. 184. 


415 


parmi le Royaume de France, 
de ſe donner de garde de ceux 
qui ſans legitime vocation s'in- 
gerent au Miniſtere de PEvan- 
gile, II. 454, & ſuiv. Avertiſſe- 
ment à la Reine mere touchant 
les miſeres du Royaume, & de 
la conſpiration des ennemis de 
S. M. III. 364, & ſui, Aver- 
tiſſement touchant le Concile de 
Trente, V. 130, & ſaiv. Aver- 
tiſſement donnt par le Prince de 
Conde > la Reine mere, des cho- 
ſes concernant Phonneur de 
Dieu, le ſervice du Roi, & le 
oy du Royaume, V. 204 . 
& ſuiv. Avertiſſement des crimes 
horribles commis par les ſedi- 
tieux Catholiques Romains au 
pays & Comte du Maine, 
adreſſe au Maréchal de Vielle- 
ville, V. 301, & ſuiv, 

AuGSB0URG (la Confeſſion d') 
Les Guiſes feignent de penſer à 
Pintroduire en France, IV. 27, 
& ſuv, Sentiment du Cardinal 
de Lorraine au fujet de cette 
Confeſſion de foi, IV. 29. Offre 
qu'il fait au Duc de Wirtemberg 
de la ſigner, ibid. 

AvGusTIN (Saint) ce qu'il penſe 
du conſeil de ſeparation, II. 416. 
Son ſentiment ſur la punition 
des heretiques , IV. 362. Ce 

qu'il dit de la liberte, que PEm- 
pereur Julien PApoſtat accorda 
a toutes les Religions, IV. 373. 
Son ſentiment ſur les Images, 
IV. 632. Ce qu'il dit au ſujet 
des Loix, V. 7. 

Avis donne au Roi en PAſſemblee 
tenue en la Cour de Parlement à 
Paris, ſur le fait de la Religion, 
II. 409, & ſuiv. Avis preſente 

au Roi par les Miniſtres Proteſ- 
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tans touchant les Images, III. 
101. & ſuv, Avis de PEveque 
de Valence, lorſque le Roi fit 
opiner Meſſieurs de ſon Conſeil 
en preſence du Preſident de 
Thou, & autres Envoyes de la 
part du Parlement de Paris, pour 


pour leſquelles ils n'avoient vou- 
lu publier PEdit de ſa Majorité, 
IV. 582, & ſuiv. Avis donnes 
par la Reine mere au Roi Char- 
les IX. pour la police de fa 
Cour, & pour le gouvernement 
de ſon Etat, IV. 651. & ſuiv. 
AUMALE (Claude de Lorraine Duc 
d') frere du Duc de Guile , I. 


77, & 136. Se rend maitre du 


Chateau de Buzanval, I. 181, 
& ſuiv, Défait les REformes en 
Lorraine, I. 198, & ſuv. 
Prend le titre de Duc d'Anjou 
dans fon Contrat de Mariage , 


I. 331. Battu pres de Saint-Ni- 


colas en Lorraine , & fait pri- 


ſonnier, I, 510. Sa commiſſion 


de Lieutenant General pour le 
Roi en Normandie, III. 436, 
& ſuv, Tente inutilement de 
prendre Rouen, III. 700. Bleſſè 
2 la bataille de Dreux, IV. 179. 
Comment il fut trompè par Mor- 
villiers, qu'il vouloit empecher 
d'entrer dans Rouen, V. 252. 
Aſſiége cette Ville, V. 256, & 
ſuiv. Donne un aſſaut au Fort 
Sainte- Catherine, & eſt repouſ- 
ie, V. 257. Leve le ſiége , ibid. 
Entreprend de ſurprendre cette 
Ville, ibid. Lettre qu'il 6-vit au 
Marquis d'Elbeuf fon frere, ſur 
l'aſſociation qu'il delibere de 


faite contre la Maiſon de Mont- 


morancy, V. 272, & ſuiv. Ecrit 
à M. d'Auzances de venir le 
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trouver, V. 341, & ſuiv. Propos 
qu'il lui tint, & rEponſe qu'il 
en regut, V. 342, & ſuiv, Let- 
tres que M. d' Auzances lui en- 
voye, & propos qu'il tient à 
cette occaſion, V. 3 50, & ſuv, 


Avocars au Parlement de Paris, 
faire remontrance des cauſes 


obligés de faire tous leur profeſ- 
ſion de foi, I. 87, &/tuv. 
AvoINEs (Rene d' Argenſon Srd') 
Aſſaſſinat commis en fa perſonne, 
V. 281, Triomphe que les meur- 
triers font de ſes dEpoililles , ibid. 
& ſutv, Ee 
Auro. Titre du Maire de cette 
Ville , II. 437. . 
AuzaxcEs (Jacques de Montbe- 
ron Seigneur d') Gouverneur de 
Metz, parolt vouloir tenir pour 
le Prince de Conde , I. 181. 
Change de conduite, pourquoi, 
ibid. Sa famille, V. 333. Forces 
que Salcede lui demande, V. 
335. Eft prié par le Duc d' Au- 
male de venir le trouver, V. 341. 
& ſuiv, Se rend auprès de lui, 
V. 342. Sa converſation avec ce 
Duc, & ſes réponſes, ibid. & 
ſuiv. Cayers dont on lui fait la 
lecture, V. 343, ſuiv. Reponſe 
qu'il y fait. V. 345. Envoye ſca- 
voir de Salcede au nom de qui il 
tient les Places, V. 346. Lettres 
qu'il ecrit au Duc d' Aumale, V. 
350. Envoye des troupes pour 
occuper les Places au nom du 
Roi, V. 3 54. Comment onles amu- 
ſea Vic, V. 355, & ſuiv. Envoye 
ordre de recevoir le Capitaine 
Jacques dans le Chateau d' Al- 
beſtroph, V. 360. Sageſſe de ſa 


conduite dans le cours de cette 


affaire, bid. Lettre que Salcede 
lui écrit, V. 361. & ſuv. En- 
voye prier le Cardinal de lo- 

raiure 
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raine de retirer ſes troupes de 
Vic & de Moyenvic, V. 364. 
ArArA (le Capitaine Juan de) Let- 
tre qu'il ecrit au ſujet de la ba- 
+  tailledeDreux,TV. 183. & ſuiv. 


B 
B Aven (le Marquis de) Lettre 
SY 


ue lui ecrit le Duc de Gui- 
e, III. 526. & ſuv. 
BAILLET (René) Preſident au Par- 
lement de Paris, I. 151. 

Bax de l' Empire contre les Reitres 
& Lanſquenets leves en Allema- 
gne, par le Comte de Roquen- 
dorff pour le Triumvirat, III. 

oo. & ſuiv. 

Baxpovriers. Qui ſont ceux A 
qui on donnoit autrefois ce nom, 

III. 662. (1) 
BapTESME adminiſtre à Paris à la 
mode de Geneve, I. 6 5. Réiteré, 
ibid, Sentiment des Egliſes Refor- 
mees de France ſur le Baptème, 
IV. 86. & ſuiv. Si ſelon leur opi- 
nion, le Bapteme des petits en- 
fans peut ſe differer , IV. 410. 

Bax (le Duche de) Francois II. 
au commencement de ſon regne 
en ceda la Souverainete au Duc 
de Lorraine, I. 356. | 

Bar-SUR-SEINE. Le Lieutenant de 
cette Ville condamné aux pale- 
res & au banniſſement, pourquoi, 
I. 89. Surpriſe & pillee par les 
Reformes , I. 117. 


BarBEZIEUX (Charles dela Roche- 


foucaud , Seigneur de) pourvũ 
d'une Compagnie d'Ordonnance 
apres la bataille de Dreux , I. 
112. 
BARRE du Parquet, ce que c'eſt , 
III. 92. 
Bavcxenv, Lieutenant General 


Tome J. 
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de Pontoiſe, execute a Paris pour 
cauſe de Religion, I. 91. 

Bavpovin (Frangois) Diſcours 
de cet Auteur ſur la reformation 
de PEgliſe, V. 139. & ſuv. Re- 
ponſe à cet Ecrit, V. 145. & ſuiv. 

BAvONNE. Conference de Bayonne, 

i 

BEavpisNnE' (Jacques de Cruſſol, 

Seigneur de) Chef des Réformés 

de Montpellier, III. 657. & ſuiv. 

BBAuIEVU (le Seigneur de) Gou- 

verneur de Ciſteron, III. 645. 
Fait pendre le Capitaine Bou- 
que-negre , ibid. 

BEeavuyatrs. Sedition arrivee dans 
cette Ville au ſujet d'un Predica- 
teur de la rẽforme, I. 27. 

BEAUvA1S (le Seigneur de) eſt fait 
Chevalier de l'Ordre, I. 17. 

BEauvais - NanG1s (Nicolas de 
Brichanteau, Seigneur de) I. 50. 

Fait priſonnier à la bataille de 
Dreux, I. 107. Sa Genealogie , 
ibid. . | 

Bepa, o Bede ( Noel ) DoQteur de 
Sorbonne , convaincu de conſpi- 
ration contre le Roi & VEtat, I. 
EXE; : 

BEICONOLLES (Jean de) Lieutenant 
particulier au Mans, fugitif pour 
la Religion, III. 582. . 

BELLEGARDE (Roger de S. Lary, 

Seigneur de) fait ſous - Lieute- 
nant d'une Compagnie d'Ordon- 
nance apres la bataille de Dreux, 
E 112. 

BENEDICTI (Jean) Abbe du Val, 
creature des Guiſes, I. 88. 

Br NEFIcESs. Declaration demandee 
par le Roi Charles 1 X. de tous 
les Benefices Cures du Dioctſe 
de Paris, I. 27. Reſolution priſe 
à ce ſujet, I. 28. Autre declara- 
tion demandee par le Roi à tous 


Ggg 


and 


les BEneficiers du revenu de leurs 


Benefices , ibid. & ſuiv, Lettre 
kerite à ce ſujet au Cardinal de 
Lorraine, par le Clergé de Paris, 
I. 33. & ſuiv. Sa réponſe, I. 38. 
& ſuiv. Lettres de ſurfeance en- 
voyees A ce ſujet dans tous les 
Bailliages , I. 40. Lettres Paten- 
tes qui ordonnent cette deéclara- 


tion, I. 52. ReEvoquees enſuite , 


Be'Ne*Ficrers. Arrét du Parle- 
ment de Paris contre les Beneh- 
ciers qui ont pris les armes contre 
le Roi, I. 96. & III. 531. & 
ſuiv. Lettre du Rot au Procureur 
General , au ſujet de PexEcution 
de cet Arret , III. 544. 

BxxT1voGrE , fait Chevalier de 
Ordre, I. 151. 

BERQuIN ( Louis ) brülé A Paris 
pour cauſe de Religion, I. 591. 

BrrTRANDI, Chancelier de Fran- 
ce. Comment & par qui il fut 
Eleve à cette Charge, I. 506. 

Bez ( Theodore de) Chef des 

Proteſtans au Colloque de Poiſſy, 

I. 51. Sa Harangue dans cette 

Aſſemblee, ibid, Lettre qu'il 6crit 

a la Reine de Navarre , II. 3 59. 

& ſniv, Inſtances qu il fait au 


Colloque de Poiſſy, pour qu'il 


lui ſoit permis de repondre > la 
Harangue du Cardinal de Lorrai- 
ne, I. 501. dra Contenu de 
| cette reponſe , 
Manie ſeul avec 1 Amiral de Co- 


ligny les affaires des Reformes , - 


IV. 236. 

Bie xE (Jean de la) Sécretaire de 
la Renaudie , I. 324 
la mort de fon Mk, ibid. Ce 
qu'on apprit par ſa depoſition de 
la con juration d' Amboiſe, ibid. 


BIxACuxs (le Sr. Charles de] En- 


504. & ſuv. 


. Pris apres 
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voyé au Duc de Savoye par le 
Maréchal de Bourdillon ; LIL 
682. 


BiroN (Armand de Gontaud , Ba- 


ron de) pourvi d'une Compa- 
gnie d' Ordonnance après la ba- 
taille de Dreux, I. 111. 


 Brancut (la Reine ) Eloge de cet- 


te Princeſſe, IV. 490. & ſuiv. 
BLo1s. Le Prince de Cond ſe rend 
Maitre de cette Ville, I. 79. Les 
Reformes s'en emparent une ſe- 
conde fois, I. 193. Lettre du 
Prince de Condé au Roi de Na- 
_ varre ,, fur les violences qu'il 
fouffrit &tre commiſes en cette 

Ville apres ſa priſe, III. 561. 

BochErzl ( Bernardin ) envoye 
par le Roi en Angleterre, I. 194. 

BorsJOuRDAIN ( Joachim de) 
Cruautẽ inſigne de cet homme & 
de ſes ſoldats, V. 283. 

BorsNORMAND , Miniſtre de Ge- 
neve, un des principaux ſeduc- 
teurs des Reformes, I. 400. 

BoisSVERDUN (le Sieur de) depe- 
che au Roi par M. e > 
pourquoi, V. 364. 

Bolss AU Simon Marchand au 
Mans, volle & grievement ou- 
traps, V. 288. 

Botssy ( Claude Gouffier Seigneur 
de) envoys a Meaux par le Roi, 
pourquoi, I. 97. 

BorDEaux. Lettre du Parlement 
de Bordeaux au Roi, par laquel- 
le il lui mande les deſordres que 
les Huguenots commettent dans 
cette Ville & dans la Guyenne, 
& lui rend compte des meſures 
qu'il prend pour les arrèter, II. 
557. C ſuiv. Autre, en envoyant 
a Sa Majeſte FOrdonnance faite 
par cette Cour , portant defenſes. 


enterrer les Hi _—_ dans les 
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Cimetieres, III. 150. & ſuiv. 
Autre, par laquelle elle fait des 
repreſentations a Sa Majeſte ſur 
des Lettres Patentes portant no- 
mination de Commiſſaires pour 
faire le procds aux Huguenots 
dans la Guyenne , III. 151. & 
ſuv, Articles rẽ pondus par le Roi, 
ſur la Requete preſentee par la 
Ville de Bordeaux, au ſujet de 
la Religion que Pon dit rẽ forme, 
V. 214. & ſaiv. Leur publica- 
tion au Parlement de cette Ville, 
Vai 
BorDrs (René de la Plattiere, Sei- 
gneur des) tue u la bataille de S. 


Denis, I. 107. Sa Genealogie , 


ibid. 

Boucaxp (Jacques de) Harangue 
qu'il prononga à Angouleme de- 
vant le Roi, V. 367. & ſuiv. 

Bouchack ( Rene de Batarnay , 
Comte du ) Ordre qu'il regoit du 
Roi de ſe trouver aux Etats Ge- 

 netaux convoques a Tours, II. 
351. &. ſulv. 

BovcurR (Catherine) mariée à 
Paris à la mode de Geneve, I. 
65. Sa Genealopie , ibid. 

BouchERAT (Edmond) Avocat 


Général au Parlement de Paris, 


fa mort, I. 152. 

BoverTE (Robert) Conſeiller au 
Parlement de Paris, I. 151. Re- 
cuſe par le Prince de Conde & 
ſes aſlocies, pourquoi, III. 
wo - 

BovirtLton (le Duc de) Gouver- 
neur de Normandie. REponſe des 

. Habitans de Roüen à ce qu'il 

leur avoit dit & remontré du 
vouloir & commandement du 
Roi, III. 302. & ſuiv. 

Boviuv ( Thibault ) Lieutenant 
Criminel au Mans, fugitif pour 
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la Religion, III. 582. 

Bovque - NEGRE (le Capitaine) 
fait priſonnier par les Reformes, 
& conduit à Ciſteron , III. 644. 
Pendu comme ſeditieux, III. 
645. 6 

Bouxgox (Antoinette de) Doũai- 
riere de Guiſe, I. 136. Fait de- 
fenſes à tous ſes Vaſſaux d' aller 
au Preche > Vaſſy, III. 132. 
Lettres pleines de menaces qu'- 
elle ecrit aux Habitans de ce lieu, 
ibia. 


Bourzon (Catherine de) Abbeſſe 


de Soiſſons, I. 149. 

BovuR80N (le Cardinal de) Eft fait 
Gouverneur de Paris, I. 75. Dée- 
fend aux Miniſtres des Reformes 
de cette Ville de faire la Cene le 
jour de Päques, I. 78. Lettre 
qu'il Ecrit a M. de Gonnor , fur 
la negociation de la paix, IV. 
282. & ſuv. 

Bourzons. Commiſſion donne 
par le T riumvirat au Duc de Gui- 
ſe, d'effacer le nom de la famille 
& de la race des Bourbons , III. 
423 - Ex. 

BovRDAISIERE (Philibert Babou, 

Cardinal de la) Ordre qu'il regoit 
du Roi d'aller > Rome, à cauſe 

de la mort du Pape, I. 161. 

BovRDILLON (Imbert de la Pla- 
tiere, Maréchal de) I. 162. Re- 
montrances qu'il envoye au Roi 
au ſujet de la reddition des Places 
de Piemont au Duc de Savoye, 
III. 681. & ſav. Détournè de 
cette reſtitution par tous les Gou- 

verneurs de ces Places, III. 682. 
& ſuv, Se rend au Camp du Roĩ 

devant le Havre, IV. 5860. 

BovurDin, Procureur General au 
Parlement de Paris; ce qu'il pro- 

poſe dans la Mercuriale tenus 
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ſous Henri II, I. 219. Ses intri- 
gues contre Claude Fumee , 
Conſeiller en cette Cour, I. 265. 
Excès dont il eſt accuſé par les 

 Reformes , IV. 457. & 459- & 
ſa, | 

Bouxcks. Priſe de cette Ville par 
Parme&e du Roi , I. 97. Prieres 
ordonnees par le Parlement de 


Paris, pour Pheureux ſucces de 
ce ſiege , III. 634. Capitulation 


pour fa reddition , ibid. & ſuv. 
BovrGocNe.De quels moyens uſa 
Jean Duc de Bourgogne , pour 
gagner le peuple de Paris, II. 
629. Haine & inimitie qui a tou- 
jours été entre les Maiſons de 
France & de Bourgogne, III. 
163. Moyen qu'a celle- ci de ſe 
venger de la premiere, III. 164. 
Combien les Ducs de Bourgogne 
ont ebranle la France, III. 173. 
Remontrances faites au Roi par 


les trois Etats de Bourgogne au 


ſujet de PEdit de pacification , 
IV. 356. & ſuiv, Coutume de 
cette Province pour les fucceſ- 
ſions, IV. 394. Diſpoſition de 
la Nobleſſe de ce Pays à la ſou- 
miſſion, IV. 395. De quelle im- 
portance eſt cette Province à la 
furete de la Couronne, IV. 396. 
& ſuiv. Premiere Pairie du Roiau- 
me, pourquoi, ibid. C'eſt une fron- 
tiere qu'on ne peut dEſarmer, IV. 
400. Caractere des peuples de 
cette Province, IV. 402. En quel- 
les mains y eſt la juriſdiction & la 
Police, IV. 403. Commerce de 
ce Pays, IV. 405. Capitulation 


faite avec cette Province lors de 


{a rẽunion à la Couronne, IV. 412. 
Bou RGUIGNONs. Jamais la France 
n'a eu de plus cruels ennemis, 


III. 1 72. Combien leur nom y 
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eſt odieux, 1614. 

BRACTLOGNE (Martin de) Lieute- 
nant particulier. Ordre qu'il re- 
coir de marcher par les rues de 
Paris, pour y arrèter les ſeditieux, 
III. 523. & ſiuv. 5 

BRAGELONGNE( Thomas de) Con- 

ſeiller au Chirelet. Ordre qu'il 

regoit de marcher par les ruès de 
Paris, pour y arreter les ſedi- 
tieux, III. 523. & ſuiv. 

BRANcASSE (Jules) Gentilhkomme 

ordinaire de la Chambre du Roi. 

Declaration & proteſtation faite 
en fa faveur, ſur ce que fauſſe- 
ment on lui a imputè d'avoir in- 
vente quelques impoſitions ſur 
le peuple, V. 193. & ſuiv. Re- 
montrances faites fur Putilite de 
FEdit qu'il a obtenu, V. 197. 
& ſuv, | 

BRANTOME. Ce qu'il dit au ſujet 
de la Renaudie, I. 3 32. 

Brav-SuUR-SEINE. Les Reformes ſe 
rendent maitres de cette Ville, I. 
187. Repriſe par les Troupes 
du Roi, I. 189. 

BRETAGNE (M.) Maire de la Ville 
d' Autun. Harangue qu'il pronon- 
ga devant le Roi pour le Tiers- 

Etat, aux Etats Generaux tenus 
AS, Germain, II. 437. & ſuiv. 

Brevir (Charles du) Sr. de Rippe, 

aſſaſſinéè, V. 283. 

BREZ E' (Artus de Maills, Seigneur 
de) I. 77. | 

BRICHANTEAVU , vVoyez Beauvais- 

Nangis. 5 

BRIENNE (Jean de Luxembourg, 
Comte de) Pourvũ d'une Com- 
pagnie d' Ordonnance après la ba- 
taille de Dreux, I. 112. 

BR ISSAc (le Marechal de) I. 76. 
Chaſſe les Anglois du Havre, I. 
132. Reglement qu il fait pour la 
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tranquilite & la ſurete de Paris, Brvure (Renée) du Mans, outra- 


III. 477. & ſuiv. Ordonnance 
qu'il fait publier au ſujet de la 
Police de cette Ville, III. 503. 
& ſuiv. Lettre de la Reine- mere a 
ce Marechal, au ſujet du Procts 
que faiſoit le Parlement de Paris 
auProtonotaire deLuzarches, III. 
505. & ſaiv, Inſtruction qui lui 
eſt donnee par cette Princeſſe, au 
ſujet de la rupture des negocia- 


tions, III. 515. & ſuiv. Rapport 


fait au Parlement de ce qu' avoit 
dit ce Marecha! ſur la garde des 
Portes de Paris, III. 549. Frag- 
ment d'une de ſes Lettres à M. de 
Gonnor ſon frere, ſur la nẽgocia- 
tion de la paix, IV. 310. Com- 
mande au ſiege du Havre, IV. 
560. . 

Br1ssac ( Timoleon de Coſle , 
Comte de) Avantage qu'il rem- 
porte ſur les Reformes , I. 189. 

_ Tueen faiſant le ſiege de Muſli- 
dan, I. 204. Ses funerailles , 
ibid. 8 

BRissoNNET, Conſeiller au Parle- 
ment de Paris, auteur de tout le 
mal dans le Maine, V. 306. G 
8 

BrossE (Jacques de la) Chevalier 

de l' Ordre, tue à la bataille de S. 
Denis, I. 107, Ses Charges & 
ſa Genealopie , ibid. 

BzvLarrT (Jacques) Abbé de Me- 


linais, & Chanoine de N. Dame 


de Paris, I. 24. 
BrvLART (Nicolas) Son Journal 
des choſes arrivees depuis la mort 
du Roi Henri II. juſqu's la ba- 
taille de Montcontour, I. x. G 
| ſuiv. Sa genealogie , ibid, 
BrvLART (Pierre) fait Secretaire 
de la Reine, I. 180. 


pee & violee, V. 290. 
BRUxELLES. Images abbatuès dans 


cette Ville par les Proteſtans, 


I. 169. 5 Hh 

BRYAULT (Philippe) Chanoine de 

Notre-Dame de Paris, & Archi- 
diacre de Joſas, I. 152. 


BULLE d'aliénation de cinquante 


mille ecus de rente ſur le tempo- 
rel de PEgliſe envoyte par le Pa- 
pe, I. 200. Publice au Parle- 
ment de Paris, ibid. 

BuLLEs d'excommunication pu- 
blices contre la Reine de Navar- 
re, IV. 66. & ſuiv. Proteſtation 
du Roi contre cette pièce, IV. 
680. & ſuiv. . 


Bux ENSISs ( Jerome ) Eveque de 


Chalons - ſur - Marne, nommé 

pour aller au Concile de Trente, 
I. 60. Envoye à Vaſſy par le Duc 
de Guiſe , III. 126. Affront qu'il 
y regoit , III. r28. & ſuiv. 


Butt (M. de) Lettre qui lui eſt 


adreſlce par la Nobleſſe du Rouer- 
gue, du Quercy , du Perigord , 
&c. pour demander juſtice des 
violences des Huguenots, III. 
117. & ſuiv. Lettre qu'il ecrit au 
Roi de Navarre, III. 47 5. & ſuiv. 


Ses ſoins pour maintenir la tran- 


quillite en Guyenne, V. 183. & 
fav, 
Buss (Jacques de Clermont d'Am- 
boife , Seigneur de) Tentative 
qu'il fait ſur Paris du cote de la 
Porte S. Jacque, I. 78. 
BuZzANVAL. Priſe de ce Chateau 
par les Dues d'Aumale & de Ne- 


mours , I. 181. & ſuiv. Sa ſitua- 
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I Acer du Roi, rapporte au 
Roi & ala Reine- mere, apres 
la mort de Frangois II, pat 
le Cardinal de Lorraine, II. 


212. Entre les mains de qui 


| il reſtoit, ibid. 
CaDitnac. Aſſemble que tient 2 


Cadilhac le Comte de Candales 


avec quelques autres, V. 170. 
Ce qui y eſt rẽſolu, ibid. & ſuiv. 
Epoque de cette Aſſemblbe, ibid, 

Cars, L' Amiral de Coligny ſe rend 
Maitre de cette Vilte , I. 124. 
CarLais. Stipulation faite au ſujet 


de cette Place entre le Roi Henri 
IT. & Elizabeth Reine d*Angle- 


terre, III. 692, Les Anglois en 

pp la reſtitution, IV. 

| 3 Conſtance des Juifs d 
refuſer que la ſtatue de cet Empe- 
reur füt place dans le Temple 
de Jeruſalem, III. 3 52. 

CALVIN (Jean) Confeſſion de foi 
dreſſèe par cet Hereftarque au 
nom des Egliſes reformees de 
France, pour etre preſenrtee à la 
Diette de Francfort , IV. 74. & 
ſuiv. 

CAMARGuE (L'Iſle de) Pourquoi 
appellee Campus Martius, 1 I I. 
670. 


Cameo (Hernando do) Lettre de 


cet Eſpagnol ſur la bataille de 
Dreux , IV. 186. & ſuiv. 
CAN ATE (Jacques) Abandonne- 


ment qu'il fait au nom de Jean 
CasTELLANUS, Eveque d' Orleans. 


Canaye ſon frere, de la maiſon 
appellee le Patriarche, pour Etre 
convertie en œuvres pies , III. 
602. & ſuiv, 


Cayer ( Hugue ) 
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CAN DATE (Frederic de Foix, Com- 
te de) fait Chevalier de POrdre, 
I. 17. Declaration de ce Seigneur 
& autres de fa ligue, contre le 

Roi & ſes Edits, V. 170. & ſav. 
Ligue, confederation & alliance 
du Sieur de Candale & autres 

Sieurs Papiſtes de Guyenne , 

bons & fideles ſujets du Roi Ca- 
tholique, voulant vivre & mou- 
rir ſous ſon obeiſſance, en la Re- 
ligion ancienne Romaine & Ca- 
tholique , V. 177. & ſuiv. Let- 
tres au Roi & > la Reine- mere à 
ce ſujet, V. 182. & ſav. 

accule par les 
Guiſes d'avoir uſurpe la Couron- 
ne ſur les defcendans de Charle- 
magne, I. 321. & ſuv, 

CAPITULATION, pour la reddition 
de Bourges, III. 634. C ſuv. 
Capitulation faite avec la Pro- 
vince de Bourgogne lors de ſa 
reunion à la Couronne, IV. 412. 

Carpe” ( Mademoiſelle de ) fille du 
Comte de Tende; Vers qui lui 

ſont adreſſes , III. 52. 

Carkesme. Defenſes faites par le 
Parlement de Paris de vendre de 
la viande pendant le Carème, ſi- 
non à celui qui ſera depute par 
cette Cour, 1. 71. 


Carr Es (Lancelot de) Evequede 


Riez. Sa relation de la mort du 
Duc de Guiſe, IV. 243. @ ſuv. 
Remarques ſur cette piece, IV. 
265. & ſuv, 


CaRNAVALET ( Francois de Ker- 


nevenoy Seigneur de ) Vers faty- 
riques faits a fon ſujet , I. 192. 


Sa mort miſerable, I. 593. & 
fav. 
CASTELNAvU (le Baron de) execute 
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pour le fait de la conſpiration 
d' Amboiſe, I. 11. Un des prin- 
cipaux Chefs de cette entrepriſe, 
I. 327. Sa proteſtation lorſqu' il 
fut condamne à la mort, ibid. 
CarHERINE. Priſe du Fort Sainte 
Catherine pres de Roũen par l' ar- 
mee du Roi, I. 97. Arret du Par- 
lement de Paris, qui ordonne des 
prieres publiques pour rendre 
graces > Dieu de ce ſucces, IV. 
41. Lettre de la Reine-mere à ce 
ſujet, ibid. Ordre que Morvil- 
liers Etablit pour la defenſe de ce 
Fort, V. 254. 
CaTHOLIQUES. Avantages qu'ils 


remportent à Thoulouſe & en 


Provence ſur les Reformes , I. 


86. Sont chaſſés de Meaux par 


ceux - ci, I, 89. Et de la Ville 


d' Orléans, I. 94. Maſſacre qu'ils 


font à Troyes des Refarmes , I. 
117. Maſſaerés par ceux-ci dans 
PEveche de Pamiers , E 165. & 
ſuiv. „ 
Cx'xR publique faite à Chartres 
par la Ducheſſe de Ferrare, I. 
164. & ſiiv. Inſtruction ſur la 
Cene faite pendant PAſſemblee 
de Poiſſy, par Pierre Martyr à 
quelques-uns en particulier , II. 
513. & ſuiv, Sentiment des Egli- 
ſes reformees de France ſur la 
Cene , IV. $7. & ſuiv. 
CHABOT , voyez Jarnac. 
CHALOPIN (Jean ) Gouverneur du 
Mans. Son gouvernement indi- 
gne, V. 294. & ſuiv. Ses pour- 
fuites injuſtes, V. 295. Ses con- 
traventions aux Edits, V. 296. 
CraLoein (Marin) Gouverneur 
du Mans. Son gouvernement in- 
digne, V. 294. & ſuiv. Auteur 


de ſedition, V. 296. Ses blaſ- 


phames & impiétęs, ibid. & ſuiv. 


C nauso ( le Preſident) recuſe 
par le Prince de Conde & ſes aſ- 


ſocies , pourquoi, III. 552. 


Cruamaregs ardentes &tablies en 


France contre les Lutheriens , II. 
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CHAMPIGNY, Ville de Touraine , 


HI. 509. Aſemblees qu'y te- 


noient les Reformes, III. 510. 


CHANOINES des Egliſes Cathẽdra- 


Leurs inſolences, ibid. 


oy 


les r6ſidens in Cathedrali, diſpen- 
{6s de la reſidence dans leurs au- 


tres Benefices,, I. 53, Chanoines 


de Montpellier rues par les Re- 
formes , I. 60. Ceux - ci pillent 
leurs maiſons à Tours, au Mans 

& à Angers, I. 81. 


CANTON NAVY (Perrenot de) Am- 


baſſadeur d' Eſpagne en France, 
ſes Lettres, II. 1. & ſaiv. Lettre 
que lui écrit la Reine-mere, II. 


5. & ſuiv. Sa rẽponſe, II. 6. & 
ſuiv. Relation de ce qui s'eſt paſſe 


entre ce Miniſtre & Trockmar- 
ton, Ambaſſadeur d' Angleterre 
en France, II. 54. & ſuv, Depe- 
che envoyee > PEveque de Li- 


moges Ambaſſadeur de France 


en Eſpagne , dans laquelle on lui 
rend compte d'une converfation, 
que M. de Chantonnay a eus 
avec la Reine-mere, II. G01. & 


ſuiv 


CaAPELLE ( Chriftophle Jouvenel 


C 


des Urſins, Seigneur de la) I. 


145. 


HARLES V. (PEmpereur ) Ce qui 


Fempecha de devenis Monarque 


de tout le monde, II I. 163. 
Comment il a eu du deſſus ſur la 
France, III. 172. A quoi ſes 


conquetes tur ce Royaume ent 
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abouti, III. 183. N'a rien avan- 


ce pour la Religion par la rigueur, 


V. 383. 
CHarLEs V. (le Roi) &tablit la 


Reine Jeanne Regente & tutrice 


de ſes enfans, I. 440. Fait POr- 
donnance de la Ma jorité des Rois 


214 ans, ibid. Qui il ètablit en ef- 


fetREgent du Royaume, I. 441. 
Comment ſon Ordonnance de la 


Majorits doit &tre entenduè, I. 


459. &T ſui, & 481. Comment il 
chitia la revolte de ceux de Mont- 
pellier „IV. 458. & ſuiv. Pau- 
vreté dans laquelle il trouva le 


Royaume , IV. 520. Eſt le pre- 


mier qui ait mis un impot ſur le 


vin, IV. 522 
CrarLes VI. (ie Roi ) A quel Age 
il fut declare Majeur, I. 441. 


Pourquoi il abolit toutes les Re- 


gences, I. 461. A quel àge il prit 
Padminiſtration de ſon royaume, 
I. 477. Ce fut ſous le regne de 
ce Prince , que les Juifs furent 
abſolument chaſſ&sdu Royaume, 
III. 54. Obſervation de Gaguin 
dans PHiſtoire de ce Prince, . 
455. Troubles arrives dans Paris 
ſous ſon régne, IV. 457. Com- 
ment ce Prince y mit ordre , ibid. 
& ſutv, 
CrarLes VIII. (le Roi) A quel 
age il monta ſur le tr6ne , I. 320. 
Te qui fut ſtatus aux Etats tenus 
a Tours ſous ce Prince, au ſujet 
de la minorite des Rois, I. 355. 
C 374. & ſuiv. 
Cuantes IX. (le Roi) ſuccede au 
Roi Frangois II. ſon frere, I. 23. 


on "Fu Elargir le Prince de Conde , 


ibid. Faux Predicateurs qui pre- 
chent à la Cour au commence- 


ment de ſon regne, I. 26. Fait 
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demander au Clerge de Parie la 


declaration de tous les Benefices 


. Cures ſitues dans le Diocdſe , I. 
27. Proceſſions de la F ete-Dieu 


auſquelles il aſſiſte, I. 39. Il fait 
conſulter le Parlement de Paris 
ſur les moyens de pacifier les 
troubles du Royaume, I. 40. In- 
dique PAſſemblee de Poiſly , I. 
41.& ſuiv. Edit qu'il fait publier | 


au ſujet de la Religion, confir- 


matif de celui de Romorantin, I. 
42. Son entre à Paris, I. 80. Pu- 


blie une Déclaration contre ceux 


qui ont pris les armes fans fa per- 
miſſion, & ſe ſont ſaiſis de ſes 
Villes, ibid. Defend de faire des 
Preches dans la Ville & banlieus 
de Paris, I. 81. & ſuiv. Se rend 
a Blois, I. 94. Reduit Montargis 
a ſon obèiſſance, I. 97. Edit de 
pacification, par lequel il approu- 


ve tout ce qui a ete entrepris par 
les REformes, I. 12 5. Son entree 


a Orleans, I. 126. Va au Parle- 


ment de Paris, & y fait verifier 


Edit pour Palienation des biens 


d'Egliſe, I. 128. Va au Parle- 
ment de Roiien „& y faitverifier 


PEdit de ſa Majorité, I. 13 2. Sa 


| reponſe aux remontrances qui lui 


ſont faites à ce "Rue par le Parle- 
ment de Paris, I. 133. & ſuiv. 
Fait ſon entrée à Sens & A 
Troyes, I. 141. Se rend à Bar- 
le-Duc, ibid. Fait ſon entree en 


armes à Toulouſe, I. 152. Or- 


donne que Pannee commence au 


mois de Janvier, I. 154. Defend 


a certaines perſonnes de venir a 
Paris, I. 156. & ſur, Conferen- 


ce qu bil a a Bayonne avec la Rei- 


ne d*Eſpagne , I. 158. Aſſemblee 


qu'il tient à Moulins, I. 161. 


Riſque 
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Riſque d'tre pris dans Meaux 
par les REformes , I. 170. Decla- 
re qu'il ne veut aucun Officier 
Huguenot , I. 204. Se rend à 
ſonarmee, I 210. Se rend mai- 
tre de Saint Jean d*Angely , ibid. 
Relation de ce qui ſe paſla à Or- 
| leans au commencement de ſon 
' Tegne , II. 211. & ſuiv. A quel 


Age il monta ſur le trone , ibid. 


Lettre qu'il ecrit au Parlement 
de Paris, par laquelle il lui man- 


de la mort du Roi Frangois II. 
II. 212. & ſuiv. Sonnets qui lui 
ſont adreſſes, I I. 220. & ſuiv. 
Huitain ſur l'Anagrammatiſme 
de ſon nom, II. 222. Exhorta- 
tion chrẽtienne adreſſee a ce Prin- 
ce a ſonavenement à la Couron- 
ne, II. 230. & ſuiv, Diſcours 
qu'il fit au Colloque de Poiſſy, 


II. 491. Caſſe l' Edit de Juillet 


par celui de Janvier, & permet 
par proviſion Pexercice de la Re- 
ligion rẽforméèe, III. 8. & ſav. 
Sa rẽponſe aux remontrances du 
Parlement de Paris au ſujet de cet 
Edit, III. 68. Lettre de ce Prin- 
ce au Duc de Virtemberg, ſur ee 
que les Huguenots publioient 
qu'on vouloit opprimer leur li- 
berte , & que le Roi & ſa mere 
Etoient en captivite , III. 28 1. & 
ſuiv, Lettre qu'il Ecrit au Parle- 
ment de Paris ſur le tumulte arri- 
vé Meaux, III. 519. & ſuv. 
Autre ſur le projet d'une Decla- 
ration contre les Rebelles, III. 
554. & ſaiv, Lettre que lui ecrit 
le Prince de Conde, ſur ce que 
les Echevins d'Orleans avoient 
etE mandes , pour aller trouver 
Sa Majeſte à Blois, III. 609. & 
ſuiv. Lettre qu'il adreſſe au Parle- 
ment de Paris, pour execution 
Zoe V. 
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de l'abolition accord&e aux ſedi- 
tieux de Meaux , III. 612. & 
ſuiv. Places que devoit lui rendre 
le Duc de Savoye, III. 683. & 
ſuv. Pardon qu'il accorde à tous 


| ceux qui voudront ſervir pour 


Chaſſer les Anglois & Allemans 
du Royaume, IV. 43. & ſuv. 
Donne PEdit de pacification yg 


IV. 311. & ſuiv. Ordre qu'il 


veut ètre tenu par les Villes de 
ſon Royaume, pour le bien de 
ſon peuple & repos d'un chacun, 
IV. 333. & ſuiv. Se rend à ſon 
camp devant le Havre, IV. 588. 
Tient le Lit- de- juſtice de ſa Ma- 


. Jorite au Parlement de Roũen, 


IV. 574. Diſcours qu'il y fit, 
ibid. & ſuiv. Ordonnance qu'il y 
publie pour le bien & repos pu- 
blic de ſon royaume, IV. 575. 


. & ſuiv, Avis que lui donne la 


Reine ſa mere pour la police de 


ſa Cour & le gouvernement de 


ſon Etat, IV. 651. & ſuv. Pro- 
teſtation de ce Prince & remon- 
trance au Pape, ſur l'excommu- 


nication lancee contre la Reine de 


Navarre, IV. 680. & ſaw. Diſ- 
cours de ce Roi au Parlement de 


Paris, par lequel il lui declare ſa 


volontè ſur divers points, V. 42. 


& ſuiv. Sa reponſe aux propoſi- 
tions qui lui ſont faites par les 
Ambaſſadeurs de PEmpereur, du 
Roi d' Eſpagne & du Duc de Sa- 
voye, V. 46. | 


CHARENTON. Les troupes du Prin- 
ce de Conde en abandonnent le 


Pont, I. 182. 
( le Capitaine) tué 
par Chitelier Portaut, I. 140. 
Enterré > Notre-Dame de Paris 
par ordre du Roi, ibid. Punition 
de cet aſſaſſinat, id. & ſuiv. 
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CnARTRTS. Les Reformes atta- 
quent inutilement cette Ville, I. 


194. Fo 
 CaarrtrEs (le Vidame de) Veyex 
Vendome. 
Cnasszzevr (Mathurin) aſſaſſine 
au Mans avec ſa femme 
S EE 
CRASTELET. Arret du Parlement de 
Paris, qui ordonne que quatre 
Conſeillers du Chateler feront 
des tournëes dans cette Ville, 
our y maintenir l'ordre & la 
tranquillitè ,, IV. 306. & ſuv. 


Garde qu'ils doivent avoir, IV. 


38. | 
CuasrELIFER Portaut, tus le Capi- 
taine Charry, pourquoi, I. 140. 
Ex&cuts en effigie pour ce ſujet, 
ibid. & ſuiv. 1 
CHASTELLERAUD. Les Reformes 
fe rendent maitres de cette Ville, 
I. 206. Le Duche de Chätelle- 
raud etoit anciennement une Pai- 
rie, I. 536. Lettre du Roi aux 
Echevins de Chitelleraud , por- 
tant ordre > ceux de la Religion 
P. R. de rompre PAſſemblee pu- 
blique qu'ils tenoient, II. 404. 
& ſuiv. 
CTnasrilrox, Conſeiller au Cha- 
telet, aſſaſſinè, par qui, I. 167. 
Edit] publié à ce ſujet , ibid. & 
pu. N 5 
Cnasrirrox (le Cardinal de) E- 
_ vequede Beauvais, I. 27. Court 
riſque de la vie dans une fedition 
arrivee dans cette Ville, ibid. Va 
trouver la Reine-mere au Collo- 


que de Poiſſy, au ſujet de la ſub- 


vention demande au Clerge , I. 
53. Se rend à la Cour, I. 138. Va 


au Parlement, EF. T5 ;. Se trouve 


» Vincennes pour traiter d*ac- 
cord avec la Reine-mere:,I,191, 


& ſa fille, 
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Paſſe en Angleterre, I. 194. Con- 
clufions priſes contre lui par le 
Procureur General du Parlement 
de Paris, I. 201. & ſuiv. Son 
mariage, II. 11. Lettre que lui 
ecrit la Reine- mere, pour ſe juſ- 
tifier de ce qu'on difoit , que c- 
toit par ſon ordre que le Prince 
de Conde avoit pris les armes, 
III. 2 1 C. & ſulv. Lettre qu'il ecrit 
> cette Princeſſe, pour la prier 
de trouver bon qu'il ſe retire en 
quelque lieu de ſurete, pour evi- 
ter la violence de ſes ennemis, 
III. Co 5. & ſaw, Obtient Pevo- 
cation au Conſeil de toutes les 
cauſes concernant fa Maiſon, V. 
45. 
CHASTILLON (la Maiſon de) Que- 
relle entre cette Maiſon & celle 
de Guile , importance de Vaccor- 
der, IV. 455. & ſuiv. Diſcours 
de tout ce qui a ẽtè negocie pour 
cette querelle, depuis Edit de 
pacification des troubles, juſ- 
qu'au 8. Janvier 1563. V. 17. & 
ſuiv. Arrèt du Conſeil qui leur 
defend les voyes de fait, V. 22. 
Le Roi ſuſpend pour trois ans la 
deciſion de ce diffèrend, V. 37. 
& ſuiv. | 
CuAVIGNVY ( Frangois le Roi, Sei- 
gneur de) I. 22. Ses deportemens 
indignes, V. 305. Ses Ergolets, 
ibid. Deſordres commis par ſes 
ſoldats, V. 315. 
CHAULNES ( Francois d'Ongnies, 
Comte de) tue à la bataille de S. 
Denis, I. 182. & ſuiv. Sa Lettre 
far la bataille de Dreux, IV. 189. 
& ſuv. 
CuAULNES ( Loiiis d'Ongnies, Sei- 
gneur de) Sur- Intendant des Fi- 
nances, I. 130. 


_ FABLE DBS 
pres du Mans, V. 323. 
CuENORcEAUx, terre appartenante 
a la Reine-mere, III. 397. 
Cxhxs NIE (la) Huguenot ſedi- 
_ tieux, exEcute à Paris, I. 205. 
CuEs NE ( Felix le) Procureur du 
Roi au Mans, turbulent & ſedi- 
tieux, V. 287. F 
CukvALIIERS de POrdre. Liſte des 
Chevaliers de POrdre, faits après 
la baraillle de S. Denis, I. x13. 
& ſuiv. Plaintes ſur Paugmenta- 
tion de leur nombre, I V. 465. 
& ſuiv, Proverbe à ce ſujet, IV. 
467. 
 CHiL DEBERT fils de Clovis. Ce que 
S. Gregoire Ecrivit à ce Prince, 
III. 53. Sa piete, ibid. Son zele 
contre les Heretiques , IV. 369g. 
& ſaiv. ET 


& pourquoi, I. 148. & ſuiv. 
CurySoSTOME ( Saint Jean) Con- 


feil qu'il donna l' Empereur Ar- 


cadius, ſur la permiſſion de s'aſ- 
ſembler que demandoient les Ar 
riens, III. 52. 
CiMETIERES. Ordonnance du Par- 
lement de Bordeaux, qui defend 
dy enterrer les Reformes , III. 
1 50. 
CINQUANTAINE (la) Archers qui 
portent ce nom à Roüen, III. 
7b | 
CIRIER (Antoine le) Evèque d'A- 


vranches, nommè par le Roi pour 


aller au Concile de Trente, I. o. 


CisrERON. Le Comte de Somme- 
rive fait le ſiége de cette Ville, 
III. 645. V fait donner Vaſſaur , 

& eſt re pouſſẽ, III. 646. Leve 

le ſiege , ibid. Les Habitans rë pa- 
rent la Place, III. 648. Second 
ſiege de cette Ville, ibid. Aſſaux 


qu'elle ſoutient, III. 649. Eſt 
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_ abandonneepar les Aſſiẽ ges, ibid. 
CLAIRAC ( Gerard le Roux, os 
Rouſſel, Abbe de) fauteur des 
troubles dans l' Agenois & le PE- 
rigord , III. 186. TY 
CIEMENT VII. Promeſſe que fit ce 
Pape d'un Concile libre, V. 84. 
CLERC (Jacques le) Conſeiller au 
Parlement de Paris. Rapport fait 
en cette Cour de ce qui lui a &tE 
dit par le Duc de Guiſe & le 
Connetable de Montmorancy ſur 
Petar preſent des affaires, IV. 
136. & ſuiv. Fe 
CLERGE. Propoſition faite au Cler- 
_ ge du Royaume à PAſſembl&e de 
Poiſſy , pour raquiter le Domai- 
ne & les Aydes, I. 49. Fait of- 
frir ſeize millions au Roi, I. 53. 


CLERVAUxXx (Paul Chabot, Sieur 
CHRETIEN (le Capitaine) pendu, 


de) Sa conſpiration, V. 316. 
 Miniſtre de fa cruauts , ibid. 
Meurtriers à gages qu'il entre- 
tient, V. 317. | 
CLovis. Queſtion qu'il fit à Saint 
Remi ſur la durée de la Monar- 
chie Frangoiſe, III.53. Ne peut 
ſouffrir les Heretiques dans les 
Gaules, IV. 369. En quel lieu il 
accepta le titre d'Auguſte, & les 
ornemens Conſulaires, IV. 58 3. 
CocNiERES (Maitre Pierre de) 
Paſquil de la Cour compoſe 
nouvellement par M*. Pierre de 
Cognieres reſſuſcitè, jadis Avo- 
cat en la Cour du Parlement de 
Paris, II. 657. 
Cora, Mantoiian. Comment il fut 
la cauſe de l'aſſaſſinat de Jean 
Galeas , Duc de Milan, II. 633. 


Correct Royal. Cornette que les 


Profeſſeurs duCollegeRoyal pore 
tent dans les ceremonies , I. 72. 


CoLLoQuE de Poilly , voyes Poiſ⸗ 
ſy. 5 
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' COMMENCE. Lettre de la Nobleſſe 
de cette Province, pour deman- 
der juſtice des violences des Hu- 
guenots, III. 107. & ſuiv. 

Couuixgs (Philippe de) Frag- 
ment de cet Hiſtorien, I. 403. 


E ſuiv. 


CommissSAIRES nommes, pour fai- 


re le procès aux Conſeillers du 
Parlement de Paris, arretes pour 
cauſe de Religion, 4 224. Du- 
bourg refuſe de rEpondre devant 
ceux, ibid. S'y ſoumet, I. 225. 


Commiſſaires nommes par le Roi, 


pour faire le procès au Prince de 
Conde, I. 619. Commiſſaires 
nommes pour faire le proces aux 
| Reformes dans la Guyenne, III. 
151. & ſuiv. Commiſſaires nom- 
mes. par le Parlement de Paris, 


pour informer de la fedition ar- 


rivee à Sens, III. 315. 
 Conturtbronn du Duc d'Aumale = 

de Lieutenant pour le Roi en Nor- 

mandie, III. 436. & ſuiv. Com- 


miſſions que donnoient dans les 
Provinces, ceux qui y comman- 


dojent pendant les troubles ſous 
le nom du Prince de Conde, III. 
601. Commiſſion expedite par 
le Roi, pour envoyer dans les 
Provinees certains Commiſſaires, 
pour faire obſerver PEdit de pa- 
cification, IV. 498. & ſuiv, 
CouuuNEs. Arret du Parlement de 
Paris, qui les autoriſeà prendre 
les armes contre les pilleurs d'E- 
gliſe & maiſfons, & faiſeurs de 
conventicules, IH. 544. 
CorAdNIES. Ce qu'on appelloit 
autrefois de ce nom, IV. 520. 
Deſordres qu'elles firent en Fran- 
ce, ibid. 
Comrac vis d'Ordonnance. Liſte 
de celles auſquelles il fut pourvũ 
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aptes la bataille de Dreux, I. 
110. & ſuv De combien dhom- 
mes elles etoient compoſées, I. 
117. Compagnies caſſèes par le 
Roi, & rétablies, comment, I. 
162. & ſuiv. 

ComPLAINTE au peuple Frangois, 
I. 404. & ſuiv. Complainte apo- 
logétique des Egliſes de France, 
II. 288. & ſuiv. 

Cours. Creation d'un Office de 
Premier Preſident en la Chambre 
des Comptes de Paris, I. 14. Sa 
ſuppreſſion, ibid. 

ConciLs. C'eſt le ſeul moyen de 
pacifier les troubles arrives au 
fujet de la Religion „II. 417. Si 
on peut eſperer un Concile uni- | 
verſel, ibid. & ſuiv. Difficulte 

won fait ſur le Concile Natio- 
nal, rẽſoluè, II. 418. Ce qu'on 
doit traiter , ibid, & ſuiv. Sen- 
timent de Gerſon ſur Pautorité 
des Conciles, II. 419. Conciles 
fort célébtes, dont certains De- 
crets ne ſont point obſerves, II. 
420. Conduite qu'on doit tenir 
pour un Concile National, II. 
421. Quelles perſonnes doivent 
y etre appellees, ibid. & ſuiv. 
CoxcILE de Trente, voyex Trente. 


ConcLusIONS priſes au Parlement 


de Paris par le Procureur Gene- 
ral, contre le Cardinal de Chatil- 
lon, I. 201. & ſaiv; Autres ſur 
deux Edits, Pun portant ſuppreſ- 
ſion de tous les Offices crees de- 
puis trente ans, l'autre concer- 
nant les affaires de la Religion, 
I. 539. & ſuiv. Autres ſur Venre- 
giſtrement de l' Edit de Janvier, 
III. 32. & ſuiv. Autres qui ne 
furent pas jugèes cathegoriques, 
III. 71. Troiſièmes concluſions 


ſur le meme ſujet, III. 371. 


"7 "LAT 
"RY 


TABLE DES MATIERES. 429 


Autres ſur des Lettres Patentes, 
portant que le procès ſera fait > 
ceux qui ont pris les armes con- 

tre le Roi, à Pexception du Prin- 

ce de Conde, HI. 571, & ſuiv. 
Autres contre pluſieurs Habitans 
de la Ville d' Orléans, & contre 
pluſieurs autres perſonnes qui 
ont pris les armes contre le Roi, 
IV. 94. & ſuiv. Autres ſur les 


Lettres d'attribution au Grand 


Conſeil de tous les procès du 
Prince de Conde & de ſes Do- 
meſtiques , IV. 647. 

Conv” (le Prince de) ſoupgonne 
d'ètre la cauſe des diviſions. du 
 Royaume , I. x7. Serend à Or- 
léans, I. 22, V eſt fait priſonnier, 
ibid. Commiſſion nommee pour 
lui faire ſon proces, ibid. Eſt 


elargi par le Roi Charles IX. I. 


23. Arret du Parlement de Paris, 
qui le declare innocent, I. 39. & 


ſuiv. Va > Paris au Preche des 


Reformes, I. 76. Sort de cette 
Ville par ordre du Roi de Na- 
varre ſon frere, I. 78. Se prẽſen- 
te aux portes fans y etre rect, 


ibid. Tourne du cots d'Orleans 


& de la Loire, I. 79. S'empare 
de cette Ville, ibid. Se rend mai- 


tre en meme tems de Tours, 


d' Angers, du Mans & de Blois, 

ibid. Tentatives faites par la Cour 
pour le ramener à ſon devoir, & 
fes rẽponſes, ibid. & ſuiv. & 83. 
86. S'abouche avec la Reine- 
mere à Saint Simon pres d' Or- 
lèeans, I. 89. Paix conclue avec 
lui & ceux de ſon parti, hid. 
Rompue auſſi - tot après, I. 90. 
Chaſſe les Catholiques d' Or- 
| leans, I. 94. Tient Paris bloque, 
I. 102. & ſuv, Leve le ſiege, I. 
124. Eft fait priſonnier > la ba- 


taille de Dreux, I. 105. Conduit 
proche de Chartres, I. 113. De- 
la transfere à Loches, I. 117. 
Echange avec le Connetable de 
Montmorancy , I. 124. Il ſuitle 
Roi apres VEdit de pacification, 
I. 126. Entreviie qu'il a avec le 


Cardinal de Lorraine, I. 149. Se 
rend a Paris, I. 154. Demande 


au Parlement qu'il relache ſur ſa 
caution le Baron de Meilhaud, 
& eſt refuſe, I. 155. Preches 
faits dans ſa maiſon, I. 156. Re- 


montrances que lui fait le Parle- 


ment de Paris a ce ſujet, ibid. 
Retourne en ſon Gouvernement 
de Picardie, ibid. Tente de ſur- 
prendre le Roi > Meaux, I. 170. 
Ravage les environs de Paris , 
ibid. Prend S. Denis, I. 173. Se 
rend maitre d'Argenteüil, I. 176. 
Sa réponſe aux propoſitions du 
Connetable de Montmorancy, I. 
179. Defenſes faites par le Roi 
d' acheter quoique ce ſoit de ceux 
qui tiennent ſon parti, I. 181. 


Ordonnance du Roi qui lui eſt 


ſignifièe à Saint Denis, I. 182. 
Abandonne le Pont de Charen- 
ton, ibid. Evacue Saint Denis & 


autres Places aux environs de Pa- 


ris „I. 184. Se rend maitre d' An- 
goulème, I. 197. Eſt tue à la ba- 
taille de Jarnac, I. 203. & ſuiv. 
Accuſe d'&re complice de la 
eonſpiration d'Amboile , I. 401. 
Arret ſigné par le Roi Frangois 
II. portant que nonobſtant l'ap- 
pel inter jettè par ce Prince des 
Commiſſaires nommes pour lui 
faire ſon procès, il ſera tenu de 
donner dans le jour meme ſes 
moyens de rẽcuſation contre ces 
Commiſhires , faute dequoi ils 
procẽderont à ſon jugement , I. 
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619. & ſuv. Sommaire recueil 
de la calomnieuſe accuſation in- 
tentée contre lui, II. 373. & 


ſuiv. Charge par les interrogatoi- 
res de la Sague, II. 374. Soup- 


gonné de quelque intelligence 
avec le Vidame de Chartres, II. 


375. Va en Cour, pour ſe pur- 
ger de ces accuſations, II. 376. 


De qui on ſe ſervit pour les ap- 
puyer, II. 377. Arrive à Orleans, 


II. 378. Eft arrèté, II. 379. Re- 


fuſe de rẽpondre devant les Com- 
miſſaires nommes pour inſtruire 
fon procts , ibid. & ſuiv. Conſeil 


qui lui eft accorde , TI. 380. A- 


pres la mort du Roi Frangois II. 
on lui donne pour priſon la Ville 
de Ham, puis celle de la Fere, II. 
382. Eſt mande > Fontainebleau, 
ibid. Axret du Conſeil qui le de- 
clare innocent, II. 383. Pourſuit 
la meme declaration au Parle- 
ment de Paris, II. 384. Proce- 
dures de cette Cour à ce ſujet, II. 
386. & ſuiv. Lettres qu'il écrit 
pendant ſa priſon au Roi de Na- 
voarre & à la Reine- mere, 11.388. 
& ſaiv. Arrèt du Parlement de 
Paris en fa faveur , II. 391. & 
ſuiv. Ce que dit ce Prince en fai- 
fant ſon accord avec le Duc de 
Guiſe, II. 394. & ſuiv. Arret 
du Conſeil ſur ſon innocence , 
III. 156. & ſuv. Se rend à Mon- 
cCeaux aupres de la Reine-mere, 
III. 192. Conſeil qu'il lui donne 
ſur le moyen d'eviter les troubles, 
ibid. Aſſure par ſa preſence la 
tranquillité dans Paris, III. 194. 
Offre d'en ſortir en mème tems 
que le Duc de Guiſe, III. 195. 
Se retire en effet, ibid. Meſures 
qu'on prend dans cette Ville pour 
Vempecher d'y rentrer , ibid. &. 


ſuiv. Son intention en ſe retirant 


3 Orltans „III. 1 97. & ſuiv. E- 


xamen de ſa conduite, III. 203. 
& ſuv. Lettres de la Reine- mere 


à ce Prince, par leſquelles elle le 


prie de prendre la defenſe de l' E- 
tat, de la vie du Roi & de la 


ſienne, III. 213. & ſuiv. Lettre 
de ce Prince aux Egliſes réfor- 


mes de France, III. 221. De- 
claration du meme, pour ſe juſ- 
tifier d'avoir pris les armes, III. 

222. & ſuiv. Proteſtation qui y 
eſt jointe, III. 232. & ſuiv. Let- 
tre de ce Prince aux Princes d' Al- 
lemagne, III. 254. & ſuiv. Trai- 
te d'aſſociation faite par ce Prin- 
ce pour Phonneur de Dieu, le 
repos du Royaume, & l'etat & 
liberte du Roi, III. 258. & ſuiv. 
Prieres des ſoldats de ſon armee, 


III. 262. & ſai. Inſtruction 
donne par ce Prince > ſon En- 


voye vers les Cantons Suiſſes, 
III. 270. & ſuiv. Autre pour ſon 
Ambaſfſadeur vers quelques Prin- 
ces d' Allemagne, III. 271. C 


ſuiv. Lettre Ecrite k ce Prince par 


le Comte Palatin, III. 272. & 
ſuiv. Lettre de ce Prince à la Rei- 


ne- mere ſur le maſſacre fait 2 


Sens, III. 300. & ſuiv. Autre 
adreſſee au Parlement de Roũen, 
avec la declaration & la proteſta- 
tion de ce Prince, III. 30 t. & 
ſuiv. Autre > PEmpegeur Ferdi- 
nand , III. 305. & ſuv. Lettre 
qu'il regoit du Comte Palatin, 
III. 3 08. & ſuiv, Autre qu'il Ecrit 


2 ce Comte, III. 309. & ſuv. 


Lettre que lui écrit le Parlement 
de Paris, ſur la declaration & la 
proteſtation qu'il lui avoit en- 
voyees, III. 317. & ſuiv, Se- 
conde déclaration de ce Prince, 
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III. 3 19. & ſuiv. Seule ſureté 
Ju'il attend de la Cour, III. 3 25. 
Sa Lettre au Parlement de Paris, 
en lui envoyant ſa ſeconde De- 


claration, I II. 333. & ſav. 


Moyens de pacifier les troubles 
du Royaume envoyes par ce 
Prince > la Reine-mere, III. 3 84. 
& ſuiv. Lettre dont il les accom- 
pagne, III. 387. & ſuiv. Ré - 
ponſe de cette Princeſſe, III. 
393. & ſuiv. ReEponſe faite par 
ce Prince à la requete préſentée 
au Roi par le Triumvirat , III. 
395. & ſuv, Lettre qu'il Ecrit à 
la Reine- mere, en lui envoyant 
cette piece , III. 416. Autre au 


Parlement de Paris, III. 417. & 


ſuiv. Lettre que lui écrit le Duc 
de Wirtemberg, III. 444. Autre 
de ce Prince au Duc de Savoye, 
ibid. & ſuiv. Lettre qu'il Ecrit au 


Comte Palatin, III. 419. Autre 


qu'ilen regoit, III. 465. & ſur. 
Lettre de ce Prince à la Reine- 
mere, ſur ce qu'elle lui avoit 
propoſëà leur premiere entrevũ, 
III. 381. & fav, Articles qui lui 
ſont envoyẽs par cette Princeſſe 
&& le Roi de Navarre, HI. 483. 
& ſuiv. Lettre qu'il Ecrit a cette 
Princeſſe ſur ce meme fait, III. 
484. & ſuiv. Autre au Roi de 
Navarre ſon frere , III. 486. & 
ſao, Inſtruction qu'il donne à ſon 
Envoye vers les Princes Proteſ- 
tans d' Allemagne, III. 487. & 
wiv. Lettre Ecrite par ce Prince 
au Comte Palatin, III. for. & 
ſuiv. Se rend entre les mains de 
la Reine - mere & du Roi de Na- 
varre, III. 516. En eſt retiré 
par les Seigneurs de fon parti, 
III. 518. Sommaire declaration 
& confeſſion de foi de ce Prince, 
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III. 524. C. ſaiv. Recuſations 
envoyees au Parlement de Paris 


par ce Prince & ſes aſſociẽs, con- 
tre quelques- uns de ceux de cet- 
te Cour, III. 549. & ſuiv. Let- 


tre de ce Prince au Roi de Na- 
varre ſon frere, ſur les violences 
qu'il ſouffrit faire en la Ville de 


Blois apres ſa priſe , III. 561. 
Articles de pacification propoſes 


par ce Prince, III. 567. & ſuiv. 
Inſtruction qu'il donne pour trai- 
ter avec le Duc de Wirtemberg, 
III. 573. Lettre qu'il écrit au 
Duc des Deux -Ponts, III. 574. 


Remontrance de ce Prince & de 


ſes aſfocies > la Reine - mere, ſur 


le jugement de rebellion rendu 


contre eux au Parlement de Pa- 
ris, HI. 583. & ſuiv. La Reine- 
mere reconnoit la vie du Roi & 
la ſienne, avoir été conſervèes 
par ce Prince, III. 587. Lettre 
de ce Prince au Roi & Ala Reine- 


mere, ſur l'ordre envoye aux 


Echevins d'Orleans daller trou- 
ver leurs Majeſtes à Blois, III. 
600. & ſuiv. Commiſſions que 
donnoient dans les Provinces , 
ceux qui y commandoient au 
nom de ce Prince pendant les 


troubles, II I. 61II. Lettre 


Ecrite par ce Prince au Landgrave 


de Heſſe, III, 628. & ſuiv. Au- 


tre qu'il crit au Duc de Wirtem- 
berg, III. 679. Traité par lequel 
la Reine d' Angleterre promet de 


donner du ſecours à ce Prince & 
2 a ſes aſſociès contre les Guiſes, 


HI. 689. & ſuite, Diſcours des 
moyens qu'il a tenus pour paci- 
her les troubles du royaume, IV. 
I, & ſmiv. Lettre de creance pour 
les Ambaſſadeurs qu'il envoya à 
PAſſemblee de Francfort, IV. 


2 E PD 
38. & ſuiv. Forme de pardons 
accordee à ceux qui quittoient 
ſon parti, IV. 53. & ſuiv. Nom 
qu'on leur donnoit, ibid. Mande- 
ment publie par ce Prince, pour 
engager les Frangois à ſe jeindre 
> lui, ſur peine d'etre traites 


comme adhèrens aux perturba- 


teurs du repos public, IV. 101. 
& ſuiv, Sa Lettre > M. de Gon- 
nor, pour lui ſervir de ſaufcon- 
duit, IV. 102. Autre > la Reine de 


Navarre , IV. 126. & ſuiv, Re- 


ponſe de 'Empereur à ſes Am- 


baſſadeurs, IV. 134 & ſuiv. E- 


pfitre en vers de ce Prince à la 
Reine, IV. 136. & ſui. Autre 
au peuple Frangois, IV. 140. 
& ſuiv. Diſcours des choſes fai- 
tes par ce Prince depuis ſon de- 
part Orleans , IV. 144. C ſuv, 
Marche vers Paris, ibid. Se rend 
maitre des Villes de Pithiviers, 
Etampes, la Ferté-Alais & Dour- 
dan, IV. 155. Se regarde comme 
Lieutenant General du Royaume 
depuis la mort du Roi de Na- 
varre, ibid. Se rend au Port-A- 
YAnglois pres Paris, pour confe- 
rer avec la Reine- mere, IV. 146, 
S' approche de Paris, ibid. Nou- 
velles conferences qu'il a avec la 
Reine, ibid. Ce qui s'y traita , 
IV. 147. & ſaiv. Eſt mis à la 
garde du Maréchal de Danville 
après la bataille de Dreux, IV. 
181. & ſuiv, Forme obſervee 


pour ſon traitement, IV. 182. 


emande que les Sieurs de Bou- 
card & d' Eſternay couchent 
dans ſa chambre, ſans qu'il y ait 
de Gardes, IV. 217. Articles qui 


lui ſont envoyès par le Roi, IV. 
275. C ſuiv, Prie le Prince de 
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Porcien d'engager les Reitres Y 
gap 


ſe deſiſter de la demande qu'ils 


faiſoient des Villes de Straſbourg 
& de Francfort, pour caution de 
ce quileuretoitd, IV. 353.0 
ſuiv, Se rend au camp devant le 


Havre, IV. 563. Acte par lequel 


il declare , que tout ce que l'A- 


miral de Coligny & d' Andelot 
ont fait pendant les troubles, ils 
Pont fait à fa requiſition & par 


ſes ordres, IV. 651. Ecrit pre- 


ſenté par ce Prince à la Reine- 
mere dans le Conſeil, en faveur 
de l'innocence de PAmiral de 


Coligny, V. 20. & ſuiv. Lettre 


qu'il ecrit à cette Princeſſe, V. 


201. & ſuiv. Avertiſſement qu'il 


lui donne des choſes concernant 
Phonneur de Dieu, le ſervice du 


Roi, & la paix & le repos du 


1 


Royaume, V. 204. & ſuiv. Epi- 
tre qui lui eſt adreſſee par Maitre 
Claude Dubourg, Seigneur de 
Guerine, ſur ſon entrevue à Soiſ- 
ſons avec le Cardinal de Lorrai- 
ne, V. 240. & ſuiv. 
ONDE' (la Princeſſe de) conduite 


au Louvre par ordre du Roi, I. 


8 


184. Lettre qu'elle ecrit à la Rei- 
ne de Navarre, IV. 13 1. & ſuiv. 


ONFE'RENCES tenues entre le 
Prince de Conde & la Reine- 


mere, IV. 146. Od elles ſe tin- 
rent, IV. 147. Ce quis'y traita , 
ibid. & ſuiv, Ce que le Duc de 


. Guiſe dit à la Reine à ce ſujet, 


„„ 
CoNESss ION de foi 


dreſlee par les 
Proteſtans au Colloque de Poiſſy 
de concert avec quelques uns des 
Prelats de cette Aſſemblee, I. 5 5. 
Confeſſion de foi d' Anne Du- 
bourg , Conſeiller au Parlement 


de 


TABLE DES 
de Paris, ſur les principaux points 
de la Religion chretienne, adreſ- 
ice A Meſſieurs du Parlement, I. 
147. C ſurv, Confeſſion de foi 
faite d'un commun accord par les 
Frangois, qui déſirent vivre ſe- 
lon la purete de l'Evangile, & 
preſentee au RoiFrancois II, I. 
411. & ſuiv, Confeſſion de foi 
faite par Me. Jean Calvin au nom 
des Egliſes du Royaume de Fran- 
ce durant la guerre, pour &tre 
preſentee à PEmpereur , aux 
Princes & Etats d'Allemagne > la 
Journée de Francfort , IV. 74. 
& ſuiv. | | 
CONSCIENCE. On ne peut dominer 
ſuxr les conſciences & les eſprits 


des hommes par choſes corpo- 


relles, V. 375. Les Rois d'Egyp- 
te tres-puiſſans n' ont p dominer 
ſur la conſcience du Peuple Juif, 
V. 376. Les hommes vertueux 
choiſiront plutôt mille morts, 
que de rien faire contre leur con- 
ſcience, V. 385. La liberté de 
-conſcience fait oublier toute au- 
tre choſe, V. 389. 
CoxszIiL du Roi; remontrances 
faites à ce ſujet, IV. 467. & 
ſuiv. Le conſeil de Maitre Char- 
les du Moulin ſur le fait du Con- 
cile de Trente, V. 81. & ſuiv. 
 ConsTaxce ( VEmpereur ) Dans 
quelle vie il tolerales Arriens, 
N 
CoNsrANTIN ( PEmpereur ) Ce 
qu'il ecrivit > Alexandre & à Ar- 
rius, IV. 420. Sa conduite en- 
vers les Novatiens, IV. 421. 
Connoiſſoit des cauſes des Eve- 
ques, V. 109. 
CoNnSULTATION de Paris pour la 
Nobleſſe de Picardie, contre N. 
Zome V. 
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Cardinal de Cré qui, Evèque d' A- 


miens, V. 66. & ſuiv, Son Au- 
teur, ibid. | 
ConTe (Jean le) voyez Voiſin- 


lieu. 


ConvenTICults & Aſſemblees 


illicites 3 peines portées contre 
ceux qui ne reveleront pas les 
perſonnes qui les tiendront, I. G. 
Edit qui ordonne que les maiſons 
od ils ſe tiendront ſeront raſèes, 
ibid. & ſuv, Peines portẽes con- 
tre ceux qui les tiendront, I. 7. 
II Sen fait pluſieurs à Paris au 
commencement du regne de 
Charles IX. I. 26. Edit portant 
peine de mort contre ceux qui 


en tiendront, I. 311. Defenſes 


d'en tenir , renouvellées par le 
Parlement de Paris, II. 276. & 
ſtiv. & 284. & ſuiv. Rẽquiſitoire 
du Procureur General de cette 
Cour, ſur un conventicule fait à 


Paris dans la Salle de la Chancel- 


lerie , IT. 339. Arr&r du Parle- 


ment qui les defend de nou- 
veau, II. 433. & ſuv. Autre 
qui ordonne que les Articles de 
Edit de Juillet qui les defendent 
ſeront publics à ſon de trompe , 
II. 434. & ſuiv. Conventicules 
& aſlemblees avec port d' armes, 
defendus dans la Ville de Melun, 
III. 155. & ſuiv. Arret du Par- 


lement de Paris, qui autoriſe les 


Communes à prendre les armes 

contre ceux qui les tiennent, III. 
544. Conventicule tenu à Cha- 
lons par les Reformes, ce qui y 
fut propoſe, IV. 392 


cod ( Jean le ) Cure de S. Euſta- 


che, & Chanoine de Notre- 
Dame de Paris, I. 24. 
Cog (Jean le) Seigneur de la Hou: 
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ſaye, miſere à laquelle il fut re- 
duit, I. 592. 
CornerrTts ; ce que c'eſt, I. 72. 


CosskE (Artus de) Marechal de 


France, I. 16. Son mariage avec 
la veuve de Poton Senechal d' A- 
genois, ibid, Propoſe auColloque 
de Poiſſy Palienation des biens 
d' Egliſe, I. 57. Eſtenvoye A Or- 


I&ans vers le Prince de Condé, 


I. 79 & 83. Voyex Gonnor. 
Cossk' (Charles de) voyex Briſſac. 
Corrox (Jean) exëcutè à la priſe 

de Roũen par Parmee du Roi, 

pourquoi, I. 99. | 
Covees-Rurian de Heulen (le 


Capitaine) Deſordre qu'il cauſe 


au Fauxbourg S. Antoine a Paris, 
I. 129. Yeſt tus, ibid. 

CovuRTENar (le Baron de) exécu- 
tea Paris, pourquoi, I. 205. & 


— * 


ſuiv. 


Cx AN (M. de) Gouverneur & Lieu- 


tenant pour le Roi à Chinon, or- 
donne de lui appotter toutes les 

Reliques & autres ornemens d' E- 
gliſe, qui ſont dans les Paroiſſes 
dependantes de cette Election, 
III. 471. 

Ca' ur (le Cardinal de) Eveque 
d' Amiens. Conſultation contre 
Jui pour la Nobleſſe de Picardie, 
V. 66. & ſuiv. Oppoſition que 
forme d ſa reception & introniſa- 
tion le Vidame d' Amiens, avec 
toute la Nobleſſe de cette Pro- 
vince, V. 77. & ſiiv. 


CaxVECœuR (Francois Gouffier, 


Seigneur de) fait Chevalier de 
Ordre, I. 17. | 
CroquErT (Nicolas) Marchand de 
Paris, pendu pour avoir contre- 
 venu aux Edits du Roi, I. 205. 


+ 'Cross (Jean de) execute à la priſe 


de Roũen par l'armée du Rot, 
pourquoi, I. o. 

CRussol (M. de) arrive en Pro- 
vence, avec commiſſion pour 
faire accorder des Temples aux 
Reéformèés, III. 639. Fait mar- 

cher des troupes > Aix, III. 641. 

Curr's (Gilbert de la) Gouver- 
neur du Vendomois. Delai de 
juſtice au ſujet du meurtre com- 
mis en fa perfonne, V. 317. 
Ruſe pour le ſurprendre , V. 
319. Il part de fa maiſon , ibid. 
Sa fermeté, V. 320. Eft aſſaſſi- 
ne, V. 321. Brigandage de ſes 
meurtriers , 1614. 

Cye1ERRE (Philibert de Marcilly, 
Seigneur de) I. 112. Gouver- 
neur du Roi Charles IX. ibid. Eft 
fait Gouverneur d' Orléans, I. 
126. Accuſe de violences com- 
miſes dans cette Ville, IV. 470. 


9 


93 (Loũis) Portier de la 
Ville du Mans, feditieux in- 
ſigne, V. 284. Préſide au 
meurtre du Sieur de la Gau- 
guiere, ibid. & ſuv. 
DAMMARTIN. Procts entre les 
maiſons de Guiſe & de Montmo- 
rancy, au ſujet de ce Comté, I. 
151. | 
Daxe's (Pierre) Eveque de La- 
vaur , nommé par le Roi pour 
aller au Concile de Trente, I. 
60, 
Daxev (Nicolas) Ev&que de Men- 
de & Chancelier du Roi de Na- 
varre, aſſiſte ce Prince à la mort, 
IV. 116. 
DaxviLLs (Charles de Montmo- 
raney, Maréchal de) I. 77. En- 
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quel tems il fut fait Marechal de 
France, I. 164. Se retire m&con- 
tent de la Cour, I. 192. Se rend 
à Paris, I. 193 js ſuiv. Lettres du 
Roi, qui le chargent de la garde 
du Prince de Condè fait priſon- 
nier à la bataille de Dreux, IV. 
18 f. & ſuiu. Lettre que lui Ecrit la 
Reine-mere, pour le prier de gar- 
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vites, au commencement de ſon 
r6gne, II. 224. 


F 
F Aux ( Louis du) Conſeiller 
au Parlement de Paris, I. 5. 
Lettres Patentes adreſſtes à cette 
Cour pour le juger, ibid. Suſ- 
pendu de fon état pour cmq 
ans, I. 15. Abſous par un Arret 
poſteérieur, ibid. Son avis ſur les 
Edits publiés contre les Luthe- 
riens, I. 221. Arret6 par ordre 
du Roi, I. 222. Son caraQtere , 
I. 223. Are rendu contre lui, 
I. 264 

FArE ( BarthGlemi ) Sieur d Eſpeiſ- 
ſes , Conſeiller au Parlement de 
Paris „I. x09. Recuſe par le Prin- 
ce de Conde & ſes aſlocies , 

pourquoi, III. 552. 
Femmes. Suivant la nouvelle Doc- 


trine, elles doivent etre privees 


de leurs Doiiaires & conventions 
matrimoniales, III. 82. Ce qu'- 
Euripide dit des femmes, IV. 
409. 

FERDINAND ( l'Empereur) Lettre 
que lut Ecrit le Prince de Conde, 
III. 305. & ſuiv. Declaration qui 

lui eſt faite de la cauſe de la guer- 
re de France, IV. 56. & ſuiv. Sa 
re ponſe aux Ambaſſadeurs du 
Prince de Condé, IV. 134. & 
ſuiv. Lettre que lui ecrit PAmiral 
de Colignt, IV. 212. & ſurv. 
Sauve- garde qu'il accorde au 


Cardinal de Lorraine, V. 327. 


& ſuiv. 

FERRARE (le Cardinal de) Legat 
en France, I. 53. Les Guiſess'en 
ſervent pour attirer à leur parti 
le Roi de Navarre & le Conne- 
table de Montmorancy , III. 


 FERRARE (le Duc de ) 
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189. Admis au Conſeil, IV. 467. 


Nomme 
pour ètre un des Chefs des trou- 
pes du Triumvirat, III. 211. 

FERRARE (Rene de France, Du- 
cheſſe de) fait faire la Cẽne pu- 
blique à Chartres, I. 164. & 
ſuiv. 

FerrIER (Arnaud du) Preſident 
au Parlement de Paris. Son avis 
fur les Edits publies contre les 
Luthériens, I. 219. & ſuiv. Ar- 
rete par ordre du Roi, I. 222. 

Son caractére, I. 22 

FERTE - ALA1S ( h) Le Prince de 


Conde fe rend maitre de cette 
Ville, IV. 14 


| F=rre-Driv. 1 la Fe- 


te-Dieu, auſquelles aſſiſte le Roi 
Charles IX. I. 29. & 39. Lettre 
de Cachet, qui enjoint aux Ma- 
giſtrats des Villes, de veiller à ce 
qui ne ſe faſſe aucunes feditions 
a ces Proceſſions, II. 366. & 

ſuiv. Les Papes qui ont inſtitus 
cette Fete , mont fait aucune 
mention de cette Proceſſion , II. 
570. Scandales qui y ſont arti 

ved, Hort. - 

Fikrs. Diſcours ſur le retabliſſe- 
ment des Fiefs nobles de France 
en leur premiere nature, IV. 519. 
E ſuiv. 

F1ZES (Simon) Baron de Sauves, 
fait Secreraire d'Etat, I. 180. 
FLanpres. Troubles arrives dans 
cette Province au ſujer de la Re- 
ligion, I. 169. Offre que font 
au Roi les habitans de cette Pro- 

vince, I. 189. 

FLarTevRs. Combien ils ſont per- 

nicieux, II. 218. 


Fol. CT des Egliſes réfor- 


mèes de France ſur le mérite de 
la Foi, IV. 79. & fav. Ce qu'on 
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vient la Foi, V. 584. 
Foix (Paul de ) Conſeiller au Par- 
lement de Paris, I. 5. Lettres 


Patentes adreſſees à cette Cour 


pour le juger, ibid. Suſpendu de 
ſon état pour cinq ans, I. 15. 
Abſous par un Arret poſterieur , 
zbid, Son avis ſur les Edits pu- 
blies contre lesLutheriens,I.221, 
Arrèté par ordre du Roi, 1. 223. 
Son caractere, I. 223. Condi- 
tions ſous leſquelles il eſt elargi, 


I. 263. Ambaſſadeur de France 


en Angleterre , III. 607. Lettre 
par laquelle il mande à la Reine- 
mere, qu'elles ſont les diſpoſi- 
tions de la Reine d' Angleterre, 
par rapport au parti Huguenot, 
ibid, & ſuiv. Proteſtation qu'il 
fait au nom du Roi à ceux du 
Conſeil de cette Reine „IV. 102. 
& ſuv. 

Foix (Frangoife de) Comteſſe de 
Tende. Vers qui lui ſont adreſ- 
ſes, III. 652. | 

FoxnTAINE (Guillaume de la) 
Commandeur de Malthe, tus à la 
bataille de S. Denis, I. 183. Sa 

genealogie , ibid. 

FONTAINE (Jean Sieur de la) maſ- 
ſacrẽ au Mans, avec ſa femme, 
ſon domeſtique & un chien, V. 


282. 


FONTAINEBLEAU ( Aſſemblee de) 


Le Roi mande au Connetable de 
Montmorancy de s'y trouver, I. 
550. & ſuiv. Harangue qui y fu 
faite par PEveque de Valence, I. 
555. ſuv, Ce qui y fut conclu, 
ibid. Quels furent les motifs de 
cette Aſſemblée tenuè ſous Fran- 
cois II. II. 590. 

FouRNIER, Prédicateur ſéditieux. 


Lettres du Roi & de la Reine - 
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_ entend par ce mot, V. 375. D'ou 


mere au Parlement de Paris, pour 
lui mander d'informer contre lui, 
II. 28 5. & ſuiv. 
Fox uE VAUx (le Sieur de) Gou- 
verneur de Narbonne, aſliege 
Montpellier „III. 657. Lettre 
qu'il ecrit au Comte de Somme- 
rive, pour lui demander du ſe- 
cours, III. 672. 8 
FRANCE. Queſtion émuè par les 
Guiſes, au ſujet du droit à la 
; Couronne de France, I. ZIT- 
& ſurv. Loix de ce Royaume es 
Pays Coutumiers ſur les Minori- 
teès d'age „I. 437. & ſui, Les 
Rois y ont toujours été Majeurs 
> quinze ans, I. 43 8. Maiſon de 
France, la plus noble & la plus 
ancienne de la terre, I. 446. 
Conſeil de la France, ne doit 
etre choiſi à Pappetit des voiſins, 
I. 447. Légitime Conſeil des 
Rois de France, contre ceux qui 
veulent ſoutenir Pillegitime gou- 
vernement de ceux de Guile, 
ſous le titre de la Majorite du 
BO, 1. 471, 17 ſuiv. Rois de 
France, doivent étre reconnus 
pour Rois en quelque age qu'ils 
ſoient, I. 473. Source des cala- 
mités de la F rance, I. 509. La 
maniere dappaiſer les troubles 
qui ſont maintenant en France, 
& qui pourront y etre ci- apres, 
I. 584. & ſuiv. Priere > Dieu 
pour la paix, & bon gouverne- 
ment de ce royaume, II. 220. 
Comment PEvangile y fut pu- 


blié, & par qui, II. 241. Ila 


£6 de tout tems le plus (fir refu- 
ge & recours du Saint Siege, II. 
560. & ſurv, Preſerve des opi- 
nions monſtrueuſes ſemees en 
beaucoup d'autres Etats, II. 58 1. 
En quoi ce Roy aume eſt recom- 


mandable, 
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mandable „III. 53. Ce qui a mé- 
rité à ſes Rais le titre de très- 
Chretiens , ibid. Combien la hai- 


ne eſt ancienne entre les Maiſons 


de France & de Bourgogne, III. 
163. Tors que les Rois de Fran- 
ce ont faits aux Dues de Bour- 
gogne , ibid. La France eſt une 


barriere entre PEſpagne & la 
III. 164. Combien 


Flandre , 


Ceſt une grande entrepriſe de 
vouloir faire la guerre à un Roi 
de France III. 171. Miſeres de 
de ce Royaume, III. 364. & ſuiv. 
Declaration faite à PEmpereur 
de la cauſe des guerres de Fran- 
ce, IV. 56. & ſuiv. Source de ſes 
troubles, V. 390. 
FRANCFORT ( Aſſemblee de) Let- 
tre de creance pour les Ambaſſa- 
deurs que le Prince de Conde Y 
— IV.38. &. ſuiv. Confeſ- 
ſion de foi faite par Calvin au nom 
des Egliſes reformees de France, 
pour etre préſentée dans cette 
Aſſemblee , IV. 74. & ſuiv. 
Francois (les) plus attaches à la 
vraye Religion que tout autre 
peuple , III. 54. N'ont pũ ſout- 
frir les Juifs dans le Royaume , 
ibid, Leur fidelite & leur coura- 
ge, III. 171. Epitreen vers du 


Prince de Condé au peuple Fran- 


cois, IV. 140. & ſuv, 
FRANCOIS I. (le Roi) Prediction 
de ce Prince au ſujet de la Mai- 
ſon de Guile, I. 500. & III. 321. 
Quadrain ſur ce ſujet , I. 533. 
Il a toujours eté un obſtacle a la 


grandeur de PEmpereur Charles 
V. III. 163. 


Fraxco1rs II. (le Roi) Il ſuccede 


au Roi Henri II. ſon pete, I. 2. 
Eſt facre à Reims, I. 4. Edits & 
Ordonnances de ce Prince contre 


Zome F. 


FunfE (Antoine 


44% 
les Conventicules & Aſſemblees 
illicites , I. 6. & ſuiv. Se rend 2 
A Orleans avec ſon armee, I. 22. 
V fait arreter le Prince de Conde 
priſonnier, ibid. Sa mort, I. 23. 
A quel ipe il monta ſur le trone , 
I. 320. Les Guiſes s emparent 
ſous lui du gouvernement du 
royaume , ibid. & III. 3 22. Fait 
le Duc de Guiſe ſon Lieutenant 
General, I. 342. & ſuiv. Cede 
au Duc de Lorraine la Souverai- 
nete du Duche de Bar, I. 356. 
Confeſſion de foi qui lui eſt pre- 
ſentee par lesReformes du Roiau- 
me, I. 411. & ſuv, Ecrit ſur ſa 
Majorité compoſe par Jean du 
Tillet, Greffier au Parlement de 
Paris, I; 437. & ſuiv. Aſſemblee 
qu'il tient à Fontainebleau, I. 
555. Ce qui y fut conclu, ibid. 
Memoire dreſſe ſous le regne de 
ce Prince, ſur les inconveniens | 
qui pourroient naitre d'une Aſ- 
ſemblee d' Etats geEneraux , I. 
560. & ſuiv. Relation de ce qui 
ſe paſſa à Orléans le lendemain 
de {a mort, II. 211. C ſaiv, 
Executions faites ſous ſon regne, 
II. 583. Oblige d'en venir à des 
voyes plus douces , II. 584. 
Fase (M. de) Articles qu'il 
porte au Prince de Condè de la 
part de la Reine-mere & du Roi - 
de Navarre, III. 483. & ſuv, 
FuGGERS (les) Negocians d'Augs- 
bourg. Extrait d'un Mandement 
qui doit avoir ete fait en France 
touchant les aſſemblées des Se- 
cretaires,envoye de Paris à Chriſ- 
tophe Herman leur facteur, II. 
531. & ſuiv. 
) Conſeiller au 
Parlement de Paris, arrets pour 
cauſe de Religion 72 5. Lettres 
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Patentes adreſſèes à cette Cour 

Pour le juger, ibid. Eſt Elargi & 
remis en l'exercice de ſon Etat, I. 

8. Regoit ordre du Roi de ſortir 

de Paris dans vingt- quatre heures, 

I. 28. Son avis ſur les Edits pu- 

blies contre les Luthériens, I. 
220. Arrèté par ordre du Roi, 
I. 222. Son caractere, I. 323. 


Elargi, I. 26 5. Sa Lettre > la Reine 


de Navarre , IV. 127. & ſuv, 


AzasTON, Chevalier du Guet, 
execute à Paris à l' occaſion 


du tumulte de S. Medart, I. 95. 


Excès commis par le peuple 
contre ſon cadavre, ibid. 

Clers des Officiers du Parlement 
de Paris. Inſtances qu'ils font à 
la Cour pour en etre payes , 
I. 74 „ 

Gacuin (Robert) Obſervation de 
cet Hiſtorien dans la vie du Rot 
Charles VI. IV. 455. 

GALAND: (Pierre) Chanoine de 

Notre-Dame de Paris , {a mort , 
. 

GAL EASs (Jean) Duc de Milan. 
Comment, & par qui il fut aſſaſſi- 
ne , II. 633. 


8 Gia, qui ſe FO” OR 2 Pa- 


ris Roi des Gallois, renvoye I 
Giſors pour y ètre enfermé „ 


Cankor, Marchand de la rue S. 
Denis, "chez qui ſe rEfugierent le 
Cardinal de Lorraine & le Duc 


de Guiſe , à quelle occaſion, I. 


150. 

GasTINEs, Les deux Gaſtines pere 
& fils pendus à Paris, pour * 
contre venu aux Edits du Roi, I 
205. | 
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GASTINES ( Jean de Troyes, Abbe 
de) pendu z Orleans par les Re- 
formés, I. 100. 

Gavcurrrs ( Joachim Prouſt, Sr. 
de la) aflaſline au Mans > = 
284. 

Caulols. Traduction des Vers de 


Lucain au ſujet des Sacrifices hu- 


mains des anciens Gaulois, II. 
414. 
GaranT ( Loiiis ) Confeiller au 
Parlement de Paris, recuſe par 
le Prince de Cond & ſes allocics, 
pourquoi, III. 552. | 
GELAIS ( Gui de Saint) Epoule la 
fille de Poton Senechal d'Age- 
nois, I. 16. Eſtfait Chevalier de 
_ FOrdre, I. x7. | 
GENDRE ( Simon le) 1 du 
Roi au Mans. Impoſtures pu- 
blices contre lui, V. 289. Chaſ- 
ſe de la Ville, V. 295. & ſuiv. 
Gexevs. Efforts qu'on fait pour 
rendre cette Ville odieuſe , I. 
604. Services qu'elle a rendus 
au Roi, ibid. Bon ordre qui y 
régne, ibid. & ſuiv. Comment les 
A du Triumvirat veulent 
que cette Ville ſoit traitee par le 
Duc de Savoye, III. 211. C ſure. 
GENEVIEVE (Sainte) Scandale 
commis dans cette Egliſe par un 
Heretique , I. 139. Expiation 
qui en eft faite , ibid. Proceſſions 
dae la Chiſſe de Sainte Genevieve 
faites dans Paris , I. 160. & 
187. 


GExLIS, fait 8 de FOrdre, 


I. 17. Aids le Prince de Conde 2 
fe rendre maitre d' Orléans, I. 
79. Quitte ſon parti, I. 103. 
Aſſiſte aux conférences tenuès 
entre la Reine- mere & ce Prince, 
IV. 147. 


GBRSON. Son ſentiment ſur Lau- 
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torite des Conciles, II. 419. 

GiLLEs (Saint) Relation de la ba- 
taille de Saint Gilles, III. 653. 
& ſuiv. S. Gilles aſſiegs par les 
Catholiques, III. 669. Situation 
de ce lieu, III. 670. 

Givkr (René d' Anglure, Seigneur 
de) fait Chevalier de l'Ordre, 
I. 17. Tué > la bataille de Saint 
Denis, I. 107. 

GolEU ( le) Conſeiller au Parle- 
ment de Paris. Son avis ſur les 
Edits publics contre les Luthé- 
riens , I. 220. 


G4 DARING fait Chevalier de por- 
dre, I. 17. 


Cox Non (M. de) Vers ſatyriques 


faits à ſon ſujet, 5 192. Lettre 
que lui Lerit PAmiral de Coli- 
gny, IV. 55. & ſuiv. Autre que 


lui envoye le Prince de Condé, 


pour lui ſervir de ſauf. conduit, 3 


IV. 102. Aſſiſte aux conferences 
tenuès entre la Reine-mere & le 
Prince de Condé, IV. 147. Let- 
tres que lui écrit la Reine- mere, 
IV. 200. & ſuiv. Autre fur le 
deſſein qu*avoit pris le Roi de 
£ 1 de ſon armee, IV. 
z. & ſuv, Lettre que lui ecrit 


uy Duc de Guiſe ſur la priſe du 


Portereau d'Orleans, IV. 225. 
Autre qu'il regoit de la Reine- 
mere, IV. 239. Autre par la- 
quelle cette Princeſſe le charge 
d'aſſurer les habitans de Paris 
de ſa bienveillance, IV. 274. 
Autre ſur la négociation de la 
paix, IV. 278. Lettre que lui 


Ecrit bs Cardinal de Bourbon ſur 


le meme ſujet, IV. 282. & ſuiv. 
Autre de M. de l'Aubeſpine, qui 
lui envoye les articles de la paix, 
IV. 305. Autre du Connetable 
de Montmorency , qui le prie 


d'engager le Parlement de Paris 
2 enregiſtrer l' Edit de pacifica- 
tion purement & ſimplement, 
IV. 319. & ſuiv, Lettre que le 


Roi lui écrit ſur un emprunt, 


que S. M. vouloit faire dans Pa- 


ris, pour payer les troupes & les 
licentier, IV. 328. & ſuiv. 


Govnvon (le Vicomte de ) fait 


Chevalier de POrdre , I. 17. 
Govuvennement. Le gouverne- 
ment du Royaume continue a la 
Reine - mere à la mort de Frangois 
II. I. 24. Diviſion à ce ſujet dans 


PAſſemblee des Etats particu- 


liers du Gouvernement de Paris, 
I. 25. 


Gouvenxruns. Edit qui leur or- 


donne la rEfidence , I. 14. Autre 


qui leur defend de lever ſur le 
peuple aucuns deniers ſans la 


permiſſion du Roi, I. 15. Lettre 


du Roi qui leur ordonne de faire 
obſerver exactement les Edits 
publics ſur le fait de la Religion, 
II. 329. & ſuiv. 

GRADVE's, portent la Cornette ; 
L 7%. 

GRANDMONT. Ill aſſiſte aux conf6- 


rences tenuès entre la Reine- mere 


& le Prince de Condé, IV. 147. 
GRANDVILLE ( Charles le Prevoſt, 
Seigneur de) Intendant des Fi- 
nances, I. 50. 
GRASSIN ( Jacques) Conſeiller au 
Parlement de Paris, I. 161. 
GRASSIN (Pierre) Conſeiller au 
Parlement de Paris, I. xog. Fon- 
de le College des Graſlins , ibid, 
GRATIEN. Comment cet Empereur 
en uſa avec les Heretiques,. IV. 


425. Mot remarquable de ce 
Prince, V. 381. 


GraveLines. A qui la perte de 


la bataille de Gravelines doit 
LII ij 
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etre imputee , I. 515. 

Gre'coIRE (Saint) Ce qu'il Ecri- 
vit > Childebert, fils de Clovis, 
III. 53. 


GRE'COIRE VII. Comment ce Pape 


traita PEmpereur Henri IV. II. 
506. 
Crixv (le) 
ment de Paris, 


Conſeiller au Parle- 
recuſe par le 


Prince de Condé & ſes aſlocies , 


pourquoi, III. 552. 
Gritny ( le Capitaine ) un des 
Chefs des Reformes de Montpel- 


lier, III. 657. Se rend à Nimes, 


III. 668. Défait le Comte de 
Sommerive à Saint Gilles, III. 
67 1. Reprend le chemin de Mont- 


pellier, III. 673. Eſt attaque 


par les Catholiques , & ſoutenu 
Par ceux de Montpellier, III. 
674. 


8 ( Jerome ) Bailli d'Or- 


léans, arrete par ordre du Roi 
Francois n 
GRUTERE (le Comte de) I. 77. 
GuERRE. La fin en eſt douteuſe & 
incertaine, III. 169. Rien ne 
requiert plus de conſeil, III. 


170. Pour quelles raiſons on doit 
la faire, ibid. Quand eſt- elle legi- 


time, Iv. 451. La guerre Car- 


dinale de l'Adminiſtrateur du 


temporel de PEveche de Metz, 


contre le Sieur de Salcède, Che- 
valier de l'Ordre, & Gouverneur 

de Marſal, V. 332. & ſuiv. 
Gu ERRR (Gens de) Députation 


faite par le Parlement de Paris au- 


Roi de Navarre, au ſujet des 


excès commis par les Gens de 
guerre aux environs de cette 

Ville, III. 449. & ſuiv. 
Guevx. Accord fait par la Ducheſ- 

ſe de Parme avec les Gentils- 


. kommes ainſi appelles, I. 169. 
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& ſuiv, D' o leur vint ce nom, , 
ibid, 

Gu1Diccion ( Alexandre de) Vi- 

_ ce-Legat d' Avignon. Ses vilès ſur 
la Ville d' Aix, III. 639. 

GuiLLart ( Andre ) voyex Mor- 

tier. 

Gv1LLanT (Loũis) Evique de 
Senlis. Sa mort, I. 161. Legs 
qu'il fait, id. Sa 6 ; 
ibid. 


| Gursx (le Cardinal de) Excds dont 


on l'accuſe, III. 360. & ſuv. & 
IV. 468. Diſcours qu'il fait au 
Parlement de Paris, en lui pré- 
ſentant des Lettres du Roi & de 
la Reine - mere, par leſquelles it 
lui eſt enjoint d*cnregiſtrer inceſ(- 
ſamment VEdit pour T alienation. 
des biens d'Egliſe, IV. 23 5. & 
ſuiv. Lettre par laquelle la Reine- 
mere lui mande, que le Due ſon: 
frere a ere bleſſè, IV. 271. | 
Gv1sE (Claude de Eorraine, Duc 
de) Mauvaiſe foi dont il ufa en- 
vers les payſans, qu'il defft pro- 
che de Saverne, I. 609. & ſaiv,. 
Gu1sE ( Frangoisde Lorraine, Duc 
de arrive à Paris, I. 75. Saré- 
ception dans cette Ville, ibid, I 
2 Phonneur de la bataille de 
Dro „I. 105. Eft tué en tra- 
hiſon au i fiege d' Orléans, I. 123. 
Service qui lui fut fait dans No- 
tre-Dame de Paris, I. 124. Ses 
funerailles , ibid. Diſpoſitionsdu 
Roi de Navarre > ſon egard, I. 
30/7. Lettre qu'il ecrit au Parle- 
ment de Paris, à quel ſujet, I. 
519. A ſous le Roi F rangois II. 
Padminiſtration de ce qui con- 
cerne la guerre, I. 321. Se fait 
nommer par ce Prince ſon Eieu- 
tenant General , I. 342. & ſuiv. 
Motifs de ſon voyage Italie V 
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I. 357. Son differend avec le Roi 
de Navarre, au ſujet du Prince de 
Conde, II. 2. Ce qu'il dit dans 
le Conſeil au ſujet de Vaccuſa- 
rion formèe contre ce Prince, II. 
383. Ce qu'il dit > ce Prince, en 
faiſant ſon accord avec lui, II. 
394. & ſuiv. Inſtruction qui lui 
ſut donne, lorſqu' il fut envoys 
par le Roi au Colloque de Poilly, 
II. 509. & ſuiv. Relation de 
Pocciſion par lui executee à Val- 
ſy , compoſee par un Huguenot, 
III. III. & ſuiv, Coupable de 
ce maſſacre, ſuivant cette rela- 
tion, III. 112. & ſuiv. Diſcours 
au vrai du meme fait, III. 115. 
& ſuiv, Le Duc juſtifie par cet 
écrit, III. 118. & ſuiv. Frag- 
ment de ſa Lettre à un Prince de 


fes amis ſur ce ſujet, III. 119. 
& ſuiv. Diſcours entier de la 
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d'une Lettre Ecrite de ſa main au 
Cardinal de Lorraine, III. 509. 
Acte du Roi de Navarre & de la 
Reine mere, au ſujet de ſa re- 
traite de la Cour, III. 512. Let- 
tres de ce Duc au Comte Palatin, 
au Duc de Wirtemberg „& au 
Marquis de Bade, III. $26. & 


ſuiv. Autre Lettre de ce Duc au 


Duc de Wirtemberg, III. 562. 
& ſuiv. Ce qu'il dit à la Reine- 
mere au ſujet des conférences 
qu'elle eut avec le Prince de 


Condé, IV. x75. Eft bleſſe à la 


LII i, 


454 


bataille de Dreux, IV. 179. 
Lettre qu'il Ecrit au Mar6chal de 
Montmorancy & > M. de Gonnor, 
ſur la priſe du Portereau d'Or- 
| leans, IV. 224. & ſuiv, Declare 
abſous & innocent de ce qui eſt 
arrivé à Vaſſy par Arr&t du Par- 
lement de Paris, IV. 230. & ſuiv. 


Relation de ſa bleſſure & de ſa 
mort, IV. 240. & ſuiv. Eſt tue 


par Poltrot, ibid. Lettre de PE- 
veque de Riez au Roi, contenant 
les actions & les propos de ce 
Duc depuis fa bleſſure juſqu'a 
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donnee par le Seigneur de Mont- 
luc > M. de la Tour ſon fils, 
qu'il envoyoit au Duc de Guiſe, 


pour l'informer des diſpoſitions 


du Roi de Navarre à Vegard de 
ce Duc, I. 307. Inſtruction don- 
nee au Duc de Guiſe & au Con- 
netable de Montmorancy, en- 


voyès par le Roi vers les Prelats 


aſſembles à Poiſſy , II. 509. C 
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ſuiv. Brieve inſtruction de Pierre 
Martyr, au ſujet de la Sainte 
Cene de Jeſus-Chriſt , ſuivant la 

_ verite de ſa parole, faite à quel- 
ques- uns en particulier pendant 
' Aſſemblee de Poiſſy , II. 513. 
& ſuiv. Inſtruction donnee par le 
Prince de Conde à ſon Envoye 
vers les Cantons Suiſſes, III. 
270. & ſurv. Autre pour ſon Am- 
baſſadeur vers quelques Princes 
d' Allemagne, III. 271. & ſuiv. 
Autre donné par le meme Prince 
a fon Envoye vers les Princes 
Proteſtans d' Allemagne, III. 497. 
& ſuiv. Inſtruction donne par la 
Reine-mere au Marechal de Briſ- 
ſac, ſur la rupture des negocia- 
tions, III. 515. & ſuw. Extrait 
de l'inſtruction de M. d'Oyſel, 
avec les apoſtilles de d'Andelot, 

III. 533. & iv. Inſtruction du 
Prince de Condé, pour traiter 
avec le Duc de Wirtemberg, III. 
573. & ſaiv, Inſtruction donnee 
au Sieur de Ramboiillet, de ce 
qu'il doit traiter avec quelques+ 
uns des Princes d' Allemagne, III. 
630. & ſuv. | 

INTERIM. L'Interim publié par 
Charle-Quint, rétablit la tran- 
quillite en Allemagne, III. 206. 

INTERPRE'TATION. Declaration 
donnee en interpretation de! E- 
dit de Janvier, III. 15. & ſuv. 

InTERROGATOIRE d' Anne Du- 
bourg , & ſes reponſes, I. 225. 
& ſuiv. Interrogatoire de Poltrot, 

avec les reponſes faites par PA- 
miral de Coligny, > chacun des 
articles qu'il contient, IV. 285. 
& ſuiv. 

IakNE' E (Saint) 0 ſur le- 
quel ſe fandoit ce Pere, pour 
blamer Ia conduite du. Pape 
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Victor, II. 535. 


IsocnAr Es. Ce qu'il dit des Prin- 
ces, II. 218. Sentiment de cet 


Orateur ſur les Loix, IV. 401. 


Is LE-BOUCRHART. Les ern ſe 
rendent maitres-de cette Ville, I. 


206. 


IrAcE condamne d'héréſie pour - 
avoir été davis de faire moore: 


les Hérétiques, II. 19. 


ITALIE. Haine qu'on y porte aux 
Frangois,, III. 166. Tous ſes: 


Princes voudroient que la Pa- 


paute füt abolie , pourquoi, III. 
174. Jaloux de Ja Maiſon d' Au- 
triche III. 176. Ils ne ſont pas 
opiniatrés a quelque Religion 


- queceſoit, ibid. Ils n'aĩment pas 
la guerre, ibid, Juifs tolẽrẽs dans 


tous les Etats d'Italie, IV. 426. 


J 


T Acos (le Patrice ) Origine de 
ſa crainte, lorſqu'il paſſa en E- 
gypte avec a famille II. 55. 


1 (Rene) Avocat au Mans; 


commis par le Parlement de Pa- 
ris pour y juger les affaires cri- 
minelles, en l'abſence du Lieute- 
nant Criminel & de quelques au- 


tres Officiers rebelles & fugitifs, 


III. 5824 


1 Le Roi Charles IX. or- 


donne que dans le Royaume, 


l'année commencera dorénavant 


par ce mois, I. 154. Edit de Jan- 


vier, Foyer Edit. 


JANVILLE os Yenville , ſur le che- 
min de Paris Y Orleans. Entreviis 


que la Reine - mere y a avec le 
Prince de Condé, I. 87. 


JarNnac:(la baraille de ) le Prince 


de Condé y eſt-tu6,I.. 203. & 


_ 


Jean d'Angeli (Saint) Priſe de 

cette Place par Varmee du Roi, 
34 210 
Ix'RE'MtE (le Prophẽte) De qui il 

fut perſècuté, II. 291. 
JEROSME ( Saint ) Quels ſont, ſelon 
ce Pere, les devoirs des Eccleſiaſ- 
tiques, II. 441. 


IERUSALEM, lieu od les Rëformés 


de Paris tenoient leurs Preches ,: 
I. 80. Le Connétable de Mont-* 
morancy. y met le feu, ibid. & 
III. 199. 

Jesvs-CursT. Sentiment des E- 
gliſes reformees de France ſur la 
perſonne de Jeſus - Chriſt, IV. 
76. Et ſur le mérite de ſa mort, 
IV. 78. 5 

Jeunesss. L'inſtruction & redu- 
cation de la jeuneſſe, doit ètre le 
premier ſoin du gouvernement, 
IV. 387. Elle retient aiſẽment & 
profite auſſi· tõt, ſoit en bien ou 
en mal, IV. 389. 

JoixvITIE ( le Prince de) Inſtan- 
ces qu'il fait > Monſieur , Duc 
 COrleans , de ſe laiſſer enlever 
hors du Royaume, III. 376. & 
IV. 630. 


Josxrx (le Patriarche) A quel age 


il gouverna l'Egypte, I. 406. 
Josxen. Sentiment de cet Hiſtorien 
ſur l'origine de la guerre des Juifs, 
III. 55. | 
Tos1as. A quel àge il commenga'de. 
régner, II. 236. II rétablit le 
culte de Dieu dans ſa Nation, 
ibid. & 448. 


JovixN. Ce que ce Prince dit > ſes 


ſoldats, lorſqu'ils l'elurent Em- N 
pereur, IV. 360; 
Jovinien ( VEmpereur ) Com- 
ment, & pourquoi il tolera les 
hereéſies 111. 285 IV. 2 
&. ſurv.. 


TABLE DES 


ung des choſes les plus re- 
marquables arrives en France 
depuis la mort d' Henri II. juſ- 
qu'a la bataille de Montcontour, 

I. 1. & ſuv. 
Jouss (le Seigneur de) fait che- 

valier de l' Ordre, I. 17. 

Torevss (M. de) Fragment d'une 
Lettre, par laquelle il mande au 
| Connetable de Montmorancy les 
progres que les Reformes font 
dans le Languedoc, II. 519:& 
ſuiv. Aſſiége la Ville de Montpel- 

lier, III. 657. 
TopLy” cllebis dans le Diocdſede 


Paris, pour Pextirpation des he- 


r6ſies & Pouverture du Concile 
de Trente, I. 73. 

TuGEMENT de Dieu. T raite hiſto- 
rial du jugement de Dieu ſur 
Pimpiete des Tyrans, dédié à 
Henri, Duc de Guiſe, V. 56. & 

* 

Fvrrs: Ils vivent au milieu des 
Chretiens ſans ſcandale, II. 627. 
N'ont pd @tre ſoufferts en Fran- 
ce, III. 54. Quand ils ont été 


abfolument chaſſẽs du Royaume, 
ibid. Leur converſation eſt moins 


dangereuſe que celle des Hereti- 
ques, ibid. Origine de la guerre 


des Juifs ſelon Joſeph, III. 5 ” | 


Ils obtiennent une Synagogue 2 
Conſtantinople, III. 357. Elle 
eſt briilee par les Chretiens, ibid. 
Ordre de PEmpereur Th&odoſe 
de la retablir 
de cet ordre, & defenſe aux Juifs 
d'avoir aucune Synagogue. en 


cette Ville, ibid. Leur conſtance, 
lorſque Caligula voulut faire pla- 


cer ſa ſtatuè dans le Temple de 

Fruſalem, III. 359. Tolerés 
dans tous les Etats d' Italie, IV. 
426. Il y avoit trois Sectes entre- 


, ibid. Revocation © 
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eux, V. 398. Les Rois d'Egyp- 
te, de Perſe & de Babylone, ont 

. &te. contraints de les ſouſfiir 45 
ibid. 

Ju Es III. Ce Pape renouvelle le 
Concile à Trente, V. 90. Sallie 
avee PEmpereur contre la Fran- 
ce, ibid. Sa mort, V. 9. | 

Juris PApoſtat. Quelle- fut la 
cauſe de ſa mort, II. 63 1. Quel 
moyen il crut le plus ſar pour 
detruire le Chriſtianiſme, III. 51. 
IV. 432. & ſuiv. & V. 376. De-: 
clare tous les Chretiens incapa- 
bles de poſſeder aucunes Char- 
ges, III. 58. 

JuRISsDICTION eccleſiaſtique. Elle: 
diminuè d'autant celle du Roi yo 
II. 653. 

Juss10N. Lettres de $f en- 
voyees par le Roi au Parlement 
de Paris, pour l'enregiſtrement 
de l' Edit de Janvier, III. 17. K 
ſuiv. 13. & ſuiv. 23. 26. 30. 3 5. 
39. 43. & ſuiv. 60. G78. 

Jusrick. Avarice qui régne dans 
h adminiſtration de la 9 II. 

JusrI NE ( PImperatfice ) infedta' 
des erreurs de PArianiſme PEm=-: 
pereur Valentinien II. ſon fils, 
II. 226. Comment elle en fut pu- 
nie, II. 228. Elle favoriſe les 

Arriens, IV. 364. & 423. 

JusrIxNIEN ( PEmpereur ) Edit par 
lequel il permet à un chacun de 
lire l'Ecriture-ſainte, II. 298. II 
connoiſſoit des crimes des Eve 


ques, V. 109. &. ſuiv. 


AckprMoxixxs: Par quel en- 
droit leur Republique s'eſt 
renduè recommandable, III. 53. 
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LAFILLE', Commiſſaire, foupgon- 
nẽ avoir favoriſe les Reformes 
au tumulte de S. Médart, III. 
294. 
LAGEBASTON (le Sr. de) Premier 
Preſident au Parlement de Bor- 
deaux. Sa Lettre au Roi au ſujet 
de la ligue du St. de Candale, V. 
182. C ſuiv, Autre qu'il Ecrit à 
la Reine: mere, ſur le meme ſujet, 

„ V. 186. ſuiv. 

L.ANGE (Jean) Avocat au Parle- 
ment de Bordeaux, Secretaire de 
la Ligue du Comte de Candale, 

r 

LANGFLIER (Charles) Libraire, 
mandè au Parlement de Paris, au 

ſujet de l'impreſſion de! Edit de 
Janvier, III. 28. Son interroga- 
toire & les reponſes, ibid. & ſuv. 

LAN GVUE Frangoiſe. A quelles Pro- 

vinces de France on donnoit au- 
tre fois ce nom, II. 650. La con- 
noiſſance des Langues a ere plus 
cultivee par les Proteſtans, que 
par perſonne, V. 395. | 

LANGUEDOC. Progres des Ré for- 

mes dans cette Province, II. 519. 


& ſeiv. Le Roi temoigne que ſon 


intention eſt que Edit de pacifi- 
cation y ſoit obſerve, V. 40. & 
ſurv, 

LANSSAC ( Loiiis de Saint Gelais , 
Seigneur de) remet le Chateau 
de Luſipnan en Pobeiſſance du 
Roi, I. 210. Voyex S. Gelais. 

LANSGUEN ETS. Ban de VEmpire 

contre ceux qui avoient ete levès 

en Allemagne pour le Triumvi- 


rat, III. 500. & /aiv. Nëgocia- 
tions pour les faire ſortir du 


Royaume , IV. 497. 
LANTA (le Baron de) Capitoul de 


Toulouſe, III. 423. Chef de 


Pemeute arrivee dans cette Ville, 
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ibid. & ſu, 
LANTRIGUET, ancien nom de la 
Ville de Treguier, I. 6. 
LAvau, Conſeiller au Parlement 
de Paris, auteur de tous les de- 
ſordres dh la Province du Maine, 
V. 306. & ſuiv. 


Lavris, Prefident au parlemem 


d' Aix, Miniſtre des Guiſes en 
provence „III. 590. 


LRE'GITIME Cong des Rois de 


France pendant leur jeune age , 
contre ceux qui veulent mainte- 
nir Villegitime gouvernement de 
ceux de Guiſe, ſous le titre de la 
| Majorite du Roi, I. 471. & ſuiv. 

LE'NONCOURT (Philippe de) E- 
veque d' Auxerre. Menees qu'il 
fait, pour empècher la vérifica- 
tion de l' Edit de Janvier, III. 
I 90. Sujet de ſon voyage a Ro- 
me, III. 575. 

Lernon (le Capitaine) Anglois. 
Difcours qu'il tint au Capitaine 
Monins au ſiege du Havre, I V. 
56 1. Reponſe de celui · ci, ibid. 

LeTTRES du Roi au Parlement de 
Paris, portant dEfenſes à certai- 

nes perſonnes de venir en cette 
Ville, I. 156. & ſuiv, Lettre du 
Due de Guile à cette Cour, au 
ſujet du meurtre d'un homme qui 
lui apportoit des Lettres de l'In- 
quiſiteur, I. 319. Lettre du Roi 
au Connetable de .Montmoran- 
cy, par laquelle il lui mande de 
lui envoyer le Sieur de Soucelles 
& le Vicomte de Saint Aignan, 
avec Robert Stuart Ecoſſois, 
ſoupconnes d'*tre complices de 
la conſpiration d' Amboiſe, I. 
334. & ſuw. Autre par laquelle 
il lui mande d'aſſembler des 
Troupes , pour reſiſter à ceux 
qui ont trempe dans la conſpira- 
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tion d' Amboiſe, I. 346. & ſuiv. 
Autre au Parlement de Paris, au 
ſujet de cette conſpiration, I. 
347. & ſuiv. Autre Ecrite au Rot 
de Navarre après le tumulte 
d' Amboiſe, I. 398. & ſuiv. Let- 
tres du Roi auParlement de Paris, 
par leſquelles il lui ordonne de 


proceder inceſſamment à Penre- 
giſtrement de PEdit de Romoran- 


tin, I. 541. & ſuiv. Autres fur le 
meme ſujer, I. 550. Lettre du 
Roi au Connetable de Montmo- 
rancy, par laquelle il lui mande 
de fe trouver à VAſſemblee de 
Fontainebleau, ibid. & ſuiv. Au- 
tre au Parlement de Paris, ſur 
Pordre donné par cette Cour de 
tenir les portes de Paris fermees 
pendant le jour, & d'en renfor- 
cer les Gardes, I. 571. & ſuv. 


Autre au Roi de Navarre, pour 


lui faire amener le Prince de 


Conde à Orleans, I. 572. & ſuiv. 


Lettre du Connetable de Mont- 
morancy au Roi de Navarce,pour 
ſe juſtifier de ce qu'on lui avoit 
imputé par rapport à la Sague , 
que ce Roi & le Prince de Condè 
lui avoient envoyé, I. 583. & 
ſuiv. Lettres envoyees à la Reine- 
mere, par un ſien ſerviteur apres 
ta mort d' Henri II. I. 620. & 
ſuiv. Lettres de M. Perrenot de 
Chantonnay, Ambaſſadeur d'Eſ- 
pagne en France, II. I. & ſuiv. 
Lettre de la Reine- mere à ce Mi- 
niſtre, I I. 5. & ſuv, Reponſe 
qu'il y fait, II. 6. & ſuiv. Lettre 
du Roi Charles IX. au Parlement 
de Paris, par laquelle il lui man- 
de la mort de Frangois II. avec 
la reponſe du Parlement au Roi, 
& une Lettre à la Reine - mere, II. 
212. ſui, Autre par laquelle 


il lui mande de faire punir ceux 
qui depuis peu ſe ſont aſſembles 
tumultuairement à Paris, & ont 
briſe des Images, I I. 266. & 
ſuiv. Lettre du Roi, par laquelle 
eſt mande que tous ceux qui ſont 
detenus priſonniers pour cauſe 


de Religion, ſoient elargis, I I. 


268. & ſuiv. Autre du Roi & de 


la Reine - mere au Parlement de 


Paris ſur le meme ſujet, II. 269. 
& ſuiv. Autre du Roi cette Cour 
pour la meme occaſion, II. 272. 
Lettres du Roi, de la Reine - me- 
re & du Roi de Navarre au Par- 
lement de Paris, par leſquelles ils 
lui mandent qu'il s'eſt fait ſur 
Fadminiftration du royaume un 
accord entre la Reine - mere, le 
Roi de Navarre & les Princes du 
Sang, II. 279. & ſuiv, Autre du 
Roi, par laquelle il envoye z 


cette Cour ſes Lettres pour indi- 


quer une aſſemblee d'Etats gene- 
raux a Tours, II. 281. & ſurv. 
Autre par laquelle il lui-ordonne 
de faire obſerver PEdit de Ro- 
morantin , II. 285. & ſuv, Let- 
tre du Roi, par laquelle il mande 
aux Gouverneurs de Provinces 
de faire obſerver exactement les 


Edits publics ſur le fait de la Re- 


ligion, II. 329. & ſuiv. Autre 
aux Echevins de la Ville de Cha- 
telleraud, portant ordre à ceux 
de la Religion P. R. de rompre 
'Aſſemblee publique qu'ils te- 
noient, II. 333. Autre au Gou- 
verneur de Peronne, qui lui or- 
donne d' envoyer à M. le Chan- 
celier les noms de huit ou dix 
perſonnes diſtinguees par leur 


mérite dans ſon Gouvernement, 


pour en choiſir ceux qui aſſiſ- 


teront à une Aſſemblée que le 
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Roi veut tenir, ſur les affaires de 
Aon Royaume , II. 338. Lettre 


de l'Evèque du Mans à la Reine- 


mere, ſur une emeutedes habitans 


de cette Ville contre les Hugue- 


nots, II. 339. & ſuiv. Lettre du 
Roi au Parlement de Paris, ſur 
les Aſſemblées qui ſe font dans 
cette Ville, & ſur la ſedition ar- 
rive au Pre-aux-Clercs, II. 3486. 


& ſuiv. Autre au Comte du Bou- 


chage, qui lui ordonne de ſe trou- 
ver àl'Aſſemblée des Etats gene- 
raux convoquès à Tours, II. 

351. & ſuiv, Lettre de Beze > la 
Reine de Navarre, II. 359. & 
ſuiv, Lettre du Roi au Parlement 


de Paris, par laquelle i] lui man- 


de de lui nommer dix perſonnes 
recommandables par leur piete , 
leur ſgavoir & leur experience , 


pour prendre leur avis ſur l'état 


preſent des affaires, II. 364. C 
ſurv, Lettre de cachet > tous les 


Magiſtrats des Villes, pour pren- 


dre garde qu'il ne ſe faſſe des ſe- 
ditions aux Proceſſions du Saint- 
Sacrement, II. 366. & ſuiv. Let- 


tre Ecrite par le Prince de Conde 


dans fa priſon au Roi de Navarre 
ſon frere, II. 388. & ſuv, Autre 
A la Reine-mere, II. 3 90. & ſuv. 
Fragment d'une Lettre de M. de 
Joyeuſe au Connetable de Mont- 
Morancy, par laquelle il lui man- 
de les progrès que font les Hu- 
guenots dans le Languedoc, II. 

519 & ſui, Lettre du Parlement 
de Paris au Roi , au ſujet de l'en- 
levement d'un Minime qui pre- 
choit Avent à Saint Barthélemi, 

II. 533. & ſuiv. Lettres du Rol 


& de la Reine - mere à ce Parle- 


Ment, par leſquelles i] lui eſt or- 
; donné de procẽder inceſſamment 
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. aVenregiſtrement des Lettres Pa- 
tentes, portant abolition du fait 


de la conſpiration d'Amboiſe, 
II. 539. & ſuiv. Autre de la Rei- 
ne- mere au Connetable de Mont- 
morancy, ſur differens libelles 
 1mprimes , II. 540. Lettre du 


Parlement de Bordeaux au Roi, 
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LETTRES Patentes adreſſees au Par- 


lement de Paris, au ſujet du ju- 


gement des Conſeillers de cette 
Cour arretes pour cauſe de Reli- 


gion, I. 5. Autres pour avoir 


revélation de ceux qui tiennent 
des Conventicules & Aſſemblees 
illicites, I. 6. Autres adreſſees A 
tous les Prelats , pour s'aſſem- 
bler à Poiſſy, I. 41. Autres par 
leſquelles | tous les ſujets du Roi 
ſont invites à cette Aſſemblees , 
ibid. & ſuiv. Autres adreſſees au 
Marechal de Montmorancy. , 
Gouverneur de l'Iſle de France, 
au ſujet des troubles de la Reli- 
gion, I. 46. & ſuv, Lettres pa- 
tentes ordonnant à tous les Bene- 


ficiers du Royaume de donner la 


declaration de leur revenu, I. 52. 


Révoquèes, I. 53. Autres or- 


donnant l'aliènation de 1200 mil- 
le livres des biens d'Egliſe, I. 
100. Autres concernant les Ofi- 


cCiers de Judicature & leur Reli- 
gion, I. 185. & ſuv. Lettres pa- 


tentes adreſſèes aux Evèques, 
Prelats & autres Miniſtres des 
Egliſes de Pobeifſance du Roi , 
pour ſe trouver à PAſſemblee qui 
doit ſe tenir à Paris, pour con- 
ſulter & reſoudre ce qu ils aviſe- 
ront de voir ètre propoſe au Con- 
cile General, & cependant refor- 
mer les abus qui auroient été in- 
troduits en la maiſon de Dieu, 
I. 578. & ſiuv. Autres ſur l'exé- 
cution de la Lettre de Cachet, 

concernant les priſonniers arre- 
tes pour cauſe de Religion, II. 
271. & ſuiv. Autres ſur le fait de 

la police, & réglement que le 
Roi veut étre tenu entre ſes ſu- 
jets, II. 520. & ſuv. Lettres pa- 
tentes qui commettent la Grande 
Chambre du Parlement de Paris, 
pour connoitre du meurtre de 
Vaſſy, III. 316. & ſaw. Leur 
enrepiſtrement, III. 3 54. & ſuiv. 
Autres contenant la declaration 


de guerre contre les Anglois, tant 


qu'ils tiendront & occuperont le 


Havre-de-Grace, IV. 551. & 


ſuiv. 


LIBELLES. Lettre de la Reine-mere 


au Connetable de Montmorancy, 


au ſujet de differens Libelles im- 
; primes, II. 540. & ſuiv. Arret 


du Parlement de Paris, au ſajet 
d'un Libelle diffamatoire trouve 
dans la Grand' Chambre, II I. 


471. & ſuv. 


L16NERIS (Jacques de) Menees | 


faites à ſon egard au Concile 
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de Trente, V. 91. 

Lic u, confederation & alliance 
du Sieur de Scandale & autres 
Sieurs Papiſtes de Guyenne , 
bons & fideles ſujets du Roi Ca- 


tholique, voulant vivre & mou- 


rir ſous fon obeiſlance en la Re- 
ligion ancienne , Romaine & Ca- 

tholique, V. 177. & ſaiv. Lettres 
au Roi & > la Reine- mere ſur ce 


ſujet, V. 182. & ſuv. 


LimoGes ( PEveque de) Extrait 


_ C'une Lettre de ſon Secretaire 

_ Ecrite dans Roũen, IV. 51. & 

ſui, 

L1sET (Pierre) er Preſident 
au Parlement de Paris; comment 
il mourut, I. 592. 

LISTE des monde & bleſles a ba ba- 
taille de Dreux, I. 106. & ſuiv. 
Liſte des Compagnies d'Ordon- 
nance auſquelles i] fut pourvil 


apres cette action, I. i110. & 


ſuv, Lilte des perſonnes auſquel- 

les le Roi defend de venir à Paris, 

I. 157. 

Lockirns. Par ou our Republi- 
que eſt recommandable, III. 53. 
Lomecve (Antoine de) Seigneur 

de Terrides, I. 17. Eſt fait Che- 
valier de Ordre, ibid. 

Lons (le Pere le) Son erreur au 
ſujet de M. de Sevre, I. 533. 
Faute qui lui eſt 6chappte , III. 
653. Autre cg du meme Au- 


teur, IV. 356 
LongG-Jumtav ( Michel Gaillacd , 


Sieur de) ſoupgonne de tenir 


dans ſa maiſon des Preches & 

Conventicules , y eſt aſliege par 
le peuple , I. 26. 8 y met en dE- 
fenſe, ibid, Detail de cette ſedi- 
tion, II. 341. & ſuiv. Arret du 
Parlement de Paris, qui lui or- 
donne de ſortir de Paris avec ſa 
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famille, II. 349. & ſuv. 

Lo N UEIL, récuſé par le Prince de 
Condè i es aſlocies , pourquoi, 
III. 

OTE ie (le Cardinal de ) ſe re- 
tire de la Cour, I. 24. Lettre 

ue lui ecrit le Clerge de Paris, 
au ſujet de la declaration que le 
Roi lui demandoit du revenu des 
Benefices ſitues dans le Diocèſe, 
I. 33. & ſuiv. Sareponſe, I. 38. 
& ſuv, Reponſe qu'il fit à la Ha- 
rangue prononcee par Beze à 
PAſſemblee de Poiſſy, I. 52. & 
ſuiv. Ses predications en préſen- 
ce du Roi & de la Cour, I. 86. 
Entrevite qu'il a avec le Prince 
de Conde, I. 149. Arrive à Saint 
Denis, I. 150. Sa rencontre avec 
le Maréchal de Montmorancy 
dans la rue Saint Denis , 1:4. Se 
rend > Meudon , ibia. Eſt mandẽ 
par le Roi a Moulins , I. 161. 
Comment il y eſt rec, I. 162. 
Arrive à Paris, I. 193. Gagne la 
confiance du Roi Henri II. I. 
214. Sollicite la condamnation 
d' Anne Dubourg, I. 262. Char- 
ge de la Juſtice & des Finances 
ſous Frangois II. I. 321. Sa de- 
viſe, I. 322. Se fait appeller à 
Rome Cardinal d' Anjou, I. 3 3 1. 
Brie ve expoſition des Lettres de 
ce Cardinal envoyees au nom du 
Roi aux Cours de Parlement, I. 
3 52. & ſuiv. Son hypocriſie, I. 
358. & ſuiv. Aſpire à la Papau- 
te, I. 512. Effet de ſes mauvais 
conſeils, I. 513. & ſuv. Inſpire 
> ſa niẽce de prendre le titre de 
Reine d'Angleterre, I. 519. 
Combien il eſt oblige aux Predi- 
cans , I. 604. Rapporte au Roi 
& > la Reine-mere le cachet du 
feu Roi après la mort de Fran- 
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cois IT. II. 212. Requete qu'il 
preſente au Parlement de Paris, 


au ſujet d'un Livre heretique re- 


pandu dans la Ville de Thouri , 
III. 103. & ſuiv, Se trouve au 
maſſacre de Vaſly , III. 137. Ce 


any dit de la conduite du Duc 


de Guiſe en cette occaſion , III. 
159. Lettre qu'il ècrit au Duc de 

Wirtemberg, II I. 452. & ſuiv. 
Diſcours par leſquels il fait part 
au Parlement de Paris de erat 
preſent des affaires, & des nego- 


ciations de la Reine - mere pour 
parvenir à la pacification, III. 


489. & ſuiv, Lettre que lui ecrit 


le Duc de Guiſe , III. 509. La 


Reine - mere ſe laiſſe gouverner 
par ce Cardinal, IV. 25. Me- 
moire qu'il envoye à ſon frere le 
Duc de Guiſe, ibid. & ſuiv. Sa 


declaration au Colloque de Poiſ- 


ſy ſur la Confeſſion d'Augſ- 
bourg, I V. 29. Contrefait le 
Proteſtant auprès du Duc de 
Wirtemberg , ibid. Auteur de 


Inftruction donnee à M. d'Oy- 


Tente d'enlever 


ſel, I'V. 31. 
Monſieur , Duc d'Orleans , hors 
du Royaume , IV. 63. Accuſe 
d'avoir perſecuts ſa mere, IV. 


462, Diſpute elevee dans le 


Conſeil entre lui & le Chancelier 
de PH6pital, V. 50. & ſuv, Epitre 
| adreſſte au Prince de Cond ſur 
ſon entreviie à Soiſſons avec ce 


Cardinal, V. 240. & ſuv. Sauve- 


garde qu'il prend de P'Empereur, 
V. 327. & ſuiv, Lettres qu'il 
Ecrit à ce ſujet au Sieur de Sal- 
cede, V. 330. & ſui, En fait 
publier des copies, V. 334. Cor- 
delier qu'il depute au Sieur de 
Salcede, pour Pengager a fe pre- 
ter a ſes volontes, V. 335. S'ef- 


LG ws 7 
LoRRAINE (le Duc de) 
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force d'abolir Pautorite du Roi 


dans les Places de ſon Eveche, 


V. 337. Lettres qu'il fait publier 


dans tout le Diocdſe , pour de- 


clarer la guerre au Sieur de Sal- 
cede, V. 340. Envoye des trou- 
15 pour s' emparer de la Ville de 


Vic, & elles y entrent, V. 351. 


Rolle des forces de ſon arm&e , 


V. 352. Temerite de ſon entre- 


. priſe, ibid. & ſuiv. Vic ſe rend à 


ſes troupes, V. 357. Sa diſſimu- 
lation & ſes fourberies en cette 
occaſion, V. 358. Ses menaces, 


V. z 59. Fait fon entree dans Vic, 


V. 360. V donne le mot du guet 
a ſes Soldats, ibid. Recoit ordre 
de ſe rendre auprès du Roi, V. 


363. & ſuiv. Soupgonne de n' en 


pas vouloir ſeulement a Salcede, 
) Le Roi 
Frangois I I. à fon avenement > 
la Couronne, lui c&de la Souve- 
rainete du Duchede Bar, I.356. 
Facile > emouvoir contre la Fran- 
ce, pourquoi, III. 166. & ſuiv. 
Propoſitions qu'il fait faire au Sr. 
de Salcede, au ſujet du diffèrend 
ſurvenu entre lui & le Cardinal 
de Lorraine, V. 336. Crainte od 
il etoit, & quel en etoitle ſujet, 
V. 337. Lettre qu'il écrit à cette 
occaſion au Sieur de la Roche, 
Maitre d'Hotel du Roi, V. 338. 
Propoſition qu'il fait faire au Sr. 
de Salcede, de lui remettre les 
Places conteſtées, V. 3 55. Re- 
jettèe par Salcéde, ibid. 


LoRRAINE ( Frangois de) Grand 


Prieur de France, pourvii d'une 
Compagnie d'Ordonnance , I. 
111. Sa mort, ibid. De qui il 


| Etoit frere, ibid. 
Loss (Jean de) Pourvi d'une 


Compagnie 
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Compagnie d'Ordonnance apres 
la bataille de Dreux, I. 111. 
Louis le jeune (le Roi ) Quels 
Tuteurs il nomma à Philippe- 

Auguſte ſon fils, I. 438. & ſuiv. 
Ce qui 'y determina, I. 479. 
Lovis VIII. (le Roi ) etablit la 

Reine Blanche Regente & Tu- 


trice de ſes enfans, I. 439. Le 


fit du conſentement de ſes Etats, 
I. 480. 


Louis (Saint) A quel ape il ſortit 


de la Tutelle de 10 Reine Blanche 
{a mere, I. 460. Extirpa Phere- 
ſie des Albigeois, III. 57. 
Louis XII. (le Roi) Sa prudence 
Xe ſa bonte dans la diſtribution 


des recompenſes, IV. 656. & 
ſuiv. 


Lovuvzens. Declaration du Roi 5 


qui tranſporte le Parlement de 
Roiien dans cette Ville, III. 557. 
& ſuiv. Execution qui s'y fait des 
Reformes , IV. 40. 

Lucain, Traduction des Vers de 
ce Poëte Latin, au ſujet des Sa- 
crifices humains des anciens Gau- 
lois, II. 414. 


Lob (Jean de Daillon , Comte 


du ) defait les Reformes en Poi- 
tou, I. 138. D&fait les Rey tres 
devant Niort, I. 205. 
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Luirixx (Nicolas ) Lieutenant 


Civil. Ordre qu'il regoit du Par- 
lement de Paris de marcher par 
les ruts de cette Ville, pour y 
arreéter les ſéditieux, III. 3 
e ſuiv. Son Ordonnance au ſujet 
de leurs maiſons, III. 579. 
LUSARCHES (le Protonotaire de) 
priſonnier a la Conciergerie , & 
pourquoi, III. 505. Lettre de la 
Reine- mere au Marechal de Briſ- 
lac „ au ſujet du proces que le 


Zone V. 


Parlement de Paris lui faiſoit, . 
ibid. & ſuiv. 
Lus1G6NaNn. Les Réformés ſe ren- 
dent maitres de cette Place, I. 


206, Remiſe en Vob&iſſance du 
Roi, I. 210. 


Lutazx, Fruit de ſes predications 
IV. 390. Sa doctrine commune 

avec celle de Munſter „ ibid. 

LYMEUL (la Demoiſelle de) Acci- 
dent qui lui arriva à la Cour, 
qui attribue, I. 142. 


Lrox. Priſe de cette Ville par les 


Reformes , III. 3 39. & ſulv. Ar- 
ticles accordẽs entr'eux & les 
Catholiques, III. 343. Autre 
relation du meme fait, III. 345. 
& ſuiv. Lettre du Duc de Ne- 
mours à la Reine-mere, ſur Pe- 
tat des affaires de cette Ville, 


IV. 319. — 
M 


M Acntco (Matthieu) Cha- 


noine de Notre - Dame de 

Paris, I. 24. 
Macon. Les Catholiques repren- 
nent cette Ville ſur les Reformes, 

I. 96. & 180. 
Mac1sTRATS. Permiſſion qui leur 
eſt donnee par Edit de Janvier 
d'aſſiſter aux Preches des Réfor- 


mes, I. 70. Quel eſt le veritable 


Office des Magiſtrats, I. 370. 
MAGUELONE (le Fort de) aſliege 
par les Catholiques „III. 660. 
& ſuiv. 
Mayower. Il defend de difputer 
de la Religion, V. 378. 
Maine (le) Remontrance envoyte 
au Roi par la Nobleſſe reformee 
de ce Comte, ſur les deſordres 
gal y ont Ete commis depuis la 


O oo 


* 


— 


— = bo. — — — — — 2 2 
* 7 —— - IS 2 ——— _— 
— — 2 _ ==> : — 3 25 — = 
- —— — Mo 22 OED - - — —ů— . =Y = —— —— - Y _ Z ook + 
2 — — "I * W 5 5 meg hens a” — ns - 2222 — = . —ů — = 8 = CEE. IRA — — - * —— ö 
DDr . K 7 i 2 — — . — 9 rs 5 2 — — Wm i rn en Ron lr — . 8 Ä — r 13 3 == 1 — e ee 
JJ. ͤ ͤ OR ES > -— ns 5 = — —— —— J dd d — ] 
—— . — 1 . K 2 89 * cn — bs \ - Tt — — — bs get D — 1 8 — tr" Lo S — — — - LY Z * ä * - 3 
* —— — — — a . na me lg IT S — — of hes * * 25m _— 5 k 5 1 rj Es RE oe WM" REC ES - — — bd = > — __ CT CMC. TS * —— 
- . . 2 p —.— wo — — — b 2 ART . ns 2 — — ; — — . 1 —— — IN, — — — XS — — DE Eo — 8 EEE 
"2 * 3 $1 - p — r 228 + 5 en — EE I EE — — i error er — — ——ů—— — — ern tte S— — — — - ——ů— — pag — = _ 
— Some — 8 rr =" — D ——— — — On AT nn DEE To ne. . ͤ¶—— — 2 2 ——— — ———— — 2 \ 
I . RES 5 —— > 4 _— © — Bye er Cr Ie nn hn 2 — . — — — — — — . — — IT — ors cr — * 2 WL — — — — . — — 
— — ——— — 1 "x 8 - Si S or: Ee 4 = — — * == 1 — ———  — = ; == — . . — — — =. X 
2 3 rer 5 — . K AE 8 . —— 2 —.— = — —ͤ — — ney — — irs — — - nr N—— ——— — ͤ— 
2 a. — — — 1 2 e rr r = — — 5 — : 9 — — — — — — = 1 - 
— PPA art cor zz © I NAS RERD 5 — — k 2 5 — _ - — <a * — 2 — : — — Sn re - _ — — — 
— — — — 2 — 8 H - —— — — — — — : _ 2 — — — — — — — 
EIS = — _ — : = — WY _ 


— — 2 7˙ . — — —— — 


3 —— - . Sr 
B meets —— . 
— —— - . —— — 


35 — 
— 7-3 S — —— 2 £20 — 
© To c — 4 bf — — — — — = 
- — 8 r 5 — ... . —— = — —— —— — — RP 1 
4 EIS wn IS 2 = ID Ng ———— — — — — 22 — — = = — — - — = DS _— r — — —— — — 4A 8 . — * 
— — — 3 . 1 8 — — dYY n . oe es — es ; . Ea — 2 . — — < _— I 
r 9 — 1 — — — > 2 == n= — — — — n — prop en peg nog — —— — . ͤ — —— — 2 
5 - 8 — SITS . ern ae eu — — © — — Y — —— 2 A — . —— 
1 " — - tu A > — — > — — HTS 5 = — — 7 — — —— — 
- - - 4 — 2 8 — — —— — — — 2 —— —ę—e bs E — — — — — — — — 
— r . pod ey. wn — — = a= Ls _ ME I EIT — = — = I — N 8 4 
— — —— — £ — x" 1— — 3 * BE = 7 ER R — l — = 
- — — — b — — — — 8 — — „ — 3 x * 2 
- : ID - = — — = — 
S — - 2 | —— — Wd 
% Ws 


* 
DIRE — 
eee EW 


5 74 : ——— 
2 * Wo > > Se — 
S 1 - 
— 8 * 0 
A S — 
== PRO > Cerro EI Kao <ISCE-=" Dio 


F l 
14 
1 * 
51 
t 4 
i F 
14 
5 
pi 
. 
i 
I 
1 
"ay 
1 * 
H 
k 
1 
© 
(4 
4, 
a8} 
$; 
1 
18 


WT RH 
1100 
2101 
174 

ii 

4 10 | 
1 10 
! 


1 —— — — 


ä — 


— 


— 


— — 
— 


2 —· — 
— 
= = 

— OI 


— Doetw hes 
— — 
"ID —— nr 
= 2 — - - 
— — — 


— 
—— — 


9 


474 


publication de l' Edit de pacifi- 
cation, V. 277. & ſuiv. Etat pi- 


toyable de cette Province, V. 
278. & ſaw. Avertiſſement des 


crimes horribles commis par les 


ſeditieux Catholiques Romains 


au pays & Comte du Maine, V. 


301. & ſuiv. Plus opprimee que 
toutes les autres Provinces, V. 


304. Auteurs de tout le mal, v. 


306. & ſiuv. 


MaJorite”. Edit de la Ma joritẽ du 


Roi Charles IX. verifte au Par- 


lement de Roiien, I. 132. Re- 


montrances faites au Roi x ce ſu- 
jet par le Parlement de Paris, & 
fa reponſe, I. 133. & ſuv. Eerit 
pour la Majorité du Roi Tres- 
Chrétien Francois I I. par Jean 
du Tillet, Greffier Civil de la 
Cour de Parlement de Paris, I. 


437. & ſuiv. Ordonnance de la 


M 


Majorite des Rois à quatorze 
ans, faite par le Roi Charles V. 
I. 440. Reponſe > cet Ecrit, I. 
448. & ſuiv. Autre reponſe au 
meme Ouvrage „ I. 471. & ſuiv, 
AISTRE ( le Premier Preſident le) 
interdit de Pexercice de ſa Char- 
ge, & pourquoi, I. 45. & ſuiv. 
Rétabli, I. 65. Sa mort, I. 103. 


Ce qu'il fit entendre au Roi Hen- 


x1 II. I. 22 1. Recuſs par le Prin- 
ce de Conde & ſes aſſociẽs, pour- 
. 


Mariicny (Jean de Ferrieres, Sei- 


gneur de) livre le Havre- de- 
Grace aux Anglois, I. 98. Sa 


- Genealopie , ibid. Exécuté à Pa- 


- 


ris en effigie, I. 211. Accueil 
que lui fait la Reine d Angleter- 
re „III. 607. | 


Mar rng. Les Turcs ſont oblipes 


de lever le ſiege de cette Place, 
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I. 160. Perte qu'i 
ibid, Proceſſion fail 
pour rendre graces | 


- levee de ce ſiege, ib 
ManDemenT du Roi: 


Paris , par lequel e 
tous Prelats quelcon 


fer prècher aucuns 


pendans de leurs Be! 
leur congé & cor 
expres, I. 305. 6. 
d'un Mandement q 
ete fait en France 
Aſſemblees des Sect: 
de Paris à Chriſtopl 
facteur des Fugger. 
&ſuiv. Mandemen 
à ſes Baillifs, pour 
le pardon à tous ce 
dront venir ſervir, 


Xx chaſſer les Angloi 


mans du royaume, 
ſuiv. Mandement fa 
Prince de Condé, p 
les Frangois à fe jo 
ſur peine d'etre tr: 
adherans aux pert 


repos public, IV. I 


Mans (le) Le Prince 


rend maitre de cette 
Troubles & pillage 
cent les Reformes , 
te excitẽe contr'eux 
tans, II. 339. &. 
trances envoyees 

ceux de cette Ville 
& ſuiv. Commillic 
Rene Jamin par le | 
Paris, pour y juge 
eriminelles , III.; 
Claude Mariette co! 
exercer la Charge d 
Marechaux , III. 

mens & ſaccagemer 


6 
o 


wils' y firent” Fa 
faite à Paris, 
es à Dieu de la 
, ibid. ; 
oi au Prevot de 
el eſt defendu a 
conques de laiſ- 
uns es lieux dé- 
 Benefices , {ans 
commandement 
& ſuiv. Extralt 
t qui doit avolt 
ice touchant les 
dectaires, envoye 
ſtophe Herman, 
ggers, II. 531. 
ment du Roi fait 
zour faire publier 
us ceux qui vou- 
vir, pour réſiſter 
nglois & les Alle- 
ume, IV. 43 & 
nt fait au nom du 
le, pour engager 
ſe joindre à lui, 
re traites comme 
perturbateurs du 
IV. 101. & ſuiv. 
>rince de Conde ſe 
cette Ville, 1.79- 
illage qu'y exer- 
0 I. 81. Emeu- 
tr eux par les habi- 
9. & ſuiv. Remon- 
b yees au Roi par 
Ville, III. 3 50. 
mmiſſion donnee à 
dar le Parlement de 


Y juger les affaires 


111. 582. & ſulv. 
ette commis pour 
harge de Prévôt des 
„III. 610. Briſc- 
agemens de maifons 


Lommis dans cette Ville, V. 287. 
Deriſion publique qu'on y fait 
des Edits du Roi, V. 290. 
ManTove (Loüis de Gonzague, 
Prince de) Son mariage avec 
 Pheritiere de Nevers, I. 153. 
Marcer (Claude) Ela Pré vöt des 
Marchands à Paris, I. 147. 
Makci1LLy (Francois de Feuge- 


rais, Sr. de) aſſaſſinè au Mans, 


avec trois de ſes Domeſtiques, 
V. 281. 


MAREUIL. Arret du Parlement de 
Paris, qui ordonne au Bailly de 


Meaux de mettre le Cure de Ma- 
reũil pres de cette Ville, à cou- 


vert des inſultes des Huguenots, 
III. 157. & ſuiv. 


MARILAGE celebre a Paris la mode 


de Geneve, I. 65. Sentiment des 
Egliſes reformees de France ſur 
ce Sacrement , IV. 86. Sa digni- 
te, IV. 644. GEE, 

MaRIETTE (Claude) commis par 
le Parlement de Paris , pour exer- 
cer au Mans la Charge de Prevot 
des Marechaux, III. 610. 

MARILLAC ( Frangois ) Avocat au 
Parlement de Paris, donne pour 
Conſeil > Anne Dubourg , I. 
283. 


MarLE (Guillaume de) Prévôt des 


Marchands > Paris. Ses pratiques 
pour empecher la verification de 
Edit de Janvier, III. 190. Ses 
wolences contre les Reformes , 


III. 370. & IV. 460. 


MaARLORAT ( Auguſtin ) Miniſtre 


Proteſtant , aſſiſte au Colloque de 
Poiſſy, I. 54. Eſt fait priſonnier 


a la priſe de Roiien , & pendu, 


I. 99. 


MARTIN ( Saint ) Conduine de ce 
grand Eveque à Vegard d'Itace - 


& des Priſcillianiſtes, I I. 619. 
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& ſuv. 

MaRTINE (Jean & Pierre) regoi- 
vent ordre du Roi de ſortit de 
Paris dans vingt-quatre heures, 
I. 28. 

MarTicGues (Sebaſtien de Luxem- 


bourg, Vicomte de) fait Cheva- 


lier de l' Ordre, I. 17. Se trouve 
> Moulins avec la Cour, I. 162. 
Querelle entre lui & le Seigneur 
de Meru, I. 192. Action entre 


lui & le Sieur d' Andelot, I. 194. 


Tue au ſiege de S. Jean d' Ange- 
iy , I. 210. 5 5 
MarT1R (Pierte Vermeil) Miniſtre 
Proteſtant, aſſiſte au Colloque de 
Poiſſy, I. 54. Inſtruction qu'il 
donne à quelques particuliers 
pendant la tenuè de cette Aſſem- 
blee , au ſujet de la Sainte Cene 
de Jeſus-Chriſt, ſuivant la verits 
de ſa parole, IT. 513, & ſuv.” 


 MavciroN (M. de) Il ſe rend & 


Lyon, pour en prendre le gou- 
vernement de concert avec le 
Comte de Sault, III. 340. &. 
346. SEN 

Mavvans (Paul de Richieud, Sei- 
gneur de) Chef des Reformes en 
Provence, defait par les Trou- 
pes du Roi, I. 198. 
MazkExrs (le Capitaine) execute 


a Paris, pour le fait de la conſpi- 


ration d' Amboiſe, I. II. 
Meaux. Les Egliſes & Monaſteres 


de cette Ville pills par les RE- 


formes, I. 89. Arret du Parlement 
de Paris rendu contr'eux à ce ſu- 
jet, I. 90. Reduit à Vobeiſſance 
du Roi, I. 97. Nouvelle tentati- 
ve que les Réformés font fans 
ſucces contre cette Ville, I. 118. 
Le Roi riſque d'y ere ſurpris 
par le Prince de Condé, I. 170. 


Lettre du Roi au Parlement de 
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Paris, ſur le tumulte arrive à 
Meaux, III. 519. & ſuiv. Lettres 
de la Reine - mere & du Roi de 
Navarre fur le m&me ſujet, III. 
522. & ſuiv. Arrèt de cette Cour, 
portant que le procès ſera fait à 
ceux de cette Ville, qui ont pills 
les armes que Pon apportoit à 
Paris, III. 577. & ſuiv. Aboli- 
tion accordee aux {Editieux de 
Meaux, III. 612. & ſui. De- 
penſes faites pour y envoyer du 
ſecours , comment ſeront payees, 
IV. 318. Priſonniers arrétés > 
l'occaſion du tumulte de Meaux, 
joüiront du benefice 5 PEdit de 
pacification , IV. 

Mt DART (Saint) File eXCitE 
a Saint Medart de Paris par les 
Reformes , I. 68. Remontrances 
faites au Roi à ce ſujet, I. 69. 

Proceſſion faite pour Pexpiation 
de ce crime, I. 88. Execution 
faite de ceux qui en etolent cou- 


pables, I. 94. Hiſtoire veritable. 


de la mutinerie, tumulte & ſeédi- 
tion faite par les Pretres de Saint 
Medart contre les fideles, II. 
541. & ſuiv. Diſcours & procé- 
dures faites à ce ſujet dans le 
Parlement de Paris, II. 549. & 
ſuiv. Lettre du Roi & de la Reine- 
mere > cette Cour, & Arrets ren- 
dus à la meme occaſion , II. 551. 
& /uiv, Ordre donne par la Rei- 
ne · mere, pour faire la rẽconcilia- 
tion de cette Egliſe, III. 149. 
Arreté du Parlement à ce ſujet, 
ibid. & ſuiv. Ordre envoye à cet- 
te Cour par le Roi & la Reine- 


mere, dexpedier le procès de 
ceux qui Etojent priſonniers, kX 
Foccaſion de ce tumulte, III. 


255. & ſuiv. Son origine, III. 
292. 


Meurtres qui s'y commi- 
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rent, ibid. & ſuiv, Sv 
affaire, III. 295. 
bornès > ce ſujet, II 
varication des Juges, 
Arrete. du Parlemer 
qu'il ſera fait une Pr 
nerale pour Pexpliatic 
leges commis à cet 
III. 495. Detail d 
monie „III. 496. C 


MEDeqQuiNn oz Mediqu 


dinal Jean Ange) el 
le nom de Pie IV. I. 


Mse1LnaupD (Antoine 


Baron de) Le Prin 
demande au Parlem: 
qu'il ſoit elargi ſur 
& eſt refuſe, I. 155. 
voir aſſaſſinè le Baro 
fon couſin, ibid. (1 
Eſt élargi, J. t 58. 

MetLLERAYS ( Jean de 
.gneur de la) repren 
Dieppe ſur les Hu 
181. 

Mer ens (le prince de 
2 la Reine de Navarr 
& ſuiv, Lettre qu'il 

niſtres & Paſteurs 

d' Orléans, pour 
compte de ſa condu 
port à la Religion re 
a embraſlee, V. 47. 
MErLuN. Arret du Parl 
ris, qui defend les 
avec port d'armes d: 


le, III. 155. & ſui 


' MEemoOiIRE dreſſé ſous 


Frangois II. ſur les! 
qui pourroient nalt 
 ſemblee d' Etats gene 
& ſuiv. Memoire d 
Huguenot au ſujet 
de Vaſſy, III. 122 
moire dreſſè par M. 


„ Suites de cette 
5. Temoins ſu- 
„III. 296. Pre- 
iges, ibid. & ſuiv. 
ement , portant 
1e Proceſſion ge- 
piation des facri- 
cette occaſion , 
all de cette cEre- 
6. & ſutv. 
diquin (le Car- 
> ) Ela Pape fous 
V. I. 8. 

toine d' Alégre „ 
Prince de Conde: 
rlement de Paris 
i ſur ſa caution, 
1 55. Accuſe d'a- 
Baron de Thiern 
A, (1) Tue „ ibid. 
1 58 5 - 
ean de Moy , Sei- 
eprend la Ville de 
s Huguenots , I. 


ice de ) Sa Lettre 
[avarre, IV. 130. 
qu'il Ecrit aux Mi- 
teurs de FEgpliſe 
our leur rendre 
conduite par rap- 
ion reformee qu'il 
. 47. & ſuiv. 

u Parlement de Pa- 
ad les Aſſemblées 


mes dans cettg Vil- 


& ſuiv. 


s ſous le régne de 


ur les inconveniens 
t naltre d'une Aſ- 


ts generaux, I. 569. 


oire dreſſè par un 


i ſujet du tumulte 
I. 122. & ſuiv. Me- 


par M. de Montlue 
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fur les affaires de Guyenne, pour 
etre preſente à la Reine - mere & 
au Roi de Navarre, III. 184. 
& ſuiv. MEmoire envoye au Duc 
de Guiſe par le Cardinal de Lor- 
raine, IV. 25. & ſuiv. Memoire 
de PAmiral de Coligny , ſur les 
conventions qu'il conviendra fai- 
re par rapport à l'entrevũè du 
Prince de Condé & du Conneta- 
ble de Montmoraney , pour trai- 
ter de la paix, IV. 277. & ſuiv. 
Memoire preſents à la Reine- 


mere , pour empecher que la 


Maiſon de Guiſe rallat deman- 


der juſtice au Parlement de Paris 


de l'aſſaſſinat du Duc de Guile , 


IV. 493. & ſaiv. Memoire de 


Trockmarton , Ambaſſadeur de 
la Reine d'Angleterre en France, 
pour etre remis en liberte , avec 


la reponſe qui lui fut faite, IV. 


TE > — | 
Mx cugTATLE; ce que c'eſt , I. 


214. Maniere dont elle ſe fait, 


I. 218. & ſuiv. Ce qui ſe paſſa 
dans celle qui ſe tint peu de jours 
avant la mort du Roi Henri II. I. 
219. & ſuiv. 

MexrLixN (Jean Raimond) Miniſtre 


Proteſtant, aſſiſte au Colloque de 


Poiſſy, I. 54. 

Merv (Charles de Montmorancy , 
Seigneur de ) I. 151.(4). Que- 
relle qu'il a avec le Seigneur de 
Martigues , I. 192. Comment 
appaiſée, ibid. 

Mes18rEs (le Seigneur de) fait 
Chevalier de l'Ordre, I. 17. 
Mkssk. Scandale que cauſe le tra- 
fic des Meſſes, II. 571. Senti- 
ment des Egliſes reformees de 
France ſur la. Meſſe, I V. 87. C 

ſuiv. 


Merz, remis en Pobeiſſance du Roi 


par le Duc de Guiſe & le Mare- 
chal de Vieilleville, I. 181. 

M1LLET (Jacques) Conſeiller au 
Parlement de Paris. Arret qui 
ordonne qu'il ſera mande 2 
dite Cour, pour que remontran- 
ce lui ſoit faite, à quelle occa- 
ſion, IV. 133. & ſuv. 

MINART (Antoine) Preſident au 
Parlement de Paris, I. 7. Aſſaſ- 
fine en rentrant chez lui, ibid. 
Ce qu'il fait entendre au Roi 
Henri II. I. 221. Son avis ſur 
les Edits publies contre les Lu- 
theriens, I. 222. Arret du Par- 
lement, qui ordonne des infor- 
mations & procédures ſur fa 

mort, I. 311. & ſuv. 3 13. & 
ſutv. | 

MixIXE prechant VAvent à Saint 
Barthelemi , enleve & conduit au 
Roi, I. 65. Renvoyè abſous, I. 
66. Lettre du Parlement de Paris 
au Roi à ee ſujet, II. 533. & ſuiv. 

MixisTREs de juſtice. Leur divi- 
ſion & contrariete cauſe de la di- 
viſion dans la Religion, I. 26. 

MiNISTREs reformes. Arret du Par- 
lement de Paris rendu contr'eux 
I. 91. Si la conſpiration d' Am- 
boiſe a ete faite à leur inſtigation, 

I. 377. Epitre adreſſee au Roi de 

Navarre par les Miniſtres de la 
Ville de Roüen, II. 325. & ſuiv. 
Les Miniſtres mis en egalite aveg 
les Docteurs Catholiques „III. 
56. D'eux procede la diviſion 
dans la Religion, FII. 78. 
Doivent etre envoyés au Con- 

cile, III. 79. Leur déclaration 
ſur Pobſervation de PEdit de- 
Janvier, I LI. 93. & ſuiv. 
Lettres dont ils Paccompagnent ,. 
III. G. & ſuiv. Avis qu'ils 
preſentent au Roi touchant les 
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Images, III. 101. & ſuiv. Let- 
tre des Miniſtres etant A Orleans 
aux Epliſes reform&es de France, 
III. 221. & ſuiv. Autre qu'ils 


ecrivent au Comte Palatin, III. 


431. & iv. Arrèt du Parlement 
de Paris, qui ordonne de les 
empriſonner & punir, & defend 
de les receler , III. 547. & ſuv, 


MorLeon , execute pour le fait du 


tumulte de S. Medart , I. 84. 


MoncoNnTOuR (la bataille de) I. 


' 209. Te Deum chante à cette oc- 
caſion à Paris, I. 210. Proceſſion 
faite pour lemEme ſujet, ibid. 


Monins (le Capitaine) Diſcours 


que lui tint le Capitaine Lethon, 
Anglois, au ſiege du Havre, IV. 
561. Réponſe de Monins , ibid. 
Mon1ToiREs publics dans Paris B 
la requete du Procureur Gene- 
ral , pour avoir revelation des 
Officiers royaux qui ont aſſiſté 
au Preche , I. 94. & ſuv. 
MoxTacxeE( le Vieux de la) Com- 
ment, & par od il $'etoit rendu 
maitre de Veſprit de ſes ſujets, II. 
323 
Mor rARCIS. Charles I X. reduit 
cette Ville à ſon obéiſſance, I. 
97. | 15 
MoxrAu BAN. Lettre du Roi au Sr. 


de Montluc , touchant les habi- 


| tans de cette Ville, V. 2. & ſuiv. 

MoxrERUD (M. de) Lieutenant 
pour le Roi au Gouvernement 
d' Orléans. Sa Lettre écrite apres 
la bataille de Dreux aux Lieute- 
tenans, Officiers de juſtice & E- 
chevins de la Chapelle d' Angil- 
lon, IV. 198. & ſuv. 


| MoNnTBERON ( Gabriel de Mont- 


morancy , Baron de) tus à la 
bataille de Dreux , I. 106, De 
gui Metoit fils, 761, (2), 


MoxrsRUN (le Seigneur de) Pille 
la Ville de Nimes, I. 17. Eſt le 
Chef des Huguenots en Dauphi- 
ne , ibid. (3). Eft fait priſonnier 
dans un combat, & condamne à 
perdre la tete , ibid. | 

MonTcommerr (le Comte de) 

Bleſſe le Roi Henri TI. dans un 
- Tournoi, I. 1. Eſt afſiege dans 
Roiien par Parmée du Roi, I. 
97. Se refugie au Havre lors de 
la priſe de cette Ville, I. go. 
Prend Etampes, I. 180. Eſt exé- 
cute à Paris en effigie, I. 211. 
Commiſſions qu'il donne en 
Normandie ſous le nom du Prin- 
ce de Conde , III. 611. Ordon- 
nance de ce Comte, portant qu'il 
{era pourvũ aux Charges de ceux 
qui ſe ſont retirés de Rouen, III. 
688. Autre par laquelle il en- 
joint aux Villes de Normandie, 
de ſe mettre ſous la protection 
de Rouen, III. 706. & ſuiv. Sor- 
tie qu'il fait ſur le Camp du Roi 
devant cette Ville, IV. 40. 

MoxTLuc , Eveque de Valence, 
maltraite au Colloque de Poiſſy, 
par le Cardinal de Lorraine, I. 

Jo. Envoye à Orleans vers le 
Prince de Condé, I. 79. Haran- 


gque qu'il fait au Roi à l' Aſſem- 


blée de Fontainebleau, I. 555. 
& ſuiv. Remontrance au Pape 
qui lui eſt attribuee, II. 560. & 
ſuiv. Diſcours qui lui eſt attribue, 
III. x59. & ſuiv. Soupgonne 
d'etre auteur de la r&ponſe du 
Prince de Conde à la requete du 
Triumvirat, III. 395.(3). Avis 
de cePrelat, lorſque le Roi fit 
opiner Meſſieurs de ſon Conſeil 
en preſence des Deputes du Par- 
lement de Paris, pour faire re- 
montrance à Sa Majefte-des cau- 
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fes pour leſquelles ils n'avoient 
voulu publier fon Edit fur fa 
Majorite , IV. 582. & ſuv. 
MonTLuc (M. de) Inſtructions 


N à M. de la Four ſon 


Is, qu'il envoyoit au Duc de 


Guiſe, pour Pinformer des diſ- 


ofitions du Roi de Navarre > 
"Egard de ce Duc, I. 305. Lettre 
qui lui eſt adreſſee par la No- 
bleſſe du Quercy, du Rouergue, 
Perigord , &c. pour demander 
Juſtice des violences des Hugue- 
nots, III. 107. & ſuiv. Memoire 
dreſſeè par lui ſur les affaires de 
 Guyenne , pour etre prefente la 
Reine-mere & au Roi de Navar- 
re, III. 184. & aiv. Lettre qui 
Tui eſt adreſſee par le Pape Pie 


EV. III. 317. & ſui. Lettre que 


le Roi lui écrit touchant les ha- 
bitans de la Ville de Montauban, 
V. 2. & ſuiv. Sa reponſe aux 
points dont on Pavoit accuſe au- 
pres du Roi, V. 7. 
MoNnNTMAISAULT , maiſon du Roi 
de Navarre, pillee & ſaccagee 
par les Reformes, I. 71. 
MonTmorancy (le Connetable 
de) Brille les preches de Jeruſa- 
lem & de Papincourt, I. So. & 
III. x99. Eft fait priſonnier à la 
bataille de Dreux, I. 105. Eſt 
echange avec le Prince de Con- 
dé, I. 124. Va au Parlement de 
Paris, demander la publication 
des apanages des Enfans de Fran- 
ce, I. 164. Se rend par ordre du 
Roi auprès du Prince de Conde , 
pour Pengager à mettre les armes 
bas, I. 179. Rapport qu'il fait 
au Roi de ſa negociation , ibid. 
Defiance que le peuple de Paris 
a de ce Seigneur, I. 181. Tue à 


la bataille de Saint Denis, I. 18 2. 


Ses funérailles, I. 18 5. Le Roi 


lui mande de lui envoyer le Sr. 
de Saucelles, avec le Vicomte 


de S. Aignan & Robert Stuart 
Ecoſſois, ſoupgonnès d'&tre com- 
plices de la conjuration d' Am- 
boiſe, I. 334. & ſuiv. Lettre par 
laquelle ce Prince lui mande d' aſ- 
fembler des troupes, pour refiſ- 
ter à ceux qui ont trempè dans la 


conſpiration d'Amboiſe, I. 346. 


& fuiv. Autre par laquelle il lui 


mande de ſe trouver >IAſſem- 


blee de Fontainebleau, I. 550. 
& ſuv, Lettre qu'il ecrit au Rot 
de Navarre ,. pour fe juſtifier de 
ce qu'on lui avoit impute par 
rapport à la Sague, que ce Rot 
& le Prince de Conde lui avoient 
envoye, I. 583. & ſuiv. Inſtruc- 


tion qui lui fut donnee, lorſqu'il 


fut envoye au Colloque de Poiſ- 


fy par le Roi, II. 509. & ſuv, 


Fragment d'une Lettre, par la- 
quelle M. de Joyeuſe lui mande 
les progres que les Reformes font 
dans le Languedoc, II. 519. & 
ſuiv. Autre que lui adreſſe la 
Reine- mere, fur differens Libel- 
les imprimés, II. 540. Comment 
les Guiſes Pattirerent 2 leur parti, 
III. 189. Son deſſein ſur les per- 
ſonnes du Roi & de la Reine, 
III. 191. Se rend à Paris, III. 
192. C 198. Envoye Ruze pri- 
ſonnier à la Baſtille , ibid. Som 
maire des articles con venus entre 
lui, le Duc de Guiſe & le Maré- 
chal de S. André, pour la conſ- 
piration du Triumvirat, III. 
209. & ſuv. Son diſcours au 
Parlement de Paris, ſur la Decla- 
ration donnee au ſujet de I'Edie 


de Janvier, & fur le meurtre de 


Vaſſy, III. 223. & ſuv. Lettre 
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ur les troubles du royaume, III. 
441. & ſuiv. Autre que lui ecrit 
le Duc de Montpenſier, III. 
Fo. & ſuiv. Ae de la Reine- 
mere & du Roi de Navarre, au 
| ſujet de fa retraite de la Cour 5 
III. 512. Aſſiſte aux Conferen- 
ces tenuès entre la Reine & le 
Prince de Condé, IV. 147. Let- 
tre par laquelle la Reine- mere 
lui fait part du deſſein qu'a le 
- Roi, de donner la Charge de 
Grand- Maitre de ſa Maiſon au 
fils du Duc de Guile, au cas que 
celui - ci meure de fa bleſſure, 
IV. 272. Lettre par laquelle il 

rie M. de Gonnor , d'engager 
ie Parlement de Paris à enrẽgiſ- 
trer l' Edit de pacification pure- 
ment & ſimplement, IV. 319. 
Lettre que lui écrit le Gentil- 
. homme Allemand, qui Pavoit 
fait priſonnier a la bataille de 
Dreux , pour le payement de {a 
rangon, IV. 354. Mecontente- 


ment qu'on lui donne au ſujet 
de la Charge de Grand-Maltre 


de la Maiſon du Roi, 8. 


& ſuiv. Lettre qui lui eſt ecrite au 
ſujet de ſa rangon, & de la ſortie 


des Reytres & Lanſquenets hors 


du royaume, IV. 497. Se rend au 
Camp du Roi devant le Havre, 


IV. 560. Fait ſommer les An- 


glois de rendre la Place, ibid. 
Fait battre les defenſes de la 
Tour du Quai, IV. 561. Arti- 
dles de la Capitulation qu'il ac- 
corde aux Aﬀlieges, IV. 566. & 
ſuiv. Articles qu'il demande au 
Comte de Warvick, IV. 571. 
Lettre d' excuſe que lui Ecrit ce 
Comte, ſur ce qu'il retourne en 


- Angleterre, ſans ſaluer le Roi, 
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que lui Ecrit PAmiral de Coligny la Reine & lui, IV. 572. 


MoNnTMORANCY (le Marechal de) 


Gouverneur de PIfle de France, 


I. 46. Lettres Patentes qui lui 


ſont adreſſèes par le Roi Char- 


les I X. au ſujet des troubles de 
la Religion, bid. & ſuiv. Il eſt 
envoyé A Paris, , pour y appaiſer 
une ſẽdition emue au ſujet d'un 
Preche tenu par les Reformes, I. 
56. Favoriſe leur parti, I. 76. 
Veut faire faire une nouvelle por- 
te a la Baſtille, L 147. Remon- 
trances faites au Roi à ce ſujet 


par la Ville de Paris, ibid. Veut 


deſarmer le Cardinal de Lorraine 
& le Duc de Guiſe dans la rue 

S. Denis, I. 1 50. Succeès de cet- 
te entrepriſe, ibid. Fait venir des 


troupes à Paris, I. 151. Va trou- 


ver PAmiralde Coligny s Melun, 
I. 161. Defiance que le peuple 


de Paris a de lui, I. 181. Se re- 


tire mEcontent de la Cour, I. 


192. Se rend à Paris, I. 193. & 


ſuiv. Va au Parlement au ſujet de 
 Penregiſtrement de l' Edit de Ian- 


vier, III. 39. & ſaiv. Ses diſcours 


2cce ſujet, III. 40. & ſuiv. & 70, 
Eſt charge par le Roi de pour- 
Voir 2 la ſurete de Paris, III. 
105. G ſuiv. Lettre que la Reine- 


mere lui Ecrit ſur diferentes af- 


5 faires, IV. 216. & ſurv. Autre, 


IV. 222. & ſuiv, Lettre que lui 


. eEcrit le Duc de Guiſe, ſur la pri- 


ſe du Portereau d' Orléans > 
224. Lettre du Roi à ce Mare- 


_ chal, ſur Pexecution des Lettres 


adreſſees aux Baillifs & Sene- 


chaux, portant que tous ceux 


qui voyageront pour leurs affai- 
res, ſeront tenus de prendre des 
certificats du Roi ou de ſes Of- 


FHciers, I V. 229. C. ſuiv. Lettre 


que 
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que la Reine mere lui écrit ſur 
differentes affaires, IV. 273. 


Autre par laquelle elle le prie de 


Seigneur de) bleſſe à la bataille 


de S. Denis, I. 108. Sa généa- 
logie & ſes Charges, ibid. (2). 


repreſenter au Parlement de Pa- Mok EAV (Jean) regu Chanoine de 


ris la neceſſitẽ d'enregiſtrer l Edit 
de pacification, IV. 320. & ſuiv. 


Notre-Dame de Paris, I. 4. Sa 


mort, ibid. (1). 


Se rend au Camp du Roi devant MOREL ( Leonard ) Miniſtre de 


le Havre, IV. 560; Arrete le 
Secretaire de PAmbaſſadeur 
d'Angleterre, qui vouloit ſe jet- 
ter dans la Place, & le remet au 


Connetable, IV. 562. & ſuiv. 
Se declare en plein Conſeil en 


| Vaſſy , III. 131. Comment trai- 


te dans le tems du maſſacre com- 
mis en ce lieu, III. 137. & ſuiv. 
Envoye priſonnier au Chateau 
de S. Diſier, III. 143. Mauvais 
traitemens qu'il y ſouffrit, ibid. 


faveurdePAmiral de Coligny, de Monix (Jean) Lieutenant Civil 


la part du Connetable ſon pere | 
& de la ſienne, V. 22. Lettre du MoRvILLIERS (Jean de) Eveque 


Roi , qui lui mande que ſon in- 
tention eſt de maintenir & d' af- 


Paris. Sa mort miſerable, I. 592. 


d'Orleans, envoye en cette Ville 


vers le Prince de Condé, I. 83. 


fermir le repos & la tranquillts MorviLLitss (Loũis de Launoy, 


du royaume, V. 53. & ſuiv. 


MoNrPELLIER. La Cathedrale de 
Cette Ville pillée par les Rëfor- 


mes, I. 60. Les Catholiques en 
font le ſiege, III. 657. Meſures 
que prennent les Reformes pour 
leur defenſe, ibid, & ſuiv. Le 
Baron des Adrets y arrive, III. 

664. Met la Ville > contribution 
& le retire , III. 667. Revolte 


de Montpellier ſous le Roi Char- 


les V. comment elle fut punie , 
IV. 458. & ſav. 

MoNrPENSIER (Loüis de Bour- 
bon, Duc de) I. 112. Lettre 
qu'il écrit au Connetable de 
Montmorancy , par laquelle il 
lui mande ce qu'il a fait contre 
les Huguenots dans la Ville de 


Champigny, III. 509. & ſuiv. 


Se rend au Camp devant le Ha- 

vie, IV. <6:2. 

MoxNxrpESAT (Melchior des Prez , 

Seigneur de) ſe trouve au ſiege 
de Poitiers, I. 206. 

MoxrTsaLe's (Jacques Balaguier , 


Zome V. 


Seigneur de) Capitaine de cin- 
quante hommes d' armes, & Gou- 


verneur de Boulogne- ſur- mer. 


Traité de ce qu'il a fait pendant 
les troubles, pour la conſerva- 
tion de PEtat du Roi, V. 246. 
& ſuiv. Se met en route pour Pa- 
ris après Paffaire de Vaſſy, V. 
248. Va voir le Prince de Condẽ 
\ Paris, V. 249. Va ſaluer le 
Roi de Navarre, V. 250. Suit le 
Prince de Conde à Meaux, ibid. 


Eſt envoyé a Roüen, V. 251. 


Comment il trompa le Duc d' Au- 
male , & entra dans cette Ville, 
V. 252. Police qu'il y etablit , 
V. 253. & ſuiv. Ordre qu'il don- 
ne au Fort Sainte Catherine, V. 
254. Comment il s'aſſure des 
Catholiques de cette Ville, V. 255. 
& ſuiv. Aſſiége le Pont de VAr- 
che, V. 256. Eſt aſliege dans 
Rollen par le Duc d'Aumale, 
ibid. & ſuiv. L'oblige de lever le 
ſiege, V. 257. Decouvre l'entre- 
priſe de ce Duc, pour ſurprendre 
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cette Ville, ibid, & ſuiv. Le Prin- 
ce de Condè lui mande de le join- 
dre, V. 200. Part de Roiien , 
pour aller joindre les Anglois au 
Favre, ibid. Se rend > fa maiſon 
de Folleville, ibid. Avis qu'il y 
recoit, ibid. Retourne à Dieppe, 
V. 261. Se retire chez lui de nou- 
veau, ibid. Eſt mande par la 
Reine- mere, V. 262. Se rend au- 
pres de cette Princeſſe, ibid. Pro- 
poſition qu'elle lui fit, & ce qu'il 
lui repondit , ibid. & ſuiv. Se re- 
tire chez lui, & de- là dans ſon 
Gouvernement, 3 
Morur-CON DRIN (le Seigneur de 
la) fait Chevalier de l'Ordre, I. 
17. Lieutenant pour le Roi en 


Peérigord, I. 8 5. Eſt maſſacre à 


Valence par le Baron des Adrets, 


ibid. Relation de ſa mort, III. 


344. & ſuiv. Il fait entrer des 
troupes dans Valence, bid, Eſt 


. aſliege dans fa maiſon par les Re- 

. forms, III. 345. Lettre de la 

Keine - mere touchant ſa mort, 
III. 548. & ſurv. 

Moulix od ſe tinrent les confẽren- 
ces entre la Reine - mere & le 
Prince de Condé, IV. 147. 

MoulixNs. Aﬀemblee convoquee 
. dans cette Ville par le Roi Char- 
les IX. I. 161. 

Mou (Loüis de Vaudray, Sei- 
gneur de) ſuit le parti du Prince 
de Condé, I. 170. 

MorENs de pacifier les troubles du 
royaume, envoyes à la Reine- 
mere par le Prince de Conde, 

HI. 384. & ſuv. 

Mussidan (le Chateau de) Siege 

que les troupes du Roi font de 


cette Place, I. 204. Sa priſe, ibid. 


MyzoNn (Gabriel) Conſeiller au 
Parlement de Paris, & Commiſ- 
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ſaire en Touraine. Ses injuſtices, 
V. 308. Remontrances qui lui 
font faites, ibid. Sa reponle , ibid. 
& ſuiv. Deni qu'il fait de juſtice, 
V. 30g. Ses Lettres, V. 3 10. Sa 
reœponſe indigne, ibid. Ses autres 
excès, ibid. & ſuiv. 


N 


ApAnR & Aprv, Leur punition, 
Pour avoir offert à Dieu un 
feu etranger , II. 444. 

NAvaRRE (le Roi de) ſe rend aux 
Etats d' Orléans avec le Prince 
de Condé, I. 22. Se dechare pour 
Pancienne Religion, I. 76. II ar- 
rive à Paris 
en cette Ville, 6:4. Se met à la 
tate de Parmee du Roi, pour 

marcher contre le Prince de 
Conde, I. 87. Eft bleſſè auſiege 
de Rowen , I. 98. Sa mort, I. 
102. Ses diſpoſtions à PFegard 
du Duc de Guiſe, I. 307. Lettre 
que lui écrit le Roi Frangois II. 
apres le tumulte d"Amboiſe , I. 
398. & ſuiv. Supplication & re- 
montrance qui lui eſt adreſſẽe, 
pour la delivrance du Roi & du 
Royaume , I. 490. & ſuiv. Let- 
tre du Roi à ce Prince, pour lui 
faire amener le Prince de Conde 
a Orléans, I. 572. & ſuiv. Dif- 
 ferend de ce Prince avec le Duc 
de Guiſe au ſujet du Prince de 


Condé, II. 2. Accord fait entre 


ce Prince & la Reine · mere ſur 
Fadminiſtration du Royaume, II. 
279. & ſur, Remontrance qut | 
lui eſt adreſſee par les fideles de 
PEgliſe de Paris, II. 320. & 
ſuiv. Epitre qui lui eſt adreſſee 
par les i W654 de la Ville de 


Roiien , II. 32 5. C ſuiv, Charge 


„ibid. Sa reception 
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par les interrogatoires de la Sa- 


gues, au ſujet de la conſpiration 


d' Amboiſe, II. 274. Va en Cour 
pour ſe purger de ces accuſa- 
tions, II. 276. Arrive a Orleans, 
II. 378, Lettre Ecrite à ce Prince 
par le Prince de Conde ſon frere 


pendant ſa priſon, II 388. & 


ſuv, Remontrance en forme de 
requete adreſſee à ce Prince, II. 
424. Diſcours fait par ce Prince 
au Parlement de Paris, au ſujet 
de l'enrẽgiſtrement de l' Edit de 
Janvier, III. 21, & ſiv. Autre 
au mème ſujet, III. 24. Sa Let- 
tre à cette Cour à la mème occa- 
ſion, III. 61. Lettre de ce Prin- 
ce au Comte Palatin au ſujet de 

la Religion, I II. 98. & ſuiv. 
Reponſe de ce Comte, III. 100. 


La conduite de ce Prince blamee 


par les Guiſes, III. 188. Com- 
ment ils Pattirent à leur parti, 
ILL. 189. Conduite qu'il tient à 
leur perſuaſion, ITI. 190. Le 
Duc de Guiſe le fait venir à Pa- 
ris, III. 194. Force la Reine- 


mere de quitter Fontainebleau, 


& de mener le Roi Melun, III. 
197. Conduite que les Auteurs 


du Triumvirat entendent que le 


Roi d'Eſpagne tienne > ſon 
Egard , III. 210. & ſuiv. Me- 
pris qu'ils font de ſon autorite , 
III. 409. Lettre qu'il écrit au 
Duc de Wirtemberg, III. 448. 
Deputation que lui fait le Parle- 
ment de Paris, au ſujet des excès 
commis par les gens de guerre 
aux environs de cette Ville, III. 
449. & ſuiv. Edit de ce Prince, 
par lequel il commande aux ſoup- 
connes de la nouvelle Religion 
de ſortir de Paris, ſur peine d'e- 


tre punis comme rebelles, III. 


462. & ſuiv. Lettre qui lui eſt 
Ecrite par le Sieur de Burie, III. 
45. & ſuiv. Articles envoyes de 
{a part au Prince de Conde, III. 
483. & ſuiv. Lettre qu'il en re- 


Foit, III. 486. & ſulv. Acte de 


ce Prince, au ſujet de la retraite 
que font de la Cour le Duc de 


Guiſe, le Connetable de Mont- 


morancy & le Marechal de Saint 
André, III. 512. Lettre de ce 
Prince au Parlement de Paris, ſur 
le tumulte arrive > Meaux , III. 
523. Lettre que lui ecrit le Prin- 
ce de Condé, ſur les violences 
qu'il ſouffrit tre faites en la Vil- 
le de Blois, après ſa priſe, III. 
561. Relation de la mort de ce 
Prince, IV. 116. & ſaiv. Se fait 
mettre dans un bateau, pour 
quitter Roũen, ibid. Fait faire les 
prieres pendant ſa maladie, par 


qui, ibid. La Reine- mere va le 


voir, IV. 117. Ses ſentimens ſur 
la Religion, IV. 118. Il meurt, 
. 


NAVARRE (la Reine de) Lettre 


de Beze à cette Princeſſe, II. 
359. & ſuiv. Lettre du Comte de 
la Rochefoucauld > la mème, IV. 
123. & ſuiv. Autre de la Comteſ- 
ſe de la Rochefoucauld, IV. 
124. C ſuiv, Autre du Prince de 
Conde, IV. 126. & ſuiv. Autre 


du Sieur Fumee , Conſeiller au 


Parlement de Paris, I V. 127. & 


ſuiv. Autre du Prince de Melphe, 


IV. 130. & ſuiv. Autre de la 
Princeſſe de Conde, I V. 131. 
& ſuiv. Lettre du Cardinal d' Ar- 
magnac à cette Princeſſe, IV. 
594. & ſuiv. Sa reponſe, IV. 
600. & ſuiv. Bulles d'excommu- 
nication publices contre elle, IV. 


669, & ſuiv, Proteſtation du Roi 


Ppp ij 


484 
contre cette piece , IV. 680. & 
ſurv, 
Nx'ESsLE (la Tour de) Od elle ẽtoit 
placee , III. 48. 


NE OCIATIONS de paix entre le 


Roi & ceux qui portoient les ar- 
mes contre lui, leur rupture, 
III. 513. & ſiv. Inſtruction 
donnee à ce ſujet par la Reine- 
mere au Marechal de Briſlac , 
III. 515. & ſaw. 
Nemours ( Jacque de Savoye, 
Duc de) I. 136. Son differend 
avec la Dame de Rohan termine, 
I. 165. Epouſela veuve de Fran- 
cois, Duc de Guiſe, ibid. Se 
rend maitre du Chiteau de Bu- 
zanval, I. 181, & ſuiv. Envoye 
par le Roi aux Chefs de la conſ- 
piration d'Amboiſe, I. 326. Ré- 
ponſe qu'il en eut, ibid. Parole 


qu'il leur donne, comment 
tenuè, ibid. & ſuiv. Procedures 


faites contre lui, III. 189. De- 
quoi accuſé, ibid. Propoſition 
qu'il fait à Monſieur, Duc d' Or- 
leans, de Fenlever hors du royau- 
me, III. 375. & ſuiv. & IV. 63. 
Son entrepriſe fur Lyon man- 
quee, III. 215. Lettre de ce Duc 
a la Reine-mere, ſur Petat des 
affaires de cette Ville, III. 319. 
& ſuiv. Lettre que le Roi lui 
Ecrit , au ſujet de la Declaration 
donnee en interpretation de I'E- 


dit de pacification , V. 163. & 


ſuiv. 

NERVA(PEmpereur) defendit tou- 
te inquiſttion ſur la religion & vie 
des hommes, II. 452. 

NEvERSs (Frangois de Cleves, Duc 
de) bleſle à la bataille de Saint 
Denis, I. 108. Sa mort, ibid. (1). 


Commiſſion qui lui eſt donnee 
par le Parlement de Paris, pour © 
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faire exécuter dans la Ville de 
Troyes les Arrets rendus pour le 
repos du royaume, III. 581. 

Bleſſé à la bataille de Dreux, 
IV. 179. | En. 

NE VERS ( Henriette de Cleves , 
Ducheſſe de) epouſe le Prince 
de Mantous , I. 153. Sa genea- 
loge, (5). _ | 

NEez-D*ARGENT , execute pour le 

fait du tumulte de S. Medart , I. 
$4. Qui il etoir, & pourquoi 
ainſi nommé, I. 95. Ses exploits 
dans cette fedition, III. 293. 

N1mes (la Ville de) pillee par le 
Seigneur de Montbrun , I. 17. 

Niokr. Le Comte du Lude defait 
tes Reytres devant cette Place, I. 
205. | | 

NrverrTs ( Noel ) du Mans, miniſ- 
tre de la cruaute du Sr. de Cler- 
vaux, V. 316. 2 

NosLtes. Arret du Parlement de 
Paris contre les Nobles, qui pil- 
lent les maiſons des particuliers, 
ſous pretexte qu'ils font rebelles 
au Roi, IV. 281. 

NosLEssE. La vertu en eſt le vrai 
luſtre & la fource, II. 445. Vio- 
lences exercees contre la Nobleſ- 
ſe du Rouergue, du Quercy, du 
Perigord, &c. par les Reformes, 
III. 107. & fav, Lettre qu'elle 
Ecrit à ce ſujet au Sieur de Mont- 
luc, ibid. Reponſe de la Nobleſ- 
fe etant à Orleans à quelques ar- 
ticles de paix envoyes par le Roi, 
III. 458. & /aiv. Plaintes de la 

Nobleſſe fur PEdit de pacifica- 
tion, III. 390. & ſuiv. Elle n'a 
aucun privilege à Geneve, III. 
3 92. Querelles, fatales à la No- 
bleſſe Francoiſe , III. 3 94. Diſ- 
poſition de la Nobleſſe de Bour- 

- gogne ala ſoumiſſion, III. 395. 


"TABLE DES MATIERES. 485 


Conſultation pour la Nobleſſe 
de Picardie, contre le Cardinal 
de Crẽqui, 'Eveque d' Amiens, 
V. 66. & ſuiv. Remontrances 
preſent&es au Roi par la Nobleſ- 
ſe du Comte du Maine, fur les 
deſordres commis dans ce pays 
depuis la publication de PEdit de 
pacification, V1277.0 ſuiv. 

Nöôcks. Edit des ſecondes nöces ; 
I. 15. 

Noc aREr. Jean de Nagaret, Baron 
de la Vallette, fait Chevalier de 
Ordre, I. 153. 

NoGENT - SUR - SEINE ,, remis en 
en l'obèiſſance du Roi, I. 189. 

Noir (M. le) Cure de S. Jean-en- 
Gréve, I. 5. 

Novarikxs. Comment ces Her6- 
tiques furent traĩtés a Rome & A 
Conſtantinople, II. 262. Tole- 
res dans 'Egliſe, IV. 440. 

Norzk ou Noyzay ; Chateau ou 
s'aſſemblerent les principaux 
Chefs de la conſpiration d'Am- 
boiſe , I. 325. 


0 


FFIicIERS royaux. Edit qui 
leur defend de lever aucuns 


deniers ſur le peuple, ſans la per- 


miſſion du Roi, I. 15. Arret du 
Parlement de Paris, qui ordonne 
qu'ils feront leur profeſſion de 
foi, I. 90. Deciſion du Conſeil 
en conformits - I, 227. Lettres 
patentes concernant les Officiers 
de judicature & leur religion, I. 


18 5. & ſuiv. Edit qui prive les 


Officiers royaux de leurs Offi- 
ces, s'ils negligent de punir ceux 
qui font des Aſſemblees illicites 
pour la Religion I 
doivent tous Etre de la Religion 


du Prince, III. 57. Ceux qui 


ſont de la nouvelle opinion font 
plus de mal que les autres Here- 
tiques , III. 58. Arret du Parle- 
ment de Paris, ſur l'injonction à 
eux faite de faire leur profeſſion 
de foi, III. 543. & ſuiv, Offi- 
ciers des Cours de Juſtice de Pa- 
ris favorables à la nouvelle Reli- 
gion , procès- verbal qui doit en 
etre falt, pour y etre enſuite 
ae par le Parlement, IV. 


132. & ſuiv. Officiers du Roi 


& des Villes, forme du ſerment 
qu'ils doivent preter, V. 1. & 


ſuiv. 


OPPEDE (Jean Menier, Seigneur 
d') Preſident au Parlement de 


Provence, {a mort miſerable, I. 
593. 

Orrosirion formée par le Syn- 
dic du Clerge à l'Edit donne 
pour l'aliénation des biens d'E- 
gliſe, I. 130. & ſuv, Oppoſition 
faite par le Recteur de l' Univer- 
ſite de Paris, à Penregiſtrement 
de Edit de Janvier i III. 25. Et 
par les Prevot des Marchands & 
Echevins de la meme Ville, III. 
32. Oppoſition faite par le Vi- 
dame d'Amiens & toute la No- 


bleſſe de Picardie, à la reception 


& introniſation du Cardinal de 
Crequi, Eveque d Amiens, V. 
77. & ſuv, | 
OrarsoN prononcée A Meſſieurs 
des Comptes par le Seigneur de 
Guerine , Maitre Claude Du- 
bourg , Conſeiller du Roi & Se- 
cretaire de {es Finances, ſur la- 
quelle il a &te auſſi-tôt clargi des 
priſons de la Conciergerie du Pa- 
his > Paris, od il etoit detenu 
par Ordonnance deſdits Gens des 


Comptes, V. 227. & ſui, 
Ppp 1} 
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& ſuv. Ordonnance du Roi pu- 


Ox Axe (Guillaume de Naſſau, 


Prince d') Il entre en Picardie, 


I. 200. Paſſe de-la en Champa- 
- gne, ibid. 


OrDONNANCE du Roi Charles IX. O 


ui defend de porter des étoffes 
de ſoye, I, 52. & ſuiv. Ordon- 


nance du Prince de la Roche- 


ſur-Von, Gouverneur de Paris, 
pour maintenir le bon ordre en 
cCette Ville, I. 57. Ordonnance 


du Roi, par laquelle Sa Ma jeſté 


defend à toutes perſonnes d'a- 
cheter ou faire acheter quol que 
ce ſoit , de tous ceux qui tien- 
nent le parti du Prince de Conde, 
ſur peine d' etre pendus , I. 181. 
Autre contre ceux qui ont porte 
&& portent les armes contre Sa 

Ma jeſté, I. 182. Ordonnance du 
Roi, pour defarmer tous les Re- 
formes de Paris, III. 419. & ſuiv. 
Autre qui permet aux Catholi- 


ques de cette Ville de prendre 


les armes, & de former des Com- 
pagnies , III. 422. & ſuiv. Veri- 
fication deces deux Ordonnances 
par le Parlement de Paris, ITI. 
43 4. & ſuiv. Ordonnancedu Roi 
& du Marechal de Briſſac, Gou- 


verneur de Paris, ſur le fait de la 


police de cette Ville, III. 503. 
& ſuiv, Ordonnance de M. Lui- 


lier, Lieutenant Civil, au ſujet 


des maiſons des ſ{editieux , III. 


579. Ordonnance du Comte de 
Montgommery , Gouverneur de 
Roiien pour le Prince de Condé, 
portant qu'il ſera pourvii aux 
Charges de ceux qui ſe ſont reti- 
res de cette Ville, I I I. 688. 
Ordonnance du meme , qui en- 
Joint aux habitans des Villes de 
Normandie de ſe mettre ſous la 


protection de Roen, III. 706. 


blice au Parlement de Roũen, 
pour le bien & repos public de 
ſon Royaume, IV. 575. & ſuiv. 


RDRE de M. de Cran, Gouver- 


neur & Lieutenant pour le Roi à 


Chinon , de lui apporter toutes 
les Reliques & autres Ornemens 


d' Egliſe, qui ſont danslesParoiſſes 


. dependantes de l' Election deChi- 
non, III. 471 Ordre que le Roi 


veut etre tenu par les Villes de 
{on royaume , afin que toutes 


cChoſes ſoient contenuts & remi- 
ſes en la tranquillite requiſe au 


bien de ſon peuple, & repos d'un 
chacun, IV. 333. & ſaiv. Ordre 
envoye par le Roi au Premier 
Preſident du Parlement de Paris, 
pour la conſervation du repos de 
cette Ville, V. 44. | 


OR1GINEL (le péché) Sentiment 


des Egliſes reformees de France 
{ur le peche originel , I V. 76. 


& ſutv. 


ORLtaNns, Etats d'Orltans tenus 


en I560. I. 24. Transferes > 
Pontoiſe, ibid. (2). Le Prince de 
Conde ſe rend maitre de cette 
Ville, I. 79. En chaſſe les Ca- 
tholiques, I. 94. Dẽgãt que font 
les habitans de cette Ville dans 
toute la Beauce, I. 98. Priſe du 
Portereau de cette Ville & de la 
Tour du port par Parmee du 
Roi , I. 117. Elle eſt remiſe 
en l'obéiſſance de ce Prince, I. 
125. Il y fait ſonentree, I. 126. 


Les Réformès s'emparent de nou- 


veau de ſa Citadelle, I. 177. 
Reponſe de la Nobleſſe étant en 


cette Ville, à quelques articles 


de paix envoyes par le Roi, III. 
458. & ſuiv. Lettres du Prince 


de Conde au Roi & à la Reine» 
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mere, ſur ce que les Echevins de 
cette Ville avoient &t& mand6s , 
pour aller trouver leurs Majeſtes 
a Blois, III. 600. & ſuv, Lettre 
du Prince de Melphe aux Miniſ- 
tres & Paſteurs de cette Egliſe, 
pour leur rendre compte de ſa 
conduite par rapport à la Reli- 
gion rformòèe qu'il avoit embraſ- 
e, IV. 47. & uu. | 
OrLE ans ( Monſieur , Duc d') 
pro jet de l'enle ver hors du Rolau- 
me, III. 375. & ſuiv. Propoſi- 
tion que lui en font les Ducs de 
Nemours & de Guiſe, ibid. Inſ- 
tance qui lui en eſt faite par le 
Prince de Joinville, III. 376. 
OuoixNx EAV (Martin) Chanoine 
du Mans, feditieux , V. 314. 


 OuverTures propoſees au Roi 
par le Parlement de Paris, pour 
appaiſer les troubles, I I I. 77. 


& ſuiv. Leur ſucces , III. 83. 
OrsEL (Henri Clutin, Seigneur d') 
pourvii d'une Compagnie d'Or- 
donnance apreès la bataille de 
Dreux, I. 112. Ambaſſadeur du 
Rot en Allemagne, III. 533. 
Son inſtruction, avec les apoſtil- 
les de d'Andelot, ibid, & ſuv. 
Ses Lettres de creance pour le 
Duc de Wirtemberg, II I. 541. 
Rẽ ponſe de ce Duc > ſon Ambaſ- 


ſade, III. 598. & ſav. Qui fut 


Fauteur de ſon Inſtruction, IV. 
I. 
ADovans. Ce que ce mot ſi- 
gnifie „IV. 522. (1). 
PaAIRIE. Quelle eſt Ia premiere du 
Royaume, & pourquoi, IV. 
396. 


Pax conclus par Fentremiſe de la 


Reine - mere avec le parti du 
Prince de Condé, I. $9. Rom- 
puè auſli-tot aprds „ I. 90. Paix 
faite avec la Reine d'Angletere , 
I. 141. Bruits de paix peu agréa- 
1 au peuple de Paris, I. 187. 
PalArIx (Jean Caſimir, Comte ) 
ſecours qu'il envoye aux Refor- 
mes, I. 188. Excuſes qu'il fair 
faire au Roi à ce ſujet, ibid. Me- 
naces qu'il regoit pour reponſe . 
I. 189. Mis au ban de Empire, 
I. 191. Lettre du Roi de Na- 
varre x ce Prince touchant la Re- 
ligion, III. 98. & ſaiv, Sa rẽpon- 
ſe, ibid, Lettres de ce Comte au 
Prince de Condé, III. 272. & 
ſuiv. & 308. & ſuiv. Lettre que 
le Prince de CondE lui Ecrit , III. 
309. & ſuv, Autre qui lui eſt 
adreſle par les Miniſtres, III. 
43 1. Lettre que lui ecrit le Prin- 


ce de Condé, III. 449. Lettre 


que le Palatin écrit A ce Prince, 
IH. 465. & ſuiv. Autre qu'il en 
recoit, III. 501. & ſuv, Lettre 
que lui écrit le Duc de Guiſe, 
III. 526. & ſuiv. 

Pamitss. Maſſacre que les Hugue- 
nots font des Catholiques dans 
FEveche de Pamiers, I. 165, & 
ſuiv. 

Par ts. Epoque de la grandeur os 
Papes , II. 622. Le Pape ne doit 
point preſider au Concile univer- 
ſel, V. 86. Son election appar- 
tax au Concile, V. 88. Ambi- 
tion des Papes, V. 125. Le Pape 
a été juge & partie au Concile de 
Trente, V. 380. 

PaquorT, tut au tumulte de Saint 
Medart „III. 292. 


 PaRDIev (Guillaume) Chanoine 


de Notre - Dame de Paris. S& 
mort, I. 3. 
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PARDON accorde par le Roi tous 
ceux qui voudront ſervir, pour 
chaſſer les Anglois & les Alle- 

mans du royaume , IV. 43. C 
ſuiv. Forme de pardon qu'obte- 

noient ceux qui quittolientle par- 
ti du Prince de Conde, IV. 53. 
& ſuiv. 


Parme (la Ducheſſe de) Accord 


qu'elle fait avec les Gentilshom- 
mes nommes les Gueux, I. 169. 
Paris. Aſſemblée des Etats parti- 
culiers du gouvernement de Pa- 
ris, tenuè en 1560. I. 23. Se 
raſſemblent de nouveau, I. 24. 
& ſuiv. & 29. Sedition arrivee 
dans cette Ville au ſujet d'un 
Preche tenu par les Reformes , 


I. 56. Ordre de n'y laiſſer que 


ſix portes ouvertes, I. 78. Pre- 


ches defendus dans la banlieus 
de cette Ville, I. $1. & ſuv. Pil 


lage qui s'y exerce, ſous pretex- 
te des Preches & Conventicules, 
I. 8 3. Emprunt de 200 mille 
Ecus que fait le Roi ſur les habi- 
tans de cette Ville, I. 84. Re- 
montrances qu'ils lui font au ſu- 
jet des Placards & Libelles affi- 
chẽs & ſemes par les Reformes , 


ibid. Ordre aux ſoupgonnes de la 


nouvelle Religion de ſortir de 
cette Ville dans vingt - quatre 
heures, I. 89. & ſuiv. Peſte qui y 
regne , I. 5. Le Prince de Con- 


dè inveſtit Paris, I. 102. & ſuw, 


Il leve le ſiege , I. 104. On de- 


ſarme ſes habitans , I. 138. Pro- 


ceſſion qui s'y fait pour la levee 
du ſiege de Malthe, I. 160. Le 


Prince de Conde en ravage les 


environs, I. 170. Extremite ou 


les habitans ſont r&duits, I. 178. 
Defiance qu'ils ont du Conneta- 


ble & du Marcchal de Montmo- 


— 


rancy, I. 18 1. Bruits de paix 


peu apreables au peuple de Pa- 


ris, I. 187. Don que cette Ville 


fait au Roi, I. 195. Arret du Par- 


lement, au ſujet des Predicateurs 
de cette Ville, I. 3 14. & ſaw. 


Viſite ordonnee par cette Cour 
dans toutes les maiſons, I. 3 39. 
E ſuiv. Autre Arrer , ſur la poli- 

ce qui doit y etre obſervee, I. 


397. & ſuiv. Viſite ordonn&e 


dans ſes Hotelleries, I. 548. & 


ſuiv. Meſures priſes par le Parle- 


ment, pour prevenir une {edition 


dans cette Ville, I. 551. & ſuiv. 
Aſſemblee generale du Clerge qui 
y eſt convoquee, au ſujet du 
Concile general , I. 578. & ſuiv. 
Huitain adrefl6 au peuple de cet- 
te Ville, ſur PAnagrammatiſme 


du nom du Roi Charles IX. II. 


222, Sedition arrivee dans Paris 
au Pre-aux-Clercs, II. 341. K 
ſuiv. Arrete du Parlement à ce 
ſujet, II. 343. & ſuiv. Lettre du 
Roi à cette occaſion, II. 346. 
Defenſes aux petits enfans de 
marcher dans les ruès de cette 
Ville avec des Croix de bois & 
des Images, II. 369. Preches 
quis'y font, II. 531. Combien 
les Reformes ſont en petit nom- 


bre dans cette Ville, III. 48. 


Troubles qui y ſont excités au 
ſujet de la Religion, III. 104. 
Arret du Parlement & Lettre du 
Roi à ce ſujet, ibid. & ſuiv. Or- 
donnance du Roi pour deſarmer 


les Reformes de cette Ville, III. 


419. & ſuiv. Autre qui permet 
aux Catholiques de prendre les 


armes, & de former des Compa- 


gnies, III. 422. & ſaiv, Ordre 
aux {oupconnes de la nouvelle 
Religion de ſortir de Paris, ſous 

peine 
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peine d' tre punis comme rebel- 
Jes, III. 462. & ſulv. Execute 
meme à Pegard des Conſeillers 
du Parlement, III. 468. & ſuiv, 
Reglement fait pour la tranquil- 
lité & ſeurete de cette Ville, III. 
477. & ſuiv. Ordonnance du Roi 
& du Marechal de Briſſac, Gou- 
verneur de Paris, ſur le faitde la 
police de cette Ville, III. 503. 
& ſuiv. Ordres donnes pour y ar- 
reter les {editieux, III. 523. & 
ſuiv. Le Prince de Conde s'ap- 
proche de cette Ville, IV. 144. 
@ ſuiv. Eſcarmouche qui ſe fait 
> ſes portes, IV. 146. Arret du 
Parlement, portant que tous les 
Chefs des maiſons iront faire à 
leur tour la garde aux portes de 


cette Ville, IV. 212. La Reine- 


mere fait aſſurer les habitans de 


Cette Ville de ſabienveillance, IV. 


274. Tournees que quatre Con- 
ſeillers du Chatelet ont ordre d'y 
faire pour y maintenir la tranquil- 
lite „IV. 305. & ſuiv. Rè volte de 
Paris ſous le Roi Charles V. com- 
ment elle fut punie , IV. 458. & 
 faiv, Ordre de rechercher ceux 
qui pourroient y exciter du trou- 


ble, IV. 505. Ordre du Roi pour 


la conſervation du repos de cette 


Ville, V. 44. | 

Paris( le Clerge de) Lettres qui 
lui ſont adreſſẽes par le Roi Fran- 
coils II. pour un emprunt de qua- 
tre mille livres, I. 18. Sa delibe- 
ration à ce ſujet, I. 22. Declara- 
tion que lui fait demander le Roi 
Charles IX. de tous les Benëfices 
Cures ſitu&s dans le Diocèſe, I. 
27. Reſolution qu'il prend a ce 
ſujet, I. 28. Remontrances qu'il 
fait au Roi, I. 29. & ſuiv. Lettre 


qu'il ecrit au Cardinal de Lorraje 


Tome F. 


\ 


ne, auſujet de la declaration que 
le Roi demandoit, I. 3 3. & ſuiv. 


Requète qu'il preſente au Parle- 


ment, au ſujet de PEdit portant 
alienation de 100 mille livres de 
fond du temporel dePEgliſe, I. 
1 22. &ſuv, Autre au ſujet de 
Edit de pacification, I. 126. & 


ſuiv. Remontrances qu'il fait au 


Rol, au ſujet de l'aliènation des 
biens d'Egliſe, I. 129. & ſuiv. 


Deputation qu'il fait à l'Amiral 


de Coligny, I. 152. Don qu'il 
fait au Roi, I. 195. 


PaR1s (le Parlement de) Lettres 


patentes qui lui ſont adreſlees , 
pour juger les Conſeillers de fon 
corps arretes pour cauſe de Reli- 
gion, I. 5. Edit concernant les 
exemptions de ſes Officiers, I. 
17. Ses ſentimens ſur quelques 


Edits publiés par le Chancelier, 


ſans qu'auparavant ils euſſentete 


verifies par cette Cour, I. 27. 
Eſt conſults par le Roi, au ſujet 


des troubles du royaume, I. 40. 


S'oppoſe à PexEcution de VEdit 
de Janvier en faveur des Refor- 
mes, I. 70. & ſuiv. Defend de 
vendre de la viande pendant le 
Careme , ſinon à celui qui ſera 
deputs par la Cour, I. 71. 
Moyens qu'il propoſe pour ap- 
paiſer les troubles du royaume, 
I. 72. Delibere ſur Penregiſtre- 
ment de PEdit de Janvier, I. 73, 
& ſaiv. Oblige tous ſes membres 
a faire leur profeſſion de foi, I. 


87. & ſuv, Reſolutions qu'il 


prend ſur l' Edit, portant aliena- 
tion de 100 mille livres de fond 
du bien d'Egliſe, I. 123. Re- 


montrances qu'il fait au Roi ſur 


la verification de l' Edit de ſa 


Majorité faite au Parlement de 


24 
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Roüen, I. 133. Eft oblige de le 
publier, I. 136. Refuſe au Prin- 
ce de Conde d'elargir le Baron 
de Meilhaud ſur fa caution, I. 
155. Fait faire des remontrances 
a ce Prince ſur les preches tenus 
chez lui, I. 156. Lettres qui lui 
ſont adreſſees par le Roi, por- 
tant defenſes à certaines perſon- 


nes de venir > Paris, ibid. & ſuiv. 


Ordre qu'il regoit d' envoyer au 
Roi le role des Conſeillers & 
Preſidens ſuſpects de la nouvelle 
Religion, I. 196. Profeſſion de 
foi qui s'y fait, ibid. Concluſions 
qui y ſont priſes par le Procureur 
General contre le Cardinal de 
_ Chitillon, I. 201. & ſuiv. Uſa- 
ge de la mercuriale en cette Cour, 


I. 218. & ſaiv, Confeſſion de foi 


qui [ui eſt adreſſẽe par Anne Du- 


bourg, I. 247. & ſuiv, Ordonne 
des viſites dans toutes les mai- 
| Tons de la Ville & Fauxbourgs 
de Paris, I. 339. & ſuiv. Lettre 
que le Roi lui écrit au ſujet de la 
conſpiration d' Amboiſe, I. 347. 
E ſuiv. Autre, par laquelle il lui 
ordonne de proceder inceſſam- 
ment a l'enregiſtrement de PEdit 
de Romorantin, I. 541. & ſuv. 
Ses deliberations à ce ſujet, I. 


J42. & ſuiv. Diſcours qu'y fait 


à cette occaſion le Chancelier de 
FHopital , avec la rEponſe du 
Premier Preſident , ibid. & ſuiv. 
Ordonne qu'il ſera fait des re- 
montrances au Rot ſur cet Edit, 


ibid. & ſuiv. Lettre du Roi, qui 


lui ordonne de proceder inceſ— 


 fammentaVenregiſtrementde cet 
Edit, I. 550. Meſures qu'il prend 
pour prẽ venir une fedition qu'on 


craignoit dans Paris, & dont le 
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Roi Pavoit averti,I.551.& ſaiv 
Le Roi declare qu'il n'a pas pre- 
tendu lui ôter la connoiſſance 
des Aſſemblees illicites, I. 555. 
Diſcours qu'y fait le Chancelier 
de 'Hopital , avec la reponſe du 


Premier Preſident , I. 574. © 
ſuiv. Rapport qu'y fait le Preſi- 


dent de Thou de Paudience qu'il 
a euè du Roi ſur les affaires de 
FEtat & de la Religion, I. 58 1. 
Qui lui a deéferé le premier la 


connoiſſance des hëréſies, I. 591. 
Lettre que lui écrit le Roi Char- 


les IX. par laquelle il lui mande 
la mort de Frangois II. avec la 
rEponſe du Parlement, & une 
Lettre > la Reine-mere, II. 212. 


& ſuiv. Le Roi lui mande de faire 
punir ceux, qui depuis peu ſe 
font aſſemblés tumultuairement 


2 Paris, & ont briſe des Images, 
II. 266. & ſuiv. Arretes de cette 


Cour, au ſujet de Penregiſtre- 
ment de la Declaration du Roi, 


portant confirmation de PEditde 
Romorantin , & des Lettres con- 
cernant les priſonniers arretes 
pour cauſe de religion, II. 273. 
& ſuv. Renouvelle les defenſes 
de faire des Aſſemblees & Con- 
venticules, I I. 276. & ſuiv. 
Lettre par laquelle le Roi lui or- 


donne de faire obſerver l' Edit de 


Romorantin, I I. 285. & ſuiv. 
Arrete de cette Cour, qui en con- 


ſequence d'une Lettre du Roi, 
nomme des Depures pour aller le 
I. 548. Ses arretes à ce ſujet, 


trouver, II. 330. Rapport qui y 
eſt fait par les deux Deputes 


qu'elle avoit envoyẽs au Roi, au 


ſujet de ' Arret d'enrẽgiſtrement 
de PEdit de Romorantin, II. 


336. ſuiv. Arrètè de cette Cour, 
au ſujet de la ſèdition arrivee 


TABLE DES MATIERES ar 


dans Paris au Pre-aux- Clercs , 
II. 343. & ſalv. Lettre que le Roi 
lui Ecrit à ce ſujet , & ſareponſe, 
II. 346. & ſav, Arretes de cette 
Cour ſur differentes affaires, II. 

3 50. & ſuiv. Remontrances qu'el- 
le fait au Roi; au ſujet de PEdit 
faiſant defenſes de s'entte-inju- 
rier pour cauſe de religion, II. 


352. & ſuiv. Arrèté par lequel 


elle nomme des Députés, pour 
aſſiſter > P' Aſſemblee des Etats 
particuliers du gouvernement de 
Paris, II. 357. & ſuiv. Le Roi 
lui ordonne de lui nommer dix 
perſonnes recommandables par 
leur piete, leur ſavoir & leur 
Experience , pour prendre leur 


avis ſur Fetat preſent des affaires, 


II. 364. & fuiv. Nomme des 
Deputes pour faire des remon- 
trances au Roi, au ſujet de PE- 
dit defendant de s'entre-injurier 
pour cauſe de religion, II. 365. 
Arrèté de cette Cour, au ſujet 
de l'ordre du Roi de ſurſeoir Ve- 
xecution d'un Arrèt, portant 
qu'il ſeroit fait un cri public, au 
ſujet du procts du Prince de 
Condé, II. 369. Ses procedures, 
au ſujet de la declaration d' inno- 
cence que ce Prince demandoit, 
II. 3 86. & ſuiv. Fragment d'un 
diſcours que le Chancelier de 
PHopital fit en cette Cour, & A 
quelle occaſion, II. 3 96. & ſav, 
Deliberations qui s'y firent à ce 
ſujet dans pluſieurs Aſſemblees 
conſecutives , I I. 401. & ſuiv. 


Avis donne au Roi dans cette 


Aſſemblée ſur le fait de la Reli- 
gion, II. 409. & ſuiv, Depute 
au Prince de la Roche- ſur-Von 


& au Chancelier de PHopital , 


pour les avertir des prèches qui 


ſe font dans Paris, II. 531. & 


ſuiv. Rapport qu'y fait TAvocat 
- General Dumeſnil , de la dépu- 


tation dont cette Cour Pavoit 
charge auprès du Prince de la 
Roche-ſur-Yon, II. 533. Lettre 
qu'elle ecrit au Roi, au ſujet de 


Penlevement d'un Minime qui 
prechoit P Avent à Saint Barthe- 


lemi, ibid. & ſuiv. Diſcours & 


procèdures qui s'y font, au ſujet 
du tumulte de S. Medart, II. 


549. & ſuiv. Lettres du Roi & 
de la Reine- mere à cette Cour, 
& Arrets donnes à la meme oc- 
caſion, II. 551. & ſuiv. Lettres 


de juſſion qui lui ſont envoyees 
par le Roi, pour Fenregiſtrement 


de PEdit de Janvier, III. 17. & 
ſuiv. & 19. & ſuiv. Ses delibera- 
tions à ce ſujet, III. 21. & ſuiv. 


Opine de faire des remontrances 


fur PEdit, III. 42. Contenu de 
ces remontrances, III. 45. & ſuiv. 
Leur ſuccès, III. 62. & ſuiv. 
Reponſe qui y fut faite par le 
Roi, III. 68. Ouvertures que pro- 
poſe cette Cour pour appaiſer les 


troubles, III. 77. & ſuiv. Leur 


ſucces, III. 83. Paſſe > Venregiſ- 
trement de Edit par proviſion, 
III. 92. Arret de cette Cour au 
ſujet d'un Livre heretique rẽpan- 
du dans la Ville de T houry, III. 
103. & ſuiv, Autre ſur les trou- 
bles excites dans Paris, [II. 104. 


& ſuiv, Lettre qui lui eſt adreſſee 


par le Roi à ce ſujet , III. 105. 
& ſuiv. Arrets de cette Cour au 
ſujet de Pordre donne par la Rei- 
ne- mere, de faire la reconcihia- 
tion de l'Egliſe de Saint MEdart , 
ILL 149. & ſuiv. Ordre qui luĩ 
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eſt donne par le Roi & la Reine- 
mere, d'expédier le procès de 
ceux quietoient priſonniers pour 


le fait du tumulte de S. Médart , 


HI. 255. & ſuiv. Lettre que cet- 
te Cour ecrit au Prince de Con- 
de, ſur la declaration & la pro- 
teſtation qu'il lui avoit envoyee, 
III. 312. & ſuiv. Nomme des 
Commiſlaires pour informer de la. 
ſedition arrivee x Sens, III. 3:15. 


Commiſe pour connoitre des de- 


ſordres & excès arrives > Vally ,. 

III. 316. & ſaw. Lettre qui lui 
eſt adreſſẽe par le Prince de Con- 
de, en lui envoyant ſa ſeconde 
déclaration, III. 333. & ſuiv. 


Son arrete: à ce ſujet, III. 33 4. 


& ſuiv, Lettre que lui ecrit le mè- 
me Prince, en lui envoyant fa re- 
ponſe à la requete du Triumvi- 
rat, III. 417. & ſuiv. Ses arretes: 
A ce ſujet, III. 418. & ſulv. 
Compte que lui rend la Reine- 
mere des raiſons de ſon ſè jour à 
Monceaux, & des meſures qu'el- 
le prend pour procurer la paix, 
III. 449. Depuration que fait 
cette Cour au Roi de Navarre, 
au ſujet des deſordres que les 


Gens de guerre commettoient 


aux environs de Paris, 614, & 


fu. Arrète de contribuer au 


payement des troupes levees 
pour la ſurete de Paris, III. 454. 
& ſuiv. Lettre que lui écrit la 
Reine - mere, pour lui faire part 
des raiſons qui. Pont engagee à 
mener le Roi à Monceaux, &. des 
moyens qu'elle prend pour paci- 
fer les troubles, III. 455. ſuiv. 
Sa réponſe, III. 457. & ſtuv. Ar- 
rete que l' Edit du Roi de Navar- 


re, qui ordonne aux ſoupgonnes. 
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de la nouvelle Religion de ſortir- 
de Paris, ſera execute mème à 
Pegard des Conſeillers du Parle- 
ment, III. 468. & ſuiv. Arretes 


de cette Cour, au ſujet d'un Li- 


belle diffamatoire trouve dans la 
Grand' Chambre, III. 471. & 
ſuiv. Diſcours par leſquels le 
Cardinal de Lorraine lui fait part 


de 'Etat des affaires preſentes, & 


des nẽgociations de la Reine-me- 
re pour parvenir à la pacifica- 
tion, III. 489. & ſuiv. Arrete: 
qu'il ſera fait une Proceſſion ge- 
nerale, pour Pexpiation des ſa- 
crileges commis dans PEgliſe de 
Saint Medart , III. 495. Plaintes 

ue la Reine + mere lui fait faire 
par le Maréchal de Briſſac, au 


ſujet du proces que faiſoit cette 


Cour au Protonotaire de Luſar- 


ches, III. 505. & ſuiv. Reponſe 


du Parlement à cette Princeſle ,. 


III. 506. & ſuiv. Lettre qu'elle 
lui écrit „pour lui faire part de 
l'accord conclu entre le Roi & 
ceux qui portoient les armes con- 
tre lui, III. 507. & ſuiv. Defend 
les voyes de fait, ſi ce n'eſt con- 
tre ceux qui pillent les maiſons. 
& commettent pareilles inſolen- 
ces „III. 513. Lettre que la Rei- 
ne- mere lui écrit, pour lui faire 
part de la rupture des negocia- 
tions: de paix, ibid, & ſuiv. Ré 
ponſe de cette Cour, III. 515. 
Lettre du Roi à cette Cour, ſur: 
le tumulte arrivea Meaux, III. 


Fro. & ſuiv. Sa-reponſe , III. 


520. & ſuiv. Lettres qu'elle re- 
coit de la Reine- mere & du Roi. 
de Navarre ſur le meme ſujet, 
III. 522. & ſuiv. Ordre qu'elle 
donne au. Lieutenant Civil „&. 
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quelques autres Officiers du Cha- 
relet de marcher par les ruès de 
Paris pour arrter les {&ditieux , 
III. 523. & ſuiv. Arrèt de-cette 
Cour contre tous les Beneficiers 
qui ont pris les armes contre le 
Roi, III. 53 1. & ſuv. Autre, qui 
ordonne que les membres de  U- 
niverſite feront leur profeſſion de 
foi, III. 53 3. Autres Arr8ts de 
cette Cour ſur divers ſujets, III. 
543. & ſuiv. Rapport qu'y fait le 


Premier Preſident, de ce qu'avoit 


dit le Mar6chal de Briſſac au ſujet 


de la garde des portes de Paris, 


III. 549. Rẽcuſations qui y ſont 
envoyees par le Prince de Conde 


& ſes aſlocies , contre quelques 
Préſidens & Conſeillers de cette 
Cour, ibid. & ſuiv. Lettre qui lui 
oft Ecrite par le Roi, ſur le pro- 


jet d'une Déclaration contre les 


rebelles, III. 554. & ſuiv. Di- 


vers Arrets de cette Cour, III. 


577. & ſuiv. Combien corrom- 
puè & aſſervie aux Guiſes, III. 
591. & ſuiv. Refuſe de rẽ primer 


les déſordres populaires „ 
593. Lettre qui lui eſt adreſſee 


par le Roi, pour l' execution de 
Pabolition accordee aux ſédi- 


tieux de Meaux, III. G1 2. & ſuiv. 


Ordonne des prieres pour Pheu- 
reux ſucces du ſiege de Bourges, 
III. 634. Son Arrèt' contre les 
vagabonds & gens ſans aveu, III. 
680. Lettre que la Reine - mere 
lui ecrit ſur la priſe du Fort Sain- 

te Catherine pres de Rotien, IV. 

41. Recitfait en cette Cour dela 
priſe de cette Ville „ IV. 50. & 

ſuiv. Rapport qui s'y fait de ce 
que le Duc de Guiſe & le Con- 

. netable de Montmorancy avoient 


dit au-Prefident Séguier & a M. 

le Clerc Conſeiller, ſur Vetat pré- 
ſent des affaires, IV. 176. & ſuiv. 
Proceſſion qu'elle ordonne pour 
demander à Dieu la victoire ſur 
les rebelles, I V. 177. & ſuiv. 
Lettre que la Reine- mere luiecrit 
pour lui faire part des heureuſes 
ſuites de la bataille de Dreux, 
IV. 191. & ſuiv. Ordonne de 
faire des recherches de tous ceux 
qui ſont de la nouvelle Religion, 
IV. 192. & ſuiv, Lettre du Rot 
& de la Reine-mere qui lui ſont: 


adreſlces, pour proceder à l'en- 


r6giſtrement d'une Declaration: 
ſur les troubles. du royaume, IV. 


197. & ſuiv. Autres , par leſquel- 
les ils lui donnent avis de leur 


departde Chartres pour s'appro- 
cher de Parmee, IV. 202. & ſuv. 


Rapport qui eſt fait en cette 
Cour de ce que la Reine- mere 
avoit-dit à ſes Deputes , ſur les 


negociations faites avec le Prince: 
de Condé, IV. 207. & ſuiv. Let- 
tres du Roi & de la Reine- mere, 
qui lui ordonnent de faire ſaiſir les 
biens des rebelles, IV. 217. * 
ſuiv. Lettre du Roi „qui lui or- 
donne de faire executer ſes Let- 
tres patentes à ce ſujet, IV. 221. 
Arrèt de cette Cour en conſe-- 
quence , IV. 226. & ſuv. Dif: 
cours qu'y fait le Cardinal de 
Guiſe, en lui préſentant des Let- 


tres 1 Roi & de la Reine- mere, 


par leſquelles il lui eſt en joint 
d'enrégiſtrer inceſſamment l' Edit: 
pour Palienation des biens d'E— 
gliſe „IV. 23 5. & ſuiv. La Reine 
mere lui fait part des raiſons qui 
dEterminent le Rol & elle > reſter 
dans le Camp pres d' Orléans „ 
OQqq 


1 
IV. 283. & ſaiv, Aſſiſte au Ser- 


vice celEbre à la Sainte-Chapel- 
le , pour le repos de Pame du 
Duc de Guiſe, IV. 284. Deli- 
beration de cette Cour, portant 
qu'elle Ecrira à la Reine - mere, 
pour la prier de faire juſtice du 
meurtre du Duc de Guile , IV. 
308, Prie cette Princeſſe de ren- 
voyer tous les Officiers de la 
Maiſon du Roi, qui font profeſ- 
ſion de la nouvelle religion , IV. 
327. & ſuiv. Rapport fait en cet- 
te Cour de Paudience que ſes 
Deputes avoient euè du Roi ſur 
pluſieurs affaires, IV. 349. & 
ſuiv. Accuſèe de ſedition , IV. 
459. & ſuiv. Lettres par leſquel- 
les le Roi lui ordonne d'obſerver 
exactement l' Edit de pacifica- 


tion, & ſa réponſe, IV. 553. 
ſuiv. Refuſe de publier l' Edit de la 


Ma jorité, IV. 58 2. Remontrances 
qu elle fait à ce ſujet, ibid. Arret 
du Conſeil, ſur ſes ſecondes re- 
montrances pour la mème cauſe, 


IV. 587. & ſuiv. Arretes de cet- 
te Cour, ſur P enregiſtrement des 


Lettres qui défendent le port- 
d'armes, IV. 589. & ſur, Diſ- 
cours, par lequel le Roi lui de- 
clare fa volonts ſur divers points, 
V. 42. & ſuv. 

PARIS (les Prevot des Marchands 
& Echevins de la Ville de) Let- 
tres patentes concernant leur 
Election, I. 146. Arret du Par- 


lement d ce ſujet, ibid. Oppoſi- 


tion qu'iils font à Penregiſtrement 
de PEdit de Janvier, III. 32. 


Declaration du Roi, qui leur 


permet d'etablir ès quartiers de 
cette Ville des Capitaines, Ca- 
poraux, Sergens de bandes & 
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autres Officiers Catholiques, III. 
447. Avis que le Prevot des Mar- 
chands donne au Parlement, que 
les rebelles ſe ſont empars du 
marche de Meaux , IV. 239. 
PARPAILLE (le Preſi dent) Priſon- 
nier à Bourg, III. 643. Deécolé 
a Avignon, ibid. (2) 
PASQUIL. Le Paſquil de la Cour , 
compole nouvellement par Mai- 
tre Pierre de Cognieres reſſuſci- 
tè, jadis Avocat en la Cour du Par- 
lement de Paris, II. 657. & ſuiv. 
PATRIARCHE (le) Lieu ou les RE- 
formes de Paris tenoient leur 
prèche, I. 62. Abandonnement 
fait par le proprietaire de cette 
maiſon , pour Etre employee.en 
ceuvres ples , III. 602. & ſuiv. 
Paur III. Convocation que ce Pa- 
pe fait d'un Concile, d'abord à 
Mantous , enſuite à Vicence , & 
enfin > Trente, V. 85. Qui il y 
envoya, ibid. 
Paur IV. Malheurs que ce Pape a 
cauſes > la France, II. 307. 
Pars-aAs. Conſideration utile pour 
leur commerce, V. 387. Villes 
frontieres de ce pays en danger, 


V. 388. 
PELLEVE' (Nicolas de ) Eveque 
d' Amiens, nomme par le Roi 


pour aller au Concile de Trente, 
00. - 
PELLICIER (Guillaume) Eveque 
de Montpellier, court riſque d'e- 
tre aſſaſſinè par les Reformes, I. 
60, 
PERDRIER (Jean) Seigneur de Me- 
zières, tuè le Marechal de Saint 
Andre 2 la bataille de Dreux, I. 
n 
PfRIGORD. Lettre de la Nobleſſe 
de cette Province à M. de Mont- 


TABLE DES MATIERES: 495 


luc , pour demander juſtice des 
violences des Reformes, III. 
107. & ſuiv. 5 
PE*RONNE. Lettre du Roi au Gou- 
verneur de cette Ville, par la- 
quelle il lui eſt ordonné d'en- 
voyer > M. le Chancelier les noms 
de huit ou dix perſonnes diſtin- 
guees par leur mérite dans fon 
Gouvernement, pour en choiſir 
ceux qui aſſiſteront à une Aſſem- 
blée, que le Roi veut tenir ſur 
les affaires de ſon Royaume, II. 
7 
PESTE. Elle ſe fait ſentir dans Paris 
& dans la pliipart des Villes du 
Royaume, I. 95. 
PEYRON (le Capitaine du) Il leve 
trois cens hommes dans Lyon, 
III. 340. Eft force dans VHotel- 
de-Ville par les REformes , III. 
342-@ 347. | 
PHILIPPE-LE-LONG (le Roi) Or- 
donnance qu'il fait par rapport 2 
Pentree des perſonnes Eccleſiaſ- 
tiques dans ſon Conſeil , II. 
429. 3 
PRHILIEII. Roi dEfpagne. 
Son caraQtere doux, aimant le 
repos & la paix, III. 160. Char- 
oe de dettes, ibid. Caractere de 


ceux qui l'excitent à faire la guer- , 


re à la France, ibid. Raiſons qu'ils 
en apportent, ibid. & ſuiv. Preu- 
ves qu'ils citent de la facilité de 
cette guerre, III. 164. & ſuv. 
La religion de ce Prince neſt 
qu'un maſque, III. 170. Pour- 
quoi il n'employe gueres d'Eſpa- 


enols dans ſes armees , III. 182. 


A quoi ont abouti ſes exploits 
contre la France, III. 183. Ileſt 
reconnu pour Chet du Triumvi- 
rat, II I. 210. Conduite qu'il 
doit tenir avec le Roi de Navar- 


re, ibid. & ſuiv. Diſcours qui lui 
eſt adreſſe, ſur le moyen d'obvier 


aux troubles de Religion, & 
d'extirper les héréſies, V. 374. 
& ſuv. | 
PHILON. Sentiment de cet Auteur, 
fur Vinquietude qu'eut le Pa- 


triarche Jacob, lorfqu'il paſſa en 
Egypte avec ſa famille, III. 55. 
Picarvis. Conſultation pour la 


Nobleſſe de cette Province, con- 
tre le Cardinal de Crequi , Eve- 
que d'Amiens, V. 66. & ſuiv. 


Oppoſition qu'elle forme à ſon 
introniſation & reception, V. 77. 


& ſuv. 


Prcor (le Preſident y Deputé au 


Prince de la Roche-ſur-Yon par 
le Chapitre de Paris, au ſujet des 
troubles excites par les preches 
des Reformes , I. 56. Sa mort, I. 
FS. 15 
Pix IV. Pape. Son élection, I. 8. 
Son couronnement, ibid. Remon- 
trances qui lui ſont faites de la 
part du Roi Charles IX. II.560. 
E ſuiv. Lettre de ce Pape au Sr. 
de Montluc , III. 317. & ſuiv. 
P1E V. Son élé vation au Souverain 
Pontifcat, nie _ 
Pit'MoNT.Remontrances envoyees 
au Roi, au ſujet de la reſtitution 


des Places de Piemont au Duc de 


Savoye , III. 681. & ſurv. 
PIENNES (Charles de Hallwin , 
Seigneur de) aide le Prince de 

Condè à fe rendre maiire d' Or- 

leans, I. 79. 

PiLEs (Armand de Clermont, Sei- 
gneur de) Commande dans S. 
Jean d' Angely pour les Refor- 
mes, I. 210. 

P1TGIVIERS on Pluviers. Le Prince 
de Conde fe rend maltre de cette 


Ville, IV. 145. 
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PLACARDS , & Libelles diffamatoi- 
res affiches & ſemes dans Paris 
contre la Maiſon de Guile , I. 9. 


Placards & Libelles affich&s & 


ſemés dans cette Ville par les 


Reformes , I. 84. & III. 287. 


& ſuv, 

PrAcx (le Preſident de la) Titre 
de ſon Ouvrage, I. 177. 
PLAINTES des Habitans du Havre- 
de- Grace, contre les Soldats qui 


etoient en garniſon dans cette 


Place, V. 4. & /utv. 

Piaron. Son ſentiment ſur les ef- 
fets de la difference d' opinions, 
III. 55. Ce qu'il dit de la Reli- 

gion, IV. 398. Le mème cité, 
CY 4% 

Porssy. Lettres Patentes adrelices 

a tous les Prelats du Royaume, 

pour ſe trouver à PAſſemblee de 


Poiſſy, I. 41. Autres, par leſ- 


quelles tous les ſujets du Roi y 
ſont invités, i614, & ſuiv. Tenuè 
de cette Aſſemble, I. 47. & ſuv, 
Articles dreſſes par les Prelats , 
pour y ètre decides, I. 48. & ſuv. 
Propoſition qui y fut faite au 
Clerge, pour acquitter le Domai- 
ne & les Aydes, I. 49. C ſuv. 
Avis qui y furent envoyes au 
ſujet des troubles du royaume , 
ibid, On y propoſe au Clerge 


Palienation des biens d'Eglile , 


I. 51. Les Proteſtans y ſont oiiis, 


ibid. Harangue que Beze y pro- 
nonga, ibid. Réponſe qu'y fit le 
Cardinal de Lorraine, I. 52. Les 


5 
Proteſtans demandent qu'il leur 


ſoit permis d'y rẽpondre, ibid. A 
quelles conditions le Cardinal de 
Lorraine y conſent, I. 53. Con- 
feſſion de foi qui y fut dreſlee par 
Jes Proteſtans , de concert avec 


quelques Eveques, I. 54. & ſuiv, 


TABLE DES MATIERES. 


Vers faits a ce ſujet, ibid. Clötu- 
re de cette Aſſemblee, I. 59. Diſ- 
cours des Actes de Poiſſy, I 
490. & ſuiv, Diſcours que fit le 
Roi Charles IX. dans cette Aſ- 
 ſemblee, IT. 491. Diſcours du 
Chancelier de PH0pital , ibid. & 
ſuiv. Reponſe qu'y fit le Cardi- 
nal de Tournon, II. 493. & ſuv. 
Inſtances que faitBeze,pour qu'il 
lui foit permis de repondre à la 
harangue du Cardinal de Lorrai- 
ne, II. 501. & ſuiv., Conferences 
que les Miniſtres y tiennent avec 
quelques Eveques , II. 502. 
Noms de ces Prélats, I I. 504. 
Seconde harangue de Beze en 
reponſe à celle du Cardinal de 
Lorraine, ibid. & ſuv, Poſitions 
de cette Aſſemblée, I I. 507. & 
ſuiv. Inſtruction donnee au Duc 
de Guiſe & au Connetable de 
Montmorancy, envoyes par le 
Roi vers les Prélats aſſembles à 
Poiſſy, IH. 509. & ſuiv. Inſtruc- 
tion ſur la Cene , faite pendant 
PAſſemblee de Poiſſy par Pierre 
Martyr à quelques-uns en parti- 
culier, II. 513. & ſuiv. Six ſon- 
nets compoſes ſur PAſſemblee 
des Prélats de France & des Mi- 
niſtres de la parole de Dieu tenue 
a Poiſſy, avec la reponſe aux 
Paſquins détournés de la Sainte 
Ecriture , & appliques à moque- 
rie en faveur deſdits Prelats par 
une Nonain de Poiſſy, I I. 515. 
&@ ſuiv. Motifs qui firent tenir 
cette Aſſemblée, II. 591. 
PoITIERS , repris par les Catholi- 
ques ſur les Reformes , I. 94. 
Ceux-ci en font le ſiege, I. 206. 
Ilsle levent, I. 207. 
PoiriERSs ( Alfonſe Comte de) Ce 
Aue firent ſes ſujets, pour Pen- 


gager 


TABLE DES MATIERES. 


Zager 2 chaſſer les Juifs, III. 


74. 

Por (le Cardinal) Livre compoſe 
par ce Prelat, en faveur de Pau- 
torite du Pape, I. 92. & ſuv. 

POLICE & ordre gardès en la diſtri- 
bution des aumones faites aux 
pauvres de PEgliſe reformee en 
la Ville de Paris, II. 535. & 
ſur, 

PoLTROT (Jean) Ex&cute pour 
avoir aſſaſſinè le Duc de Guiſe, 

I. 125. Tue ce Duc, IV. 240. 


Comment il fut arrete , ibid, & 


ſuiv. Relation de ſon ſupplice , 
IV. 241. & ſuiv, Son interroga- 
toire , avec les reponſes de P A- 
miral de Coligny, LV. 285. & 
ſuiv. Arret du Parlement de Pa- 
ris, qui le condamne à la mort, 
IV. 309. & ſaiv. Autre declara- 
tion de PAmiral ſur ce fait, I V. 
339. & ſuiv. Juſtification de ſon 
afſſaſſinat, I V. 446. & ſuiv. 
PoLYCARPE (Saint) Son differend 
avec le Pape Anicet, II. 634. 
Comment termine, ibid. 
 Poxcuta (Etienne) Archeveque 
de Tours; ſa mort miſerable, I. 
593+ 
PoNTEvez (Durand de) Seigneur 
de Flaſſans, auteur des troubles 
de Provence, III. 637. Eſt fait 
Gouverneur d*Aix, ibid. Mal diſ- 
pole pour les REformes, III. 
638. Refuſe d'obeir aux ordres 
du Roi, & eſt declare rebelle , 
III. 640. Se refugie > Brignole , 
III.641. Defordres qu'il y com- 
mM... 
PoNrTOISE. Etats d'Orleans trans- 
feres dans cette Ville, I. 24. (2). 
Harangue prononcée pour le 
Tiers-Etat à l'ouverture qui s'en 
fit à Saint Germain - en - Laye , 


Tome P. 
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II. 437. & ſav, 
PorINCOURT , on Paincourt. Lieu 
od les REformes de Paris tenoient 
leurs preches , I. 62. Le Connẽ 
table de Montmorancy y met le 
feu, I. $0. & III. 199. 
Poxcixx (Antoine de Croy, Prin- 


ce de) I. I 50. Lettre que lui crit 


le Prince de Condé, pour le prier 


d'engager les Reytres > ſe dẽſiſ- 


ter de la demande qu'ils faiſoient 


des Villes de Francfort & de 
Straſbourg, pour caution de ce 


qui leur etoit du, I V. 353. & 
ſurv, Lettre que la Reine - mere 
lui ecrit, au ſujet du payement 


des troupes Allemandes venues 


au ſecours des Huguenots, V. 
54. & ſwiv. 

PoRT-A-L* ANGLOI1S. Le Prince de 
Conde s'y rend, pour conferer 
avec la Reine-mere, IV. 146. 

PorT d'armes. Aſſemblées avec 
port d' armes defendues dans la 
Ville de Melun, III.155. & fan, 
Arretes du Parlement de Paris, 
ſur Penregiſtrement des Lettres 
qui defendent le port d'armes , 
IV. 589. & ſuv, 


Por E (Euſtache de la) Conſeiller 


au Parlement de Paris, I. 5. 
Lettres patentes adreſlees à cette 
Cour pour le juger, ibid. Arrèté 
par ordre du Roi, I. 222. Son 


caractere, I. 223. Conditions 


ſous leſquelles il eſt élargi, I. 
263. | 


PostTions du Concile de Poiſſy, 


lies en la Salle du Cardinal de 

Lorraine en preſence de pluſieurs 

Prelats, II. 507. & ſuv. 
PoSTEL (Guillaume) enferme par 


ordre du Roi au Prieuré de S. 


Martin, V. 44. | 
PoroN. Frangois Raffin , dit Po- 
Rrr 


* 
- — — ons — — — 
— . — —— _ —_ ETD — - 


N 
1 
— . ̃ —-— 
——— — Be. — . 


8 oy 
———ͤ—ͤ—y— — 
— — 


- 
— 


— ara 


— ng — 
— —_—_—_— 
— 22 — 2 
— — — — 


— — 
— 


ä — —ͤ—„— —¼¾¾ 
. — 


E ——— 
* — - - - — 


of * — — 
——— _ = — 
— — — men cn — — — —— 
by « : — y- — — 
_ — _ Oe aw = - = 


—— 
—— — — 


2 xs 


— — 


— 


— on 


Me 
0 
1 
: 4 
i } 1 
188-199 
mer 
Wi - 
11 
ee 
Ft 
110% 
: (91 T1008 
14 170 
iii 
n 
j 161 | 
Bra 
Niang 
M 
ai 
N ft 
11 
| j 
{8d : 
Fin 
1 1 
mb; J 
1 $1897 io 
1 4 
7 
: . 
1 + 
i 
14 
N wy 
Me 
1 
1 
N "+ 
„ 1188 l 
4 I \ 
TIDE : 
1 wy 
n 
10773 401 > 
1108 q 
| "ph 
— 1 / 
T7641 \ 
. . 17 
1 * 
48:28:88 
1 
iin 
105381 
10814 
3.58 
Rn! 
Wk | 
La * * 
; 1:05 ? 
"TIM 4 
: 5 4 
+F# 
* l 
11 
| Fan 
4: 17 
199941 is 
Nen 
30: $898) 
F 61 M4 
95's ' 
1 
4 
17 
1 
e 
"11565 
*'& $1165 
DIRK! 
N eie 
ien 
bl q 
HEMe- \ 
4) 533 
en 
M 
100 of 
00001 
Bi 114 
a LR. 
Pitt { 
1 0 
a0» 
1-31 
85 
E 
4 
11. 
in. 
\ 
5 
n 
1 
. 
6554 | l 
v8 + 
WAH t 
1 
{8 
$9) bf 
* 
19 [ 
: (WV 
n 
i 
Pi + 
12 R088 
4 - 1 
134 14 
| 1 
: 82-31 
MI. | 
> WEK; 
Ry ' 
by 0 
: 4 
©3600 
i 
Wt! 
: | | 4 
: 1 p 
{ 
115421 
| e 
8-1 iy {| 
it. 11 
| N 
1 
N 
131 i! 
N Na 
"3% 
[ | 
: "ae 
' 11 
} 
: 1 
1 
831108 
118 
4 14 
11 
:, 11008 f 
$4 
Wt: 
4 1 þ: 
j j 
: 1. 
ii 1 
1 
297 


— 
— = 
— 


— —_ — 
— —— HD — 
— — —— — 
— — — —— , 
= SY r — 
— — — 
— 4 —— 


= = = 
— — ——— — 
— — === SO. 


. 


458 
ton, Senëchal d'Agenois, I. 16. 
Povyoir de Lieutenant General 
du Royaume, obtenu du Roi 
Frangois II. par le Duc de Gui- 
fe, I. 342. & ſuiv. 
PRECHES tenu > Paris, cauſe d'une 
grande ſedition dans cette Ville ; 


I. 56. Les preches permis par to- 


lerance aux Reformes apres le 
Colloque de Poiſſy, I. 67. Per- 
mis par l' Edit de Janvier aux 
Fauxbourgs des Villes, I. 70. 


Defendus dans la Ville & ban- 


lieue de Paris, I. $1. & ſuiv. Et 
2 la Cour, I. 129. Preches tenus 
dans la maiſon du Prince de Con- 
de, I. 156. Defendus par un E- 
dit, I. 195. Preches qui ſe tien- 

nent à Paris „II. 531. Qualité 
de ceux qui vont aux preches, 
III. 48. Defendus dans les lieux 
appartenans >'Eveq 
III. 158. & /i. Defendus > la 
ſuite du Roi & de la Cour, IV. 
504. ſuuv. 

PRE'DIcANS. Arret du Parlement 
de Paris rendu contr'eux, I. or. 
Combien le Cardinal de Lorraine 
leur eſt oblige, I. 604. Arret du 
Parlement de Paris, qui ordonne 
de les empriſonner & punir ,. & 


defend de les receler, II I. 547. 


fw. 
Pre Dic ATEURS. Faux Predica- 
teurs, qui prechoient x la Cour 
de Charles I X. I. 26. Scandale 
qui en revenoit 2 la Religion, 
ibid. Sedition arrivee i Beauvais, 
au ſujet d'un qui y fut tus , I. 
27. Arret du Parlement de Paris . 
au ſujet des Predicateurs de cette 


Ville, I. 314. & fav. Autre, 


qui ordonne qu'il ſera informe 


contre un Predicateur , qui avoit 


tenu en chaire des diſcours peu 


ue de Paris, 


TABLE-DES MATIERES. 


convenables , II. 532. Predica- 
teurs ſont ordinairement les prin- 
cipaux auteurs des {Editions , II. 
629. Forme que leur preſcrit le 
Concile de Trente, V. 119. 


PrEvost (Charles le) veyex Grand- 


ville. 

PREvOST (Nicole Prèſident au 
Parlement de Paris, I. 133. 

PRE VOST (Pierre ) el Echevin de 
Paris-, I. 148. 

Pak vosr ( le Preſident ) deputs 
par le Chapitre de Paris au Prin- 
ce de la Roche-fur-Yon , au ſu- 
Jet des troubles excites dans cet- 
te Ville par les preches des Re- 
formés, I. 56, 


PREVOSTH by 1 qu'il 


recoit du Roi Charles I X. de 
donner la declaration de tous les 
 Benefices ſitues dans le Diocèſe, 
& de leur revenu, I. 27. & ſuiv. 
Voleurs de maiſons qu'il fait exe- 
cuter, I. 8 5. Mandement du Roi 


qui lui eſt adreſs, par lequel ii 


eſt defendu à tous Prelats de laiſ- 
ſer precher dans les lieux depen- 
dans de leurs Benefices, ſans leur 
conge & commandement expres, 
I. 305. & ſuiv. 
PRIERES A Dieu, pour la paix & 
bon gouvernement du Royaume, 
II. 220. Prieres des ſoldats de 
Farmèe du Prince de Condé, III. 
262. & ſuiv. Prieres du matin. 
aux Corps - de - Gardes , ibid. 
Prieres du ſoir en l'aſſiette de la 
Garde, IH. 265.& ſav. Prieres 
ordonn&es par 0 Parlement de 
Paris, pour Pheureux ſucces du 


Siége de Bourges, III. 634. Au- 


tres ordonnees pour la priſe du 
Fort-Sainte-Cathérine, IV. 41. 
PrINCEs & Seigneurs de Ja Cour 


diſtribuẽs par les Paroiſſes de 
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Paris, pour aſſiſter aux Proceſ- 
ſions de la Fete-Dieu, I. 39. Ce 
que penſoit PEmpereur Dioclé- 
tien de la condition des Princes, 
I. 556. Remontrances aux Prin- 
ces du Sang touchant les affaires 
de notre tems, II. 215. & ſuiv, 
Devoir des Princes & des Magiſ- 
trats, II. 217. Ce qu'Ifocrates 
dit des Princes, II. 218. Les ſu- 
Jets doivent leur obEir , II. 219. 
Les Princes ne doivent les char- 


ger, ibid. Moyen par lequel ils 


s' en feront aimer, ibid. Accord 
fait entre la Reine- mere & le Roi 
de Navarre & les Princes du 
Sang, ſur l'adminiſtration du 
Royaume, II. 279. & ſuv. Rai- 
ſon que les Princes ont d'agir 
avec prudence & bon conſeil, 
III. 170. Od s'étend leur pou- 
voir, IV. 611. 
PrISCILLIEN. Erreurs de cet He- 
refiarque, II. 619. 
PROcEDUnE. Hiſtoire de la proce- 
dure faite contre Anne Dubourg, 
Conſeiller au Parlement de Paris, 
I. 217. @& ſuv, 
PRoces-VERBAL dreſſè par PHuil- 
ſier envoye par le Parlement de 
Paris au Prince de Conde , pour 


lui porter la reponſe de cette 


Cour à ſa premiere Lettre, avec 


une autre piece concernant la ſe- 


conde Lettre de ce Prince, III. 
335. & ſuiv, Arret du Parlement 


de Paris, qui ordonne qu'il ſera 


dreſſè des Procts-verbaux des re- 


cherches faites de tous ceux qui 
ſont de la nouvelle religion, IV. 
192. & ſuiv. 

PrROCESSION de la Fete- Dieu, à 
laquelle aſſiſte le Roi Charles IX. 
I. 39. Proceſſion faite pour Pex- 


plation de PEgliſc de S. Medart , 


I. 88. Proceſſion de la Chiſſe 
Sainte Genevieve faite à Paris, 
pourquoi, I. 89. Proceſſion qui 
S'y fait pour la levee du fiege de 
Malthe, I. 100. Autre Proceſ- 
ſion celebre faite dans la meme 
Ville, I. 196. Autre, au ſujet 
de la bataille de Moncontour, I. 
210. Lettre de Cachet qui en- 
joint aux Magiſtrats des Villes de 
veiller à ce qu'il ne fe faſſe point 


de {Edition aux Proceſſions de la 


Fete-Dieu, II. 366. & ſuiv, Ar- 
rete du Parlement de Paris, por- 
tant qu'il ſe fera une Proceſſion 


générale, pour l'expiation des 


ſacrileges commis dans PEgliſe 
de Saint Medart, III. 495. Dé- 
tail de cette ceremonie, III. 496. 
& ſuv. Proceſſion ordonnee par 
cette Cour, pour demander 2 
Dieu la victoire ſur les rebelles , 
IV. 177. & faiv, Proceſſion faite 
pour demander à Dieu la fin des 
troubles du royaume, IV. 201. 
PROCLAMATION, contenant la de- 
claration de Pintention de la Ma- 
Jeſte de la Reine d' Angleterre, 
ſur Pobſervation de la paix avec 
les Royaumes de France & d'E- 
coſſe, enſemble la maniere de 
procEder pour la ſurete de ces 
Royaumes, I. 529. & ſuiv, Re- 
montrances faites à ce ſujet 2 
cette Princeſſe par les Sieurs de 
Valence & de Sevre, I. 53 3. & 


ſuiv. Proclamation de la paix ah 


te entre le Roi de France Tres- 
Chrétien Charles I X. & Eliza- 
beth Reine d' Angleterre, V. 79. 
& ſuv, 
PROcUR RUR General au Parlement 
de Paris. Ses concluſions contre 
le Cardinal de Chätillon, I. 201. 
& ſuiu. Autres ſur deux Edits, 
| Rrr ij 
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les Offices crees depuis 30 ans, 
Pautre concernant les affaires de 
la Religion, I. 539. & ſ#v. Son 
" TEquiſitoire , ſur un conventicu- 
le fait > Paris dans la Salle de la 
Chancellerie, II. 339. Articles 
ſur leſquels il requiert que ſoient 
Interroges ceux qui ont trempe 
dans la conſpiration d'Amboile , 
II. 637. & fuiv. Ses concluſions 


ſur Penregiſtrement de PEdit de 
Janvier, III. 32. & ſurv. Autres 


qui ne furent pas trouvees cathe- 
goriques, III. 71. Troifiemes 
concluſions ſur le meme ſujet, 


III. 72. Lettre du Roi a ce Ma- 


giſtrat, ſur l' execution de F Arret 
rendu contre les Eccléſiaſtiques 
qui ont embraſle la religion P. R. 


III. 546. & ſuiv. Ses eoncluſions 
ſur les Lettres patentes, portant 


que le procès ſera fait à ceux qui 
ont pris les armes contre le Roi, 
a exception du Prince de Con- 
dé, III. 571. & ſaiv. Autres con- 
tre pluſieurs habitans de la Ville 
d' Orléans, & contre pluſieurs 
autres qui ont pris les armes con- 
tre le Roi, I V. 94. & ſuiv. Au- 
tres ſur les Lettres d'attribution 
au Grand Conſeil de tous les 
procès du Prince de Condé & de 
ſes domeſtiques, IV. 647. 


PrRocuREuRs au Parlement de Pa- 


ris. Hs ſont tous obliges de faire 
leur profeſſion de foi, I. 88. 

PRorkss fox de foi faite par tous 
les Chanoines & Chapelains de 
Notre - Dame de Paris, I. Cr. 
Remontrances qu'ils font à ce 
fujet au Prince de la Roche- ſur- 
Yon, I. 62. & ſuiv. Autre pro- 
feſſion de foi faite par tous les 
membres du Parlement de Paris, 


TABLE DES 


Pun portant ſuppreſſion de tous 


MATIERES. 


I. 87. & ſuiv. Profeſſion de foi 
ordonnte à tous les Officiers 
royaux par Arret de cette Cour, 
I. 90. Profeſſion de foi qui s'y 
fait par tous les Conſeillers & 
Préſidens, I. 196. Arret de cette 
Cour, qui ordonne que tous les 
Membres de l'Univerſite feront 
leur profeſſion de foi, III. 533. 
Autre qui éxige la meme choſe 
des Officiers royaux, III. 543. 
& ſurv, Autre qui ordonne le me- 
me à Pegard des Juges des Sei- 
gneurs Juſticiers , I V. 42. & .. 
ſurv, 


PromEss: faite par l'Amiral de Co- 


ligny , au Gentilhomme Alle- 
mand qui avoit pris le Conneta- 
ble de Montmorancy x la bataille 
de Dreux , de lui payer 2000 
eeus à compte des oo qui lui 
avoient été promis pour la ran- 
gon de ſon priſonnier, IV. 332. 
& ſuiv. 


PRO POSITTION ſ&ditieuſe ſoutenuè 


en Sorbonne, & condamnee par 
le Parlement de Paris, I. 60. & 
ſuiv. Propoſitions faites à la Rei- 
ne· mere par ſeize Chefs des Ré 


formés, III. 518. & IV. 1I. 


Propoſition dite de bouche & 
donnee par écrit par l'Ambaſſa- 
deur d' Angleterre, & ſignee de 


. fa main, à la Reine - mere, en 


preſence de tous les Seigneurs du 


Conſeil, IV. 558. & ſuv. 


PROTESTANS , quand appelles Hu- 


P 


guenots, I. 8. Sont entendus à 
FAſſemblée de Poiſſy, I. 51. 
Demandent ty tre entendus de 
nouveau, I. 52. Confeſſion de 
fot qu'ils y dreſſerent de concert 
avec quelques Eveques, I. 55. 
FVoyex Reformes. | 
ROTESTATION faite par ceux qu 


TABLE DES MATIERES, or 


entrerent dans la conſpiration 
d' Amboiſe, I. 324. Proteſtation 
du Prince de Conde au fujet de 
fa priſe d'armes, III. 232. & 
ſuiv, Proteſtation faite par la Rei- 
ne d' Angleterre, par laquelle elle 
declare les juſtes & neceſſaires 
occaſions qui Pont mu à pren- 
dre la protection de la cauſe de 
Dieu, la défenſe du Roi & de 
ſon Royaume contre les auteurs 
des troubles, III. 693. & ſuiv. 
Autre faite par M. de Foix, Am- 
baſſadeur de France, à ceux du 
Conſeil de cette Princeſſe, IV. 
102. & ſuiv. 

PROTESTATION & Remontrance 


du Roi de France au Pape, ſur 


la citation & Monitoire publies 
a Rome contre la Reine de Na- 
varre, III. 680. & ſuv. 
PROVENCAUx. Ils ont voulu fe 
rendre tributaixes du Turc, V. 
389. 

PROVENCE. Avantage que rempor- 


tent en cette Province les Catho- 


liques ſur les Reformes , I. 86. 
Pretention des Guiſes fur la Pro- 


vence, I. 331. Surquoi fondees, 


ibid. & ſuiv. Conſpiration faite 


en cette Province par les mèmes, 


III. 590. & ſuiv. Diſcours veri- 
table des guerres & troubles de 
Provence, III. 636. & ſuiv. Qui 
en fut l'auteur, III. 637. Quand 
& comment les Comtes de Pro- 
vence furent dEpoililles du Mar- 
quiſat de Saluces par les Comtes 
de Savoye, III. 68 5. 

PsEAUMES. Si on doit permettre 
leur chant & leur traduction, I. 
562. & ſuiv. Traduction en vers 
du Pſeaume 141. I. 629. & ſuv, 
PURGATOIRE. Sentiment des Egli- 


ſes réformées de France ſur lg 
Purgatoire, IV. 81. 


2 
UATRAIN ſur ce que predit le 


Roi Francois I. au ſujet de 
la Maiſon de Guiſe, I. 533. 


Qvenrtin (Saint) A qui la perte 


de la bataille de $. Quentin doit 
etre attribuee, I. 514. 


QR cx. Lettre de la Nobleſſe de 


cette Province à M. de Montluc, 
pour demander juſtice des vio- 
lences des Reformes ,. III. 107. 


& ſary. 


QueRELCLE arrivee au Camp du 


Roi, entre M. de Martigues & le 
Sieur de Meru, I. 192. Com- 
ment appaiſce , ibid. Querelles 
fatales à la Nobleſſe Frangoiſe , 
IV. 394. Querelle entre les Mai- 
fons de Guiſe & de Chatillon , 
importance de Paccorder, IV. 
455. & ſuiv, Diſcours de tout ce 


qui a été négociè pour la querelle 


qui eſt entre ces deux Maiſons, 
depuis l' Edit de pacification des 
troubles , juſqu'au 8. de Janvier 
1563. V. 17. & ſuiv. Arret du 
Conſeil, qui defend les voyes de 


fait entr'elles, V. 22. La deciſion 


de cette querelle ſuſpendue pour 


trois ans, V. 37. & ſuv, 


QUESTIONNAIRES. Pourquoi les 


Proteſtans ont donné ce nom 


aux Docteurs Catholiques, I I. 


240. 


QUILLEBEDOVUINS, Nom donné N 


ceux qui quittoient le parti du 
Prince de Conde , I V. 53. Ce 
qu'il ſignifie, 101d. 
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R ABO DAN CES (le Seigneur de) 


fait Chevalier de l'Ordre, I. 


17. 
RAPFIN ( Frangois ) Yoyez Poton. 
RAINIE (la) Rannay , on Raunay, 
enxẽcutẽ pour le fait de la conſ- 
piration d'Amboile, I. 9. 
RamzoviLtLter (le Sieur de) Sa 
Lettre de creance auprès du Duc 
de Wirtemberg, III. 60g. & ſuv. 
Inſtruction qui lui eſt donnee , 
HI. 630. & ſuiv, Sa Lettre de 
creance de la Reine - mere pour 
ce Duc, III. 633. & uin. Re- 
ponſe de ce Duc à ce que ce Mi- 
niſtre a traite avec lui, III. 702. 
& ſuiv. Autre rẽponſe du Duc, 
III. 704. & ſuiv. 


Raxgonnert (Aimar) Préſident 
aux Enquetes , accuſe d'inceſte 


avec fa fille, I. 4. Sa mort, ibid. 
Sa'genealogie, ibid. (3). 


RAN DAN (Charles de la Roche- 


foucault , Comte de) fait Che- 


valier de l' Ordre, I. 17. Foyez 


Rochefoucault. 
RayeorrT fait au Parlement de Pa- 
ris par le Prẽſident de Thou, de 
 Paudience que le Preſident de 
HFarlay & lui ont eut du Roi, 
ſur les affaires d'Etat & de la 
Religion, I. 58 1. Autre fait par 
les deux Deputes que cette Cour 
avoit envoyes au Roi, au ſujet 
de FArret d'enregiſtrement de 
Edit de Romorantin, II. 336. 
& ſuiv. Autre fait par l'Avocat 
General Dumeſnil, de la depu- 


tation dont la Cour Pavoit char- 


£e aupres du Prince de la Roche- 


fur-Yon , II. 533. Rapport fait 
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par le Preſident de Thou, du 
ſucces de ſon voyage > la Cour, 
pour faire des remontrances au 
Roi au ſujet del Edit de Janvier, 
III. 62 & ſuiv. Rapport fait par 
le Premier Preſident , de ce qu'a- 
voit dit le Maréchal de Briſſac 
ſur la garde des portes de Paris, 
III. 549. Rapport fait de Pau- 
dience, que les Deputes de cette 
Cour avoient eu du Roi & de 
la Reine- mere, IV. 120. & ſuiv. 
Autre, de ce que le Duc de Guiſe 
& le Connetable de Montmoran- 
cy avoient dit au Preſident Se- 
guier & A Monſieur le Clerc 
Conſeiller , ſur l'ëtat preſent des 
affaires, IV. 176. & ſuiv. Rap- 
port fait de ce que la Reine- mere 
avoit dit aux Deputes de cette 
Cour, ſur les nEgociations faites 
avec le Prince de Conde, IV. 
207. & ſuiv. Autre, d'une au- 
dience que les Deputes de cette 
Cour avoient euè du Roi ſur dif- 
férentes affaires, IV. 349. & 
ſuiv. | - 
RAYMOND, dernier Comte de Tou- 
louſe ; conditions du T raite qu'il 
fit avec S. Loiiis, III. 58. 
REBELLES & ſéditieux. Arrets ren- 
dus contr'eux par le Parlement 
de Paris, I. 91. & ſuiv. & 118. 
& ſuiv. Voyex Seditieux. 
RBBETSs (Gilles de Pelleve , Sei- 
gneur de) tute à la bataille de S. 
Denis, I. 183. 
REC IT fait au Parlement de Paris, 
de la priſe de la Ville de Roũen 


par l'armèe du Roi, IV. 50. & 


ſuiv. 
REcusSATIONS envoyees au Parle- 
ment de Paris par le Prince de 


Conde & es allocies contre 
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quelques - uns des Membres de 
cette Cour, III. 549. © ſuiv. 

RE'TORAuE's. En quel tems appel- 
les Huguenots, I. 8. Pillent la 
Cathédrale de Montpellier, I. 60. 
Obtiennent par tolerance apres 
le Colloque de Poiſſy la liberté 
de tenir des prèches, I. 67. Au- 
teurs du tumulte de S. Medart , 
I. 68. Autoriſes par l' Edit de 


Janvier à tenir leurs preches aux 


Fauxbourgs des Villes, I. 70. 


Placards & Libelles qu' ils affi- 


chent & ſement dans Paris, I. 84. 


Excès commis par les Reformes 
de la Ville de Roũen, I. 85. Et 
par ceux de Vendome, I. 86. 
Execution qui en eſt faite à Tou- 
louſe & en Provence par les Ca- 
tholiques, 61d, Pillent la recette 
générale > Vendome , I. 87. Pil- 
lent les Eglifes & Monaſteres. de 
Meaux, & chaſſent les Catholi- 
ques de cette Ville, I. 89. Arrert 
rendu contr'eux à ce ſujet, I. go. 
Tues & noyés à Paris, ibid. & 
ſuiv. Pillent la Ville d'Etampes, 
& briilent Dourdan , I. 100. 


Tiennent Paris aſſiége, I. 102. 


& ſuiv. En levent le ſiege, I. 104. 
Sédition Emu contr'eux dans 
cette Ville, au ſujet de Fincen- 
die de PArſenal , I. 116. Sur- 
prennent & pillent la Ville de 
Bar- ſur-Seine, I. 117. Maſlacres 
x Troyes par les Catholiques, 
ibid. Surprennent le marché de 
Meaux, & en ſont chaſſés, I. 
118. Edit de pacification, par 
lequel le Roi approuve tout ce 
qu'ils ont entrepris, I. 125. 
Tiennent un Synode à la Ferte- 
ſous-Joüarre, I. 142. Maſſacre 


qu'ils font des Catholiques dans 


PEveche de Pamiers, I. 165. 
& ſuiv. S emparent de nouveau 


de la Ville & Citadelle d' Or- 


leans, I. 176. Se rendent maitres 


d'Etampes , I. 179. & ſuiv. Et 


de Bray- ſur- Seine, I. 1 87. Secou- 
rus par le Comte Palatin, I. 188. 
S'emparent de Blois, I. 193. 
Attaquent inutilement la Ville 
de Chartres, I. 194. D&faits en 
Poitou par le Comte du Lude, I. 
198. Eten Lorraine par le Duc 
d' Aumale , ibid. e ſuiv, Sont bat- 
tus en Poitou par arme du Roi, 


I. 199. Prennent l' Iſle-Bouchart, 


Chitelleraud & Luſignan , I. 


206. Font le ſiége de Poitiers, 


ibid. Le levent, I. 205. Perſe- 


cutes ſous le rẽgne d'Henri II. I. 
213. & ſuiv, Pluſieurs entrent 


dans la conſpiration d' A mboiſe, 


I. 324. & ſalv. Quel Etoit leur 


motif, I. 325. Prient Dieu pour 


le Roi dans leurs Aſſemblees , I. 
363. Ce qui s'y paſſe, I. 388. 
Pourquoi elles ſe tiennent ſecre- 
tement, ibid. & ſuiv. Confeſſion 
de foi qu'ils prẽſentent au Roi 
Francois II. I. 41 1. & ſuiv. Deux 
eſpẽce de gens parmi eux, I. 
565. & ſuiv. Emeute excitee con- 
treux au Mans, II. 339. & ſuiv. 
Moyen de fermer la bouche à 
ceux qui decrient leurs Aſſem- 
blées „II. 450. Requete par la- 
quelle ils demandent au Roi, que 
leur Confeſhon de foi ſoit exami- 
nee contradictoirement dans le 


Colloque de Poiſſy, II. 52. & 


ſaiv. Progreès qu' ils font dans le 
Languedoc, II. 519. & ſuiv. 


Deſordres qu'ils commettent 
dans Bordeaux & dans la Guyen- 
ne, LL 557. & ſuiv. Leurs for- 
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ces, II. 560. Requete qu'ils pre- 
ſentent au Roi, pour avoir des 
Temples, II. 575. & ſuiv. Sont 
en petit nombre dans Paris, III. 
48. Declaration faite par leurs 
Miniſtres, ſur Pobſervation de 
FEdit de Janvier, III. 93. & 
ſuiv. Lettres qu'ils envoyent en 
meme tems, III. 96. &ſiuv. 
Violences exercees par les Refor- 
mes contre la Nobleſſe du Roũer- 
gue, du Quercy , du Perigord, 
&c. II I. 107. & ſuiv. Ordon- 
nance duParlement de Bordeaux, 
portant defenſes de les enterrer 
dans les Cimetieres, I I I. 150. 

& ſuiv, Commillaires nommes 
pour leur faire leur procès dans 
la Guyenne, III. 151. Ils ſe ren- 
dent matitres de Lyon, comment, 

III. 339. & ſaiv, Comment ils 

Semparent de Valence & de 
Tournon, III. 344. & ſuv, 

Sont deſarmes à Paris, III. 419. 

& ſuiv. Manquent leur entrepriſe 


ſur Toulouſe, III. 423. & ſuiv, 


Aſſemblees qu'ils tiennent, & 
inſolences qu ils commettent a 
Champigny en Touraine, III. 
510. Propoſition faite à la Reine- 
mere par ſeize de leurs Chefs, 
III. 58. & IV. 11. Diſpoſition 
de la Reine d' Angleterre à leur 
Egard, III. 607. & ſuiv. Perle- 
cution qu'ils ſouffrent a Aix, III. 
638. Rolle des Villes aux Faux- 
bourgs deſquelles Pexercice. de 
leur Religion eſt ordonne, I V. 
332, & ſuiv. N'aiment que la 
ruine de ceux qui les ſeigneu- 
rient , IV. 392. Son dits Etre en 
grand nombre ou en petit nom- 
bre par leurs adverſaires, felon 


Poccaſion, V. 391, Sont en grand 
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nombre, bid, & ſuiv. Se plai- 
gnent de faute de Miniſtres, V. 
393. S'ils ſont tous gens de baſſe 
condition , ibid. Sont gens de 
bien, obeiſſant au Roi & au Ma- 
giſtrat, & ne faiſant tort à per- 
ſohne, V. 394. Les plus doctes 
es Lettres tiennent leur parti, 
ibid. Ils ont reſtauré la connoiſ- 
ſance des Langues, V. 395. 
Moyen de les rendre obéiſſans 
au Roi , ibid. 


REGLEMENT fait par le Marechal 


de Briſſac, Lieutenant pour le 
Roi dans Paris, pour la tranquil- 
lite & 1a ſureté de cette Ville, 
III. 477. & ſui. Z 


REGNAULT (Nicolas) Provengal, 


auteur du diſcours ſur les guer- 
res & troubles de Provence, III. 
636. (1). | 


Reine- Mes (la) Le gouverne- 
ment du Royaume lui eſt confir- 


me à la mort du Roi Frangois II. 
I. 24. C II. 211. Mande Meſ- 


ſieurs du Parlement de Paris, afin 


de ſgavoir d'eux pourquoi ils 
s'oppoſoient à Pexecutionde l' E- 
dit de Janvier, I. 71. Se rend u 
Thoury & enſuite à Jenville, 
pour parlementer avec le Prince 
de Condé, I. 87. S'abouche de 
nouveau avec lui à Saint Simon 
pres d' Orléans, I. 89. Fait la 
paix avec lui, ibid. Entree qu'el- 


le fait à Orleans après l' Edit de 


pacification, I. 125. Entreviie 
qu'elle a > Bayonne avec la Rei- 
ne d'Eſpagne, I. 158. Se rend 
au Camp du Roi, pour y appai- 
ſer la diviſion, I. 190. Traite 
inutilement d'accord à Vincen- 
nes avec le Cardinal de Chätil- 
lon & autres du parti du Prince 


de 
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de Condé, I. 191. Ecrit qui lui 
eſt adreſſe, ſur la maniere d' ap- 
paiſer les troubles qui ſont en 
France, I. 584. & ſuv. Lettre 
Ecrite à cette Princeſſe par un 
ſien ſerviteur , après la mort 


d'Henri II. I. 620. & ſuiv. Lettre 


qu'elle écrit > PFAmbaſſadeur 
d'Eſpagne, II. 5. & ſuiv. Lettre 


que lui Ecrit le Parlement de Pa- 


ris, a Pavenement de Charles IX. 
au trone, II. 214. Epitre adreſ- 
ſee A cette Princeſſe, II. 222. & 
ſuiv. Accord fait entr *elle, le Roi 
de Navarre & les Princes du 
Sang, ſur Padminiſtration du 
Royaume, II. 279. & ſuiv. Let- 
tre qui lui eſt crite par PEveque 
du Mans, ſur une Emeute des ha- 
bitans de cette Ville contre les 
Huguenots, II. 339. & farv. 


Lettre &crite à cette Princeſſe par 


le Prince de Conde durant fa pri- 
ſon, Il. 3 90. C ſuiv. Remontran- 
ce en * $446 de requete qui lui eft 
.adreſlee, II. 424.& ſuiv. Lettre 
qu'elle Ecrit au Connetable de 
Montmorancy „ {ſur differens Li- 
belles imprimes , II. 540. Detail 
d'une converſation qu'elle eut 
avec M. de Chantonnay , Am- 
baſſadeur d'Eſpagne en France , 
II. CO I. & ſuv. Epitre adreſlee 
A2 cette Princeſſe au commence- 
ment du régne de Frangois II. 

par la quelle on repond ſommaire- 
ment aux calomnies , dont on 
noircit ceux qui font profeſſion 


de l'Evangile, II. 639. & ſaiv. 


Requete qui lui eſt adreſſèe par 


les Reformes, II. 647. & ſuv. 


Ses Lettres au Parlement de Pa- 


ris, au ſujet de Penregiſtrement 


de PEdit de Janvier, III. 27. 44+ 


Tome . 


60. & ſuiv. & 76. Plaintes qu'e 

le fait à ce ſujet aux Deputes de 
cette Cour, III. 6g. Ses ſoins 
pour pacifier les troubles du 
royaume, I II. 187. Comment 
obligee d'avoir recours à PEdit 
de Janvier, comme au dernier 


remède, ibid. Sa douceur blam&e 


par les Guiſes, III. 188. Mande 


inutilement au Duc de Guiſe 


de fe rendre > Monceaux, III. 
192. Quitte ce lieu, & va A 


Melun, III. 193. Eſt forcte de 


mener le Roi à Fontainebleau, 


ibid. En part avec le Roi contre 


ſa volonté, & ſe rend > Melun , 
ITE. 197. Vient loger au Louvre, 
III. 200. Lettres de cette Prin- 


ceſſe au Prince de Conde, par 


leſquelles elle le prie de prendre 
la defenſe de V'Etat , de la vie du 


Roi & de la ſienne, III. 213. & 
ſuiv. Sa Lettre au Cardinal de 


Chatillon , pour ſe juſtifier de ce 
qu'on diſoit „que c*ttoit par ſon 
ordre que le Prince de Conde 
avoit pris les armes, I I I. 216. 
& ſuiv, Sa Lettre au Duc de Wir- 
temberg , fur ce que les Refor- 
mes publioient , qu'on vouloit 
opprimer leur religion „& que 
le Roi & ſa mere Etoiten capti- 


vite , III. 288. & ſuv. Lettre du 


Prince de Conde à cette Prin- 


ceſſe, ſur le maſſacre fait à Sens, 


III. 300. & ſuiv. Peu de reſpect 
que les Guiſes ont pour elle, III. 

329. Lettre que lui ecrit le Ba- 
ron des Adrets, ſur la mort de la 


Mothe- Gondrin, III. 348. & 


ſuiv. Avertiſſement à cette _ 


ceſſe touchant les miſeres du 
Royaume , & de laconſpiration 


des ennemis de Sa Majeſté, III. 
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364. & ſuiv. Moyens de pacifier 


Conde, III. 384. & ſuv. Lettre 
dont il les accompagne, III. 3 87. 
& ſuiv. Requete preſentee à cet- 
te Princeſſe pat le Triumvirat, 
III. 392. & ſniv. Sa reponſe la 
Lettre du Prince de Condé, III. 


393. & ſuiv. Lettre que ce Prin- 
ce lui écrit, en lui envoyant ſa 
ræponſe à la Requete du FTrium- 


les troubles du royaume, qui lui 
ſont envoyés par le Prince de 


virat, III. 416. Elle fait ſgavoir 


au Parlement de Paris les raiſons 
de ſon ſè jour à Monceaux, & les 
meſures qu'elle prend pour pro- 


curer la paix, I II. 449. Lettre 


qu'elle ecrit à cette Cour, pour 


lement de Paris, pour lui faire 
part de la rupture des négocia- 
tions de paix, III. 513. & ſuiv. 
Inſtruction qu'elle donne pour 
ce ſujet au Marechal de Briſſac, 
III. 515. & /i. Lettre de cette 
Princeſſe au Parlement de Paris, 
ſur le tumulte arrive à Meaux , 
III. 522. Remontrance du Prin- 


ce de Conde & de ſes aſlocies > 


cette Princeſſe, ſur le jugement 
de rebellion rendu contr'eux par 
le Parlement de Paris, III. 583. 


& ſuiv. Ce qu'elle dit k PAmiral 
Je 


Coligny , avant qu'il partit 


de la Cour, III. 587. Elle re- 


lui faire part des raiſons qui Font 
engagee à mener le Roi a Mon- 


ceaux , & des moyens qu'elle 
prend pour pacifier fes troubles , 
HI. 455. & aro, Lettre du Prin- 
ce de Conde à cette Princeſſe, 
fur ce qu'elle lui avoit propoſe a 
leur premiere entrevuè, III. 


connoit la vie du Roi & la ſienne 
avoir EtE conſervees par le Prince 
de Conde , ibid. Lettre que ce 
Prince lui écrit, ſur ce que les 
Echevins d' Orléans avoient ete 


mandès, pour aller trouver le 


481. & ſuiv. Articles envoyés de 
fa part à ce Prince, III. 483. G 


ſuiv. Lettre qu'elle en regoit à ce 


ſujet, III. 484. & ſuv. Lettre 
ecrite par cette Princeſſe au Ma- 
réchal de Briſſac, au ſujet du 


Procès que faifoit le Parlement 


de Paris au Protonotaire de Lu- 
farches, III. 505. & ſuiv. Lettre 


Roi > Blois, II I. 601. & ſuiv. 
Lettre du Cardinal de Chatillon, 
qui la prie de trouver bon qu'il 
e retire en quelque lieu de ſure- 
te,ITI.6o5. & ſuiv. Lettre de M. 
de Foix, Ambaſſadeur de France 
en Angleterre, par laquelle il 
mande à cette Princeſſe, quelles 
ſont les diſpoſitions de la Reine 
d' Angleterre par rapport au parti 
Huguenot , III. 607. & ſu. 


Elle ſe laiſſe gouverner par le 


qu'elle Ecrit à cette Cour, pour 
Tui mander qu'il y a eu un accord 
entre le Rot & ceux qui portent 


les armes contre lui, I II. 507. 
& ſuiv, Ate de cette Princeſſe, 


au fujet de la retraite que font de 


la Cour le Duc de Guiſe, le Con- 


netable de Montmorancy , & le 
Maréchal de Saint André, III. 


512. Lettre qu'elle crit au Par- 
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Cardinal de Lorraine, I V. 25. 
Sa Lettre au Parlement de Paris, 
ſur la priſe du Fort- Sainte-Ca- 
therine, IV. 41. Lettre des Ha- 
bitans de Rouen à cette Princeſ- 
ſe, par laquelle ils lui marquent 
le bon vouloir qu'ils ont de con- 
ſerver les Miniſtres, IV. 46. & 
ſuiv. Conferences qu'elle a avec 
le Prince de Conde, I V. 146. 
Ce quis'y traita, IV. 147. & 
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ſuiv. Lettre de cette Princeſſe au 
Maréchal de Danville , pour le 
prier de garder en perſonne le 
Prince de Conde, I V. 190. & 
| ſaw, Autre, pour faire part au 
Parlement de Paris des heureuſes 
ſuites de la bataille de Dreux , 
IV. 191. & ſuiv. Lettres de cet- 
te Princeſſe > M. de Gonnor , 
IV. 200. & ſaiv. Plaintes qu'el- 
le fait, de la permiſſion donnee 
par le Parlement pour l'impreſ- 
ſion d'un Livre, IV. 209. Let- 
tre qu'elle ecrit au Marechal de 
Montmorancy ſur differentes af- 
faires, IV. 216. & ſuiv, Autre 
au Marechal de Danville, ſur la 
demande qu'avoit fait le Prince 
de Conde , que les Sieurs de 
Boucard & Eſternay couchaſſent 
dans fa chambre ſans qu'il y eflt 
de Gardes , IV. 217. Lettre 
qu'elle écrit à M. de Gonnor, 
IV. 239. Elle mande au Cardinal 
de Guile , que le Duc ſon frere a 


ets bleſſé, IV. 271. Lettre par | 


laquelle elle fait part au Conne- 
table de Montmorancy , du deſ- 
ſein qu'a le Roi de donner la 
Charge de Grand- Maitre de {a 
Maiſon au fils du Duc de Guiſe, 
au cas que celui - ci meure de fa 
bleſſure, IV. 272. Autre au Ma- 
rechal de Montmorancy ſur dif- 
ferentes affaires, IV. 273. Autre 
a M. de Gonnor, par laquelle elle 
le prie d'aſſurer les Habitans de 
Paris de ſa bienveillance, IV. 
274. Autre au meme ſur la ne- 


gociation de la paix, I V. 278. 
Lettre par laquelle elle fait part 


au Parlement de Paris, des rai- 
ſons qui determinent le Roi & 


elle > reſter dans le camp pres 


T7 
d'Orleans , I'V. 283. & ſuiv. 
Lettre que lui Ecrit PAmiral de 
Coligny , en lui envoyant fa r6- 
ponſe à PInterrogatoire de Pol- 
trot, L V. 303. & ſuiv. Prie le 
Marechal de Montmorancy , de 
repreſenter au Parlement de Pa- 
ris la nEceſſite d' enrẽgiſtrer VE- 
dit de pacification, IV. 320. 
& ſuiv. Lettre par laquelle cette 
Cour la prie de renvoyer tous les 


Officiers de la Maiſon du Roi , 


qui ſont de la nouvelle religion, 
IV. 327. C ſuiv, Lettre adreſſèe 
de Rome à cette Princeſſe, con- 
tenant utile admonition, pour 


pourvoir aux affaires qui ſe pre- 


ſentent, IV. 442. & ſuiv. Mé- 
moire qui lui eſt preſente , pour 
empecher que la Maiſon de Gui- 


ſe ne demandit juſtice au Parle- 


ment de Paris de Paiſaſlinat du 


Duc de Guile , IV. 493. & ſuiv. 


Se rend devant le Havre avec le 


Roi, IV. 568. Avis qu'elle don- 


ne au Roi ſon fils ſur la police 
de ſa Cour, & ſur le gouverne- 
ment de ſon Etat, IV. 651. & 
ſuiv. Lettre qu'elle Ecrit au Prin- 
ce de Porcien, ſur le payement 
des troupes venues au ſecours 
des Huguenots, V. 54. & iv. 
Autre > M. d' Andelot, ecrite 
apres le tumulte arrive a Crevant 
contre PEdit de pacification, V. 
159. & 347. Lettre du Prince 


de Conde à cette Princeſſe, V. 


201. & ſaw, Avertiſſement qu'il 
lui donne des choſes concernant 


l' honneur de Dieu, le ſervice du 


Roi , & la paix & repos du 

royaume, V. 204, & ſurv. Lettre 

qu'elle crit au Sieur de Salcede, 

V. 339. Faux donné à entendre 
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defaits par le Comte du Lude „ les matieres de religion, renou- 
ibid. Reytres leves en Allemagne vellees par le Parlement de Päris, 


pour le Triumvirat, Ban de 
l' Empire contr'eux, III. 500. 
& ſuiv. Demande que font les 
Rey tres des Villes de Straſbourg 


& de Francfort , pour caution 


de ce qui leur toit du, IV. 533. 


& ſuiv. Nepociations pour les 


faire ſortir du Royaume , IV. 


497. 
Re: ATION de ce qui s'eſt paſſè en- 


tre le Sieur de Chantonnay, Am- 
baſſadeur d' Eſpagne en France ,. 


& Trockmarton Ambaſſadeur 
d'Angleterre, 54. II. & ſuiv. Rela- 
tion de ce qui ſe paſſa à Orléans 


le lendemain de la mort de Fran- 


Cois II. & au commencement du 
régne du Roi Charles I X. II. 


211. G ſuiv. Relation de Pocci- 


ſion execute A Vaſſy par le Duc 


de Guiſe, compoſee- par un Hu- 
guenot, III. er x. & ſuiv. Rela- 
tion de Pemeute arrivee à Tou- 
louſe, III. 423. & ſuiv. Relation 
de la mort du Roi de Navarre ,. 
IV. 116. & ſuiv. Relation de la 
bleſſure & de la mort du Duc de 
Guiſe, IV. 240. & ſuiv. 


RELIGION. Suites funeſtes de la nou- 
velle Religion, I. 28. Ordre aux 
ſoupgonnés de la nouvelle Reli- 


gion, de ſortir de Paris dans 24 
| heures, I. 89. & ſuiv. Recher- 


ches qui en ſont ordonnees , I. 


VI 5. & uv. Combien la mau 


TE. 278; & ſuv. Edit du Roi, 
qui defend de Fentre- injurier 


pour cauſe de religion, II. 33 4. 
& ſur, A vis donné au Roi dans 
PAſſemblee tenuè au Parlement 
de Paris au ſujet de la Religion, 
II. 409. & ſuiv. Si on doit laiſſer 
à chacun ſa liberté dans la Reli- 
gion „ FI. 416; Avantages que 
procure la Religion, I I. 448. 
& ſuiv. Quand a commente la 


diverſſté de Religion, II. 606. 
Neceſſitẽ de permettre deux Re- 
ligions, II. 617. G ſu uv, Peuvent 


fubſiſter dans un mème Etat, II. 
626, La nouvelle religion auto- 
riſèe par l' Edit de Janvier, III. 
50. La permiſſion de deux Reli- 


gions contraire aux commande- 


mens de Dieu, III. 5x. Suites 
funeſtes de la diviſion dans la 
religion, ibid. & ſuiu. units 
de religion eſt le lien le plus fer- 
me de P union & de Fobeiſſance ,. 


III. 54. Le changement de Neli- 


gion fait avec raiſon a toujours 
augmentè la grandeur des Etats, 
III. 17 1. Soupgonnes de la nou- 
velle religion chaſſès de Paris ,. 
III. 462. & ſuiv, Officiers des 
Cours de Juſtice de Paris favo- 
rables à la nouvelle religion bo 
procds- verbal qui doit en &tre 
fait, pour y ètre pourvũ par le: 


Parlement ; IV. 132. & aiv. 
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ete entendus en patience, V. 
379. S'il ſeroit bon de defendre 
Fexercice de la religion nouvel- 


le, V. 38 t. Il faut que l'homme 


ſoit entretenu en quelque Reli- 


gion, ou il deviendra ſans Dieu, 


ibid. & ſuiv. Toutes entrepriſes 
faites contre ceux de la nouvelle 


religion ſont alles en fumee, V. 


383. Pays qui les ont recus, 
ibid. Religions des hommes peu- 
vent ètre changees, V. 396. 


Moyens d'empecher la religion 


nouvelle, ibid. La religion & la 
foi ſont un don de Dieu, V.397. 
Ce reſt choſe nouvelle, d' en- 


Autres faites au Roi par le Cler- 
ge de Paris „ all ſujet de l'Edit 


pour Palienation des biens d'E- 


gliſe, I. 129. & ſuiv. Remon- 
trances faites à la Reine d' Angle- 
tetre, par les Sieurs de Valence 
& de Sevre, ſur le fait de la pro- 
clamation qu'elle avoit fait pu- 


blier, I. 533. & ſuiv. Remon- 


trances aux Princes du Sang, 


touchant les affaires de notre 


tems, II. 215. & ſuiv.:Remon- 

trances en forme de Lettre, adreſ- 
4 i, ; | 

ſees au Roi: de Navarre par les 


Fideles-de PEgliſe de-Paris, II. 


320. & ſuiv. Remontrances du 
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durer deux Religions dans un Parlement de Paris au Roi, ſur 
pays, V. 398. & ſuv. Il faut Edit faiſant defenſes de s entre- 
qu'il arrive des troubles pour la injurier pour cauſe de religion, 


vraye Religion, V. 399. IIs IL. 352. & ſuiv. Remontrance en 
narrivent pas . tant de la diverſits forme de requete , à la Reine 
SSS. 11); 
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mere & au Roi de Navarre, II. 
424. & ſuiv. Remontrance a tous 


Etats, par laquelle eſt en bref 


demontree la foi & innocence 
des vrais Chretiens , II. 469. G 
ſuiv. Remontrance faite au Pape 
PieIV. de la part du Roi Charles 
IX. II. 562. & ſuiv. A quiattri- 


bube, 41411. (1). Remontrance ſur 


la reformation des trois Etats de 
France, & principalement de 
 Petat Eccleſjaſtique , faite en 
PAſſemblee du Tiers-Etat con- 
voquée en P'H6tel-de-Ville de 
Paris, II. 649. & ſuiv. Remon- 
trances faites au Roi par le Parle- 
ment de Paris, au ſujet de PEdit 
de Janvier, III. 45. & ſuiv. Leur 
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Conſeiller en cette Cour, pour 
avoirete au Camp du Prince de 
Conde, IV. 133. & ſuv. Re- 


montrances faites au Roi de Fran- 


ce par les Deputes des trois Etats 
du Pays & Duché de Bourgo- 


gne, ſur PEdit de pacification, 


IV. 356. & fav. Erreur du P. le 
Long au ſujet de cet Ouvrage, 


| ibid. (1). Qui en eſt PAuteur, 


ibid. Ecrit que les Reformes fi- 


rent paroitre au contraire , ibid. 


ſucces, III. 62. & ſuiv. Reponſe 


qui y fut faite par le Roi meme, 
III. 68. Remontrance aux Fide- 


les, de perſeverer en leur ſainte 


. entrepriſe, III. 266. & ſuiv. Re- 


montrances envoy&es au Roi par 


les habitans de la Ville du Mans, 
III. 350. & ſui. Remontrance 
au Roi, ſur les Idoles abbatuts 
dans quelques Villes du royau- 
me, III. 355. & ſurv. Remon- 
trance du Prince de Condé & de 
ſes aſſocies à la Reine-mere , ſur 
le jugement de rebellion donne 
contr'eux par le Parlement de 
Paris, avec proteſtation des maux 

&& inconveniens qui pourront en 
auvenir, III. 583. & ſaiv. Remon- 

trances au Roi & à ſon Conſeil, 
envoytes par le Seigneur de 
Bourdillon, lorſqu'il etoit ſolli- 
cite de rendre au Duc de Savoye 
les Places, que Sa Majeſtes'etoit 
reſervees en Piemont , III. 68 1. 


& ſuiv. Remontrance faite par le 


Parlement de Paris à M. Millet, 


Ré ponſe qui leur fut faite, ibid. 
Remontrance preſentee au Roi 
par les Nobles & gens du Tiers- 
etat de ce royaume, contre la 
Requete des Ecclehaſtiques, ten- 
dant afin de pouvoir retirer leurs 
biens vendus par vertu de PEdit 
dudit Seigneur, V. 6. & ſuiv. 
Remontrance envoyee au Roi 
par la Nobleſſe de la Religion re- 
formée du pays & Comte du 
Maine, ſur les aſſaſſinats, pille- 
ries, ſaccagemens de maiſons, 
ſeditions , violemens de femmes, 
& autres excès horribles commis 


depuis la publication de PEdit de 


pacification dans ce Comte , V. 
277. & ſuv. 5 


Remr (Saint) Réponſe qu'il fit au 


R 


Roi Clovis, ſur la duree de la 
Monarchie Frangoiſe , III. 53. 

ENAUDIE (la) Chef de la conſ- 
piration d'Amboile, I. 3 24. S'ap- 
proche d'Amboiſe, I. 325. Ren- 
contre par Pardaillan, I. 3 28. Le 
tus, & eſt tue en meme tems, 


ibid. Traitement fait à ſon cada- 


vre, ibid. Sa famille, I. 332. 


Accuſè de faux , ibid. Sort du 


Royaume , I. 333. Revient en 
France, ibid. Raiſon qui l'en- 
gagea 2 ſe faire Chef de cette 
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conſpiration , ibid. 
Reronses d'Anne Dubourg aux 


Interrogatoires à lui faits par les 


Commiſſaires nommes par le Roi, 
I. 225. C ſuiv. Réponſe chre- 
tienne & defenſive , ſur aucuns 
points calomnieux contenus en 
certaines Lettres envoyeces aux 
Baillifs , Senechaux & Lieute- 
nans du Roi, &c. I.z 60. & ſuiv. 
Reponſe au Livre inſcrit pour la 
Majorite du Roi Frangois II. I. 
448. & ſuiv. Qui en eſt VAuteur, 
ibid. (1). Reponſe à la declara- 
tion faite par le Prince de Conde, 
pour ſe juſtifier d'avoir pris les 
armes, III. 235. & ſuiv. Repon- 
ſe aux remontrances faites contre 
les placards affiches dans Paris 


par les Réformés, en ce qu'elles 
touchent le tumulte de Saint Me- 
dart, III. 291. & ſuiv. REponſe 


des habitans de Rolien à ce qui 
leur a été dit & remontre par le 


Duc de Boũillon, du vouloir & 


commandement du Roi, III. 


302. & ſuiv. Reponſe de la Rei- 


ne- mere aux moyens de pacifier 
les troubles propoſes par le Prin- 
ce de Conde, III. 393. & ſuiv. 
Reponſe du Prince de Conde > la 
Requete preſentee par le T rium- 


virat, III. 395. & ſuiv. Reponſe 


de la Nobleſſe etant à Orléans, 
à quelques articles de paix en- 
voyes par le Roi, III. 458. & 
ſuiv. Ré ponſe du Duc de Wir- 

temberg ſur l' Ambaſſade de M. 
d'Oyſel, III. 598. & ſuiv. RE- 
ponſe du meme Prince, ſur ce 
que le Sr. de Ramboliillet a traité 
avec lui, III. 702. & ſuv. Au- 
tre, III. 704. & ſaiv. Reponle 
de! Empereur aux Ambaſſadeurs 


du Prince de Conde, IV. 134. 


& ſuiv. Reponle de l' Amiral de 
Coligny à I'Interrogatoire de 
Poltrot, IV. 28 5. & ſuiv. Sa re- 


* _ a la Requète prẽſentẽe au 


oi contre lui par la veuve du 


Duc de Guiſe, V. 32. & ſuiv. 


Réponſe du Sr. de Montluc aux 


points dont on Pavoit accuſe au- 


pres du Roi, V. 55. & ſuiv. 


REqQuESTE prefentee au Parlement 


par le Clerge de Paris, au ſujet 
de PEdit portant alienation de 
100 mille livres de fond du bien 
d'Egliſe, I. 122. & /aiv. Autre, 
préſentée au ſujet de PEdit de 
pacification , I. x26. & ſuiv. Au- 
tre preſentee par les Syndics du 


Clergè, au ſujet de alienation 
des biens d'Egliſe, I. 128. & ſuiv. 


Requete preſentee au Parlement 
de Paris, au ſujet de la mort de 
Frangois Duc de Guiſe, I. x36. 


& ſuiv. Autre, preſentee à la 


meme Cour par Anne Dubourg, 
I. 270. & ſuv, Autre, preſentee 
au Roi par les Députés des Egli- 
ſes eparſes dans le royaume , IT. 
370. & ſuiv. Autre preſent6e au 
Roi par les Réformés, par la- 
gw ils demandent que leur 


onfeſſion de foi ſoit examin&e 


contradictoirement dans le Col- 


loque de Poiſſy, II. 572. & ſuiv. 


Requète preſentee au Roi par les 
Deputes de ceux de la nouvelle 


Religion, pour avoir des Tem- 
ples, II. 575. & ſuiv. Requeres 
au Roi & > la Reine- mere, de la 
part des fideles de France, qui 
defirent vivre felon la reforma- 


tion de PEvangile, II. 645. & 


ſuiv, Requete prefentee au Roi 


& > la Reine-mere par le Trium- 


SEE 
virat, III. 388. & ſuiv, Autre, 
preèſentẽe auſſi le meme jour > la 
. Reine - mere par le Triumvirat, 
III. 392. & ſuiv. Reponſe de 
cette Princeſſe, III. 39;. & ſuiv. 
Requete envoyee au Roi par les 
habitans de la Ville de Roiten , 
par laquelle ils lui propoſent les 
moyens de pacifier les troubles 
du royaume , IV. 45. & ſuv, 
- Requete preſentee au Roi par la 
Maiſon de Guiſe, pour deman- 
der juſtice du meurtre commis en 


la perſonne du feu Duc de Gui- 


ſe, avec la reponſe de ce Prince, 
IV. 667. & ſuiv. Autre preſen- 
tee au Roi contre PAmiral de 
Coligny par la veuve du Duc de 
 Guiſe, V. 3x. & ſur. 
REqQuISITOIRE du Procureur Ge- 
neral du Parlement de Paris, ſur 
un Conventicule fait dans cette 
Ville dans 1a Salle de la Chan- 
cellerie , II. 339. | 
ResoLuTioNn d'un doute que les 
curieux ont mis par ci-devant en 
avant, touchant cette clauſe qui 
eſt es Prieres eccleſiaſtiques le 
Jour du Mercredi , Quand tu ap- 
paroitras en jugementen 1a perſonne 
4e ton fils, II. 488. & ſuiv. 
Rhobzs (Jean Pot, Seigneur de) 
Envoye par le Roi à Orléans, 


vers le Prince de Condé, I. 79. 


R1anT( Gilles de) Arrete à Or- 
leane par les partiſans du Prince 
de Condé, I. 98. Sa gEnealogie 
& ſes Charges, ibid. (2). 

RicuerLitv (Antoine du Pleſſis 
de) Il rend Blois aux Reformes, 
I. 193. 

RICHEVILLAIN (Jean) Chanoine 
de Notre-Dame de Paris; {a 


mort, I. 3. 
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Rock (Pierre de l'Hôöpital, Sei- 
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de Lorraine, V. 338. 
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le, I. 204. & ſuiv. : 
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RoOCHEFOUCAULT (Frangois, 
Comte de la) Suit le parti du 
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donnance qu'il fait publier au 
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I TI. 35. Diſcours qu'il y fit à 
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les Reformes, I. 8 5. Aſſiégée 
par l'armée du Roi, I. 97. Sa 
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Miniſtres de cette Ville, II.325. 
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III. 706. & ſuiv. Extrait d'une 
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ibid, Requete envoyee au Roi par 
les Habitans de Roũen, ſur les 
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IV. 50. & ſuiv. Le Sr. de Mor- 
villiers s'y rend, V. 252. Police 
qu'il y établit, V. 2 53. & ſuiv. 
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Rover ( Mademoiſelle de) Mai- 
treſſe du Roi de Navarre, IV. 
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RovGonzIIIꝝ, Prevert des Maré- 
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dart „III. 293. Interdit pour ce- 
la de ſon Office, III. 294. 

 RovittanD (Jacques) Chanoine 

de Notre-Dame de Paris, refuſe 
de faire ſa profeſſion de foi avec 

ſes Confreres , & pourquoi, I. 


61. & ſuiv, 
Livre hérétique 


qu'il repand dans la Ville de 
Thoury, III. 103. Procès in- 
tentẽ contre lui > ce ſujet par le 
Vicaire de ce lieu, ibid. & ſuiv. 


Evoque au Parlement dE Paris, 
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Rork (la Dame de) arrétée par 

ordre du Roi Frangois II. I. 23. 
Sa genealopie , ibid. (2). 

Rozitrs ( Hugue Sureau, dit des) 
Miniftre d' Orléans, amen pri- 
fonnier à la Conciergerie, pour- 
quoi, I. 166. Elargi, ibid. 

RuBENTEL (Claude) Lieutenant 
Conſervateur. Ordre qu'il regoit 
de marcher par les ruës de Paris, 
pour y arreter lesſeditieux, III. 
523. & ſuiv. | 

Ruze*, Avocat au Parlement de 
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cauſe de ſédition, I. 26. & ſuiv. 
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141. 

Ruzk' (Jean) Conſeiller au Parle- 
ment de Paris; ſa mort miſèra- 
ble, I. 593. 
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du Roi, qui ordonne d'infor- 
mer contre ceux qui les favori- 
ſent, I. 309. | 
SACREMENS, Sentiment des Epliſes 
r&formees de France fur les Sa- 
cremens, IV. 85. & ſuiv. 
SAGESSE. Le chemin d'y Fir 5 
II. 219. 
Sau (Jacques de la) Arreté dans 


la Beauce, II. 374. Charge dans 
ſes Interrogatoires le Roi de Na- 
varre , le Prince de Conde. & au- 


rres , hid. 
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SALCEDE ( Pierre de) Bailly de 
PEveche de Metz, & Gouver- 
neur de Marſal, s' empare du Cha- 
teau de Vic & de Moyenvic, I. 
1 59. Lettres que lui Ecrit le Car- 
dinal de Lorraine, au ſujet de la 
ſauve· garde que ce Cardinal avoĩt 
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V. 331. & ſalv. Avis qu'il regoit 
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la ſauve-garde, V. 33 3. & ſuiv. 
En arrete la publication, V. 3 34. 
Fait dEfenſes de la publier, ibid. 

Se ſaiſit de l' Original, 1014. Fait 
ſcavoir au Cardinal qu'il quitte 


ſon ſervice, V. 33 5. Retient le 


Chateau de Vic, & demande des 
forces > M. d'Auzances , ibid. 
Cordelier que le Cardinal lui en- 
voye, ibid. Se retire > Marſal 5 


V. 336. Nepgociations qui ſe font 


aupres de lui de la part du Car- 
dinal & du Duc de Lorraine, & 


fa reponle , ibid. & ſuiv, Lettre 


que la Reine- mere lui ecrit, V. 
3 39. Lettres publices par le Car- 
dinal dans tout PEveche pour lui 
declarer la guerre, V. 340. S'il 
lui etoit permis de ſe fortifier de 
l'autoritè du Roi contre le Cardi- 
nal, V. 341. Sa reponſe à la de- 
mande que lui fait faire M. d'Au- 
zances, au nom de qui il tient les 


Places, V. 346. Re jette la pro- 


poſition que lui fait faire le Duc 
de Lorraine de lui remettre les 
Places conteſtees, V. 355. Fait 
entrer le Capitaine Jacques au 
Chateau d'Albeſtroph au nom 
du Roi, V. 359. Regoit ordre 
de ſe rendre auprès du Roi, V. 
361. Sa Lettre à M. d'Auzances, 
ihid. & ſuiv. Sa rẽponſe aux plain- 


tes faites contre lui, V. 364. & 

ſuiv. Lettre qu'il ecrit au Roi ſur 
ce differend , V. 366. 

SALIQUE. But de la Loi ſalique, 


en excluant les femmes de la 


Couronne , I. 355. | 

SALOMON. Ses conſeils, {ur le trai- 
tement qu'on doit faire aux He- 
retiques, III. 56. 

SALVUCES (le Marquiſat de) declare 
appartenir au Roi par Arret du 
Parlement de Paris, III. 684. 

Quand, & comment les Comtes 

de Provence en furent dépoüillés 


par les Comtes de Savoye, III. 


68 5. | 
SaLuT. Sentiment des Egliſes re- 
formees de France ſur la ſource 
& Porigine de notre ſalut, IV 
77. & ſurv, 5 
SANGUIN (Jean) Eli Echevin de 
Fark, 1 L4S | 
Sansac (Antoine Prevoſt de) Ar- 
cheveque de Bordeaux , entre 
dans la ligue du Comte de Can- 
dale, V. 189 & ſuv, 
Sansac (Jean Prévoſt Baron de) 
1 | 
Sarin ( Baptiſte ) Conſeiller au 
Parlement de Paris, arrete à Or- 
leans par les partiſans du Prince 
de Conde, I. 98. Pendu dans 
cette Ville, I. 100. Service ſo- 
lemnel qui lui fut fait dans No- 
tre-Dame de Paris, ibid. & ſuv, 
Son épitaphe, I. 101. Vers ſur 
le meme ſujet, ibid. & ſuiv. Ar- 
ret du Parlement de Paris, rendu 


au ſujet de ſon ſupplice, I V. 


107. & ſuiv. 

SAvrRNE. Pratiques que le Due de 
Guiſe fait dans cette Place, pour 
aſſembler des troupes, III. 190. 

SAVEUSE (Antoine de) regu Cha: 
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noine à Notre - Dame de Paris, 
I. 3. Sa genealogie , ibid. (1). 


SavLSEux (René de) Comman- 
dant des troupes du Roi dans 


Meaux. Arret du Parlement de 
Paris, qui lui enjoint de $'oppo- 


ſer aux rebelles qui ravagent la 


Brie, IV. 211. 
SAULX ( Frangois d'Agoult, Com- 


te de) Gouverneur de Lyon, 


III. 33g. Les Reformes de cette 

Ville lui demandent des Tem- 
ples, ibid. Il les leur refuſe, ibid. 
Suites de ce refus , ibid. & ſuv. 

abr ( Frangois de Montauban , 


Comte de) tue à la bataille de S. 3 


Denis, I. 183. 


c 91 Le Duc de "NED enne- 


mi des Frangois, pourquoi, III. 
166. Nomme pour etre un des 


Chefs des troupes du Triumvi- 


rat, III. 211. Exécution qu'il 


doit faire à Geneve, ibid. & ſuiv. 


Lettre du Prince de Conde à ce 
Duc, HI. 444. & ſuiv. Fragment 
d'une Lettre de ſon Ambaſſadeur 
à la Cour de France, III. 575. 
& ſuiv. Places qu'il devoit rendre 
au Roi, III. 683. & ſaiwv., Com- 
ment les Comtes de Savoye ſe 
ſont empares du Marquiſat de 
Saluces, III. 685. | 
SavyE GARDE donne par 'Empe- 
reur à M. le Cardinal de Lorrai- 
ne, Eveque de Metz, Prince & 
client del Empire , rant pour ſa 
; perſonne, amis & ſerviteurs, que 
pour PEveche de Metz & pays 
Meſſin, V. 327. & ſuiv. 
SAXE ( Auguſte, EleQeur de) Bruit 
qui court de ſa mort, I. 147: 
E ſuv. 


Scraux. Creation de l'Office de 
Garde des Sceaux de France, I. 
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2. (J). Les Sceaux 6tes au Chan- 
"a de Hopital , I.197. Pour- 
quoi les Sceaux furent ôtés à 

Jean des Dormans , Chancelier 
du Roi Jean, I. 501 
SECTAIRES. Extrait d'un Mande- 
ment, qui doit avoir Ete publié 
en France touchant leurs Aſſem- 
blées, envoye de Paris à Chriſ- 
tophe Herman, Facteur des 9 71 
gers „ II. 53 1. & ſuiv. 
EDITIEUR.. Arrets rendus contre 
eux par le Parlement de Paris ,. 

I. or. & ſuiv. & x18. T ſutv. 
 Ordre donné pour les arreter 
dans les ruès de cette Ville , 
III. 528. Arret du Parlement, 
fur Pouverture & le loiiage de 
leurs maiſons , III. 578. & 

uv. Autre, ſur les rentes conſ- 

tituses ſur la Ville „qui leur ap- 
partiennent, III. 579. & ſulv. 
Qui ſont ceux qui doivent Etre- 
rEputes ſeditieux , IV. 460. 
Voyex Rebelles. 

SEDITIONS arrivées dans les Villes: 
du Royaume, au ſujet de la 
nouvelle Religion, I. 27. 33. 
69. & 71. Sedition arrivee à Pa- 
ris, au ſujet d'un Preche tenw 
par les Reformes, I. 56. Autre, 

au ſujet de deux malfaiteurs con- 
damnes par le Prevor de Paris, 
I. x30. Source des ſeditions , I. 
217. Ce que c'eſt que edition , 
J. 386. Meſures priſes par le 
Parlement de Paris, pour preve-- 
nir une ſédition gui on craignoit 
dans cette Ville, I. 551. & ſuiv. 
Sedition arrivée dans cette Ville 
au Pre-aux-Clercs, II. 341. G 
ſuiv. Arrete du, Parlement à ce 

ſußet, II. 345. & ſuv. Lettre 
du Roi à cette Cour > cette oc 
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caſion , IT. 346. & ſuiv. Exhor- 
tation aux Princes & Seigneurs 
du Conſeil prive du Roi, pour 
obvier aux ſeditions qui ſem- 
blent nous menacer pour le fait 
de la Religion, II. 613. & ſuv. 


Qui en ſont ordinairement les 


auteurs, II. 629. Faute de bon 


ordre fait les ſeditions , V. 401. 
Seditions à Jeruſalem , d'od pro- 
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SEGUIER ( Pierre ) Preſident au 
Parlement de Paris, I. 136. Son 
avis ſur les Edits publiés contre 
les Lutheriens, I. 222. Recuſe 
par le Prince de Condé, & ſes 
aſlocies, pourquoi, III. 551. 
Rapport fait au Parlement, de 
ce qui lui a ete dit par le Due de 
Guiſe & le Connetable de Mont- 

morancy ſur l'état preſent des 
affaires, IV. 176. & ſuiv. 

SELVE (Odet de) Sa naiſſance & 
ſes Charges, I. 76. (4). Arrete 
> Orleans par les partiſans du 
Prince de Conde , I. 98. 

SENLIS. Le Lieutenant de cette 
Ville execute à Paris pour le fait 
de la Religion „I. 94. 

SExs. Maſſacres & pillages exerces 
par les Catholiques de cette Ville 
ſur les Reformes , I. 81. Lettre 
du Prince de Conde à la Reine- 
mere, ſur le maſſacre fait à Sens, 
HI. 300. & ſuiv. Commiſſaires 
nommes par le Parlement de Pa- 
ris pour en informer , III. 3.15. 

E ſiuv. . 

SERBELLONE (Fabrice) Gouver- 
neur d' Avignon pour le Pape. 
S'entend avec les Guiſes, III. 
590. & ſuv. 

Serrs de VEgliſe de Paris. Qui 
font ceux qu'on appelle de ce 
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nom, I. 4. (2). | 

SERMENT. Forme du ſerment que 
le Roi veut & entend @tre fait 
par les Officiers, Magiſtrats, Mai- 
res, Echevins , & ceux qui ſont 
appellés au Conſeil des Villes & 
adminiſtration du public, V. 1. 
& ſur. | i 

(Michel“) Hereſiarque , 

briile vif à Geneve, III. 47. 

SEVERE ( PEmpereur ) A quelle 
occaſion il fit ceſſer la perſecu- 

tion contre les Chretiens, II. 
452. Avis qu'il donna à ſes en- 
fans avant ſa mort, V. 57. Ac- 

corda des Temples aux Chre- 
tiens, V. 398. | 

SBVRE (Michel de) Ambaſſadeur 
du Roi en Angleterre. Ses remon- 
trances à la Reine Elizabeth, ſur 
la proclamation qu'elle avout fait 
publier, I. 53 3. & ſuiv. 

SIEN NE. La perte de cette Ville at- 
tribuce aux Guiſes, I. 512. 
$1MoN ( Saint ) pres d' Orléans. 
Conference quis'y tient entre la 
Reine - mere & le Prince de Con- 

de 7 L. 89. 

SOCQUENCE (Vincent de Grou- 
chot, Seigneur de ) execute à la 
priſe de Roũen par l'armée dw 
Roi, I. 99. 

SOCRATES.. Son ſentiment ſur Pu=- 
nion entre les Citoyens „ IV. 
401. i 

SoLDbaTs. Accord neceſſaire entre: 
eux, IV. 398. Moyen dont ſe ſer- 
voient les Anciens pour les con 
tenir dans Vobeiſſance , IV. 39 9. 

SOLON. Sa Loi, au ſujet du reſꝑect- 
du à la.memoire des morts, IV. 
a. — 

SOMMAIRE recit de la calomnieuſe 
accuſation de M. le Prince de 


Ttt 1h 
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Conde, avec VArret de la Cour 


contenant la declarationdeſon in- 


nocence, II. 37 ʒ. & ſuiv. Sommaire 
recuèil de la harangue du Roi & 
de M. le Chancelier , en l'Aſſem- 
blee des Préſidens & Conſeillers 
des Parlemens de France, tenuè 
2 S. Germain-en-Laye ſur le fait 
de la Religion, II. 605. & ſuiv. 
Sommaire des choſes accordees 
entre le Duc de Guiſe, le Conne- 
table de Montmorancy & le Ma- 
rechal de S. Andre, pour la conſ- 
piration du Triumvirat, III. 
209. & ſuiv. Sommaire declara- 
tion & Confeſſion de foi du Prin- 
ce de Conde, contre les calom- 
nies & impoſtures des ennemis 
de Dieu, du Roi & de lui, III. 
524. C ſuv, 
SOMMERIVE (le Comte de ) Il fait 
le ſiege d'Orange, III. 643. Se 
rend maitre de cette Ville, ibid. 


Marche à Ciſteron, & y aſliege 


les Reformes, III. 644. & ſu, 
Y fait donner l'aſſaut, & eſt re- 
poullz , III. 646. Levele ſiege , 
ibid. Aſſiege de nouveau cette 
Place, III. 648. Aſſauts qu'il y 
donne, III. 649. Sen rend mai- 


tre, III. 650. Aſſiége S. Gilles, 


11 I. 669, Eſt attaque par les 
Reformes , III. 671. Sa defaite, 
ibid. & ſuiv. 


SoNNET. Trois Sonnets, adreſſes au 


Roi Charles IX. II. 220. & ſuv. 
Sonnets deP Aſſemblee desPrelats 
de France & des Miniſtres de la 


parole de Dieu tenue à Poiſly , 


avec une reponſe aux Paſquins 
detournss de la Sainte Ecriture , 
& appliques 2 moquerie en fa- 
veur de ces Prélats par une No- 


nain dudit Poiſſy, II. 515. & 
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SouBSELLES 


ſarv, 5 | 

SORBONNE (Meſſieurs de) man- 
des par le Parlement, au ſujet 
d'une propoſition ſeditieuſe 

qui s'étoit ſoutenus chez eux, 
I. 61, Arret du Parlement à ce 
ſujet, I. 67. & ſuiv. 

(le Sieur de) Soup- 
conne d' etre complice de la conſ- 
piration d' Amboiſe, I. 334. 
Pourquoi arrete , ibid. & ſuiv. 
(4)- : 

Sore. Ordonnance du Roi Char- 
les IX. qui defend de porter des 
Etoffes de ſoye, I. 51. & ſuiv. 

SPIFAME ( Jacques) Ambaſſadeur 
du Prince de Conde A la Diette de 
Francfort , IV. 56. (1). Ex&cute 
a Geneve , IV. 232. (2). Lettre 


qu'on lui attribue, IV. 442. 
STROZZ1 (Philippe) Colonel de 


| PFinfanterie Frangoiſe, fait pri- 
ſonnier au combat de la Roche- 
Abeille, I. 205. 
STUART ( Henri ) fils du Comte de 
Lenox, epouſe la Reine d' Ecoſ- 
ſe, I. 160. Eft fait Duc d' Alba- 
nie, & proclamé Roi d'Ecoſſe, 
ibid. Sa mort, ibid. (1). 
STUART (Robert) Ecoſlais, ſoup- 
gonnè d'une conſpiration, pour 
tirer de priſon Anne Dubourg , 
I. 3or. & ſuv. Arret du Parle- 
ment de Paris, dans lequel eſt in- 
ſeree une Lettre de Cachet à ce 
ſujet, I. 316. & ſuiv. Soupgon= 
nẽ detre complice de la conſpi- 
ration d'Amboile, I. 334. 
SusJECT (Antoine) Chanoine de 
Notre-Dame de Paris, I. 152. 
SUBVENTION demandee par le Roi 
au Clerge du Royaume dans 
PAſſemblee de Poiſſy, pour ac- 
quitter le Domaine & les Ay- 


des , I. 49. 

Sv3trs. Ils doivent obéir > leurs 
Princes, II, 219. Ne doivent en 
etre chargés, ibid. 

&v1ssts. Si la diverſité des Reli- 
gions eſt permiſe dans les Can- 
tons Suiſſes, III. 53. Defiance 
que le Duc de Guiſe & le Conne- 

table de Montmorancy ont des 
Suiſſes à la-bataille de Dreux , 
IV. 183. 

SueeLicaTion & remontrance 
adreſſte au Roi de Navarre & 
aux autres Princes du Sang, 
pour la delivrance du Roi & du 
Royaume , I. 490. & ſuv. Juge- 

ment de cet écrit, ibid. (I). 

Sonst ANck. Lettres de ſurſeance 
envoyees dans tous les Baillia- 
ges, au ſujet de la déclaration 
demande par le Roi du revenu 
de tous les Benefices du Royau- 
me, I. 40. 


SURVEIILANT. Ce que c'eſt que 


cet Officier dans l'Egliſe preten- 
duè reformee , I. 62. (4). 


Susk ( Nicolas de Champagne, 


Comte de la) tue > la bataille de 
S. Denis, I. 183. 

SrnacoGue que les Juifs obtien- 
nent > Conſtantinople, III. 3 57. 
Eſt britlee par les Chretiens, III. 


58. Ordre de 'Empereur Theo- 


doſe de la retablir , ibid. REvo- 
cation de cet ordre , & dèfenſes 
aux Juifs d'avoir aucune Syna- 
gogue dans cette Ville, ibid. 

STNDics du Clergé. Requete qu'ils 
pre ſentent au Parlement de Pa- 
ris, au ſujet de l' Edit pour Pa- 

| lienation des biens d'Egliſe, I. 
128. & ſuiv. Oppoſition qu'ils 
forment > ſon execution J I. 130, 

n. 
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SYNODE tenu a la Ferte-ſous-Joiiar- 
re par les Reformes, I. 142. Ses 
ſuites , ibid. 


T 
F Ancnov ( Jean ) Lieutenant 


Conte de Robe - courte; 
arrete par qui, & pourquoi, I. 
1.49: Elargi hd.» 


TanqQuEREL (Jean) Plaintes fai- 


tes au ſujet d'une propoſition ſẽ- 
ditieuſe qu'il avoit ſoutenuè, I. 
60. Decrete d'ajournement per- 
ſonnel par le Parlement de Paris, 

I. 61. Arrèt donné en conſ6- 
quence , I. 67. & ſuiv. 

Tin (Jacques) Lieutenant Ge- 
neral dans le Maine; ſes pille- 
ries, V. 286. & ſuiv. Ses in juſ- 
tices, V. 312. 

TARTARESs. Leur coutume par rap- 
port > election de leur Rox, 
YO. 

TAVANNES ( Gaſpard de Saulx, 


Seigneur de ) reprend la Ville de 


Macon ſur les Reformes, I. 96. 
& 180. Ses ſoins pour maintenir 
Ia tranquillite en Bourgogne , 
IV. 391. Lettre du Roi qui lui 
ordonne de faire executer PEdit 
de pacification dans cette Pro- 
vince, IV. 415. & /. Autre 

de la Reine- mere ſur le meme ſu- 
jet, IV. 416. 1 

TAUREL ( Joſeph ) dit Mercurin , 
dernier Conſul de la Ville d' Alx, 
III. 638. (1). 

Te Deum chante à Paris, pour la 
victoire remportee en Poitou ſur 
les Reformes , I. 199. Autre 2 
Poccaſien de Ia bataille de Mon- 
contour, I. 210. 


TalLiexr (Charles, n de) 
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Se rend à Vincennes avec le Car- 
dinal de Charillon , pour traiter 
d'accord avec la Reine-mere , I. 


191. 

TemeLes. Requete préſentée au 
Roi par les Reformes, pour avoir 
des Temples, II. 575. & ſuv. 

TEN DE (Claude de Savoye , Com- 
te de) Sa famille, II. 184. (1). 
Diſcours qui lui eſt adreſſè, des 
guerres & troubles de Provence, 
III. 636. & ſuiv. 
Eroient ſes ſœurs, III. 645. 

1). 

Tien le Seigneur de) NA 
Lomagne. 

Tenrurrix. Ce qu'il écrit, au 

ſußjet de la ſeverite exercée con- 
tre les Chretiens , I. 566. 

'Txss1ER (Jean le) dit Sencenar, 
conducteur & receleur des meur- 
triers dans le Maine, V. 317. 

TRE'MISTE. Son ſentiment ſur la 

| libertequ'on doit laiſſer a chacun 
au ſujet de la Religion „II. 
416. 


Tar 0DSSE-iz- GRAND. Moyen 


dont ſe ſervit cet Empereur , 
pour arrèter le cours des here- 
fies, I. 564 & ſaw. N'exEcuta 


oint les Ordonnances qu'il fit 


contre les Heretiques, I I. 583. 
IV. 4 


TRE 3 Libelles diffamatoi- 

res publies ſous ce nom, III. 
472. & ſuiv. 

TER MES ( le Maréchal de J En- 


voye a Paris pour y appaiſer 
une fedition emue au ſujet d'un 


Prèche tenu dans cette Ville par 


les Reformes, I. 56. 


 TFHEROVENNE, ' Conſeiller au Par- 
Jement de Paris ; recuſe par le 
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Quelles 


N il en uſa avec eux, 


Prince de Conde & ſes aſſocies , 
pourquoi, III. 553. 

Turvak F Procureur des priſon- 
niers pour le fait de S. Medart, 
ſuſpendu de {a Charge, pour- 
quoi, III. 296. | 

THIERN ( Frangois du Prat, Sei- 
gneur de) Soupgonne d'avoir été 
tue par le Baron de Meilhaud ſon 
coufin , I. 155. Vengeance tirée 

de ſa mort, ibid. (1). Comment 
elle eſt rapportée, hid, 

Thor” ( Guillaume de Montmo- 
rancy, Seigneur de) Pourvũ 
dune Compagnie d' Ordonnance 
apres la bataille de Dreux, I. 
111. 

THrov (Adrien de) Chanoine de 
Notre-Dame de Paris, refuſe 
de faire {a profeſſion de foi avec 
ſes Confreres, pourquoi, I. 62. 

Tnou ( Chriſtophe de) Preſident 
au Parlement de Paris, nommé 
pour aller faire des remontrances 

au Roi au ſujet de l' Edit de Jan- 

vier, I. 70. & III. 43. Succede 

au Preſident le Maitre en la di- 
enite de Premier Preſident, I. 
104. Son avis ſur les Edits pu- 
blies contre les Lutheriens , I. 
222, Rapport qu'il fait au Par- 
lement de Paudience qu'il a eue 
du Roi ſur les affaires de F'Etat 
& de la Religion, I. 58 1. Suc- 

cʒs de fa depuration à la Cour 
au ſujerde Edit de Janvier, III. 
62. & ſuiv. Recuſe par le Prince 
de Conde & ſes aſlocits , pour- 
quoi, III. 551. Declamation 

contre ce Magiſtrat, I V. 444. 
& ſuiv. Excès dont il eſt accuſẽ 
par les Reformes, I V. 459. 
. Charge d'inconſtance dans la Re- 
ligion, IV. 461. 
Troy 


* 
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Thou (M. de) Ce qu'il dit des 


articles dreſſes par les Prelats , 


avant Pouverture du Colloque 


de Poiſſy, I. 48. (1). Ce qu'il 
rapporte au ſujet de la Renaudie, 
I. 332. & ſuiv. | 

Tov (Nicolas de) Tréſorier de 
Beauvais, & Chanoine de Notre- 


Dame de Paris, I. 24. Depuis 


Evèque de Chartres, ibid. 
Tour, Bourg voiſin d' Orléans. 
La Reine - mere s'y rend, pour 
parlementer avec le Prince de 
Conde, I. 87. Livre heretique 
rEpandu dans ce lieu, par qui, 
III. 103. Procedures à ce ſujet, 
EAR 
THuRiN. Droits que le Roi a ſur 
cette Ville, III. 685. bs 
Torcr (Jean Bloſſet, Baron de) 
accuſe de negligence dans la de- 
fenſe de la Citadelle d'Orleans 
„ . 
ToreilLte, Poiſſon de mer; fa 
qualité, IV. 389. 
Tovcner (Jean) Lieutenant par- 
ticulier à Orleans , IV. 95. 
TovLovust. Avantage que rempor- 
tent les Catholiques ſur les Re- 
formes de cette Ville, I. 86. Le 
Roi y fait ſon 
I. 152. Relation de Vemeute ar- 
Tivee dans cette Ville, III. 423. 
& ſuiv. Troupes Etrangeres qui y 
ſont introduites , III. 424. Me- 
ſures priſes à ce ſujet par le Par- 
lement, III. 42 5. C ſuv. Meur- 
tres & pillages commis en cette 
occaſion , III. 428. & ſuv. 
Nombre des morts, III. 431. 
T oURNELLES (le Palais des) Sa 
ſituation, I. 2. (4). 
Tournors & jodtes faits pour le 
mariage de Madame Elizabeth de 


Zome J. 


fait ſon entree en armes, 


1 
France, fille ainée d' Henri II. 
avec le Roi d'Eſpagne, I. 215. 
Le Roi y eſt bleſſe, I. 216. 


TouRNON. Les Reforms ſe ren- 


dent maitres de cette Ville, 
III. 345. Aſſiegent le Chateau, 
ibid. 

Tournon (le Cardinal de) Pré- 
ſide au Colloque de Poiſſy, I. 
49. S'yEleve contre Beze, I. 51. 

Reéponſe qu'il fit dans cette Aſ- 
ſemblée au diſcours de M. le 
Chancelier, I I. 493. & ſuiv. 
Inſiſte à ce que celui- ci donne ſa 
propoſition par écrit, I I. 494. 
Les Guiſes ſe ſervent de lui pour 
attirer le MarEchal de S. Andre à 
leur parti, III. 190. 

Tous. Le Prince de Conde ſe 
rend maitre de cette Ville, I. 79. 
Deſordres qu'y commettent les 
Reformes, I. $1. 

TRraJan. Conduite que cet Em- 
pereur tint envers les Chrétiens, 
„ : 

TRAITE' entre Elizabeth Reine 

d'Angleterre & le Prince de 
Conde, par lequel elle promet 
de donner > lui & à ſes Confé- 
deres du ſecours contre les Gui- 
ſes, III. 689. & ſuiv. Traits 
hiſtorial du jugement de Dieu 
ſur Pimpiete des Tyrans, dedie 
a Henri Duc de Guiſe, V. 56. 
& ſuiv, Traite de ce qui a ets 
fait durant les troubles pour la 
conſervation de PEtat du Roi, 
par le Seigneur de Morvilliers, 
Capitaine de cinquante hommes 
d'armes, & Gouverneur de 
Boulogne-ſur-Mer , V. 246. G 
ſuv, 

TRAQUENART. Ce que ce mot ſi- 
gnifie, II. 363. 
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TRrEGviIt (la Ville de) appellee 


: 


T 


anciennement Lantriguet, I. 6. 
(1). 8 
RENTE (le Concile de) Eveques- 


nommes par le Roi pour y aller, 


I. 6o. Secours que les Peres de 


ſuite > Vicence, & enfin à Tren- 


ce Concile doivent fournir au 


Triumvirat, EI I. 212. Entre- 
prend de donner la preſeance à 
PAmbaſſadeur d' Efpagne ſur ce- 


lui de France, IV. 467. & ſuv. 


Le Conſeil de Meſſire Charles 
Dumoulin ſur le fait du Concile 
de Frente, V. $1. & ſuiv, Con- 
voque d'abord à Mantoue, en- 


te, V. 85. Nullités de ce Con- 


que le Canon de la reſidence des 
 Eveques n'y paſſe, ibid. Defaut 
de liberté qui y régne, V. 92. 


Concile, V. 130. & ſuv, Le 


cile, ibid. & ſuiv. Menees qui s'y 
firent, V. 91. Le Pape empeche 


Ses uſurpations, V. 105. For- 
me qu'il preſcrit aux Prédica- 
teurs, V. 119. Sa concluſion, 
V. 128. Avertiſſement ſur. ce. 


Pape y a te Juge & Partie, V. 


'F 


T 


quelle on donna ce nom, III. 
20. De qui elle toit compoſèe, 


380. 
RIMOUILLE 


I. i . 
RIUMVIRAT. Aſſociation à la- 


ibid. Artioles dont on y convint, 


ibid, & ſuiv. Requete prefentee 
au Roi & à la Reine-mere par le 
Triumvirat, III. 388. & ſuv. 
Autre preſentee le meme; jour 2. 
Ia Reine - mere par-les memes , 


III. 392. & ſuiv, Deſſein de 


ceux qui le formoient, & moyens 


qu'ils prirent pour L'exécuter , 


| (le Seigneur dela) 
eſt fait Chevalier de l' Ordre, 


TABLE DES MATIERES 


III. 396. & fair. Auteurs des: 
troubles du Royaume, III. 400. 
Leurdeſobeiſſance aux ordres de 
la Reine - mere, III. 401. Mé- 
pris qu'ils ont fait du Roi de Na- 
varre, I IT. 409. Ban de l' Em- 
pire contre les troupes levees en 


Allemagne pour le Triumvirat, 


par le Comte de Roquendorff, 


III. 500. & ſuiv. Conſeil que 


donne le Cardinal de Lorraine 
aux auteurs de cette aſſociation, 
EV. 26. & ſuiv, Artifices dont 
ils ſe fervent, pour gagner les 
Princes Proteſtans d'Allemagne ,. 
. 1 | 


TROCKMARTON- „ Ambaſſadeur 


d' Angleterre en France. Relation 


. -de ce qui Seſt paſſè entre lui & 
le Sieur de Chantonnay, Am- 


baſſadeur d'Eſpagne, II. 54. & 
ſuiv. Memoire qu'il préſente 
pour Etre mis en liberté, avec 
la reponſe qui lui fut faite, IV. 
571. . 


TROuB rs arrives dans les Villes: 


du Royaume au ſujet de la Reli- 
gion, I. 27. & 33. Le Roi fait 
conſulter le Parlement de Paris 
ſur les moyens de les pacifier, I. 
40. Lettres patentes adreſſèes a 
ce ſujet au Marechal de Mont- 
morancy , Gouverneur de 'Iſle 
de France, I. 46. & ſuiv. Avis 


envoyés à PAſſemblee de Poiſſy, 


au ſujet des troubles arrives- 
pour la Religion, I. 49. Moyens: 
propoſes par le Parlement de Pa- 
ris pour les appaiſer, I. 72. E- 
dit de pacification des troubles ,. 
I. 125, Declaration du Roi à c. 
fujet, I. 143. Troubles arrives 


en Flandres & en Artois au ſujet 


de la Religion, I. 169. Les Gui-- 
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ſes auteurs des troubles d'Ecoſ- 
ſe, I. 3 58. Lamaniered'appai- 
ſer les troublęes qui ſont mainte- 
nant en France, & pourront Ctre 
Ci-apres, I. 584. & ſuiv. Deli- 
berations faites dans pluſieurs 
Aſſemblees conſecutives du Par- 
lement de Paris, ſur les moyens 


d'appaiſer les troubles du Royau- 


me, II. 401. & aiv. Ouvertu- 
res propoſtes au Roi par cette 


Cour pour y remedier , III. 77. 
& ſuiv. Troubles excites dans 
Paris au ſujet de la Religion , 
III. 104. Arret du Parlement, 
& Lettre du Roi à ce ſujet , 614. 
& ſuiv. Moyens de pacifier les 
troubles du Royaume , envoyes 
a la Reine-mere par le Prince de 
Condé, III. 384. & u. Diſ- 
cours des moyens que ce Prince 
a tenus pour les appaiſer, IV. 
1. & ſuiv. Requete envoyee au 
Roi par les habitans de Roüen, 
au ſujet de ces mèmes moyens, 
IV. 45. & ſuiv. Proceſſion faite 
a Paris , pour demander à Dieu 
la fin des troubles du Royaume, 
IV. 201. Diſcours de l'occaſion 
des troubles & diſſentions au ſu- 
jet de la Religion, & moyens 
d'y obvier, IV. 505. & ſuv. 
Moyen d' obvier aux troubles & 
Emotions pour le fait de la Reli- 
gion, V. 374. & ſuiv, Source 
des troubles de France, V. 3 90. 
II faut qu'il en arrive pour la 
vraye Religion, V. 399. Ils 
n'arrivent pas tant de la diverſi- 
te des Religions, que des paſ- 
ſions particulieres, V. 400. 
Deux grands troubles arrivés à 
Rome pour la Religion, V. 402. 
Les troubles viennent plutôt des 
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Gouverneurs que du peuple, 
ibid. . | 
Trove. Maſſacre que les Catho- 
liques de cette Ville font des Re- 
formés, I. 117. Arret du Parle- 
ment de Paris, qui ordonne que 
les Arrets rendus pour le repos 
du Royaume ſeront ex&cutes en 


la Ville de Troyes, III. 58 1. 


TuDpEsSqAuE, Italien, aſſaſſine en 


plein jour un Conſeiller du Cha- 
telet, I. 167. Arrete & conduit 
priſonnier à la Conciergerie, I. 
168. 


Tuxcs. Obliges de lever le ſiége 


de Malthe, I. 16o. Perte qu'il 
y firent, ibid. Proceſſion faite 
dans Paris à ce ſujet, ibid, 
T'yzers IT. Empereur. Pourquoi 
il ne voulut ſouffrir aucun Of- 
ficier de I' Empire heretique , 


III. 58. 
V 


AGAaB0NDS & pens ſans aveu. 
Arrèt du Parlement de Paris, 
qui leur ordonne de ſe retirer, I. 
397. & ſuiv. Autre au meme ſu- 
jet, II. 560. & ſuiv. Arret de la 
meme Cour, qui ordonne de les 
arrèter, III. 680. | 
VALENCE. Les Reformes ſe ren- 
dent maitres de cette Ville, III. 
VaLENTINIEN I. Comment cet 
Empereur ſe gouverna avec les 
Arriens , IV. 422. N 
VALENTINIEN II. Par qui cet Em 
pereur fut infectè des erreurs de 
l' Arianiſme, II. 226. Compa- 
raiſon de ce Prince avec le Roi 
Charles I X. I V. 364. Ce que 
Thẽbodoſe lui Ecrivit , ibid. D'od 
VVV ij 
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vinrent les malheurs de ce Prin- 
ce, ibid. & ſuiv. Cauſe de la vic- 
toire qu'il remporta ſur le Ty- 
ran Maxime, IV. 365. & ſuiv. 
VATENTINOISs (la Ducheſſe de) 
Comment traitée par les Guiſes, 
I. 518. A cte ſoutenuè par eux, 
1.5% | 

VaLLe's (le Sieur de la) Lettre 
qu'il ècrit au Sieur de Vitry, au 


ſujet de la priſe de Vic, V. 363. 


& ſuiv. 


Vassr (le meurtre de) I. 74. Re- 
lation de l'occiſion executee & 


Vaſſy par le Duc de Guiſe „ 


compoſee par un Huguenot ,. 


III. 111. & ſuiv. Noms de ceux 
qui y furent bleſles, ſuivant cet- 


te Relation, III. 11 5. Diſcours- 


au vrai du meme tumulte, 261d. 

E ſuiv. MEmoire au ſujet du mè- 
me fait, dreſſè par un Huguenot, 
III. 122. & ſuiv. Diſcours entier 
die la perſecution & cruautè exer- 
_ cee à Vaſſy par le Duc de Gui- 
ſe, III. 124. & ſurv.. Deſcrip- 
tion de ce lieu, ibid. Envié par 
la Maiſon de Guiſe, ibid. Eta- 


bliſſement qui S' fait d'une Aſ- 


ſemblée de Réformés, III. 125. 


Le Duc de Guiſe y envoye VE- 


veque de Chälons, III. 126. 
Affront qu'il y regoit, III. 128. 
& ſuſu. Lettres comminatoires 
ecrites aux habitans de Vaſſy 
par la Doüairiere de Guiſe, III. 
132. Le Duc s'y rend lui-me- 
me, III. 133. & ſurv. Maſſacre 


qu'il y commet, III. 13 5. & ſuiv. 
Nombre de ceux qui y perirent,. 


& leurs noms, III. 139. & ſuiv. 


Nombre des bleſſes , III. 140. 


Autres excès commis en cette 


occaſion, ibid. & ſuiv. Suites de 
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ce maſſacre, III. 143. & ſuv. 


Lies murailles de Vaſſy abbatues 


& raſ&ces par Arret du Parlement 
de Paris, III. 148. Autres per- 
fonnes de ce lieu tuces & maſſa- 
crees depuis ce tumulte, ibid. & 


ſaiv, Diſcours du Connetable de 


Montmorancy & du Duc de Gui- 
ſe au Parlement de Paris ſur ce 


meurtre, III. 273. & ſuiv. La 


Grand' Chambre du Parlement 
commiſe pour en connoitre, III. 
316. & ſuv, Raiſon de la haine 
du Duc de Guiſe contre ceux de 
Vaſſy, III. 365. Arret du Par- 
lement de Paris ſur cette affaire, 
& pour la juſtification du Duc 
de Guiſe, V. 230. & ſuiv. Meur- 


tre de Vaſſy „ cauſe des troubles 


du Royaume, V. 402. 


VAV DEMO NT (Nicolas de Lorrai- 


ne „Comte de) I. 137. 


V᷑ENDôME. Egliſes de cette Ville 


pillses & ſaccagées par les Re- 
formés, I. 86. Ils y pillent la re- 
cette penerale , I. 87. 


 VenDeme ( Frangois de) Vidame 
de Chartres, I. 15. Eft le der- 


nier de la Maiſon des anciens 


Comtes de Vendome ,. ibid. (2). 


Eſt fort attach aux Guiſes, ibid. 
Se deshonore au ſi&ge de Cont ,. 


ibid. Eft ſoupgonne au ſujet de 


la conſpiration d'Amboiſe , & 
en voyè priſonnier > la Baſtille, 


I. 16. & II. 375. Quitte le parti 


des Guiſes, pour embraſſer ce lui 
du Prince de Condé „ ibid. Sa- 
mort, ibid. Charg& par la dẽ po- 
ſition de la Sague, II. 374. 
Soupgonné de quelque intelli- 


gence avec le Prince de Conde. 


II. 375. Commiſſaires nommes- 


pour inſtruire ſon proces , ibid. 


| TABLE DES 
Venzvr ( Gabriel le) Eveque 
d'Evreux, nomme par le Roi 

pour aller au Concile de Frente, 
I. Go. 

VenTors (le) Serpent , conduit 
à la Conciergerie , pourquoi, I. 

149. 

VERrGER (Paul) Comment de Ca- 

tolique qu'il Etoit , il devint Lu- 
therien, II. 637. 

V ts faits au ſujet de la Con- 

feſſion de foi dreſſee au Col- 
loque de Poiſſy par quelques 
Prelats, de concert avec les 
Miniſtres Proteſtans, I. 5 4. 
Autres compoſes ſur la mort 
de M. Sapin , Conſeiller au Par- 
lement de Paris, I. 101. & ſuv. 
Vers ſatyriques faits au ſujet. de 
Meſſieurs de Carnavalet & de 
Gonnor, I. 192. | 


VIBSORIS (Pierre) Avocat au Par- 


lement de Paris, I. 137. Sa mort, 
ibid. (1). 5 EY. 
VIAN PE. Defenſes faites par le Par- 
lement de Paris, de vendre de la 
viande pendant le Carème, ſinon 
A celui qui ſeroit depute par cette 
Gonk 71 
Vic. Troupes que le Cardinal de 
Lorraine fait. entrer dans cette 
Place, V.351. Aſſiegent le Cha- 
teau, ibid. L'obligentà Capitu- 


ler, V. 3 57. Lettres ecrites à ce 


ſujet, V. 363. & ſuiv. 
Victor ( le Pape) Repris par S. 
Irence, pourquoi, II. 63 4. C ſuiv. 
Viet (Pierre) du Mans. Pillage 
de ſa maiſon, V. 318. Eſt enſuite 
aſſaſſin&;, ibid. | 
V1ELLEVILLE ( Frangois de Sce- 
peaux , Marechal de) Envoyé 
par le Roi à Orleans vers le Prin- 

ce de Conde ,.I-$6, Remet Metz 
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en Pobeiſſance du Roi, I. 181. 
Avertiſſement qui lui eſt adreſſè, 
des crimes horribles commis par 
les ſeditieux Catholiques Ro- 
mains au pays & Comte du Mai- 
ne, V. 301. & ſuiv. 

VIERG. Nom que prend le Maire 

de la Ville d' Autun, IT. 437. 

D'od vient ce nom, ibid. (2). 
VIoEAN (le Seigneur de) Lettre 
qu'il porte à la Reine- mere, de 
la part du Prince de Conde, III. 

484. & ſuiv. „ 
VISOR (Simon) fait FOraiſon fu- 


nebre d'Elizabeth de France ,. 


Reine d'Eſpagne, I. 198. 


VII IARS ( Honorat de Savoye, 


Comte de) I. 77. Eſt envoyè par 


le Roi à Orléans vers le Prince 


de Conde , I. 86. 

VILEEGAGNON (Nicolas de) S'it 
eſt PAuteur de la reponſe > 'E- 
crit de du Tillet pour la Majo- 
rite du Roi Francois II. I. 448. 
(1). 


VILLEMONGEY , Villemongis, ou 


Villemongiè, un des Chefs de la 
conſpiration d'Amboiſe, I. 327. 
Action memorable qu'il fit, lorſ- 
ul ſe vit condamne à la mort, 
ibid. | 


ViLLEROY (Nicolas de Neufville, 


Seigneur de) Eli Prevor des 
Marchands de Paris „ I. 146. & 
ſuiv. Sa genealogie , ibid. (2). 
Ee Roi le fait Secretaire d'Etat, 
I. 184. 
Vin. Qui des Rois de France a mis 
le premier un impor ſur ele vin, 


IV. 522. 


VioLE ( Claude )* Conſeiller au 


Parlement de Paris. Son avis ſur 

les Edits publies contre les Lu- 

thériens, I. 221. Ordre du Roi 
VVV uh 
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0 Parreter, I. 222. Son caracte- 
„I. 224. 

Yao ( Guillaume ) Conſeiller au 
Parlement de Paris. Depute pour 
faire des remontrances au Roi, 
au ſujet de 'Edit de Janvier, I. 

70. & III. 43. Sa gènéalogie, 
ibid. (3). Recuſe par le Prince de 
Conde & ſes aſlocies , pourquoi, 
III. 552 

ViorE ( Guillaume ) Eveque de 

Paris. Son entree dans cette Vil- 

le, I. 154. Va faire la reverence 
au Prince de Condé, I. 155. 

Adminiſtre le Sacrement de Con- 
firmation au Duc d' Anjou, I. 

_ N62: - 

Viorr (Jacques) Seigneur d' Al- 
gremont, & Conſeiller au Par- 
lement de Paris, I. 109. 

 Viteavx (Guillaume du Prat, 

Baron de) tut#le Baron de Meil- 

haud, I. 155. (1). Eſt * & 

Par qui, ibid. 

VIVIEkR ( Antoine du ) Cure hs . 


Gervais, & Chancelier de l' Egli- 


ſe de Paris, I. 24. Demande au 
Parlement communication de l'E- 
dit de Janvier, III. 25. 


Vivres. Edit ſur le taux des vivres, 


V. 194. & ſuiv, 

Unite” de Religion. C'eſt le lien le 
plus ferme de Punion & de Vo- 
béiſſance „III. 54. 


Uxiversite de Paris. Oppoſition | 


qu'elle forme à Penregiſtrement 
de PEdit de Janvier, III. 25. 


Arret du Parlement, qui ordon- 


ne que tous ſes Membres feront 
leur profeſſion de foi, III. 53 9. 
VocaTlion , neéceſſaire pour le 
Miniſtere de la parole dans l'E- 
gliſe, IT. 455. & ſuiv, Diffé- 


rentes eſpeces de vocations , 
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II. 458. & ſurv. 

VolstNrIEV (Jean le Conte, Sei- 
gneur de) Intendant des Finan- 
ces, I. 50. 

VoirerG-van-Dtrs2.Lettre qu'il 
Ecrit au 'Connetable de Mont- 
morancy , qu'il avoit fait priſon- 
nier la baraille de Dreux , pour 
le prier de lui faire payer o 
ecus qu'on lui a promis pour ſa 
rangon, IV. 354. 

VoLLavuns de maiſons , exEcuts 
par ordre du Prev6t de Paris, I. 
8 5. 

Vorks de fait dẽfenduès par le Par- 
lement de Paris, fi ce n'eſt contre 
ceux: qui pillent les maiſons , & 
commettent de pareilles violen- 
ces, III. 513. Defenduts ſous 
peine de mort, contre ceux de 

qui on aura à ſe plaindre, IV. 
219. & ſuiv, | 


Unsixs (Jean Juvenal des) Eve- 


que de Treguier, I. C. (1), 
— 
W An vic (le Comte de) Re- 


ponſe qu'il fait à la ſomma- 
tion que lui fait faire le Conné- 
table de Montmorancy, de ren- 
dre le Havre, IV. 560. & ſuiv, 
Propoſe de traiter, IV. 564. 
Capitulation qui lui eſt accor- 
dee, IV. 566. & ſaiv. Sa Lettre 
au Comte Ringrave, par laquel- 
le il le prie de dire au Connẽta- 
ble de Montmorancy , qu'il a 
regu de la Reine d'Angleterre 
des pouvoirs pour traiter de la 
reddition du Havre, I V. 570. 
Articles que le Connetable lui 
demande, IV. 571. Lettre par 
laquelle il marque au Conneta- 
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ble, qu'il eſt bien faché d'etre 

obligè à cauſe de a bleſſure de 
partir du Havre pour retourner 
en Angleterre, ſans ſaluer le Roi, 
la Reine & lui, IV. 572. Autre, 
par laquelle il le prie de faire ob- 


ſerver les articles de la capitula- 


tion du Havre, auſquels on a 


contrevenu, IV. 593. & ſuiv. 


W1RTEMBERG (le Duc de) Lettre 


du Roi & de la Reine-mere à ce 
Prince, ſur ce que les Réformés 
publioient, qu'on vouloit oppri- 
mer leur Religion, & que le Roi 
& ſa mere étoient en captivite ,. 
III. 281. & ſuv. Ses rẽponſes, 
III. 284. & ſuiv. Sa Lettre au 
Duc de Guiſe, III. 372. & ſuiv. 
Sa reponſe > PAmbaſſadeur du 


Prince de Condé, III. 443. G 


ſuiv. Sa Lettre à ce Prince fur 
les troubles de France, III. 444. 


Lettre que lui écrit le Roi de 
Navarre, III. 448. Autres, qui: 


lui ſont envoyees par le Duc de 
Guiſe & le Cardinal de Lorraine, 
III. 451. e ſuiv.Autre du Duc de 
Guiſe, III. 526. & ſuiv. Lettres 
de creance pour M. d'Oyſel, 
Ambaſſadeur du Roi aupres de 


ce Duc 1 1 I. 541. & ſuiv, Au- 


tres Lettres du Duc de Guiſe A 
ce Prince, III. 562. & ſuiv. Inſ- 
truction du Prince de Conde 

pour traiter avec lui, III. 573. 
Sa rEponſe ſur PAmbaſſade de 
M. d'Oyſel, III. 598. & ſur. 
Lettre de creance du Sieur de 

Ramboüillet, envoye par le Roi 

_ aupres de ce Duc, III. 609. & 
ſur. Lettre que lui ecrit le Prin- 
ce de Conde, III. 679. Rẽponſe 
de ce Duc à ce que le Sieur de 
Ramboiillet a traité avec lui, 
III. 702. & ſuiv. Autre rẽponſe 
ſur le meme ſujet, III. 704. & 
ſaid. Lettre de d' Andelot au m&-- 
me, III. 707. & ſuiv. | 


3 


A1NTES (la Ville de) remiſe 
en Fobceiſſance du Roi, I. 
210. 


2 


7 ARI. Il ſe briile avec ſon: 
Palais, II. 237. 
ZENO N ('VEmpereur ) Maux que 
cauſa > Empire ſon Edit appelle- 
| Heneticon, IV. 400. & ſurv.. 


Fin de la Table des Matieves.. 
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A 


BBBVII TI. III. 304, 372. 


1. 
Abdenago. II. 318. 


Afrique. I. 202, 439, 565. II. 


Ii LY.41h. Y- 
0k. 

Agde. III. 672 , 675. 

Agen. I. 71. II. 26, 44, 62, 96. 
1. 


Agenois. I. 16 „22, 113, 398. 


2h, 357, 111 107, If3 , 1L85« 
Aigues ( la Tour d') III. 643- 
Aire en Artois, I. 3. 
AA 49k. 111. 590, 637, 


638, 639, 640, 641. V. 392. 


Alancourt, 111.114. 

Albeſtroph. V. 336, 338, 339, 
341, 351, 353, 354» 37, 

| 359,360, 365. 

Alengon. I. 162, 164- 11. 14» 

IV. 91,3936, 


Aléxandrie. I 162. II. 247, 260. 


262. III. 603.1V. 379, 385, 
387, 388 „418, 429, 435- 
Aléxandrin ( le Peuple ) IV. 

427. 

Alger. III. 163. 

Allemagne. I. 74, 147, 333, 
380, 383, os, 509, Fg, 
$23, $27, 535 » 598, II. 29, 
34, 51,655,666, 68, 75, 82, 
88 , 869,110, 131, 132, 138, 

147, 149, 150, 151, 154, 

155 5167 193 244, 4165 

$S$1 , $93, 60S; $164, $27. 

A: ieee 

163 , 165 , 175 - 17S, worn 

190, 191, 206, 212, 213, 


254 271,285, 304, 306, 


308, 310, 371, 373,377, 


408 , 432, 43,465, 467, 
497 , 498, 499, Co, 529, 
533, 575 , 608, 630, 702, 
703, 704, o. IV. 9, 26, 
31,37, 31 74,138, 145, 
en , 478 , 204, , ei, 
215, 322, 326, 345, 374, 
384, 390, 391, 395, 397» 


490, 497, 625 , 681, 684, 


687. V. 82,84, 85 „ 86 „ 90, 
1255 243 , 251, 337, 3449 
346, 348, 349, 351, 374, 
379, 383, 393. 
Allemans(les) I. 98, 201, 469, 508, 
502. II. 26, 39, 41, 49, J0, 5, 
54, 60, 62567, 69, 78, 79, 
83 , 89, 90, 94, 95, 100, 
c 130» 
131, 149, 150, 178, 248, 
JJV 
197; ũ ü . m] , 193, 
211, 467, 498, 500, 575 
596, 628, 635. IV. 26, 27, 
29, 33, 39» 43 » 44 139, 
183, 184, 185, 187, 188, 
206, 208, 210, 225, 285, 


313, 328, 330, 353, 397, 


426, 432,692, 694. V. 54, 
362. 

Allichamps, III. 146. 

Alpes ( les) I. 514. III. 576. 

Alſace. I. 201, 609. III. 310. 

Amalechites (les) II. 301. IV. 
449. 

Amboiſe. I. 8, 9, 11, 13 14 
6 296, 310, 321, 
325 , 326, 327 , 328, 329, 
332, 333 » 334 » 335 » 336, 
3377342, 343» 344» 34), 346, 
347, 348, 352, 361, 371, 


378, 380, 398, 405 411, 


419, 433 » 434, 435, 436 
445 , 453, 486, 491, 521, 
329, 556 „ $72 » 579 » 5943 
604, 602. II. 2, 35, 77, 121, 
129 , 130, 148, 149, 480 7 
$39 , 40, 548, 585, 589, 
608 , 614 615, 616, 6375 
638, 656, 661. III. 5 242, 
379. IV. 278, 310, 317, 
324 » 329, 331, 335. V. 207, 
210; 318. 

Ambrun. I. 18. 

Amiens. I. 3. II. 19, 60, sz, 
192, 203. III. 304, 372, 
S55.V.66,70, 71,73, 74> 
75.77,78, 79, 167. 

Ammonites(les) I. 525. II. 315. 

Amorrheens(les) I. 3 86. IV 47g. 

Amſterdam. III. 663. V. 15. 

Andely. III. 707. IV. 119. 


Andriens (les) IV. 548. 


Anet. II. 89. V. 272. 

Angers. 79, i, 92, „ 
484. Il. 49, 277 ,279, 362, 
364. III. 408, 460. I V. 68, 
162. 

Angillon (la Chapelle d') IV, 
198. 


Angleterre. 5. 76 ; 96 3x 160, 


168 194, 438, 502, f, 
519, 528 , 529, 530, 531, 
532, $33» 535, $36 „547. 
598, 601. II14, 40, fl, 52, 
FCC 
60, 61, 63, 65, 66, 68, 
71, 75» 77, 380, 81, 82, 
84 3 385, 865 87, 88, 94 5 
101, 103, 117, 120, 136, 


141, 142, 146, 147, 155 
156, 161, 162, 163, 166 , 
17 169, 1 oo 


1 1747 175, 177, 179» 
180, 


TABLE DES NOMS DES 


130, 183, 187, 189, 193, 
194 , 197, 581. III. 166, 
177, 206 ,311, 573 , 576, 
607, 608, 577, 693, 699. 
IV. 31, 102, 162, 187, 374, 
397, 465 , 467, 51, Fiz, 
558, $62,569, 572, 593, 
596, 602, 681 , 684. V. 61, 
„ 143, Ht, . 
376 „383, 391, 393. 

Anglois (les) I. 98, 99 , 104, 

118, 119, 132, 165, 194, 
404, 519, $37, 601. II. 51, 

33, 56, 57, 58, 61, 66, 
69, 76 77, 88, 89, 92, 
93 , 94,95, 98, 101, 102, 
106 , 108, 114, 119, 124, 


i E20 , 242 , $5 Fs 


161, 162, 163, 166, 167, 
168, 170, 193, 177 , 497, 
193, 194, 196 , I97, 209, 
210, 248, 418, 635. III. 
75 166 172, 173, 177 » 
182, 183 635 „ 677. IV. 
43,44, 51, f, 116, 138, 


448, 150, 169, 178, 184, 


187, 216, 226, 301, 305, 


352 „432, 492 » 1, 532, 


559, 560, 561, 562,563, 
564, 565, 566, $67, 568, 
$69, f/, 574, 576 » 649, 
690 , 691 , 692 , 693. V. 4, 
IO, 12, 42, 249 » 260, 261, 
387 , 388. 

Angouleme. I. 52, 94 ,161, 
"IDF, JOG» [II. 65. 
I'V. 585. V. 367. | 

Angoumois. I. 327, 332. IV. 
285 , 309. 

| Angrogne (la vallée d') Voy. 
Engregne (la Vallée d'). 

Anjou. I. 162, 164, 194, 323, 
330, 331 , 334 , 355» 356 » 
406, 438, 484, 502. III. 
655. IV. 310, 337. 

Antioche. I. 608. II. 258, 
41%, 4632. . 
401, 439. 

Anvers. I I. 148, 153. III. 
iet h ne, i. 
357 V. 84, 96, 387, 372. 

Apamee, Apamie, Apanie. IV. 

430. voy. Errata. 

Agquilee I. 565. | 

Aquitaine. I. 7 467. 

Arabes (les) V. 60, 111- 

Tome J. 


Araigne. III. 648. 
Arcadian. IV. 395. 
Arcueil. IV. 150, 176. 


Ardennes (les) V. 20). 
Ardres. I. 108. 


Arethuſe. IV. 376. 
Argenteuil. I. 54, 176, 184. 
Arimin. , voy. Rimini. 
Arles. II. 300, 492. III. 667, 
668, 669, 670. 
Armagnac. I 109, 
Arragon. II. 26, ; 
Arras. I. 441. V. 389. 
Artenay. III 506. IV. 95. 
Artins. V. 319. 


Artois, I. 3, 169, 307, 591. 


III. 304, 524. 


Aſcolon. IV. 376: 
Aſie. I. 566, 567. V. 58, 63, 


111. 

Aſſyrie. I. 449. II. 251. 

Aflyriens (les) II. 301, 439. 
iv. 453- 

Aſt. III. 684. | 

Athenes. II. 241. 11 I. 116. 
IV. 448, 548. V. 60. 

Atheniens ( les ) II. 410. IV. 

484, 509. V. 62. 

Avallon. IV. 336. 

Aubervilliers. I. 182, 184. 

Aubeterte. IV. 286. 

Averon (') I. 205, 

Avignon. II. 21, 158, 173. 
III. 341, 460, $76, 590, 
637, 638,639, 643 , 669. 
IV. 491. 

Aulnay. IV. 337. 

Aulo. IV. 430. 

Aurillac. IV. 337. 


Auſbourg. II. 43, 531. III. 
377, 408, 467, 499, 630, 


632 , 702, 703, 704, 703. 
IV. 27 29,62 „64. 17, 
381. V. 84, 127. 

Auſonie. IV. 265. 

Auſſone. voy. Auxone. 

Auſtraſie. I. 483. 


Authun. V. 316 , 31. 


Autun. L 1, 4. II. 437, 636. 

Autunois. IV. 336. | 

Auvergne. I. 193, 201. II. 67. 
76, 79. IV. 337, 397. V. 
210. 

Auxerre. II. 101, 104. W. 336. 
1 

Auxone , Auſſone. IV. 403. 


LIEUX. 929 
PO 


B Abylon I. 449: 


598, 599. II. 238 $674 317, 


IV. 412. 
Baccara. V. 334. 
Bar. I. 356, 502. 


Bar-le-Duc. I. 141, 142. W. 


191, 192, 199. III. 131, 
706. 
Bar- ſur-Seine. I. 89, 117. II. 
76. III. 131, 132. IV. 336. 
Barbarie. III. 163. 
Barcelonette. III. 651. 
Barges. III. 684. 
Barjols. III 641, 645. 
Barles. III. 650. 
Barrois. I. 356 , 408. III. 124. 


Barwicxk. III. 608. 


Baſle. I. 201, 220 V. 87, $8, 
10 % 113, Sia , 331: 

Baſque. II. 150. 

Baſſigni. II. 154. III. 143. IV. 
$31 Y. 207, 368. 

Bauge. II. 279. IV. 337. 

Baugency. II. 119, 120, 1234 
. Hi. een $09, $33, 
526 „ 587. IV. 10, 12,13, 
74, 298, 289. 

Bayeux. II. 142. 

Bayonne- I. 114, 154, 15$, 
I 59. II. 26. III. 476. V. 276. 

Bazas. I. 3. 

Bearn II. 83, 150, 360. III. 
182. IV. 119, 595, 599, 600, 
602 , 605, 606, 630. 

Beauce. I. 98, 100. II. 60, 85, 

145, 374 , 618. III. 454, 535 

IV. 7, 94, 114,145,237, 403. 


Beaufort en Valee. I. 194. 


Beaujolois. II. 402, 520. 
Beaumont. I. 92. IV. 337. 
Beaune. I. 533. 
Beauſſe. voy. Beauce. 
Beauvais. I. 27. II. 7, 11, 337, 
403, 631. HI. 655. 
Beauvaiſis. I. 170, 438. IV. 
336. 
Belleperche. IV. £00, 631. | 
Benjamin. II. 255. 
.Benjamites (les). I. 48. 
Bergerac. IV. 337. 
Begzaben, I. 20k 
Bernay, V. 323 
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#4330 
Berne. I. 333. II. 61, 69,72, 
77, 197. III. 213, 576. 
Bernois (les). II. 77. 
Beroe, II. 297. 
Berry. II. 123, 154+ III. 82, 


613. IV. 68, 198, 290, 337, 


371, 397. V. 332. 
Berry Villequier. IV. 337. 


Beſangon. II. 44. III. 460. IV. 
405, 406. ; | 
Beſiers. voy..Beziers. 
Bethel. II. 224. | 
Bethléem. I. 563. II. 304: 
Bethſaida. II. 413. 
Bethſamites (les) II. 460, 
Bethulie. IV. 464. 611. 
Bezangon. voy. Beſan gon. 
Beziers. II. 519. 520. III. 576, 
675. 
Bicerre, Vicetre, I. 103. IV. 
688. 8 5 
Biévre le Chätel. III. 5 52. 
Biquoc, III. 644. 
Bilcaye. [I. 150. 
Bithynie. II. 31r, V. 110. 
Blandie. I. 184. 
Blaye. I. 16. IV. 109. 
Blois. I. 13, 79, 83, 92, 94, 
117, 118, 137, 161, 181, 193, 
206, 309, 310, 311, 325. 
II. 30,32, 49, 54, 60, 68, 
73, 77, 104, 123, 124, 
127, 133, 134, 135, 137, 
138 » 142, 143, 146 , 193, 
284. III. 277, 330, 379,381, 
508, 528, 530, 561, 566, 
een, 
„%%% ,410,417, 
243, 9% 221 „213 „ 216, 
230, 238, 239, 242 245 , 
270, 271, 283, 294 ,. 300. 
V. 167, 310, 357. 
Boere. V. 283. 

Boheme. I. 239, 249. III. 311. 
IV. 465. V. 330. | 
Bohemiens o BohEmes{ ( les,. 

29 2395 240. 
Boiscommun. IV. 210. 
Bouille. V. 252, 
Boulogne. IV. 591, 592. 


Boulogne ſur la mer. II. 124, 


$68, IV 336: V; 


OY » 


246, 247 , 248 , 250, 256, 


263 , 267, 270. 


Boulogne la grafle. V. 87, 88, 


29. 


Bourgogne. I. 98, 


A NE 
Boulonnois ( le ). III. 524. 
Boulonnois (les). II. 76 , 174. 

V. 447» 

Bourbonnois (le) I. 7, 107, 
161, 164, 193. II. 123. III. 
655. IV. 68, 337. | 

Bourdeaur. I. 4, 12. II. 42, 
152, 57, 560, 619. III. 
150, 151,157, 205, 478, 
576 678. IV. 68, 138, 

164, 322,495. V. 25, 172, 

178, 179, 182, 183,184, 
„ „ 
S193 320121; 21E7323 , 
4326 

Bourdelois. II. 588. V. 175, 

"-SI4, 243,36. 

Bourg. III. 643. 

Bourg la Reine. IV. 688. 

Bourges. I, 92, 96, 97. II. 350, 
60, 61,62, 63, 66, 67, 68, 
215,735,745 77, 78, 795 81 

„% , 98, 121 CEL Fo 

III. 213, $76, 613, 634, 63 5, 

678, 679 » 680. IV. 26 » 325 

68,162, 199, 420. V. 100, 

rot 1. 


533, 54. II. 44, 70, 65, 


6%, 75:, 79,90, 150, 17S, 


197, 198. III. 162, 163, 


165, 438, 491, 494, 776, ö 


618 „64,65 IV. 63, 235, 
323 „336, 356, 357,358, 
36 6 » 384 386, 391 1394 3 
395 , 397, 3929 , 400. 401, 
402, 403,404, 405, 411, 
413 „414, 415, 416, 417, 
418. V. 41, 80, 109, 337, 
362. 

Bourgogne (le Comte. de). 
. 


* 


Bourguignons ( les ). III. 171, 


172 , 173. IV. 423. V. 249. 
Brabant. IV. 559. 
Brandebourg. V. 337. 

Bray - ſur - Seine. I. 187, 189. 
Breſſe. III. 166. V. 235. 
Bretagne. I. 12. 151, 162,207, 

332, 434, 42. II. 142, 

in, e it, 3812, 

183, 346, 698, IV. 68, 93, 

122, 323,397, 455, 520. 

„ 75, 79, b08,. 
Breteuil. V. 248. 

Btetigny. IV. 520. 


194,523, 


Cahaignes. V. 


Bretons ( les). II. 100. 

Briangon, III. 651. 

Brie. I. 24, 78, 152, 170, 178, 
184, 533. II. 329, 330. 
V. 41. 


Brie-Comte-Robert. IV. 336. 


V. 49, 163. 
Brignole. III. 641. 
Briſſac IV. 310. 
Bronzeval. III. 133. 
Brouage,. I. 16. 
Brouſſel, III. 112. | 
Brouxel. voy. Bruchſal & Bru- 
xel. | | 
Bruchſal III. 377. IV. 29. 
Bruges. V. 392. 
Bruſſelles. voy. Bruxelles. 
Bruxel III. 377. 

Bruxelles I. 14, 169. II. 39, 
43 Ts: . .. | 
Buec (le Pont de). IH. 648. 
Buiſſon (le) III. 146. 

Bulgarie. II. 632. 
Bures. I. 533. | 
Buſly . 
Buſques. III. 68 5. 
Buzenval. I 181. 
Byzacum. IV. 395. 


G 


FN Abrieres. I. 593. III. 644: 
Cadilhac.V. 170, 183, 186. 
Cach. 1. Hd; is, 334 19 
108 „138 , 142, 146, 1 *, 
1745 175, 176, 178. III. 
VVV 
304, 346, 650, 61. 

282 

Cahors. III. 186, 684. 

Calais. I. 514, 515 , 554, . 
II. - 14, 58, 66 , 88, 89, 12 
126 „ 132, 146, 47, 163, 
ien 173, 174 ; 190 ,- 
CC 

326524 69 2, 693, 6% 
IV. 492, 559. 

Calcedoine, I. 568, 608. II. 
311,41 f, 420. IV. 401. 

Caldeens / les). II. 317. 

Camamares & Camatez. VOY. - 
Pont-de-Camamares (le) 

Camargue o Campus maris, 
111.653, 670,, 684. 

Cambray. II. 632. III. 45, IV. 

243. V. 350. | 


DES NOMS DES LIEURX. 531 


Cambreſis. voy. Cateau Cam- 
breſis. 

Campus maris, voy. Camargue. 

Canaam. II. 302, 319. | 

Canancens (les). I. 364 , 614, 

Candie. III. 177. 

Capernaum on Capharnaum. 
[T. 304. 

Caraſin. II. 313. 

Carcaſſonne. I. 60. IV. 323. 

Carde. III. 684. 

Carentan. III. 611. IV. 336. 

Carignan. III. 684. 

Carmagne. voy. Camargue. 

Carrail. III. 684. 

Carran. II. 290. 

Carrieres. V. 273. 

Cartage. I. 566, 568. II. 4120, 
443. IV. 394. V. 106. 

Cartaginois (les). III. 11 
5 9, 

Caſtelane. I. 198. 

Caſtelnavarre, II. 34. 

Caſtelnaudari. III. 408, 460. 
IV. 68. 

Caſtel-Sarrazin. III. 475% 

Caſtillans ( les) 11. 116. 

Caſtres. II. 520. : 

Cateau - Cambreſis. I. 307; 513, 
523, $45- IL. 59, 163,167, 
170, 307. III. 159, 681. 

09S, en e. 

Cavaillon. III. 642. 

Caval.- III. 651. 

Cavalier. III 684. 

Cavallamons. III. 684. 


Caudebec. II. 95, 100, 102, 


128, 172, III, 616, 621, 
707.-IV. {*, 336: 
Caves ( les). V. 283. 
Caux. I. 216. III. 614, 617. 
V. 252, s. 
Cazalgras. III. 684. 
Cedron. II. 129. 
Celles en Berry. IV. 290, 297. 
Cental. III. 685. 
Cercamp. I. 307. 
Ceſar- Auguſte, voy. Sarra- 
Joce. 
Ceſatée. III 5. IV. 376: 
Cevennes. voy. Sevennes. 
Chailly. V. 28. 
Chalons - ſur - Saone.- I. 60. 
161. II. 150. III. 348. IV. 
e038; >. 109. 
Chilons - ſur--- Marne. I. 54, 


60, 189, 191, 200, 289. 
II. 60,117,151, 155 , 1) f, 
192 „194. III, 126,147, 
129, 132 , 277, 576. IV. 
388, 392. V. 130. 
Chamberry. II. 89, 197. 
Chambort. I. 318, 319. 
Chamoteux. I. 197. 
Champagne. I. 19, 56, 60, 
74, 108, 141, 189, 200, 
289, 347 , 437 »477 1 F221 
523, 533,609. II. 60,67, 
70, 76, 78, 53, 95, 107, 
110, 155,191,192, 193 
329-, 330. III. 5, 111, 122, 
124, 128, 149,191, 370, 
$76,655, 677. IV. 44, 231, 
235, 323, 336, 353. V. 
75,79 , 80, 275, 276, 337, 
362 „368, 372. 
Champigny - ſur-Veude. III. 
509. 
Champiners. I. 332. 
Chantilly. II. 166. 
Chapelle d' Angillon (la).“ IV. 
198. 
Chapelle S. Genés (la). Iv. 
171. 


* eee I. 180. 9 80 II: 


8 

Charolois. (le). IV. 406. 

Chartrain (de Pals ),- II. 1 14. 

Chartres. I. 98, 101, 104, 109. 
114, 117, 161, 165, 194, 
205. Il. 37, 51,65 » 68,73, 
775 81 „83 „855 104, 1069, 
107,110,111, 11, 1418, 
143 , 125 , 126 ,-127 ,-130. 
LY. 197 . 188, 191,188, 
196 , 197, 200 ,-202 , 203, 
204 , 207, 208,210,245, 
470 „689, 690. V 2-51; 309, 


Chateau —lez - Bourges. II. 


613. 

Chateau briant. II. 403, 581. 
e 

Chateau-du-Loir. IV. 335. F. 


163, 284, 235 2, 313: 


Chareau-dun. I. 97. II. 71,: 
73. III. 337, 612, $14. 


In, nt, h 2. 
Chateau- gontier. II. 279. 
Chareau-neuf, I. 204. III. 674. 

IV. 42,690, 691. 


Chiteau-thierry. II. 46. 


Chätelleraud. 1 I. 206, 209, 


536. II. 152, 156 333. IV. 
337. 


Chätillon- ſur-Loing. II. 28, 


149, 190, 209. III. 607. 
IV. 349. Vo! 33 3 27:3 373» 


Charillon - ſur- Seine, IV. 336; 


403. 
Chaulne. IV. 1 90. 


Chaumont en Baſſigny. III. 
143, 144, 316. IV. 231, 


"336; Vo 207- 


Chaumont en Vexin. I. 183. 


Chaumont ſur Loire. I. 142. 

Chenonceau.,- III. 397. IV. 
310 

Cher (le). I. 33. 

Chevreufſe. I. 507; 


Chinon. I. 13. II. 49. III. 4715 


"TEE; 

Chivas. III. 68 1, 682. 
Chypre. voy. Cypre.. 
Cirfleur. II.- 114. 
Ciſteron. voy. Siſteron. 
Clairac. III. 186. 


Clamont. p. e. Clermont en 


Beauvaiſis. IV. 336. 


Clayes L. 1270. lin V. 


251. 


Clermont en Beauvaiſis IV. 


336. 
Clery.-II. 132; 
Coblantz. III. 498. 
Coll ſſiens. (les). I. 4225 


563. II. 450, 463. 


* 


Cologne. II. 78. V. 84, 86, 
09 , 1ã ( 


131 392. 
Colomiers. IV. 217. 
Cominges, I. 246 III; 105. 
Compiegne. I. 107. 


Conches. IV. 336, 346. 
Conſtance. I. 220, HAT 5 BAT o 


263. Ht. 63 Y. $7, $8, 
105, 114, 131,350, 3255 
Conſtantinople: I. 565, 5668, 
600. II. 259%, 26%, 314, 
419, 625, III. 9 „317 
358. IV. 347, 368, 372, 
388, 400, 401, 404, 440, 
464. V. 106, 107, 110, 
ill, 114, 132. 
Cony. I. 15, 162. III. 684 
685. | 
Copeaux. I. 65, 66. 
Corbeil. I. 102. II. 107, 1094- 
IV,-127 , 145 , 698, 
X-x x1; 
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Corfon. III. 177. 

Corinthe. IV. 88, 383. V. 60. 

Corinthiens ( les ). I. 422. II. 
296, 451. V. 73, 93, 555 

Cormery. I. 206. 

Cornefou. I. 210. 

Corneil. IV. 296. 

Corps. III. 651. 

Corſe. I. 554. III. 168, 

Corſe ( Viſle de). I. 523. V. 
235, 238. 

Coſne. I. 24. 

Coſtentin. III. 614. 

Courdemanche. V. 308, 319. 

Couſtures. V. 320. 

Cremieux. V. 223. 

Crepy en Laonnois. II. 203, 
357. 

Crequi. V. 78. 

Crevant. IV. 336. V. 5e 
207, 210. 

Criquetot. IV. 568. 

Crouſil. V. 75 , 79- 

Cymbres ( les). V. 60. 

Cyne. III. 641. 

Cypre ou Chypre. III. 177. 


D 


Acqs. IV. 337. 

Dammartin le Franc, I. 
#41, 56x. III. . 
133 , 159. 

Dampierre. I. 550. V. 223. 

Dannemarc. I. 598. IV. 465. 
V. 393 

Danube (le Y 11, 273. IV. 
265. 

Darnetal. II. 42. 

Dauphine. I. 17, 18 34855 
193, $23» 7. II. 25,37, 
42 „ 45, $2376, 85, 122, 
126,131, 157, 173 , 393, 


47, 642. HI. 339, 344, 


348, 374, 576, 591, 645, 
647, 655. IV. 50,68, 215, 
237, 322, 323. V. 90, 179, 
235. ; 

Dax. III. 476. 

Debora. IV. 453. 

Deux-Ponts. I. 2or. 

Dieppe. I. 181. II. 61,63 ,66, 
68,85 ,88 , 91, 93, 94, 95, 
98, 101, 103 „119, 122, 
124,146,173, 174, 175 III. 
$76, 608, 617,618, 621, 677, 


Dunxerque. J. 


TABLE 
689, 690, 691, 692. IV. 
43 » FI, 103. V. vw, 260, 
261, 261. 
Dieppois (les ). II. 124. V. 


261, 262. 


Dijon. I. 142, 332. II. 44, 


179, 198, III. 84, 493, 
494+ IV. 356, 357, 358, 
403, 413,414, 415,454 
495. V. 25, 50. 

Diffay. V. 283. 

Doimoiges. II. $1. 

Dol. I. 441. 

Dolicha. IV. 428. 

Dordogne. (la). III. 475. 

Dourdan. I. 100. II. 85, 106. 
IV. 145, 337. 

Douvre. III. 608, 609. 

Doye. IV. 492. 

Draguignan. I. 198. 

Dreux. I. 104, 105, 106, 107, 
109, 111. II. 5, 31, 106, 
TIF , 116, 126, 175. III. 7. 
IV. 178, 181, 183, 185, 
187, 188 , 189,191 „194 5 


198, 200, 206, 245, 284, 


289, 299, 332, 354 , 445, 
685, 686, 690, 691. 

115. 

Durance (la). III. 642, 645, 
650, 651. 

Dufbourg. V. 392. 


8 


.Cclairon on Eſcleron, 1. 
289. III. 112, 114, 119, 
135, 142, 143, 144, 14S, 
147, 276 
Ecoſſe. I. 160 „358 „409, 484, 
519, $23, 524, $28, 529, 
530, 531, 732 $34» 5395 » 
$37, 538 , 545 , 601.11. 14, 
120, 163, 480,81, 587, 
III. 166, 206, 403, 404, 
405, 406, 696. IV. 425, 
465, 467, 684. V. 332. 374, 


6 393. . | 
Ecoſſois (les). I. 160, 519, 


$37, 538, 601, 602, III. 
1665 177, 182, 404. V. 


332» 
Edom. II. 315. 
Egypte. I. 445, 449 » 466 » 

627. II. 315, 318, 325 

492, ILL: 55 2 24 IV. 379, 


— 


Eſpagne. 


395 442, 609, 623, 614. 
V. 58, 59, 376. 
Egyptiens ( les ). II. zor, 
634. III. 55. IV. 449, 61% 
V. 323, 396. 
Embde. V. 387, 392. 
Embrun. voy. Ambrun. 
Empire (I). I. 148, 159, 
188 5 2015 2625 4115 5095 
510, 519, 566, 568. II. 
435 149. III. 163, 165,175, 
213 , 272, 377, 431, 462, 
500 , 703. IV. 4, 5, 29,56, 
72 , 745 214, 326, 3315, 
530, 637. V. 61, 109, 123, 
1275 128 7 328 » 3295 330, 
337 340, 341, 344, 346, 
347 348349, 350» 351, 


352. 

Engrogne ( la Valle d') II. 
86. 11. $76» $79. | 

Ennalet (le Mas d'). III. 658, 
662. 

Entriguier. voy. Treguier. 

Epailly. I. 533. 

Ephéſe. I. 568. II. 311 418. 
IV. 368. V. 154. 

Epheſfiens (les). I. 422 , 56 3. 
III. 50. 


Ephraim. II. 250. 


Epnuye. III. 684. 

Eraut. III. 675. 

Eſcalle (l'). III. 646. 

Eſcleron. voy. Eclairon. 

I. 98, 114, 158, 159, 
1975 321, 512, 524, 527g 
535. II. 1,55 6 12,17, 
18, 23,26 , 36, 40, 63, 66, 

86, 104, 105, 116 „ 1205 
144, 145, 150, 182, 185, 
186, 197 , 601, 605, III. 
162 , 164, 165 172, 1745 
1815 182 193, 210, 2285 
285, 311, 396, 554, 586, 
662. IV. 6 z 405 68 3 101 3 
1125 138 „ 145 , 162, 178, 
1835 265, 370, 397, 405» 
465 , 467, 681, 682. V. 
53555, 61, 68,91, 99, 
III , 243, 251]. | 

Eſpagnols (les). I. 104 , 105, 
158, 159 , 307. II. 41, 62, 
76, 79, 87,96, 101, 107, 
1105 111, 112 116, 118, 
144, 147, 152, 197. III. 
1735176 177 179 , 180, 

18! 


DES NOMS DES LIEUX. 


181, 182 „183, 1845 475 
576, 678. IV. 5, 33,72, 


138, 184, 1865 187 , 188, | 


224 2423 595 z 689, 692 z 
694. 
Eſpine (N. D. de l'). voy. 
Notre Dame de l Eſpine. 
Eflaune. 1. 193, 


Eſſone. V. 20. 


Eſtaigel. III. 670. 

Eſtampes. I. 1o0, 162,180, 
197, II. 38, 40, 83, 85, 
945 103, 106, 107, 118, 
1195 209. III. 336, 484, 
489 555. IV. 95, 102, 
1225 145 , 688. 

Eſtellan. IV. 569. voy. Ette- 


lan. 
5 15 ( 441. 
Etholie. IV. 395. 


Ettancourt. III. 142. 

Ettelan. II. 172. voy. Eſtel- 
lan. 

Eure (l'). IV. 690. 

Evreux. I. 111. II. 106. 

Euſivade. III. 657. 662. 

Exeſtre. III. 698. 


F 


FE Alaiſe. II. 142. IV. 651. 

Fangoſe ( le Mas de). III. 
665, 

Faucoings p. e. Sancoins, IV. 
337. 

Faule. III. 684. 

Fecam. II. 169. 


Fecamp. IV. 563, 568, 574. 


Fére, (la) en Picardie. II. 
283 11 47, | 
Fere , (la) en Tardenois. II. 

358. 
Ferrare. I. 33r, II. 117. III. 
. 
Ferrieres. IV. 336. 
Ferté (la). III. 357. 
| Ferte-Alais ( la ). IV. 145. 
Ferte - Milon (la). I. 183. 
| IV.-336, 
Ferté- ſous-Jouare (la), os 
la Fertè - au- coul. 1. by 
142. II. 91, 204. III. 195 
1 
Fiſmes. IV. 336. 
Flamans (les). II. 170. V. 270. 
Flandre. I. 169, 189, 517, 
Tem. V. 


546. II. 17, 18 8 39, 87, 
178, 204. III. 162, 154, 
172, 181, 310. IV. 26, 397, 
$99: V- 2083; 26075 ©50;, 
392. 

Fliche ( la). II. 279. 

Florence. I. 512. II. 29, 51, 
117. III. 675. 


Folleville. V. 248; 260. 


Fontainebleau. I. 16, 89, 90, 
141, 188, 550, 551, 552, 
SYY 1; $69; $72; 175; 45 
$76 , 579, 581,583. II. 1, 
2453 6 \7, 28, 30, 31, 
33, 77 ; 58, I61, 190, 191, 
191 196, £70, 271, 272 , 
278, 280, 281, 284,286 , 
288, 330, 333, 335, 338, 
343, 347, 348 , 350, 352, 
369, 374, 382,401, 590, 
608 645. 1. 77, 187, 193, 
195 , 197, 198, 216, 2205 
„ 270 , 306, , 
379, 380, 381 382 401, 


Jjos, 568, 586. IV. 14, 68. 


Fontenay. IV. 337. 


Forez (le). I. 112, 193. II. 393, 
402, 520. HI. 342, 655. 
IV. 337. V. 163, 

Fort pas. III. 684. 

Foſſan. III. 684, 685. 

Fougeres. IV. 322. 

Fourques. III. 667, 668, 670, 
671. 

France, app. PIſle de France. V. 


5 
France Orientale, I. 445. 


Franc fort. 1. 411. III. 21 3,690, 


706. IV. 38, 6, 74, 353, 
292. 7: 210, 111, 385 
Franche - Comte. I, 201. IV. 

397. 
Franciſcopolis. IV. 351. voy. 


Fran oiſe de Grace, & Havre de 


Grace. 
Franckendal. V. 392. 


Francoiſe de Grace. IV, 551, 


bh Franciſcopolis & Havre 
ace. 
Frene,, (ie). V. $26; 916. 
Fribourg. III. 241. 
Friſe. V. 392. 
Froiflac, III. 111. 
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6 


Abaonites ( les). v. 9. 

Gaillon. II. 1595 163 
166. IV. 552, 555, 356, 
562, 647, 651. V. . 


c Galaad. II. 417. 


Galardon. I. 165. IV. 337. 

Calates. (les). I. 444. UB, 
104. 

Galatie. IV. 383. 

Galatiens (les). II. 478. 

Galilee. I. 376. 

Gand, V, 1 5 

Gandelus. I. 78; 

Gangre, II. 311. 

Gannat. I. 7. 

Gap. I. 442. III. 65 

Garonne. (la). V. 182. 

Gaſcogne. I. 189, 327. H. 38, 
42, 96, 107, 149, 14. 
374, 375, 376. Ul. 171. IV. 
52, 186, F22, | 

Gaſcons { les 3:3. roz; 100, 
479. Il. 42 ,87, 101, 110, 

145. III. 176. IV. 184, 185, 
188, 692, 694. 

Gaſtines. I. 100. 

Gaſtinois. I. 197, 

Gaule (la), on les Gaules. II. 
241,492, 507 , 624635, 
636. III. 183, 237. IV. 369. 
396, 397. V. 61. 106» 

Gaule Belgique (la). IV. 402. 

Gaulois ( les ). II. 624, 625» 
V. 396. 


Gelbos ( la Montagne de). IV. 
451. | 
Genay. I. 113. 
Genes, III. 174. V. 68 , 33. 
Geneve. I. 9, $4, 65, 94s 
164, 333 , 400, 577, Co, 
604 3 605. II. 17,49, f 
150, 178, 356 , 488, 535, 
631, 637 , 638. III. 47, 119» 
127, 131,211,241, 2426 
248, 249, FIO, Ji. IV 
116, 232,319, 384,389. 
394 „405, 408, 409, 410, 
„„ 
Genevois. (les ). III. 241. 
Genois ( les ). III. 165, 174. 
Gentilly. I. 103» IV. 688. 
Gerepays. II. * 
Yyy 


$34 


Gergeau on Jargeau. II. 125, 
146. IV. 20, 210, 225, 

3 

Germains (les). I. 446. 


Germanie. I. 446, 545. III. 53, 


271, 373, 466 467 631, 
63 633. IV. 643: 20F, 
215, 381,465. V. 81, 82 
33 243. 
Cerziens (les). IV. 449. 
Geſſuriens (les ). IV. 449. 


Gien. II. 77, 78, 80, 81, 84, 


209 MI. 677. 

Gimois. 1. 17. 

Giſors. IV. 336. V. 44 

Gorze. V. 337. 

Goudon. III. 677. 

Gramenet. III. 668, 

Grange - Colart (la). III. 146. 

Gravelines. I. 515. II. 153. 

Sraville. IV. 560. 

Grece (la). I. 562. II. 246, 
311, 314, 410. IV. 401 
Ii nnn . 

Grecs ( les). Il. 439- 

Grenade. III. 182. V. 55, 111. 

Grenoble. I. 17, 18, 539.III. 
644,651, 639. V. 123. 

Gres. V. 285. 

Griſons (les). III. 182. 

Gueldres. V. 3 50, 392. 

Gueret. IV. 337. 

Guienne. I. 71, 86, 197, 206, 
342, 400, 583. II. 20, 27, 
5O, 51, 67, 76, 92, 96, IO7, 
142, 149% 7, 558, 604. 
,,,, 14%, 12 1 
181 193, 1043 IS5.; 245 
475', $76, 654, 655. IV. 
68,72, 145, 224,-237, 
322,323 , 337 , 520, 523- 
Va $5,785, 126 „72, 175, 
176 ,177, 178, 179, 182, 
184, 188., 189.,.192, 210, 
214, 118, 219, 222 ,.223, 

e 

Suigleſtre. III. 651. 

Guillotiere (la). III. 346. 

Guines. III. 524. IV. 492. 

Guyenne. voy. Guienne. 

Gyen. voy. Gien. 


H 


Adeibery. app. - Heidel- 
berg. III. 101. 


Hendeicheun. 


T A B L E. 


Haguenau. V. 344. 

Ham. I. 23, 70. II. 382. 

Hamptoncourt. III. 693. IV. 
103. 

Harfleur. III. 621 , 707. V. 4. 

Haſbourg. III. 182. 

Havre de Grace. I. 98, 99,132, 
IL 51, 53, 57, $$, 61, 66, 
68,85 ,88, 91, 92, 93» 94, 
95,99, 102, 103, IOF, 106, 
108, 111, 114, 119, 126, 128, 
142, 146, 147, 14, 155, 
1X6, 1(9, I6T, 162. 4-163 , 
166, 167, 168, 169, 170, 
171, 172, 173, 174, 176, 
177,,17% , 196 , 197, TIO. 


HL 34, $76, 6034-621, 


689 » 690, 691 » 692 „693. 
IV. 43 1 525, 1035 105 1485 
187, 352,432, 51, 552, 
559, 560,561, 562, 563, 
$64, 565, 566 , 567, 558, 
$69-, 570,71, 72, 573» 
574,575, 593. V. 4. 5 10, 
235251, 252, 260, 261. 

Hay. IV. 449. | 

Raye (ia). L 4. IV. 488-: 

Hebreux (les). I. 42.2. II. 460, 
489. IV. 616, 632. V.78, 
154. 


| 1 II. 231. IV. 450. 


Heidelberg. III. 
46 8. V. 392. 
Heltopoli. IV. 376. 
III. 600. 

Hervaulx. I. 209. 


101 „ 30955 


Heſdin. I. 511. 


Hetruſques (les). V. 65. 
Hieres. III. 642. 
Hircanie. II. 415. 
Hollande. V. 392, 401. 


Honfleur. III. 707. IV. 346. 


. | 
Hongrie. II. 641. IV. 465. 
75 330. 
Hortes. IV. 119. 
Houdan. II. 87, IV. 336. 
Hubaye. III. 650. 
Humbeſcourt. III. 146, 147. 
Hynvois, III. 677, 


- 
* 8 (le Pont —_ III. 


Famile. yoy. J vinville, . 


1frael. I 


Janville , voy. Yenville; 


Jargeau. voy. Gergeau. 

Jarnac, I. 76 , 108, 203, 204, 
317. IV. 337. 

Javille, p. e. Yenville. I. 337. 

Idum6ens (les). II. 315. V. 
60. 

Jeruſalem, I. 80, 183, 231, 
448, 533, 553, 598. II. 
224,231, 236, 237, 238, 
245 „ 249, 250, 251,252, 
255752575 258, 261, 286, 
291,292,299, 303, 311, 
3135 31533147, 327, 41z, 
417 „474, 631. III. 359. 
IV. 385 „401, 483, 612, 
639. V. 57, 59, 84, 401. 

Teurs. IV. 337. 

Illirie. IV. 385. 

Increville on Interville, p. e. 
Tancarville. II. 114, 127. 

Indes (les). II. 36, 492. III. 

_"I67., £74; 16%» 

Interville. voy. Increville. 

Joinville , Jainville. I. 74, 522. 
II. ie TH. 4, 111, 132, 
119, 122, 124, 125, 131, 
132133, 145, 148 „229 
277. IV. 186, 189. V. 39, 
333, 362. 

Jouarre (la.). I. 118, 
II. 91. 

Jourdain (le). II. 302. TV's 
610, | 

Iflande. I. 530. III. 609. 

Iron. I. 158. 

Ile (1). . 2032, n, 

Iſle Bouchart (J“). I. 206. 


1 


Iſle de France (I'). I. 46, 178, 
317, 347, 553, $72.1. 156, 


203 „286, 402, 531 1 
552. III. 31, 33, 37, 39. 
40. „ 42, 59, 106, 273» 
Si IV. ,, 199 »- 
307 , 321, 324, 335 ,336's 
= SIG V. 54, e 1615 
197. 
I. 38; 221 „ 3865 
) $37; $33 5 
2337 234 , 237,238 „ 2457, 
1a7 ,1240, 441,44; &f6> 
257,261, 296 , 299, 301, 
$03, 311,410, 219 331 ,- 
325, 440, 444 + 445 » 447 3 
470, 471, 473. III. 644. 
IV. 418, 432, 449 4% 


DES NOMS DES LIEUR. 
1 436 , 527, 600 , 608, 38, 76, 80, 86, 111, 120, Lombards (les). I. 438. II. 


| 122, 136 , 154,156,177, 243, 307. IV. 530. 
Ilaelnes (les). I. 525, 598, 184, 203, 519, 650. III. Londres. II. 177. III. 608, 609, 


614. II. 252, 448. 457. 181, 183, 475, 603, 653, 690, 698. V. 317, 391. 
Iſſoire. I. 155. IV. 337. 655, 656 , 657. IV. 58, 237, Longjumeau , Longemeau. I. 
Ifloudun. III. 613. IV. 68, 322 „ 323, 337, 458, 464, 149. II. 341, 344. 

337 , 470. | 648 , 650. V. 40, 42, Longpont. II. 352. 3 
Italie. I. 162, 331, 357 , 407, £35. | Lorraine. I. 98, 141, 159), 

469, 478 , 484, 504,508, Languedoil en Langue Fran- 198, 200, 201, 329, 331, 

51 % ii 51%, i 3255 goiſe. II. 60. 505510, 54. 5. II. S0, 

524, 527, $35» 546, 562, Lantriguer. voy. Treguier. 1% 161, 163, 177 , #339 

365, 604, 622. II. 18, 30, Laon. I. 441. V. 109. 184 139 1905 191, 18. 

85, 178, 248, 307, 376, Laonnois. II. 203, | 659. III. 124, 133, 163, 

480, 635. III. 163, 166, Lattes. III. 657, 661, 665, 189, 306, 375 » 376, 377. 

194; 174; 176 (w 666, 667, 668,672, xz. C Vo 45> 997d: 

2-I1 , 285, 304, 705. IV. Laval. II. 279. 337 3 352: - 

138, 162, 365, 426, 442, Lavaur, I. 60. II. 520. Lorriens (les), p. e. les Lo- 

464, 465, 669,670, 672, Laubier. V. 285, criens, III. 53. 

674, 681.V. 85, 89,126, Lauris. III, 644 Lorris. IV. 210. 

235 „ 243, 251, 308, 400. Lauſanne oz Loſanne, I. 333. Loſanne , „ VOY. Lauſanne. 
Italiens (les). I. 188, 404. T Loudun. I. 448. 

V 75 95, Lauſet. III. 65 1. Loupuemont. III. 146. 

111, 119, 248. III. 176, Lauſin. V. 171. Louviers. II. 39,91, 93 , 94 5” 

182 „ 183, 576, 647, 669, Lazenay. III. 610, 613, 634. 97, 99, 100, 106. III. 436, 

„„ %% (( 557, 518, 559 , $60» 613 

„% 353-V» 16H Leneville, I. 109, 117. 618, 628, 707. IV. 40. 
Juda. I. 385, 558 II. 224, Leſbiens (les). V. 303. Lucques. III. 639. 

236, 237, 238 249, 230, Leſcar. IV. 594, $99, 600, Lumigny. I. 533. 

111 „„ £55» Y- 1 628 , 631. Lunel. III. 673, 674. 

141. Lez (le). III. 657, 659, 662, Lufignan. I. 206, 210. 

Judeée. I. 449. II. 226, 2130 £66; Luſque. III. £84. 

245", 249 , 291, 447 , 451. Libourne:II. 558. III. 475. Luxembourg. II. 190. 5 

V $8, $9, o, fl. Libye. IV. 385. Luz (S. Jean de), VOY- S. 
Ivetot. II. 174. Licye. IV. 385. Jean de Lux. 5 
Juiſs (les). II. 218, 239, Liege. I. 112. V. III, 350. Lyon. I. 3, 6, 92, 126, 142 5 

212, 295 303, 308, 317, Limoges. I. 197, 204. l. 123. „„ £224 240, FO o* 

412, 450, 452,453,479, Limouſin. I. 204. IV. 337. 294 , 298. II. 17, 37 385 

621,627, 632, 646. III. Lion, voy. Lyon. | 39,40; 45> 49, $I, 60, 

$4,355; 204; 208, 357, | os , Voy. Lyonnois. - 64 76 7 $0,$1» 83 »* 

358, 359. IV. 9, 87, 370, Liſieux. II. 142. \ . $4, $5 , $9, 93, 94> Ho 

372 , 426 , 428 , 429 , 484, Lille. V. 387, 392. 118, 122, 123, 148, 149, 

542 „608, 609, 623 , 624. Livri. 111. 217. 152, 157,159, 161, 167, 

V. 58, 59, 141, 377, 384, Loches. I. 117, 539. II. 10, 173, 177, 181, 192, 196 3 

398, 400, 401, 402. FFW 198,200, 201, 202,241,376, 

| Locriens (les). III. 53, 386, 387, 393, 493,527, 128, 

-L Loge (la). IIt. 658: JJ 

Loing (le). II. 190. IV. 349. 213, 339, 340, 341, 342 

* Acedemone. V. 60. Loir (le). V. 320: 344 345 , 3465 337, 348 
Lacedemoniens (les). I. Loire (la). I. 79, 102, 1421 371 460, Fig 76, 637 

447. ph ak . 4 165, 448. II. 32, 48, 119; 643,651,667, 677, 680, 683, 
Lagny. 133,127,274 138; 670, 684. IV. 32, 149, 1503 155% 
— 2 voy: Guillotiere LY 10. 4915 410% 264r 161, 169, 215 , 287, 289 

(la). Loiret ( le ). II. 143. IV. 240, 319, 347, 365, 414, 416 
Langres. I. 75 | „ | 543. V. 20, 81, 130, 169.5” 
Languedoc. I 98 „108, 180,5 Lombardie. I. 445, 622. IV. 163,225,237, 308 9311.5 

1935 201, 221. II. 20, 25, 258. Lyonnois (le). I. 165, 5233 
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II. 136, 180, 2035 402, 
520, 7275 528. III. 166, 
655. IV. 237, 337. V. 163, 
2375 402, 
M 
Acedoine. 
V. 58. 
Macedoniens (les]. II. 262, 
F 
Macon. I. 963 180, 188. II. 
655 69, 725 200 5 2025 
393: H. 348, IV. 1, 
408 , 409. 
Madian. I. 326. 
Madianites (les) II. zor, 
Madion. II. 290. 
Madrid. I. 197. 
Madrid (le Bois de). I. 137. 
Magonce V. 115. 
Maguelonne. III. 660, 66 1. 
Maine (le). I. 339, 331, 438. 
III. 353, 354, 582, 583, 
GIO, 611, 655, IV. 310, 


EY: Jay; 


337» 556, V. 210, 211, 
1775 278, 301 3025 304 3 


309, 310, 313, 369. 

Maiheres. I. 11r. 

Malguie. III. 674. 

Malthe. I. 160, 165, 183, 
$33, 534. II. 142. IV. 544. 

Manafle, 250. 

Mande , voy. Mende. 

Manoeſque. III. 643, 

Mans. (le) I. 79, 8, 9253 
578. II. 49, 277, 279, 339, 
34t. III. 290 350, 353 
3545 582, 610. IV. 26, 162, 
470, 556. V. 116, 277, 278, 
281, 2845 285 , 300, 301, 


305 307 309, 3135316, 


3195 3215 322, 323. 
Mantes. 1. i I ie, 117, 
166. IV. 588. 
Mantoue. V. 85. 
Marcilly. V. 281. 
Marcouſſis. IV. 209. 
Mareuil. III, 157, 158. 
Marigane. III. 640. 
Marmoutier , Marmonſtier. 1 
401 „ 572. 
Marne (la). I. 54, 289, 337. 
VV 
Marranes (les). II. 116. 
Marlal. V. 332, 333» 335» 


335 , 341 »346 , 347 3 349, 


2. A. L 6 
351, 353 > 355» 356, 360, 
361, 365,367 , 371, 372. 

Marſan (le Mont de ) I. 157. 
V. 338, 339. 

Marſeille. III. 648. 

Maures (les). II. 308. 

Mauritanie. II. 422. 

Mayence. II. 312. 

Mayenne la Juhele. 1I. 279. 

. 

Meaux. I. 89 » 90, 92, 975 
118, 170, 171 ,173, 1745 
191, 433, 441, 581. II. 
305 41,87, 90. III. 157, 
158, 217, 382,519, 520 » 

$21,522, 523, 577, 578, 
612, 676 , 680. IV. 26, 32, 
211, 239,318, 330, 336. 
V. 250, 

Medes "hes 3. II. 439. 

Megare. V. 60. 

Mefun. I. 90, 161. II. 31, 33. 
107, 111, 180, 282 , 283, 
386. III. 155, 156, 193, 

197, 198, 220, 228, 230, 
270, 380, 401, 520. IV. 
245 68, 69, 95, 122, 

Mende en Mande. I. 164. 

Mer. IV. 337. 

Merindol. I. 593. III. 644. 

Mermant. I. 533. 

Mer Rouge (la). II. 315. 

Meſſa on Meſſas. IV. 248, 291, 
294 , 295 , 296 , 300. 

Meſſin (le pais ). V. 327, 
333» 347, 348. 

Meſſine. V. 392. 

Metz. I. 159, 181, 199, 200, 
333 » 334, 509, 510,519, 
554. II. 132, 149, 183, 191. 
III. 124, 133, 165, 326. 
IV. 310, 321, 326, 3305 
331, 490. V. 108, 327, 
328 „329, 330, 332, 333» 
337 » 339» 340 341, 343» 
344 » 346, 348, 349 » 350» 
351, 353, 354» 357, 361, 
364, 365 » 366. 


Meudon, I. 150, 507. V. 273. 


Meulan. I. 162, 164. IV. 336, 
587, 591. V. 23, 24 26. 
Meulayt, p. c. Meulan. IV. 

336. 
Meullent. voy. Meulan. 
Meun. IV. 294, 345. 
Mexière. III. 7. IV. 691. 


Milan. II. 62 259, 633. III. 
165, 166, 174, 176 17, 
182. IV. 379, 385, 404. 
V. 68, 98, 179. 

Mileve. I. 107, ; 

Mirandole (la). V. 34, 90. 

Miſoc. II. 318. 

Mitry en France, p. e. Vitry. 

1 120 . 


Moab. I. 386. 


Moabites. I. 525. II. 315. 
Moiſt le Temple. I. 183. 
Molebrune, III. 684. 
Monaſterol. III. 684. 
Monbar. IV. 403. 
Monbriſon. II 79. III. 343. 
Moncalier. IV. 442. 
Monceaux.. II. 41, 43, 46. 
TH: 1953 193 1 224, e,, 
226 , 378 401, 447 , 449, 
455 »457 » 458, 498, 558, 
LV: 68; $93: V. 27. | 
Moncon. II. 26. 
Moncontour. I. 1, 209. 
Mondidia. IV. 336. 
Mondidier. IV. 313, 336 
V. 75 o 78, 206; 
Montaucon, I. 208, 209, 
Montort. III. 353. 
Monmelian. II. 197. 
Monmorenci.-II. 156. 
Monmorillon. IV. 337. 
Monpellier. I. 18, 60. II. 
519. III. 657, 659. 660, 
663, 664, 665, 666, 667, 
668, 67, 673, 674, 675. 
IV. 458. V. 222. . 
Monrouge. IV. 688. 
Monſaujon. IV. 336. 
Monſtiervilliers. III. 616. 
Montargis. I. 97, 164. II. 


78, 83, 84, 86, 149. IV. 
273, 337. 
Montauban. II. 2, 62, 86, 


96 „ 122, III. 475. WY. 25 
„ | 
Montcarmel. II. 417. 
Mont-de-Marſan, voy. Mar- 
ſan ( le Mont de ). 
Montdidier, voy. Mondidier. 
Monteme. IV. 337. 
Montereau - fault - Vonne. I. 
1855 189, 
Montfaucon, voy. Monfaucon. 
Montginebre, Montgenèvre, 
III. 651. 
Montierender. 
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Montierender. I. 522, II. 
155, 163. III. 134, 146, 
147. 

Montignac le Comte. V. 171. 

Montirandel. IV. 354, 498. 

Montlhery. I. 220. II. 106. 
IV. 10. 209. 

Montlimar. III. 344. 

Montmaiſault. I. 71. 


Montmelian, voy. Monme- 


lian. 


Montmorillon , voy. Monmo- 


rillon. 
Montpellier, voy. Monpellier. 
Montrichard II. 13 2. IV. 337. 
Mont-Sainte-Catherine (le), 
voy. Sainte- Catherine. 
Monts Pirennees (les), voy. 
Pirennbes. 
Mont - Taurus (le). V. 58. 
Morde vis. III. 684 685. 
Moret. I. 188. II. 1, 2, 5, 10. 
Morette. III. 684. 
Moſelle (la). III. 498. 
Motauberon. III. 674. 
Moulins. I. 164. II. 180. IV. 
68 , 493. EE; 
Moyenvic. I. 159, V. 334. 
362 , 364. 
Mucet. III. 684. 
Mucidan. I. 199, 204. IV. 
322. 
Muidz, app. Nuys. IV. 336. 
Mulaſſan. III. 684. 
Munſter. V. 382. 
Mure (la). III. 651, 
Muſſidan, voy. Mucidan. 


N 


N Aney. I. 00, V. 45, 
337, 338, 339, 340, 
3505 3557 356, 357, 358, 
362. 
Names. V. , 79. 
Nanteuil. III. 192, 239, 
275 7 276 3 372 - 377» 378, 
1V. 23, . 
Nantouillet. I. 155, 591. 
Nanie% 1, 331, 357,407; 
514, 605. III. 164,165, 
166, 174, 176, 182. V. 61. 
Napolitains (les). III. 177. 
Narbonne. I. 198. III. 657, 
666, 674, 675. IV. 323. 
397. 
Tome . 


Navarre. II. 2, 14, 20, 21, 
79, 83, 150. III. 210, 409. 
IV. 595, $99 , 607 , 678, 
681, 682 , 683. 

Nemours, I. 188. 

Nephtalie. II. 250. 

Nerac. I. 490. 

Neron. IV. 690, 

Neſſon. I. 204. 

Neubourg. III. 273. 

Nevers. I. 153, 164, 44T, 
e 21k 313. IV. 
442, V. 112, 

Neuf bellote, V. 357. 

Neut bourg. IV. 346. 

Neufchätel. III. 617. 

* IV. 294, 295 344. 

. 

Neuvy. V. 319. 


Nicee, Nice, Nicène. I. 565, 


568. II. 311 3 418 » 4195 
4205 422, 491, 621. III. 
13, 525 56, 57, . IV. 
362 7 378 o 381 0 384 » 421, 
614,625. V. 66, 110, 117, 
1 
Nicomedie. IV. 380, 387. 


Ninive. II. 301. V. 62. 


Niort. I. 170, 205. 

Nimes, 1. 17. II. 392. HI; 
653 » 668 , 669, 670. 

Niſtebourg. I. 6. 

Nitree. IV. 429. 

Nivernois. III. 677. IV. 68. 

Nogent-ſur- Seine. I. 189. IV. 


336. , 
Nogzay , ou Noyze, I. 325. 


Nomeny. I. 137. 


Noremberg. V. 84. 
Normandie. I. 3, 104, 118, 


124, 168, 181, 324, 408, 


| 438, 543 » 621, II. 375 405 
45> 67,68, 73, 77,80, 
$1, 82, 83, 84, 8f, 106, 
108, 114, 118, 119, 123, 
1245 130,131, 138, 142, 
145, 146, 147 , 149,159 » 
162, 173, 175, 193, 479. 
e .182. :2u3., 
436, 437, 438,439, 453, 
491, 557,559, 560,611, 
615, 616, 617,618, 619, 
G21," 027,627, OL7. ; O77» 
IV. 40, 52, 102, 148, 180, 
184.187, 200,216, 232 , 


237, 285, 295, 301, 303, 


310, 322 , 336 » 344) 346, 
352 , 397 , 432 , 520, 689, 
690, 691. V. 24, 75,79, 
126, 251, 252, 259, 260, 
272. 

Notre - Dame de FEpine. I-. 
189. 

Noyers. I. 194. 

Noyon. I. 510. 


Noyze , voy. Noizay. 


Nuiſement. I. 105. 
Nullain. IV. 668, 
Numidie , II. 422. 
Nuys. IV. 336 , 403» 


.O 


va, 


Leron. III. 186. 
Oliver, III. 8, IV. 240 
2475 296 , 297. 
Onfleur. I. 104. 


Onzain. II. 129. 


Orange. II. 21, 155, 158, 
i » 645. - 
„%% E it 
Orleans. . 3» 95 13» 23» 
235 245 733+ 255 79,81, 
83, 34, 35 , 99 þ 92, 94, 
97, 98, 100, 101, 102, 
£13 , £17 3 , ., 
126, 138, 148 „ 162 „ 164, 
165, 166 , 177 , 193 , 196. 
223 „ 233, 444, 771, 5772, 
$93 , 620, II. 2, 3, $2» 
34,36, 37, 39, 40» 4I» 
42, 43» 45 46, 47, JO» 
515 525 53, 56, 635 64 
65 , 68, en, 7h » 
76 ,77» 78, 79, 80, 81» 


82,83, 84, 94,96, 95» 


100, 102 ,*104 , 105 , 107» 
114, 115 ,118 , 119 , 120 
121, 123 , 125 „ 126, 130 
131,132,133 , 134, 135» 
136, 137, 139, 140, 143» 
144, 145, 146, 147 , 149, 
150, 152 ,157 , 161, 166, 
211,213, 214, 266,267, 


268 „269, 270, 271, 2725 


277 , 281, 351, 363,365» 
373, 378, 379, 381,385» 
388, 390, 437» 445, 492» 
507, 547, 551, 595 , 608, 
618, . 75 8, 58, 
82, 90, 103, 104, 156, 
193,197, 201 , 203 206, 
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213, 218, 213,219,221 5 
. 27 , £35, 24T-,-242. , 20, 
251,251, 253,255, 25S, 
262,270,271, 280, 301, 
302 , 303,308, 311, 323, 
324, 330, 333, 334, 335 » 
336,337 , 339, 353, 356, 
367, 374 , 379, 380, 381, 
382 , 383, 384, 387, 388, 
392,394, 396, 403 , 407, 
408, 409,416, 418, 434, 
443, 445 » 449, 455 , 4565 
458,475 483, 486, 488, 
490, 492, 499 , FO, 05, 
$08, 534, 35, $36, 537 » 
553, $54 , 61, 565,571, 
$74 » $75 , 598, 600, 601, 
602 , 607, 608, 609, 629, 
676, 677, 679, 680. IV. 
FF, 10, 16-13 ( 
34, 38, 39, 47,53» 56» 
70, 94, 95, 96, 98, 102, 
410% 109 , 410, 111, 113, 
1215 122 „129, 131, 132, 
136, 144; lf, 161 „8e, 
486 „189, 198, 202, 2165 


r 227, S14K 


233,237 » 239 , 240, 2451 
246 , 248, 264,272, 274, 
275 „ 279, 280, 283, 284q 
285 „286 „ 287 , 288, 289, 
290, 292. , 294 , 295, 297, 
300, 301, 30, 305,308, 
309 „ 310, 311, 319, 323, 
324, 326, 330, 331, 332, 
333» 337 » 344, 345, 346, 
347 , 348, 353, 445 » 451 » 
452 , 454 , 470, 543,687, 
689, 696, 698. V. 19,47, 
48, 66, 77, 99, 124, 130, 
1355 184 „251,255, 259, 
260 „ 296, 310. 
Ormoye. IV. 12 
Oronte (l'). IV. 401. 
Oſtrogots (les). II. 311. 

IV. 397, 403. voy. 
Autun. 
Oye. III. 524. 


P 


Aincourt, voy. Popincourt. 

Pais-Bas (les). I. 169, 200, 
512. II. 14, 38, 39,40, 
44,87 „114, 148, 151, 153, 
155 » 177 , 189, 197. III. 


915, 93» 95,997 , 905 


TAS L'E 


163, 181, 285. 
265, 266, 


Palerme. I. 331. 
Paleſeau. I. 79. 


Paleſtine. II. 315. IV. 376, 


385, 387. 


Pamiers. I. 165. IV. 337. 
Pamphylie. IV. 385. 
Pancallier. III. 684. 

Parts. I. i „1, 


11, 14, 18,19, 22, 23, 
24,15, 26 , 17, 28, 29, 33, 
38,39, 42, 45» , JL» 
54, 56, 57, 58, $9, 60» 
61, 62, 635 65, 665 68, 
69, 70, 72,73, 75» 76 » 


77, 78,79, 80, 81, 82, 


83, 84, 87, 88, 89, 90, 


101, 103, 104, 105, 106, 
108 , 109, 112, 115, 117, 
118 , 121, 114, 125 , 126, 
127, 128, 129 , 130, 131, 
132, 133, 134, 135» 136, 
138, 139, 140 „ 141, 142, 


145 146 , 147 , 148, 10, 


1515152, 153, 14, 157 
156, 157, 161, 162, 166, 
163 190; „„ 173, 1765 


178, 180, 181, 182, 183, 
185 187, 193, 194, 195, 


195, 197, 198, 199, 204, 
205, 206, 208, 209, 210, 
iin 2-17 , 4210;, 419, 


220, 221, 225, 237, 241, 


243 , 244, 24% 246, 266, 
267, 268, 271, 2, 273, 
274, 279, 282 , 287 , 288, 
296,2 98,299,300, 302, 303, 
305, 306, 308, 309, 310, 
311 „312, 313,314, 315 
316 „317,318,319, 324 
327, 323, 329, 330, 332, 


334 , 335 » 336 , 337, 339, 


341, 346, 347, 352 , 360, 


379, 397,398,409, 433» 


434, 435, 436 , 437, 438, 
4395 441, 442, 443 , 4443 
445 , 456, 482, FOF, 511, 
117, 539, 740, 541,542, 
546, 547, 548, 549, 550, 
551,552, 553,57, 560, 
$69,570, 571, 74, 578, 
779,581 „383, 584, 191, 


3592 „ 593, 197 619, 627, 


631 1 632. 


V. 243, II. 2,4, 5, 11,12, 13,4 15 


100, 
%% 5 PS 5 276 þ 


344, 346, 347, 348, 349, 
350,351 


HL. 6:2, 8,917, 17,19, 


„%%% 201, 226, 337» 


252,255,256, 257 , 258, 


16, 17, 19, 20, 21, 27, 19, 
32, 34, 35, 37, 38,41,42, 
45, 47, 48, 49, o, 52, 
54, SS, $9, 63, 65, 71, 
73, 75, $0, 82, 84, 86, 
87, 90, 91, 98, 103, 104, 
105, 106, 107, 109, 110, 
1 in, 114; 8754 TI; 
118, 120, 121, 122, 123, 
134, 124, 137 , 128,190, 
135, 137, 141, 144, 145, 
146 „ 147, 149, 151, 154, 
1555 156, 157, 158, 160, 
162, 186, 168, 175, 176, 
178, 180, 181, 182, 184, 
159, 190 , ys ,-100 ; 
LIZ, 213, 4h, SF, L2t 5 
20, 266, 267, 289, 270, 


277, 278 , 279, 280,281, 
284, 285, 286, 288, 300, 
320, 3235 330, $32, 354» 
336, 339, 341, 342, 343, 


„352, 357 , 358, 
364, 365, 366, 367, 368, 
369, 375, 379, 380, 383, 
386, 388, 392,396, 398, 
401 „ 406, 407 , 408, 409, 
419,433 , 434,435 , 426, | 
// al; 43h, 
533 » 35 » 536 „ 5395 540, 
$49 » 70, FFI, 72, 773, 
15545 5605 561, 583, 590, 
595, 608, 611,629,636, 
637 ,649 , 657. 


20, 21, 23, 25, 27, 31, 32, 
35537,38, 40, 41, 42, 43, 
44, 45, 60, 61, 62,69, 
„%% $2, 109, 104, 105, - 
108 OT, TIT » 123, TLS » 
131,148, 149, I5O, 155, 
I56, 157, x58, 172, 190, 
191, 192 , 193, 194, 195 
196, 197, 198, 201, 202, 
203 „ 206 , 216, 217, 222 , 


229,230, 231, 239, 240, 
241, 242, 244, 245 , 245 


270, 273, 274, 277, 278, 
283, 284, 287, 289, 290, 
295 , 296 , 303, 304, 306, 
311,315, 316 , 317, 313, 


DES NOMS DES LIEUX. 


320, 323, 324 4 333 » 334, 
235 , 337 » 349» 350, 351, 
354, 260, 364, 366 , 372, 
377 » 378, 379, 382, 389, 
391, 392, 393 » 394, 395, 
400,401,410, 415, 417,418, 
419, 420, 421, 422, 423, 
433 ,434 , 435, 436 , 440, 
441, 446 , 447 , 448 , 449, 
452 5 454, 455, 456, 457 » 
458 , 460, 462 , 463 » 464, 
468 3 469 » 471, 474, 477, 
479, 481, 489, 491, 492, 


494, „496, 498 » 503, 
504 ,/5OJ » 506 , 507, 513, 


514, 5155 518, 519, 520, 
F23 , $24, 530, 


521, 522, 
533, $34» 535, 536, 538, 
539, 540, 542, 544, 545 » 
546, 547, $548 , 749, 550, 
551, 554, 555, 560, 568, 
571, 572, 575, 577, 778, 
579 , 580, 581 , 582 , 583, 
586 , 587 , 591, 592 , 602, 
610, 611, 612 , 618,634 , 
635 » 639 » 655, 676 , 677, 
680 , 684, 686, 687 , 705. 
 IVo So 7» $24 9, 135 » 35 » 
31, 32, 33, 34, 41, 42» 
50, 72, 55 „62, 67, 70, 
94, 96, 98, 102 „ 107, 
115, 120, 122, 123, 
1125127, 132, 133, 130 » 
144, 145 , 146, 150, 152» 
157 , 164 , 166, 168, 
169, 176 , 177 , 182 , 183, 
- 384 , 186 „ 187 , 189, 191, 
192 » 197 , 200, 201, 202, 
203 , 204 , 207, 209, 210, 
317i, —̃ , 277 » 
218, 219,220,221,222, 223, 
224 , 226 , 229, 230, 232 3 
234,235, 238 ,239,241 » 
242,243,248, 262, 266,267, 


268, 274, 278,279, 280, 8 1 


282 , 283, 284, 292, 293 
299, 304, 305, 306, 307, 
308, 309, 310, 314, 317, 
318, 319, 320, 321, 323 » 
324 , 327, 328, 329, 330, 
331, 3323 335 » 338, 340 
341, 344, 349 , 352, 413, 
414, 415 416 , 417,423 » 
444, 445, 456 » 457, 458, 
459, 460, 461, 462, 464, 
470, 479, 493, 495, 497» 


5045 505 „ 512, 514, 516, 
541, 543, $53 » 556, 558, 
561,573, 574, $77, 582,584, 
587, 588, 589, 590, 591, 
592 , 647 , 651, 685, 687, 
688 , 689, 690,696 , 697. 
V. 3, 5, 6, 10, 17, 23, 
245 25 26, 27, 28, 295 
30, 31, 34,37, 39, 42» 
44, 50, 53, 54, 66, 77, 


80,81, 83, 90, 95,96, 


113, 117, 118, 120, 126, 
129 , 130, 161, 162, 163, 
167, 199, 201, 224,227 , 
246 , 248, 249, 250, 251, 
255 „256 „ 260, 261, 273, 
307, 308, 311, 326, 327,332. 

Pariſiens (les). I. 105. II. 87, 
548. IV. 23 , 268, 

Parme. I. 509. III. 177, 

Pau. IV. 442, 599, 600. 

Pavie. I. 510, 609, IV. 464. 

Payrots, III. 659. 

Pays-Bas (les), voy. Pais. Bas. 

Peimouiſſon. III. 642. 

Pelanguieres. III. 684. 

Pene ou Penne. II. 96. 

Pepin, III. 6444 

Perche (le). I. 98. IV. 42. 

Perigord. I. 4, 85 , 142, 198, 
199, 332. II. 96. III. 107, 
186. V. 170, 171. 

Perigueux. I. 4. 

Permys. II. 90. 


Perone. II. 338, 339. IV. 313. 


V. 206, 314. 


Perouſe (la). II. 86. III. 681. | 


Perpignan. II. 26. 
Perrigue. V. 312. 
Perle (la). 1.448. I1.306.V.59. 
Perſes (les). IV. 355, 426, 
437. V. 396, 400. | 
Pertuis, II. 90. III. 642. 
Peſenas. III. 668. 
Phenicie. V. 401. | 
Philippiens (les). I. 422. 
Philiſtins (les). I. 366, 525. 
IV. 1. 
Phrygie. III. 362. 
Phrygiens (les). II. 423. 
Phryle, voy. Friſe. 
Picardie. I. 16, 19, 70, 156, 
200 , 2065 3475 10, 5115 
5145515. II. 76,92, 131, 
1535 174,183, 190, 203. 
III. 168, 181 , 183, 274, 


$39 
287, 
323 » 336, 343 » 353 » 397, 


$24 » 655, IV. 235» 


464. V. 41, 66, 67, 755 
77» 79 » 252, 260. 
Picards ( les ). 1I. 108. 
Picquigny. IV. 336. 
Piemont. I. 15, 162, 199, 
$54 » 55S » 621, II, 79,83, 
86, 90,94,119, I49, 187, 
III. 168, 681, IV. 138. V. 
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418 , 446, 481 » 492, 494, 


$08, $42, $47» 155, $57 >» 
$59» 571, 613. IV. 70, 


22006 98s 503, $9$+ 
5+ 


Vire, IV. 336. 


Vitenval. IV. co. ; 

Vitry en France I. 170, voy. 
Vitry-le- Fran gois. 

Vitry-le-Brülé. I. 200. 

Vitry-le-Frangois. I 200, 289. 
II. 154, 200. III. 145, 276. 
IV. 336, voy. Viim en France. 

Vivares. II. 89. 

Viviers. III. 643. IV. 337. 

Voileconte on Voille-contes 
III. 146 » 147. 

V oiſy-de-Bons. IV. 337. 


Volge, voy. Vauge. 


Urbin. „ 

Uſarche, p. e. Uſerche. IV. 337% 
Uſſon. II. 79. 
Utrecht. V. 3 50. 392. 
Weſtflanderen. V. 392. 
Weſtminſter. I. 532. 
Windeſore, Windſor. IV. 1946 
Wormes. ILL. V. 85, 127» 


* 4 


Aintes, voy. Saintes 
Xaintonge, voy. Sain- 


tonge. 
: Y 


Enville , Janville, Jon- 
velle. I, 87. III. 48 1. IV. 
337. 
vonne (P). I. 185. 


2 


' Abern. I. 201. 
Zelande, II. 14. V. 355 
Zurich. I. 383. II. 17. 


Fix de la Table des noms des lieux. 
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TABLE ALPHABETIQUE 
DES NO MS PROPRES DES PERSONNES 
| Rapportes dans les cing Volumes des Memoires de Conde. 


Le chiffre Romain marque le Volume, & le chiffre courant marque la page du Volume. 


A 


'A Baillardus (Petrus). IV. 
371. 

Abderame, ow Abdirame, 
chef des Sarraſins. V. 178. 

Abeſlee (le Sr deP) V. 311. 

Abot (Guillaume) I. 278, 
279 . 1808, 

Abzac de la Douce (Helene 
. 

Achon (M. d') III. 341, 342. 

Acier 0 le Seigneur d') voy. 
Crutlol (Jaques de) 

Acoux ( le Seigneur d') IV. 
94. 

Adamony. I. 112. 

Adreſſes ( le Baron des ) voy. 
Des Adretz. 

Advocat (Guichard I') II. 393. 

Agebaſton ( Jacques-Benoiſt 
ge 1-1 Hh x16 

Agenois (le Senechal d“) vo). 
Raffin ( Frangois ). II. 375. 
IV. 562. | | 

Agne Chabut , vo). Chabut 
(Agne). 

Agneau ( Guill. l'). V. 288. 

Agorette ( le Capitaine). I. 
140, 

Agoult (le Seigneur d'), voy. 
Montauban ( Frangois de). 

Agramont, voy, Grammont. 


Aigremont (le Seigneur d') 


voy. Viole (Jacques). 
Ailli, voy. Aliaco (P. de.). 
Ailly (Charles d'). I. 183. 
Ailly (Louis d') Vidame d'A- 
miens. I. 183, voy- Amiens. 
Ailly (Antoine d') Vidame 
d' Amiens. V. 77. 


Aimoinus, IV. 584. V. 109. 
Alaigre (M. d') voy. Alegre. 


Albanenſis Epiſcopus, vo). 
Othon. 
Albanie (le Duc d') voy, Stuart 


(Henry). 


Albe (le Duc d'). I. 200. II. 


25, 307 » voy. Alve. 
Albert, Marquis de Brande- 
bourg. I. 508, 510, 511. 


Y. 347. 
Albeuf (le Marquis d') on d'El- 


beuf. II. 138, 142. 
Albinus (Claudius). I. 202. 
Albon (Jacques d') Marechal 
de S. André. I. 77, 80, 82, 
86 „ 87, 94, 106, 108, 110, 
)) $36,616. #03 
Saint Andre Marechal de 
France. 
Albret (le Sire d'). I. 443. 
Albret (Jean d') IV. 681. 
Albret (Jeanne d') Princeſſe 
de Bearn, Reine de Navarre, 
femme d' Antoine, Roi de 
Navarre. I. 53, 54, 209,223. 
Joy, Jeanne d' Albret. 
Albret (Iſabelle d') fille de 
Jean Roi de Navarre. I. 54, 
166. 


Albret (Louis d') Eveque de 


Leſcar. IV. 623, 631. 


Aleaume (Louis) Lieutenant 


general d' Orleans. I. 23. 
Alegre, Alaigre o Dallegre 
ie, , 113; 
Alegre (Antoine d') Baron de 
Meillaud. I. 155 , 158. IV. 
94,114. 
Alegre (Yves Marq. d') I. 155. 
Alegre Painé. I. 158. 


Alegre ( Millot ). I. 158. Ceſt 
Allegre Meillaud. | 
Alegre de S. Martin. IV. 94. 
Alemant (la bonne femme l'). 
. fp 
Alengon- (le Duc d') woy. 
Frangois de France. V. 332. 
Joy. Pierre de France. 
Alengon ( le Chancelier d'). 
IV. 95. | 
Aleſmes (Jean). III. 152, 
153. | 
Alert ( PEveque d'). III. 675. 
Alexandrin (le Cardinal) voy. 
Guiſteri (Michel). CS 
Alfonſe Comte de Poitiers. III. 
54. voy. Alphonſe. | 
Alger (le Roi d') III. 182. 
Altaco (Pierre d') Cardinal. 
ee . 
Alincourt (le Seig, d'), vo). 
Neufville (Nicolas de, Gen- 
dre (Pierre le). & Villeroy. 
Alix de France, ſœur d' Henry 
Premier. I. 438. 

Alix de Champagne , Reine de 
France. I. 439, 455, 456. 
Allaman (le Prefident ). II. 

339. | 
Allaud IV. 233. 
Allegrin (Mr.) I. 291. 
Allencourt (le Sieur d'). IV. 
91, 114. 
Alliez, voy, Deſalliez. 
Alloinville (le Seigneur d'). 
FY. 95- | 
Allouette (Frang.de P) II. 538. 
Alluia (le Seigneur d'). II. 85; 
vo). Robertet 
Aluy (le Secretaire ). II. 162. 
wo)» Robertet. | 
Aluy- 
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Aluy. II. 155, 156, 159, 160. 
IV. 27. Foy. Roberter. 
Alluye (le Baron d'), voy. 
Robertet ( Florimond ). 
Alluye (Robertet Seigneur d') 
II. 368, 369. III. 280. 682. 
Alluys (le Seigneur d'). II. 
90. Voy. Robertet. 
Almaric Roi d'Eſpagne. IV. 
370, 40). 
Almeric de Bena „ VOY. Bena. 
Alphonſe. V. 61. 

Alphonſe de France, Comte 
de Poitiers. I. 458, 480. 
Alvala (Dom Frangois d). II. 

Be: 

Alve (le Duc d'). I. 215. Joy. 
Albe. 

Amboiſe (Charles d'. 464. 

Ambres (Maiſon de Gelas de 
Leberon d'). I. 108. 

Ambrun / Archeveque d'). I. 
441. II. 490. III. 576. 

Amiens ( le Cardinal d' 35 voy. 
Grange (Jean de la). 


Amiens ( le Cardinal, ſous 


Charles VI.) IV. 454. 


Amiens (Abbé d') p. e. le 


Doyen d' Amiens. I. 24. 

Amiens (le Doyen d'), voy. 
Griveau. voy. Saveuſe (An- 
roine de). 

Amiens VEvequ ue d'), voy, 
Pelleve { / Nicdlas de ). 


Ailly ( Louis ). (le Vidame 
EY. 69:95- 

Amiral (M. P') oy. Coligny 
( Gaſpard de ). 


Amiralle ( Madame l'. II. 22. 


Ammurath Premier. II. 63 2. 

Amurat. II. 314. 

Amville (D'), voy: Damville. 

Aquilius. IV. 108. \ 448; 
Andelot (le Seigneur d'), voy. 
Coligny ( Francois Y 

4 Diane 185 I. 99. 


Andouins (Paul d'), Vicomte 


de Louvigny, &c. I. 99. 
Andre { Jean \. I. 592. V. 89. 
Andre, Andrey , Andrieu, voy. 

S. Andre. 

Andreſel (le Seigneur d'). voy. 

Viole ( 1 

no 


Andronodore, I. 323, 460 A 
496. 

Angennes (Charles d') Eve- 
que du Mans. II. 341. III. 
3 50. V. Ste Jon 313. 

Angers (PEveque d'). I. 442. 

Angeſt, Seigneur de Genlis. 
IV. 166. 

Angleterre (Edouart Roi d'), 


voy. Edouart Roi d'Angle- 


terre. 
Angleterre (la Reine d') voy: 


Elizabeth Reine d'Angleter- 
re. Voy. Marie Reine d'E- 


coſſe & d' Angleterre. 


Anglure ( Frangois d') Baron 


de Bourſault & d'Eſtauges. 
L 107. 

Anglure (René d'), Seigneur 
de Givry. I. 17, 107, 110, 
ITT, 

Angouleme (le Duc d') 15 373, 
629. 

Angouleme ({ PEveque d') 
voy. Babou (Philibert). 

Anguien (le Comte), woy. 
Bourbon (Jean de). 

Anguille (de !“) III. 347. 


Angu'ſciola , ou Anguiſulle (le 


Comte I'). II. 85. 


Anjoran (Claude). I. 200. 


I 207 » 108 , Tos. Ht. 
255 f. IV. 133, 279. 


Anjou (Duc d') frere de Char- 
Amiens (le Vidame d'), voy. | 


C 

Anjou (le Duc d') voy. Fran- 
cois de France, Henri de 
France g Lows de France. 

Anjou (le Duc d'), voy. Lor- 
raine ( Claude de). 

Anjou ( Frangoiſe d'), voy. 
Frango ſe d' Anjou. 

Anjou (Maiſon d'), I. 331. 

Anjou (le Cardinal d'). I. 33 7, 


on le Cardinal de Lorraine. 


Anne de France, Dame de 


Beaujeu. [: 443, 462, 474, 


482 „ 498. 


Anne. II. 102, 306. 


Annebaut (Jean d') Baron de 
Retz, &c. I. 110, III. II. 
118. 

Antem (D'). IV. 3 

Antoine de Bourbon, Roi de 


Navarre. I. 22 24, 25, 


26, 40, 41, 42, 45, 54s 
71, 75 76, 77, 78, 79, 
80, 82, 86 87 102, 111, 


136 , 307, 321 > 333, 334, 


335,398, 400, 402, 490, 


526, 572, $83, 584. IL 


2. III. 61. 
Anville (D'), voy. Damville: 
Apoſtre (L'). IV. 639, 644- 


Aran (le Comte d'). I. 536, 


601, 602. 


Arche veque (Catherine PF. $54 


157. 
Archeveque (Jean J) Seigneur 
de Soubiſe. I. 125, 157. 
Archiac (le Seigneur du Parc 


d'), vo). Rochefoucault” 
( Pierre de la). 


Archidiagge (E'). IV. 237. 

Arttities i Capitaine Jean d.). 
V. 359, 360, 

Argenſon René d' Sieur dA 
voines. V. 281, 282. 

Argentier L“. Il. 657. 

Argues (Jean d'). IV. 95. 

Arley ( Henri Stuart d'). V. 
332. 

Armagnac, (Georges d') Car- 
dinal. 1 38, 139. I . 


490. III. 3175 419, 469 


496. IV. 594, 600, 606 „ 
628, 631, 650. V. 55. 
Armagnac (Pierre bàtard d'). 

I. 88. 


Arnaud (Pierre). III. 140. 


Arnolt Van Auffel, voy. Auffe l. 

Arnoul. I. 483. 

Arnoult Pierre). III. 115. 

Arondel le Comte * 51. 
IV. 106. 

Arpajon (M. d'). III. 7. IV. 
189. 

Arragon ( Roi d') , voy; 
dinand. 

Artenay. IV. 95. 

Artois, Robert d') I. 447 

Artois { Chatles d'). Comte 
d*Eu. IV. 464. 

Aſaier { FAvocat l' Sieur de- 
FEGeriere 1. 484. : 

Aſnieres le Seigneur d') » Voys- 
Pellev&: Gilles e). 

Aſpremont. III. 148. 

B. b b b⸗ 
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Ale (le Seigneur d'), voy. 
Guillart (Andre ). 

Athenes (PEveque d'). II. 241. 

Attin , (le Capitaine). V. 274, 

275, 364. 

Avangon (Guillaume d') At- 
cheveque d'Ambrun, I. 18. 

Avangon, (Jean d'). II. 245. 

Avangon on Avanſon ( le Sei- 

| gneur d'), voy. S. Marcel 
145 de). 

II. 211, 402, 406. 


III. 17, 18, 20, 30, 31, 33, 
Aumont (le jeune d'). I. 114. 


Aumont (Anne d'). I. 183. 


34, 395 '& 43, 59, 60, 
75 »76 ,77 ,88, 240, 388, 
391. 
Aubert (Jean). II. 385. 
Aubeſpine (Claude de l') Sei- 
gneur de Hauterive. I. 11, 


14, 47, 83, 84, x 
118 16S, 173,190 ;; 278, 


184, 189, 305, 318 „ 319, 


* 336 , 337, 347 » 580. 

Il, 3,56, 35, 36, 63, 74,75, 
139, 212, 213, 269 (+272, 
274, 280, 281, 330, 339, 
381, 436, 527, 528 , 540, 
F52. 

III. 44, 63, 73575, 76, 258, 
281, 283 , 312, 384, 395, 
447, 508, 514, 18, 522, 

45,613, 634. 

IV. 146, 150,152, 154, 192, 
192, 196, 197, 203, 204, 
210,518; 219; 330;703F; 
261 280 284, 305, 308, 
324» 326 , 330 , 332, 335, 
497 , 552, 555, $74, 180, 
589 , 590, 668. 

V. 50, 130, 160, 339. 

Aubeſpine ( Sebaſtien de l') 
Eveque de Limoges. I. 197. 
.. 

Aubeſpine (Frangois de l'). 
11.396, 40t- 

Aubeterre (le Baron d'). l. 346. 

Aubigni (M. d'). V. 332. 

Fay. Stuart. 

Aubrecht (Georges). IV. 497. 

Aubriot (Hugues). IV. 46, 
457 , 459. 

 Audebert. IV. £433 

Audiancier de France ( le 
grand). II. 337, 

Avenelles (Des) 8 voy. Des 
Avenelles. 


Auxerre ( FEveque 


Auffel (Arnold Van). LV. 333. 

Augſbourg ou 5 0 4 
Confeſhon, II. 

Auguilliers 1.) : 1 Bel- 
leville le Jeune. 

Auguſte. II. 304. III. 402. 
V. 308. 


Auguſte, Duc de Saxe. I. 147. 
Artan ( le Receveur d'). IV. 


95+ 
Aulbert (Jean). I. 293. 


Aumale (le Duc d'), woy. 


Lorraine (Claude de). 


Avocat du Roi (J“). III. 553. 


Avoines (le Sieur d'). voy. Ar- 


genſon. 

Avranches ( VEveque d'). voy. 
Cirier (Antoine le). 

Auſence (M. d'), voy. Mont- 
beron (Jacques de). 

Auſſun (M. 950 I. 100. III. 
6 

Ads ( PArchiduc d'). I. 
570. III. 176, 308. 

Autriche ( Maiſon d'). V. 350, 
387. v0y. Maximilien II. 

Auſvier (M. d'). II. 25. 

Aux (M. d ). I. 113. 

Auxerre (VEveque d'). III. 
190, 200, 575. 

Auxerte (VEyeque d'), Phi- 
lippe de Lenoncourr. III. 
654. 

Auxerre (le Comte d'), v. 
Cleves ( Frangois de ). 


Auxerre ( PEveque d'), voy. 


Babou (Philibert). 
Auxerre ( PEveque d') en 
1560. I. 441, 442. II. 394. 
d'), woy. 
Eude de France. Voq. Tinte- 
ville. | 

Auzance (le Seigneur d'), voy. 
Montberon (Jacques de). 

Ayala (Juan & Pedro de). 
IV. 183. | 

Ayre (PEveque d'), voy. Foix 

(Chiftophe de). 


Ayſſe III. 657. 


Azay (le Seigneur d'), voy. 
Raffin (Frangois), v9. Viole 


( 3 


B 


Abaſton. Yoy. Gabaſton. 
Babou (Philibert) de la 
Bourdaiſiere, Eveque d' An- 
gouleme & d'Auxerte. I. 
161. 
Bachelier. II. 655. 
Bachie Delveynes. II. 52. 
Bacqueville. II. 119. | 
Baden ( le Marquis de). III. 
526. 
Baif (Gui de) Archi. de Bo- 
logne la graſſe. V. 7 
Baillet ( Rene) Prefi - 24% Sei- 
gneur de Treſme de Sceaur , 
& de Silly. I. 15.40, 151,222, 
246 290, 291, 292, 293, 
294 , 295, 70, FF3. 
II. 213, 337 , 348, 
351 , 394 406. 
1.5% 3*, 88, 
280,312, 335 338, 418, 
449, 457. 
IV. 133. 
Bailly ( le). Il. 378. 
Balaguier ( Jacques ) Seigneur 
de Montſalcs. I. 108, 1 10, | 
111, 163. 
Balaguier (Marguerite de) 
Dame de Montſalés. I. 108. 
Balduien ou Baudouin (Fran- 
ois). V. 1395 145. 
Baſdus V. 126, 
Balon (la Dame de), voy. Raf- 
fin Poton (Antoinette). 
Balſac, (Frangois de) Seigneur 
Enrages &c. I. 184. IV. 


350, 


Baltaſar. V. 57. 

Balue (le Cardinal .) IJ. 502. 

Bar (de ). III. 67 „ 
I1 4 6 

Bar (la Decketf: de) voy. 'Dan- 
nemarcx ( Chretienne de ). 

Bar (le Duc de) voy. Lorraine 
(Charles Duc de). 


Barabbas. II. 291. III 299. 


Baraquie pete de Zacharie. II. 
313. 

Baratte. IV. 233. 

Baraur. (le Sieur). V. 319. 

Barbangon (Diane de). I. 54. 


Barbangon (Michel de]. I. 54. 


Barbarie (le Roi de). III. 182, 


DES NOMS PROPREFES 


Barbaut. V. 376. 

Barbe (Sainte). II. 477. 

Barberouſſe ( VEmpereur ) voy, 
Frederic. 

Barbeſieux (M. de), voy. Ro- 
chefoucaud (Charles de la). 

Barbie Francour. (Gervais). 
V. 277. | 

Barbier (Louis le). I. 155. 


Bardines on Bardinet (M. de . 


1.1135 114. 
Barge (la) III. 340. 
Barjor, I. 411. 


Barlaymont (le Comte de). I. 


169. 
Barron (le). I. 182. 
Barquiro. II. 609. 
Barrault (le Prothonotaire ). I. 
553. III. 505. IV. 233. 
Barreaux ( le Sieur des), voy. 
Des Barreaux. 
Barrier (Jehan) III 582. 
Barry ( Godetroy de) Seigneur 
de la Renaudie , dit la Fo- 
. 311,314 25, 328, 
332, 333, 334 , 435. 
Barthe (Paul de la). Mare- 
chal de Termes. I. 28 , 56, 
(9:76 „78,515, 553, $54* 
Barthelemy ( Guillaume ). I. 
299, 300, 304. 
Bartole. V. 128. 
Baſilides. IV. 388, 389. 
Baſſian. V 61. 
Baſſompierre (Painé). IV. 570. 
Baſſompierte (le jeune) Sei- 
gneur de Herrouet. V. 355, 
356, 357,361 , 362, 364. 
Bataille ( Pierre) III. 689, 
707. | 
Batarnay ( Rene de) Comte du 
Bouchage. II. 351. III. 645. 
Baſtonnet (Nicolas) III. 115. 
Bauchenu. I. 91. 
Baudeſſon (Jehan). III. 115, 
140. 
Ba udimant, Baudiment o Bau- 
die et ( De, . 113,114 
Baudin (Jean). IV. 96. 
Baudouin de Liſle, Comte de 
Flandres. l. 438, 455 , 479. 
IV. 370. 
Baudouin ( Frangois), voy. 
Balduin. | 
Baviere (le Duc de), voy. Ca- 


ſimit (Jean). 

Baviere (Wolfang Guillaume 
de) Comte Palatin, Due de 
Deux - Ponts. I. 201, 208. 

Bauſſen (René). V. 317. 


Baux, (Grilhe Seigneur de). 


III. 557. | 
Bazas (le Senechal de). V. 189. 
Bayers (les). 1.333. 

Bayeux ( VEveque de). II. 44. 
III. 496. | 
Bearn (Princeſſe de) voy, Jean- 

ne d'Albret,, Reine de Na- 

varre. | 
Beau (Martin le). V. 233,236. 
Beauchamp (le ſieur de), voy. 

Vaſlelin (Thomas). | 

Beaudiſne (le fieur de). III. 
657, 658 » 59, 61, 63 645 

68, 72, 73 , 74, v0). 

Cruffol. on 
Beaujeu (M. de). I. 462, 475, 

depuis Duc de Bourbon. III. 

644, 645. | 
Beaujeu (la Dame de), woy. 
Anne de France, | 


Beaumont ( Frangois de ) Ba- 


ron des Adrets. I. 85. 
Beaumont (le Seign. de), voy. 
Harlay (Chriſtophe de). 
Beaulne (Martin de). II. 346. 
Beauvais (le Cardinal de), voy. 
Louis de France, 1 
Beauvais ( PEvEque de), vo). 

Henry & Louis de France. 
Beauvais (le Comte de) ou Car- 
dinal de Chaſtillon. II. 11, 
89, 122. III. 7. voy. Chaſtil- 
lon (le Cardinal). 
Beauvais (le Seign, de). IV. 
179, 189, 692, 593. 
Beauvais ou Beauvais Nangis 
(le Seign. de), voy. Bri- 
chanteau (Nicolas). 
Beauvoir (le Seign. de), voy, 
Brichanteau (Nicolas). 
Beaux - hoſtes (Charles). IV. 


433 3 | 
Beda Bede (Noel). I. 511. 
Bega (Jean). IV. 356, 357, 

13. 
be les (Jehan). III. 582. 
Bel (le). III. 42. 
Bélay (le Cardinal du). II. 46. 
Belial. I. 255. | 


. 


Ei 
Belle - fontaine (De). I. 113., 


Belleforeſt. I. 324, 332 , 333 
334- 


Bellegarde (le Seig, de), voy. 
©). III, 426; 


S. Lary(Roger 
429. Foo 
Belleval (le Seign. de). IV. 9y, 
. 
Bellevilles (les deux). IV. 25. 
Belleville (le jeune) dit “An- 
guillier. IV. 17. 
Belleville (de ). III. 518. 
Bellines (le Seign.) II. 392. 
Belliſere. II. 3 11. 


Belles (Petrus). IV. 679. 


Bena ( Almeric de). I. 2432 

Benadach. II. 315. | 

Benedicti (Jean). I. 89, _ 

Benchars (le Sr de). V. 305, 
316. 

Benevolus. II. 259. IV. 424. 

Benoiſt (Pierre ). III. 582. 

Benoriet (Nicolas le). IV. 233. 

Bentivogle. I. 17. : 

Beraudiere ( Louis de la) de la 
Guiche Sr de I'Iſle Rouet. 
IV. 489. 

Bere (e . IV. 122. 

Berenin. III. 430. 

Bergeron. IV. 335. 

Bermondet (Mr.) I, 291. 

Bernard (St.) II. 224. 

Bernard (Robert). IV. 96g 
1 

Bernardet. V. 319, 310, 321. 

Bernardinus (Sancti Mathei), 
Cardinal. IV. 570. 

Berquin (Louis). I. 591. 


. Berruyer, I. 93. III. 573. 


Berruyer (Jacques ). I. 4. 

Berry (le Duc de), voy, Jean 
de France. 

Berſaine. I. 109. 


Berſeur (Robert le). III. 616. 


Bert (le). IV. 96. 

Berthe. I. 65. 

Berthelot (Jean). V. 311. 

Berthouville (le Sr de), vc. 
Cotton (Jean). 

Bertrand. I 306, 577. II. 551, 


551. 

Bertrand (Guillaume). I. 542. 

Bertrand os Bertrandi (Jean), 
Eveque de Comminges, 


& depuis Archevéquè de 
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IV. 56, 94, 102, | 
7 190, 216, 217, 222, 229, 


Sens, & Chancelier de Fr an- 
« CE I. 2, 3, 45 F., 180, 


246 , 266 , 267, 268,274, 


279 , 282, 283, 287, 288, 
298, £06. 

Berziau. III. 454. 

Beſangon ( PArcheveque de). 


I. 55 II. 44. 


Bethford (le Comte de). Iv. 


106. 


Bethune (M. de). I. 334, 346, 


1 583, 619. 

II. 338,351, 383, 512, 519, 
740, 557 , 601. 

III. 151, 156, 471, 477, 512. 

182 , 189, 


230, 272, 273, 277 305, 
320 „332, 333 „3537354 
493, 497, 566 $70,571, 
$72, 573, $93 648 , 698. 


V. 1, 4, 40, 48, 49, 3, 74. 


Bethune (Robert de ). I. 333. 
Beyne (le Comte du). III. 
687 


1 Theadore de 1. "Ob 


525 53, 945 334 591. 
1 ˙ 


107 „ 117. 


IV. % 179 333, 


236 „ 266, 267 , 290 , 292 
&c. 297, 303, 381, 398, 

604. 

Bexangon ( PArcheveque de). 
IV. 358. | 

Biamonte ( Dom Gongals de).. 
IV. 186. 

Bierne ( le Prince de ). I. 42 
86. 

Biern (Jean). III. 582. 

Biern ( Mace ). III 582. 

Bigne (Jacques de la). II. 392: 

Bigne (Jean de ia). I.3%*s, 
318. III. 38. 

Binne (De), vo). Bynne (De). 

Birague (Charles de). III. 682. 

Biron (le Baron de), voy. Gon- 
taut (Armand de). 

Biron ( le Sr de). I. 209. n. 
— 8 190, 590, 
$91, 691, 694. 

Bizanet (le M. 64, 


67 5. 
Bizet ( Hercules ). IV. 233, 
V. 366. 


» 137 » 501, 504, 


Boivin, 


Blade (le Comte de). I. 114. 

Blanchard. I. 1, 2, 309, 539, 
541. II. 266. III. 447. IV. 
241. 

planche de Caſtille , Reine de 
France. I. 439,453, 456, 
458, 460, 480. III. 57. IV. 
490, 492. | 

Blanchordy , III. 430. 

Blezes (le Seign. Doinville, 
appelle de). IV. 95. 


Blois ( le Comte de), vg. 


Jean de France. 
Blondeau (Hector). IV. 233- 
Blondel. II. 298, 


Bloſſet (Jean) Baron de Torcy. 


„ 


Bobigny ( le Seign. de), voy. 
Perdriel (Jean & Pierre), 


voy. Champeaux (Jean de). 
Bocal ( le Sr de). II. 133. 
Bucherel o Boucherel (Ber- 
' nardin ) Eveque de Rennes. 
I. 194. 
Boilly (le Sr de), voy. Cham⸗ 
peaux (Jean de L 
Boheme (le Roy de). III. 311, 
462, 706. IV. 56. 


Boiant ( Philippes ). III. x50. 


Boilé ve. IV. Moy 


„ Bolllants. I. 


Boiſgibault ( i: Dame), IV. 95. 
Bois-jourdain (le Sr de). III. 
425 „ 416, 427, 430. 
Bois- jourdan ( Joachin de). V. 
283. 


Boiſnormand. I. 400. 401. 
Boiſſeau:( Colas ). V. 233. 
Boiſſeau ( Sebaſtien ). V. 288. 
Boisverdun (le S. de). V. 336, 
3385 361, 362, 364 366. 
Boiſſy (le Seign. de), woy. 


Gouffier (Claude de & An- | 


toine). 
Boiſy (M. de ). IV. 576. 
Boiſſy, voy. Briſſy. II. 90. III. 
200. 
Boiteux (Gilles le). IV. 96. 


16. 
Boley (le Sr de). III. 426. 
Bollard. II. 160, 161. 
Bologne la Graſſe (I' Archidia- 
cre de), voy. Baif (Gui de). 
Bondonnet. II. 141. 


5 


Baron du Villats. ; 3s 


TABLE ALPHABETIQUE 


Bonfons (Jehan). III. 142 
5445 647. | 

Bongars, Seigneur de la Nouz. 
IV. 96, 122. 

Bongars ( SGT; IV. 233, 
234. 

Boniels Charles de). IV. 234. 

Bonin ( Anthoine ). II. 393. 


 Bonnceil (le Seign. de), voy: 


Thou ( Chriſtophe de). 
Bopon. 1 43%. 
Borde (le Capitaine la). IV. 
234. 
Borde (Jean de la). II. 392, 
393, 394, 376. 
Bordes ( Antoine de). III. 139. 
Bordes (Nicolas de). III. 140. 
Boret (la). III. 648. 
Borgia (Lucrece). I. 53. 
Boriane (le nommé. II. 377. 
Boſe Sforce. II. 299. 


Bothard, ou Bouchard Seign. 


de Montmorency. IV. 370. 
Boubieis ( le Seign. de), vo). 
Pelleve Tiles de). 
Boucard (le Seign. de). IV. 94, 
- 14 5 213, 
Boucard.( Jacques de ). V. 357. 
Bouchaige (le Sr du). II. 3 50, 
3 
Bouchart (Amaulri). II. 379. 
Bouchard (Olivier). I. 65. 
Bouchavannes ( le Seign. de ). 
III. 316, 217, 568, 586. 
IV. 12. 8 
Bouchavannes (le Comte de). 
II. 374. 
Bouchediaigue (le Sr de), voy» 
Peliſſon (Jacques). 
Boucher 14 . 1175 5 
140. 
Boucher! Arnoul ). I. 65 » $43» 
Boucher (Catherine). I. 65. 
Boucher (Nicolas), IV. 697. 
Boucher (Pierre), Seigneur: 
d'Orgay, Piſcop, Houilles 
& de Verney, I. 65. 
Boucher le Prefident ). V. 308. 
Boucherat(Edmond ), Seigneur 
de la Forge. I. 152. II. 407, 
$32, 57. IV. 107, 133. V. 
. 
Boucherat (Guillaume). I. 15 2. 
Boucherat (Le Chancelier ). Is 
1.52. 
Boucher 


DES NOMS PROPRES. | 549 


Bouchet (Du), voy. Du Bou- 
chet. 


Bouchet (Le Sieur du). II. 70. 

Bouchet (Du). III. 618. 

Bouery (Le Cap.) V. 260. 

Boves, ( Frangois des) dit Du- 
meſnil. III. 143. 

Bouette (Robert). I. 151, 156, 
224, 216, 233, 268, 273. 


274 , 276, 277, 186, 291. 


II. 358, 386, 387, 350. 
. 
Bougliers (Philippe & Guy les). 
III. 582. 
Bouguin Guy). IV. 233. 
Bouillargues. III. 66, 67, 68, 
69, 70, 71, 75,67. 
Bovin. V. 233. 


Bouju ( Thibaut), Sieur de 


Verdiguy. II. * 583. V. 
1 

Bouille (De). [. 113. 

Bouille Fontaine (De). I. 113. 
Boulais (les). V. 319. 
Boulanger (Florent). II. 392. 


Bouleviller (Le Sieur N. 


335 344* 
Boullainvilliers ( Gabriel de), 


Baron de Courtenay. I, 205. 
Boullainvilliers ( Philippe de). 
1. 151. 
Boullainvilliers (Philippe de), 
Seigneur de Verneuil, &c. 


& de Courtenay. I. 205, 206. 


Boulancourt (Le Preſident de). 
1 

Boullancourt (Le Preſident ). 
V. 229. 

Boulenger (Lambert). II. 538. 

Boulogne (Le Comte de), voy. 
Philippe de France. 

Bouquenegre. III. 45,644,646. 

Bourbon ( Maiſon de), ou les 

Boutbons, I. 15, 440, 618. 

II. 660. IV. 249. V. 82. 

Bourbons ( la Race des ). III, 
112 


Bourbon (Alexandre de), Duc 


d' Orleans. IV. 206. 
Bourbon (Antoinette de). I. 
JV 
132. IV. 667. 
Bourbon (Catherine dz), Ab- 
Tome V. 


beſſe de N. D. de Soiſſons. 
1. 149. 

Bourbon ( Charles de), Cardi- 
nal & Archeveque deRouen. 
I. 36, 40, 75,76, 78, 8, 
88, 105, 106, 108, 125, 
134, 185, 190, 195, 196, 
198, 100, 111 336. 

II. 31, 76, 110, 113, 137, 
139, 140, 146, 159, 201, 
211, 282, 331, 375, 380, 
381,382, 384, 394, 490, 
586, 591, 655 „658. 

III. 17,48, 30, 1 195240, 
4% 243, £5 By? > 
258,275, 313, 314,419, 
456 , 496, 618, 635. 

IV. 117, 182,195, 196 , 200, 
206., 257, i $59,470 
278 , 280, 282 , 283, 286, 
312 , 317 , 324, & 327, 
576, 588, 688. | 

V. 30, 11, $60 

Bourbon (Charles de), Duc 
de Vendoſme. I. 154. 

Bourbon (Charles Batard de), 
Arch. de Rouen. IV. 489. 

Bourbon (Monſeigneur de), 


Connetable de France en 


1484. 1. 462, 475 

Bourbon (Charles de), Prince 
de la Rocheſuryon. I. 40, 

565, 57, 59, 60, 62, 73, 
05.08, Hits Hi, 77, 
222, 

Bourbon (Charles de), Prince 
ou Marquis de Conti. I. 79, 
162, 183. 

Bourbon (Frangois Is ), Com- 
te de Vendoſme. I. 154. 

Bourbon ( Francois de), Com- 
te o Prince Dauphin d'Au- 
vergne. I. 162. IV. 206, 214, 

668 „ voy. Dauphin. 

Bourbon ( Frangois de), Prin- 
ce de Conty , troifieme fils du 
Prince de Conde. I. 162. 

Bourbon (Henry de), Roy de 

Navarre. I. 166. 


Bourbon (Henry de), Prince 


de Navarre, IV. 206, 214. 
Bourbon (Jean de), Comte 

d'Anguien. I. 478.5 23. II. 62. 
Bourbon (Jean de), Comte de 


la Marche. I. 15, 441. 
Bourbon ( Louis premier du 

nom) Prince de Conde, voy. 

Louis Bourbon premier du 


nom. II. 391, 392, 393, 394. 
' IE 146 ,- 23%» 16%, 374 » 


2380, 334, 335, 338, 387, 


418. 

Bourbon ( Louis de ), Duc de 
Montpenfier. 668. 

Bourbon ( Louis II. Duc de), 
I. 442 , 460, 498. 

Bourbon (Louis de), Duc de 
Montpenſier. I. 40, 105, 10s, 
109 , 110, tis 11, 157, 


162, 336. IV. 206, "7 
214, 668. 


Bourbon Vendoſme ( Margue- i 


rite de). I. 153. 

Bourbon (le Duc de), v0J- 
Beaujeu (M. de). 

Bourbon ( Mademoiſelle de }. 
1h. 196. 


Bourbon Buſſet (Jean de), voy. 


Buſſet (Jean de). 


Bourdaiſiere (le Cardinal de la), 


vo). Babou (Philibert). 


Bourdaiſiere (M. de la). I. 111, 


112. 

Bourdeaux ( PArchey. de). II. 
490. 

Bourdeaux ( Packer, de F-- 
Prevor de Sanſac (Antoine) 
Bourdeaux (le Doyen de), 
voy. Guyonie (M. de la). 

Bourdillon (le Maréchal de), 


voy Platiere ( Imbert de 


la). IL 79, 90, 94 » 134, 
157, 168 , 169, III. 687, 
682, 683, 685, 688. IV. 
189, 312, 560, 562 , 566, 
(76 , 588. V. 50. 

Bourdin. I. 6, 91, 267 , 289, 
296 , 310 „ F42, 199, ſits 
97 2 „ 572. 

Bourdin (Gilles), 1 
General. I. 7, 11, 22,45, 67, 

3. 91> 209, t 119, 119; 
127% 128, 101, 207,219, 
245 , 264 , 265,267,269, 
275, 279, 281,284, 285, 
287,288, 295, 296,299, 30T, 


304 „308, 310 311, 314, ; 
316, 336 , 397 , 539 540, 
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$50 
541, 548 , 553, 555 , 531, 
582. 

II. 212, 269, 270, 359, 358, 
365,379 , 32, F546. 

Jt. 3, 19, 10 „23 16, 17, 
28,31, 33, 35, 40,42, 
ep, Et, „„ 
92 , IOF , 156, 283, 284, 
388 „421, 413, 435,441, 


457 » 520, , 57, 559, 


571, 572, 610. 


Iv. 31, 107, 456, 459 , 460, 


461. 

Bourdin (Jacques). III. 338, 
339. IV. 209,210, 415, 
416, 417. V. 51,45, 545 
80. 

Bourdin (Iſabeau). I. 2 24. 

Bourdineau (Jacques). le j Jeu- 
ne. IV. 233. 

Bourdonnois. IV. 234. 

Bourdonnoiſe (la). IV. 234. 

Bourg (Du). II. 583. 

Bourg ( Du), voy. Du Bourg. 

Bourges ( PArcheveque de). 
I. 49. 

Bourges (l' Archev. de), voy. 
Egidius Romanus. 

Bourgogne Maiſon de). V. 

268, 387. 

Bourgogne le Duc de ) , voy. 
Philippe de France, voy, Ro- 
bert de France. 

Bourgogne (Jean Duc de). II. 
629. 

Bourgogne (le Duc de). I. 477, 
495. TIL 163, 165, 173» 
174. IV. 411. 

Bourgogne (le Roy de), voy. 
Gontrand. 

Bourgeois (Jean) IV. 233. 

Bourneuf ( Rene de). I. 574. 

Bourry (le Capitaine). I. 176. 

Bourſault (le Baron de ) , voy, 
Anglure ( Frangois &). 

Bouteillier. Noÿ⅛!wm ih- 
504- 

Boutin ( Deoda ). III. 76. 

Bouyn (Jacques). I. 57. 

Boyſſiere (la) on Buiſſieres. 
V. 335, 336. 

Boyvin. IV. 96. 

Brabangon , vo). Barbangon, 

Brac (le Seig. de). III. 648. 


Breſé le Jeune. 


Brachet ( Pierre ). IV. 233. 

Brachot (Claude). III. 140. 

Bragelonne (Thomas). I. 58 7, 
582. II. 533,551. III. 523, 
560. 


Bragelonne (Martin). IV. 309. 
Brancaſſe (Jule). V. 193, 194, 


197, 198, 200. 


Brandebourg ( Albert Marquis 


de). vey. Albert, V. 12,337- 


nde ( Electeur ). $38 


399 , 706. 
Brandon ( Ponce). III. 21. 
Brantome. 1..107, 111, 332, 
333. 0. 21. 11. 189. TY, 
262, 489. 
Bras, III. 649, 650. 
Braucouner (Bertrand). III. 504. 
Brauſſelon. I. 108. 


Brenne (le Comte de). I. 441. 


Brentie. IV. 29. 


Breſches (le Seign. de) bàtard 


de la, di la Trimoüille. 
IV. 86. 114. — 
Breſe (Louis de). I. 505. 


115. 
Breſé (le Seigneur de), woy. 
Maille (Artus de ). 
Breſſe (De ). I. 113. 


Brezay ou Breſé (le Seign. de“. 


I. 379, 381. 

Bretagne (le Duc de). I. 8 

Bretagne (Jean de Broſſe, dit 
de), Duc d' Etampes, vo. 
Broſſe (Jean de). 

Bretagne (Mr). II. 437. 

Bretaiche (le Seign. de la), vo). 
Sapin (Jean) on Breteſche, 
vo). auſſi Framberges la Bre- 
teſche. 

Breton (Martin le). V. 287. 

289. 

Breton (le). V. 317. 

Breuil (Charles de) Sr de Rip- 
pe. V. 283. 

Braullet (Gabriel). III. 24. 

Brezé, voy, Bteſé. 

Bribard (Clement). IV. 31. 

Brichanteau (Loüis de ) 
107. 

Brichanteau ( Nicolas le) Sei- 
gneur de Beauvais Nangis. 


J. 17, o, 77, 197» 


I. 74, 113, 


TABLE ALPHABETIQUE 


Brigonnet (Frangois ). II. 2x35 
III. 446. 

Briſſonet. V. 306, 309. 

Briſſonnet (Nicolas). III. 140. 

Briel (Guillaume). III. 140. 

Brienne (M. de). I. 163, 533. 
H. $09, 148, „„ 

Brienne (De), 85 Luxem- 
bourg (Jean de). 

Briere (Annet). III. 289. 

Brigantin. III. 608. 

Brille (M. ). I. 153. 

Brion (De). I. 110. 153. IV. 
109, 233- V.476; 

Brion ( le Capitaine) 287,288, 

298. 

Briot (De), voy Luxembourg 
Jean de). 

Briquemault a Brigmort. I. 
327 ,399- It. 90, 149. III. 
FS, 

Briſſac (le Marechal & Comte 

de) voy. Cofle ( Charles). 

i (le Comte de), voy. 
Colle ( Timoleon de) II. 
17 31, 86, 87, 108, 123, 
124, 137, 138, 139, 172, 
193,196, 211, 406, 656. 


| 111. 192,193, 2405 257, 258, 


45%, 503 , & 508, 513, 514, 
715,549, $93,655 , 676. 
IV. 50, 310, 311, 312, 60, 
562, $64» $65 , 566, 376. 

. 

Briſſac ( le Comte de), voy, 
Coſſéè ( Timoleon de) III. 
477. V. 39. 

Briſſy (Mr. de). II. 90. 

Broche (le Seigneur de 8 
II. 116. 

Brodeau (Julien). V. 8 1. 

Broſſe (Jean de), dit de Breta- 
gne, Duc d'Etampes 1 
106. 

Broſſe ( de ). I. 163 

Broſſe Morlet ( famille de la). | 
„ 

Broſſe (la), III. 7. pere & 
fils. 

Broſſe (le jeune de la). III. 


113. | 
Broſſe ( Euchariſt de la). I. 107. 
Broſſe ( Gaſton de la). I. 107, 

108. 
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Broſſe (Jacques de la). I. 107, 
110, 111. 

Broſſe ( Jean de la). I. 10%. 

Broſſe (le Sr de la). III. 121, 
133. 135, 144, 403, 404. 
IV. 94, 114, 189, 692, 695. 

Broſſe ( Mrs de la) Seigneurs 
de la Moutiere, I. 107, 

Broſſier (Simon). I. 448. 

Brou (le Seign. de), voy. Pre- 
vor (Charles le). 

Bruccio (Marco). IV. 442. 

Brulard. III. 339, 340. 

Brulart (Jacques). I. 24. 

Brulart (Jean). I. 2. 

Brulart (Nicolas o# Pierre), 
Abbe de Joyenval. I. 1, 2. 
IT. 538. III. 481, 508. 

Brulart (Noel), Procureur Ge- 
neral au Parlement de Paris. 
„1 „„ . 

Brulart (Pierre), Seigneur de 
Croſne & de Genlis. I. 2, 
150, 197. 

Brulart , Conſeiller au 

ment en 1559. I. 291. 

Brule (Rene ). V. 290. 

Bruno o# Gregoire VIIIè Pape. 
HH. 212. | 

Brutus, IV. 448. 

Bruyart (Guillaume). III. x15. 

Bruyeres { Jean }. H. 527. 

Bryault (Philippe), Archi- 
diacre de Joſas. I. 152. 

Buatier. III. 3 40. IV. 233. 

Budier os Burie. II. 96. 

Buffey ( le Sr de ). IV. 95, 


114. 
Buiſſieres (le Sr de). V. 330, 
331. 
Buiſſon (du). III. 146. 
Bulgarie. II. 632. | 
Burdelot (Jean). I. 553. II. 
344, 345. III. 105. 
Burgenſis, Medecin. I. 19, 21. 
0-1 © 15 
Burgenſis (Jerome), Eveque de 
Chalons en Champagne. I. 
60, 337, 338. III. 126. 
Butie , voy. Budier. II. 96. 
Burie (le Sr de). II. 374, 558, 
559. III. 107, 151, 153, 
185, 186 , 475 , 476» 
'Burie ( M. de ). V. 172, 173 , 


Parle- 


Caillaut (Pierre). II. ; 
Caillau (René). V. 290, 


174, 182, 183, 184, 219. 
Burier (le Sr de). II. 50. 
Burto (La). V. 222, 223, 

224. 
Bury (M. de). II. 97. 

Buſen (le Comte de ). I. 159. 
Buſiris. V. 318. : 
Buſſet (Jean de Bourbon), Sei- 


de Mothe-Feuilly, &c. IL 153. 


Buſſy (le Seigneur de) voy. 
Clermont d' Amboiſe ( Jac- 


855 . 
Buffy (le Seigneur de). V. 9. 


Buy (le Sieur de), voy Heu 


(Gaſpard de). 

Buzancy (le Vicomte de), voy. 
Sardini ( Scipion ). 

Bynne (de). I. 163. 


C 


8 Ajetan (le Card.) voy. Vio. 
7 


(Thomas de). 
Caillac, Cailleac & Caillard 
(de). I. 113, 124. IV. 562. 
Caillard (Robert). 96, 122. 


Cailleux (de). I. 153. 
Caillot (Nicolas). III. 139. 


Caim. II. 309. 


Caius- Ceſar. II. 452. V. 289. 

Caius-Marius. III. 670. 

Calandrin (le nommé). II. 392. 

Caligut. II. 3 15. 

Calixte, barard de Hieroſme 
Grollot, Bailli d'Orleans. IV. 
. 

Calvin (Jean). I 88, 238, 448. 


H. SE, 04 1Y- 74, 38t . 


394 , 598 , 604. V. 48. 
Calvin ou Lalain, III. 632. 
Cambray (le Card. de). V. 105, 

de Aliaco. 

Camillus. III. 116. 
Campo (Hernando de). IV. 

186. | 
Camus (M. le). I. 291. 
Camus ( Francois le). II. 393. 
Camus (Jean). I. 285, 294, 

296. | 
Canaye ( Jacques & Jean ). 

III. 602 , 603, 604 , 605. 


Candale ( De ). I. 37, 113. 


Carces ( de). I. 113. II. 45 III. 


Cardinal 


Caſimir (Jean), Duc 


Candalle (le Comte de), vo). 
Foix (Frederic de). | 
Candale (le jeune Comte de). 
II. 189. 
Cani (le Seigneur de). II. 394. 
Cani (le jeune), II. 374, 379 
387, 388. 
Cany (le Seigneur de) , voy. 
Barbangon ( Michel ). 
Capet (Hugues), voy, Hugues 
Capet. | 5 
Cappolette (le nommé). II. 
377 , 378. | | 
Caracala. V. 61. | 
Caraccioli , Prieur de Melphe: a 
130, 131. | 
Caraccioli (Antoine), Prieur : 
de Melphe. V. 47,49. 
Carafte (le Cardinal). I. 357, 
513. II. 175. V. 85. 
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637, 642 , 643 » 746 | 
Carciailics{le Seig.de).IV.391- 
Carde ( le Seigneur de ). II. 

184. III. 126, 127, 641,647» 
Carde (Mlle). III. 652. 
(le) II. 19. 
Cardinale (Me la ). II. 11, voys 

d'Odet de Chatillon. 
Carinthie (le Duc de), vsy- 

Maximilien II. Empereur des 

Romains. To 
Carle (Lancelot de), Eveq. de 

Kiez. IV. 243, 262, 265,266, 

267, 269. : | 
Carliere (la). III. 7. 

Carlos (Don), Prince d*Eſpa- 

gne. III. 454. 

Carnavalet. voy. Kernevenoy 

( Frangois ). III. 375. 
Carniole (le Duc de), voy. Ma- 

ximilien II. Empereur des 

Romains. 

Carplenault (le Baron de), voy, 

Caſtelnau (le Baron de). 
Carre (le nommé). V. 112. 
Carrouges, Charouge on La- 

conges (Mr. de). I. 110, 111, 

112, 163. II. 169. 

Cartage (le Preſident de), voy. 5 1 
Caſette (la). III. 666. | 1 
de Ba- 


viete, Comte Palatin du 
Cc c ij 
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552 TABL E ALPHABETIQUE 


Rhin. I. 188, 190, 191, 442. 
Caſſandre. III. 371. 
Caſſegrain. 95. 122. 
Caſſius. I. 202. IV. 448. 
Caſtellanus, Evèque d' Orleans. 


I. 593. 


Caſtelnau (le Baron de), voy. 


Chalofle. Lit, 324, 327, 
346, 399. 

Caſtelnau (le Baron de). III. 
668, 

Caſtelnau (Michel de). I. 14, 
I6, 17,23, 39, 1, 54, 
77 , 95 97,99, 100, 1or, 
106, 107, 111, 112, 133, 
164, 183, 184,188,191, 

"292; 195; $01;, 204, 35, 
327 , 329 , 332» 333 » 336. 

. Caſtelnau (Meémoites de). III. 
645. IV. 573- 

Caſtelnau ( Pierre de). IV. 464. 

Caſtelpers. I. 99. 

Caſſille (le Prieur de). II. 136. 

Caſtelle (le Roy de). IV. 490. 

Catherine de Medicis, Reine 
de France. I. 2 
16,24, 41, 50, 34%, 
$3, 60, 65, 71,72,73, 
75,79, 80, 82,87, 88, 
89, 93, 94, 103 , 105, 
106, 108, 109, 125, 128, 
133, 135 , 137 , 139, 140, 
142, 144, 156 , 158, 159, 
I6t, 171, 17% , 199, 180, 
187, 188 , 190, 191, 193, 

196 , 330, 334,337, 343 » 
344 356 , 357 » 373, 385, 
399 401, 402,433 » 435, 
437 » 446 „451 „455, 456, 
458, 463, 465,467, 468, 
491, 500 „503, 505 517, 
518, 524, 527, 528, 533, 
$34, $35, $36, 556 , F57, 
$62, 571, 583,584, 620, 
622 ,623 e 3 CLP, 631, 
632. 

II. 25 556 11, 14,26, 30, 
. 36 „ 211 286, 409, 
$40, 541, 552- 

III. 76, 213,214,216,219, 395. 

IV. 182, 200, &c. juſqu'à 206, 
238, 239, 271, 272, 274, 
278,284,308, 321, 326, 
330, 331, 332, 414 417, 


T0, 1 


| Chabouille. IV. 9 . 


489, 562 , 567, 568, 569, 
77, 574 » 776. | 
V. 225. 
Catholiquement. II. 356. 
Catiline. IV. 270. 
Caton. II. 611. V. 309. 
Catrede , Eveque de Trente. 
V. 61. 


Cauchon de Maupas (Pierre). 


III. 384. 
Caule (Ange de). 
604 , 605 
Cavillier. III. 577. 
Caumont (le Sr de). III. 185. 
V. 36. 
Caup $46 ( le Seign. de ) , voy. 
Makes ( Charles de ). 
Cazedieu ( le Preũdent de la). 
V. 0. 
Cecile (le Secretaire). Iv. ds 
Celeſtin. II. 262. 
Celeftin (le Pape). IV. 440. 
Celi, voy. Peroceli. II. 117. 
Celſus. II. 412. IV. 614. 
Centfrans ( Claudin ). III. 149. 
Cerbelone. III. 590. 
Ceſar (Caius ). II. 452. 


III. 603 , 


Ceſar. II. 304, 484 , 636. 1. 


398. IV. 107, 108,402, 403, 
448, 686. 
Ceſius (le Cardinal). IV. 676. 
Chaalons (le Vidame de). IV. 


94. „ 

Chaalons ſur Marne ( PEveque 
de), III. 126, 127, 134, v09- 
Bargenſis (Jerome). 

Chabanes (Jacques de), Sei- 
gneur de la Palu. IV. 464. 

Chabannes (Marie de). II. 184. 


.Chabanois (le Prince de), ve). 


Vendome ( Francois de). 


Chabot (Gui), Baron de Jar- 


. 
Chabot (Henri). I. 158. 
Chabot (Paul), Sieur de Cler- 
vaux, V. 376. 
122. 
Chabut (Agne). I. 133. 
Chaignet Simon ). III. 140. 


Chaligny (le Comte de), voy. 


Lorraine (Nicolas de). 
Chalon ( PEveque de). III. 496. 


Chalons ſur Saone ( VEveque | 


de], vo). Erlault (Antoine), 


Champaigney (M. 


voy. Guillart (Louis * 


, Chaloppin (Marin). V. 289, 


Tow. 295,296, . 305» 


Chalefſe (le Baron de Caſtel- 


nau), voy. Caſtelnau. 
Chambert. III. 430. 
N (Mr.), Conſeiller, 
1. 14 
eh Claude de). I. 70. 


Chambon ( Frangois de) Sei- 


gneur de Soulaires. I. 70. 
Chambon (Euſtache) II. 3 50, 
386. III. 30, 31, 76, 546, 
FFI, 5, 566, 553. 
Chamdieu. III. 7. 
Chamines (le Seigneur de), 
app. Chaulines. 95. | 
Champagne (Guillaume de), 
Archeveque de Reims & 
Cardinal, frere d'Alix de 
Champagne, troifieme fem- 
me de Louis VII. Roi de 
France. I. 439, 455, 46, 
479. 
Champagne (Nicolas de), 
Comte 2 la Suſe. I. 163, 183. 
* (Thibaut Comte 
„„ ; 439- V- 614- 
de). IE. 
197. 
Champcarre, IV. 233. 
Champ-de-roy. (Jean). 96. 
Champeaux (Jean de) Sr de 
Boilly. IV. 95, 122. 
Champgart ( PAvocat ) , vo). 
Sevin, 
Champignon (le nommé). III. 
114. 
Champion ( Pierre ). V. 287. 
Chancellier de France (le), 


voy Bertrand (Jean) Dor- | 


mans (Jean) L'hoſpital (Mi- 
chel de) Du Prat 
Chancellier (le). II. 16, 20, 
2,5 37 , 102, 123, 124, 
127, 129, 144, 177, 176, 
%%% 301. MIT, 207, 
253,331, 336 , 338., 365, 
"wy. gon 379, 385 „401, 
ju {qu* 4407, 438, 490, 491, 
493, 494, 502, 586, 591, 
592, 601 „ 606. 


III. 17, 18, 20, 41, 42, C1 
juſqu's 
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juſqu'à 66, 68, 70,80, 
143 , 200, 353, 397 , 686, 
687. | 

IV. 96, 207, 424, 588, 

. 29. - 

Chancelier de PHoſpital, II. 
% $3. Iv. 449, 

"+ 3302 IIS 5 383, 581,669. 

Chancelier (le), voy. Orge- 
mont (Pierre d') en 1375. 

Chancelier de PEgliſe de Paris 
. 

Chancelier du Roi de Navarre 
(le), voy. Dangu (Nicolas). 

Chancelier de PEgliſe de Paris 
(le), voy. Du Vivier (An- 
toine ) , voy. Gerſon (Jean 
de ). 

Chanceliere d'Alengon (la), 
voy. Alengon. 


Chandoizeau (le Seign de), 


voy. Truden ( Frangois de). 
Changuyon (Pierre). III. 141. 
Changy (le Seign. de), vo). 
Fay (du). II. 393. 
Chantemelle, Chantemerle on 
Chantemeſle. I. 110, 111, 
112. N 
Chantonnay on Chantonne. II. 
11, 190, 197, $62,575, 
GOIs 65FF- Nd. 19 199: 
IV. 101, 194, 413. 


Chantonnay, voy, Perrenot de 


Chantonnay. 

Chapelle (de la). III. 146, 147. 
IV. 95. 8 

Chapelle des Urſins (le Sr de 
Ja). III. 612, voy. Des Ur- 
ſins (Chriſtophe Juvenal). 

Chappes ( le Seign. de ). II. 
280, 381, voy, Terrieres, 

Charbonnieres. V. 364. 

Charles Martel. IV. 529. V. 
178. 

Charles le Preux. 163, 172. 

Charlemagne, Roi de France 
& Empereur. I. 330, 331, 
332 „ 402, 405, 407, 445, 
467, 471, 483, oz, 564. 

TI. 307, 380, 392, 600. 

IV 2470, T8; THY 

V. 66, 68, 74,77, 82, 98, 
101, 104, , 
126, 131, 135. 

Tome V. 


Charles le Chauve. V. 82, 109. Charles de France, Duc d'Or: 


Charles le Simple, Roi de Fran- 
ce. I. 495, 497. IV. 370, 


371. | 

Charles-Quint ( PEmpereur ). 
I. 136 % JOS , FOF, FOs, 
FIO, 312, 523, 570, 623. 
II. 46, 584, 595, $99, 627. 
III. $3,172,175,176,183, 206, 
321,707. LV. 9, 64. V. 393. 

Charles IV. dit le Bel, Roi de 
de France. I. 497. 

Charles V. Roi de France. I. 
440, 441, 443 „43. 49, 
481, 497, 498, 569. IV. 
458, fꝛ0, 522. 


Charles VI. Roi de France. I. 


441, 443,445 » 44, 460, 
461,476 „ 481, 495,497, 
498; For. "1. 62+. HE ys, 


58. IV. 57 , 383, 44, 455» 


457 ; 4{3. Y. IO7, F36-: 
Charles VII. V. 105, 111. 


Charles VIII. Roi de France. 


1. 223, 320, 355 D S273 462, 
474, 475, 495 497, 498, 
o LV FE5- V+ 


I3T. 
Charles IX. (le Roi). I. 14, 
16 „ 23,24, 25,75, 14 
157 , 158 „178, 189, 195 
196, 517, 631. 5 
II. ⁶⁰ 311 £13 , $39, 
230 266, 330, 339, 437 » 
490, 491, 520, 562,601, 
661. | 
III. 4, 8,19, 184, 186, 210, 
$35 + 34%» 147 + 379+ © 
IV. 44, 58, 95 , 182, 197, 
203 , 206 , 209. , 218,51; 
230. 2138, 240,244,311, 


324, 329, 335,414,416, 


490, 497 » 503 » , 55» 


(74 » 5980, f, 60, 651. 


Y. 4 »3,27 , 42» 45» $4 379» 
80, 162, 164, 157, 246, 
40. 
Charles de France, Comte de 
Valois. I. 440, 458, 497. 
III. 176. 


Charles de France, frere de 


Louis XI. I. 570. 


Charles du Maine, voy, Maine 


(Charles du). 


leans, troifieme fils d'Hen- 
ri II. & depuis Roi ſous le 
nom de Charles IX. I. 373, 
629. | 
Charles de Bourbon , Cardinal, 
| voy. Bourbon (Charles de). 
[V. 668. 


Charles Duc. de Bourgogne, 


I I, ; 


4 8 
Charles II. Roi de Navarre. I. 


569. 


Charles Eveque du Mans: II. 


341. 8 
Charles (Me.) 233. 
Charles (Etienne). 349. 


Charles (Etienne) II. 344. 345. 


V. 307. 


Charmeaux (le Seigneur de) 


voy. Guyot (Claude). 
Charny (le Comte de). 179, 
590, 591. | 


Charouge (M. de), voy. Car- 


rouges. 
Charpentier ( Pierre). 95. 


Charpentier (Vaillant), 95, 


12 2. 1 85 
Chatret. II. 187. 


Charry (le Gapitaine), voy.- 
Prevôt (Jacques): IV. 34 
355736, 37,41. V. 564,56 5. 


Chartier (Simon). I. 300. 
Chartier (Lubin) 233. 
Chartier (le Petit). 2 33. 


Chartres ( PEveque de). voy: 


Guillart (Louis.). 


Chartres (la Ducheſle de), 


voy. France ( Rence de). 


Chartres (le Vidame de). II. 
13, 374, 375, 382, 387 » 


392 , 394,655. V. 252. 


Chartres (le Vidame de), voy. 
FPerrietes (Jean de), vo). 


Vendoſme ( Frangois de). 
Chartres (le Bailli de). v. 309. 
Chaſſaigne (le Préſident la), 

V. 184. a 


Chaſſebœuf ( Mathurin 1 


28 Ff. fa femme & (a fille. 

Chaſtelier (le General). III. 
CST, 

Chaſtelier Portavet (le Sr. de)]. 
V. 34. voy. le 1. vol. p. 138. 
(1) 35, 37, 41. 
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JO Tilton, Maiſon. IV. 455. 
495. V. 17, 21, 22, 27, 225+ 
Chaſtillon ( les Meſlicurs ) I. 
138. II. 48, 49, 187, 188, 
192, 193, 199, 200, 203, 
491. V. 24, 25, 34, 35 
36, 37, 39, 41, 242, 244+ 

Chaſtillon ( Amiral ) „ voy. Co- 
ligni ( Gaſpar ). 

Chaktillon , Cardinal , Eveque 
de Beauvais. II. 11, 13, 22, 
23,24, 25, juſq. 80,84, 
39, 110, 122, bis, 123 , 154» 
1615 164, 176, 179, 181, 
193, 196, 211, 383, 394, 
402, 403, 490, 586, for, 
655, 659. 

„% 20, 6, 234, 
216 „ 441, 605, 607, 676. 

"IV. $265 568. 

V. 24 , 367, 

V oyez encore Coligni ( Odet ). 

Chaſtillon (Madame la Cardi- 
nale). II. 11. 


Chaſtillon (Mr), Conſeiller 


au Chaſtelet. I. 167. 

Chareauneuf ſur Cher (le Ba- 
ron de), voy. Aubeſpine 
(Claude de l'). 

Chateauroux (M. de). I. 113, 
114. 

Chiteigneraye ( le Seign. de 
la ) , vey. Vivorne ( Fran- 
cois de). 

Chätelier Portaut. I. 139, 140. 

Chaſtelnau. I. 170. vo). Caſ- 

telnau. 

Chavigni (le sr de). II. 339» 

379. V. 319, 320, 321 
„ 75s. 

Chavigni, voy, aufi Roy (Fran- 

_ coisle ). 

Chaulmont (M. de), v0. S. 

Chaumont. 


Chaulmont (M. de S.). III. 


341. 
Fes. ſur Loire (le Baron 
de), voy. Sardini (Scipion). 
Chaulme (leSeign. de). IV. 124. 
Chaume (le Sr de la). V. 323. 
Chaulnes (le Comte de) vo). 
Ongnies ( Frangois d'). 
Chaulnes (le Seign. de), voy. 
Ongnies (Louis d'). 


Chuſy. 


Chaulne ( Sr de). IV. 189, 
190 V. 203. 

Chauſſetier (Thomas). IV. 234. 

Chauvin (Jean), Calvin. III. 
249 , 250. 


Cheameau ( Sr de ). IV, 191. 


Chemault ou Chemaux 1 
Ge). 1. 143, Fd 

Chemin (le Seign. du) , v9). 
Violle Nicolas.) 


Chenart (Guillaume). IV. 96. 


Chepy (le Baron de). I. 15. 

Chercitar ( Frangois ). V. 84. 

Cheſalbenoiſt ou Chelaubenoiſt. 
„„ 

Cheron (Caucian apparemment 
G). IV. 234. | 
Cheſnaye ( Guillaume de la ). 

I 15 268, 269, 270, 273. 


3 (Jean ). I. 266, 2925 


293. a 
Chena ye (Matthieu). V. 289. 


Chelnzye (la). III. 39. 
Cheſnaye (la veuve )- V. 287. 
Cheſae | (Felix le), dit Robert. 
V. 287, 307. 
Cheſacau (Nicolas). IV. 209. 
Cheval (Geoffroy). II. 538. 
Chevalerte Tiercelin (le Sr de 
123 Y. 318; 
Chevalier (Antoine). I, 4. 
Chevalier (Mr.). I. 291. 
Chevau (le Cap.). V. 312. 
Cheve ( Pierre ,. IV. 233. 
Chignee (Simon). III. 115. 
Childebert. III 53. 


n fils de Clovis. IV. 


69. 
Chilperic (le Roi). IV. _ 
V. 108, 109. 
Chimaret (Mr). I. 115. 
Chiverolles (Jean). IV. 234. 
Chocauſſe, voy. Grouchot- 
Chopin. IV. 122. 
Choré. II. 460, 469. 
Chrétien (le Capitaine). I. 
148. 
rr I. 306. III. 


Chierien (la veuve ). IV. 234. 

Chriſtophorus Sabimenſis Epiſ- 
cop. 670. 

I. 447. 

Cicada Jean-Bapt. , Cald 669. 


Cigalois. Y, 352. 
Cipierres. II. 38, 40. yyy. Cy- 
pierres. 

Ciprian. II. 312. 

Cire (le Sieur de S.) II. 638. 

Cirier (Antoine le), Eveque 
d' Avranches. I. 60,88. 11 367. 

Ciſnero (Franciſco de) IV. 183. 


Cie (le Marechal ) Chevalier 


du Guet a Paris, 589. 

Clairac { PAbbe de). III. 106. 

Clairambauld (M. de). I. 16. 
130. 

Clairemont ( Mr. de), app. 
Clermont. I. 170. 


Clairmont (Mr. de ). voy, Cler- 


mont. 

Clarvault (Mr. de). I. 113. 

Claude. II. 315. 

Claude de France, fille aince 
de Louis XII. I. o. eſt me- 
re de Henri II. IV. 487. 

Claude de France, fille d Henri 
II. Ducheſſe de Lorraine & 
de Bar. I. 141. 

Clauſſe (Cõme de), S igneur 
de Marchaumont. I. 180. 


Clemens. IV. 387. 


Clemens (le Cardinal). IV. 
669, 679, 


Clemons IV. 622: 


Clement ( Jaquine ). V. 290, 

Clement Romain. IV. 597. 

Clement (le Pape). II. 570, 
(71. V. 84, b: 127. 

Clement II. II. 312 

Cler (Nicolas le). 11 4. 149. 

Clerc (Mr. le). I. 291. 

Clerc (Jacques le). IV. 176. 

Clere (le Sieur de). III. 303. 

Clermont (Maiſon de) en Lan- 
guedoc. IV. 464. 

Clermont (Robett de France, 
Comte de), voy. Robert de 

France. 

Clermont ( Mr. de). . 
III. 426, 430. 

Clermont (Armand de), Sei- 
gneur de Piles. I. 210. 

Clermont d' Amboiſe (Jacques 
de), Seigneur de Buſſy. I. 
73,113, 114, 

Clervaux (le Sieur de). V. 309, 
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Clervaux (le Sieur de), vo). 
Chabot (Paul). | 
Cleves { Frangois de), premier 
Duc de Nevers, Comte d'Au- 
xerre, d*Eu, de Rethel & de 
Beaufort, Marquis d'ifles , 
Baron de Donzy, &c.1. 40, 
107, 108, 153, 441. II. 5. 
„ . 
Cleves (Catherine de), Com- 
teſſe d' Eu. I. 150. | 
Cleves (Henriette de), Du- 
cCWChheſſe de Nevers & Comteſſe 
de Rethel. I. 153. 
Cliflon (le Connetable de). 60. 
Clithon ( PAmizal. &Angl, ). 
568, F569. 
Clotaite V. 66, 74. | 
Clotaire II. Roi de France. I. 
467, 483, 


Clotilde, fille de Clovis. Iv. 405. 


Clovis. II. 241, 353. III. 52, 
$3» 54: IV. 369, 407, 584, 
585. V. 108. 130. | 


Clutin (Henri ),Seigneur d'Oi- 


ſel & de Villepariſis. I. 110, 
"xl 18h; 
Cobain (Milord ). II. 60. 
Coc (Jean le), voy. Coq. 
Cocq (Jeanne le). I. 106. 
Codere (Jean). II. 392. 
Ccœli (le Seigneur de), voy. 
Thou (Chriſtophe de). 
 Coffre (le Capitaine). V. 182. 
Cogneres (M. de). V. 211. 


Cognieres o Cugnieres (Pierre 


de ). II. 657. V. 120 


Cohac (le Sieur de la). V. 287. 
Coignees (le Sieur de). V. 309. 


Hoy. Cogneres. 
Cointalain le Sr de). II. 80. 
Colin (Jean). III. 115, 140. 
Collard ( Ypolite ). I 553, 554» 
Colleſon (Jean). III. 140, 142. 
Coligni Maiſon. V. 17. 


Coligny ( Gaſpard de), Ma- 
©  reEchal de France, Pere de 


PAmiral. I. 23. 


Coliguy ( Gaſpard de), Sei- 
gneur de Chatillon, Amiral 


de France. I. 16, 23, 26, 71, 
79,85, 98,99, 118, 124, 
111,137, 138, 140, 141, 
142 , 148, 11, 151, 157» 


- 


1605 161, 162, 163, 170, 
191, 194, 204, 205, 207, 
208 » 209, 320, 336, 553. 
II. 2, 5, 11, 11, juſqu'à 26, 
28, 31, 32, 35 36, 51,78, 
414 ifi 219; iin, 
123, 125, 126 , 131, 137, 
138, I39 , 141, juſqu'à 146, 
149, 150, juſqu'à 158, 161, 
%%% 196; £81, 
182, 183, 189, julqu'a 192, 
196, 198, 200, 209, 211, 
287, 383, 402,403, 406, 
F27, 586 , 633,655- 
III. , 17, 18, 20,143,217, 
21d, 110, 271, £72:, ZO7 , 
310, 337, 338, 441, 449, 
498, 518, 538, 554, 575 » 


587, 630, 655, on 677, 707. 


IV. 13, 55, 56, 94, 102, 114, 
146, 178, 189, 202, 212, 
236, 237, 241, 277,285,286, 
287, juſqu'à 303, 310, 312, 
312, 332, 339, juſqu'à 349, 
446 ,455 , 495 , 496, 497 » 
6 51, 687, 696, 698. 

V. 5,17, 19, julqu'a 33, 37, 
38 „41, o, 51, 54, 244 
1. : 

Coligny ( Francois de), Sei- 
gneur d' Andelot. I. 23, 71, 
7879,85, 98, 118, 225, 
138, 139, 155,157, 162 
190 , 194, ich irt. 

1,42, I!! + Fn 02s 
66,75 88, 90,595 INI , 
103, 107, 139, 140, 1 fo, 
153, 155, 159, 181, 182, 
191, 196, 200, 209, 210. 

III. 7, 17 18, 220, 271, 272, 
307, 310, 337; 443, 518, 
1335 334 » 538 „ $75 3629, 

677, 679, 707, 708. 

IV. 13, 52, 94, 111, 147, 
156, 189, 213 245, 278, 
292 , 295 , 296, 298, 299 
301 , 344 , 345 2455 » 561, 
651, 687. 


V 20, 22 24, 34 , 159 , 160, 


367. . 
Colligny ( Odet de), Eveque 
de Beauvais & Cardinal de 
Cbätillon. I 23, 27, 36, 40, 


$3, 78, 138, 153, 191, 134, 


201, 202, 203, 236. II. 11. 
Voy. Chaſtillon (Cardinal). 
Coligny (Louiſe de). 1. 191. 
Combles ( Jean de). V. 335. 
Combreux ( les Seigneurs de ), 
I. 56. | | 
Comitis. III. 430. | 
Commentray (la Demoiſelle 
de). IV. 95. 5 
Commines (Philippe de). I. 
403,471, 474, 4833. 
Comminges (VEveque de), voy. 
Bertrand (Jean). 
Commune aux Damoiſelles (le 
Seign. de la), voy. Perdriel 
„„ | 
Compaing Nicolas on Nico- 
le) III. 152. IV. 95, bis 96, 
122, bis. | 
Conde Louis de Bourbon, pre- 
mier du nom, Prince de 
Conde . I. 16,17, 21, 237 
39, 40, 54, 75,76, 78, 79, 
83, 84, 85 7 86 5 87, 89, 93» 
94, 103, 104, 105, 109, 
117, 124,126, 129, 149, 
174, „ies, 6, 0, 
173, 181,182, 183, 184, 
188, 189, 194, 197, 199, 
204, „% 209, 40x , 
499, $72,573, $83,619, 
620. | 
FVV 


qu'a 33, 35 , 37 » 38, 41, 
45» 46, 47, JO, 51, 5, 


61,62,63, 66, 67, 74, 
79, 82, 86, 90,91, 100, 
101, 103 juſqu'a 106, 109 
juſqu'à 115, 119, 120, 121, 
114, 135, 126, 128,139, 
130,133,135, 137 juſqu'a 
140, 144, 147, 149, 154 
juſqu'a 164, 166, 168, 174, 
175, 176 „181, 192, 195, 
198, 200, 203, 156, 280, 
282, 336, 368, 373 ju qua 
388, 390, 391, 394, 395, 
402 , 406, 604,655,656, 
657, 661. | 
III. 3 juſqu à 8, 20,148,149, 
156, 188, 192 juſqu'à 197, 
201, 203 , 204 1205 109 
213 juſqu'à 236, 239 juſqu'à 
2435240247 , 2482495 
Dad dd ij 
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$56 
250 „253 „2545 258 , 260, 
261, 262,265 , 270 juſqu's 
275 „ 277 » 278 , 280, 284, 
287, 300, 301, 302, 305 
juſqu-d 309 311,319, 324 
julqu'a 339, 343,352,375» 
377 » 381 juſqu'à 388, 392 
juſqu'à 395, 416, 417,418, 
443 , 444, 446, 449, 458, 
471, 481, 483, 484, 486, 
490, 491 , 492, 494, 497, 
498, 499, FOL, 505, 506, 
507, FIz, 615 juſqu's 518, 
$24, 526 , 534, 536 juſqu'a 


540, 549, $350, 7, $53» 


554 , 561, 56F , 567, 5685 
Jo juſqu'à 576, 583, 584, 
385, 588, 590, 592 jul- 


qu'a 598, 600, 601, 611, 


612, 628, 630, 635, 654, 
6555 5565 677, 679, 688 
juſquea a 693 , 708. 

IV. x juſqu'à , 10 juſqu'à 18, 
232427728, 30, 32 jul- 
qu'à 39, 46, fz, 53, 5, 
55, 63, 68 julqu'a 73, fd 
16% 6 127, 133 0 ſqu 4 
136, 140, 144 juſqu'2 162, 

165 juſqu'à 4191, 200, 207, 
208, 213, 214 , 217 , 239, 
240, 245,275 juſqu'à 278, 
280, 283 julqu'a 286, 288, 
292,293 „ 298, 305 312, 
314,315, 332,351, 353 » 
3545444, 445 , 45,461 

558, $63,576,647, 651, 
687 julqu'a 691, 695 , 698, 
bis. | 

F-19120, 3.73, — Üx 539 » 
101 204,209, 210, 13 , 
225, 240, 249,250 , 258, 
260, 261, 333 , 342. 

Condé (Charles de Bourbon, 

fils du Prince de), toy. Bour- 
bon (Charles de). 

Conde (la Princeſſe de). II. 

67 „ 124, 135, 137 , 138, 
150, 164, 380, 382. 

HI. 370, 385. 

IV. 131; $29, 2475 37 


Conde (la Princeſſe de), voy. 


Roye (Eleonore de). 
Connetable de France ( le ) en 
1403. I. 442. 


. 


Connetable ( le ) voy. Roberr 
Comte de Paris. 

Connetable de France (Mr. le) 
vo). Bourbon Monſeign. de). 

Connetable de France. 

Montmorency (Anne de), qui 
Pa été e le 10. Février 
1538. julqu'au 12. Novem- 
bre 1567. 

II. 12, 21, 25, 27 juſqua 
30, 32, 34, 35 , 41 , $32 89, 
98 , 99, 102, 104, 114, 115, 
%% 1347; Hd Hts 
138, 139, 140, 144, 150, 
Iz, 155; 156% 158, T6013 
16 1 „169, 171, 173, 175, 
179, 181, juſqua 184 , 188, 


189, 191, 192, 195, 1061, 


2057 209, 242 243, 331, 


383, 401. 402, 406, 467 7 


554,624,655, 658. 
IH. » 
187.199, juſqu'à 194, 196, 
198 , 199, ͤ 223, 
2242 226,228,237; » 235, 
236 ,239, 240, 243 , 244, 
251, Was 253, 257, 258, 
274, julqu'a 277 , 306, 323, 
324 , 334 » 301 354, 358. 
363, 369, Julqu'a373, 377, 


378 „385, 336, 394, 395, 


396 „400 „409, 412, 416, 
417, 419, 430, 460, 451, 
465 » $35 » 0,51 „ F553, 
562 , $99 » 630 „ 643, 645, 
646 , 655 „656 „5686, 687. 
„ 60, 615, 
8 55, juſqu 4 72, 96, 133, 
146, 146, 182, 183, jul- 
qu'a 189, 100, 108 2745 
2395245 3.275, julqu'a:278, 
280 2925 304» 310, 453, 
40% 463 0.464, 495 , 560, 
ju ſqu'à 572, 76, 588, 593, 
669, 688, julqu'à 693, 698. 


Vi 390,244; 243. po): 


Montmorenci (Anne de). 

Conrad, Emp. d' Allemagne. 
V. 125. 

Conte (Jean le), Seigneur de 
Voyſnelieu. I. 50. 

Contes ( Aignan des ) , woy. 
Deſcontes. 


Conti (le Baron de), oy. 


TABLE ALPHABETIQUE 


Mailli (Ferri de). | 
Coq (Jean le), Cure de S. Eu- 
ſtache. I. 25. 592. 
Coras (Jean de). V. 103. _ 
Cornefou (le Seigneur de), 
vo). S. Gelais (Alexandre de). 
Cornelio Fieſco. II. 158. 
Corneus le Cardinal). IV. 669. 


Coxvaſier. V. 376. voy. Cour- 


vaiſier. 
Cofle (Artus de), Seigneur de 
Gonnor & Maréchal de Col- 
%%% . 
110, 12, 112 117 129.5 
192. 

Colle (Charles de) Comte & 
Marechal de Briſſac. I. 15, 
16596, 7, 110, 
132 , dg » 164 , 192 , 199. 
HEL < 

Coſls ( 8 de), Comte 
de Briſſac. I. 183, 189, 199, 
204. 

Colle (Mr. de) IV. 319. 

Cotton (Jean) Sieur de Ber- 
thouville, I. 99. II. 105. 

Cour (le Sieur de la) 2 8 Hue 
(Jean) 

Coubault (M. de). IV. KY 

Coudre (la). IV. 272. 

Coulard (le Procureur ). IV. 
233. 

Coulon N V. 287. 

Coupe (le Cap. Remi). IV. 234. 

Couppe ( Jacques ). V. 283. 

Couppe-rufian de Heulen. J. 
129. 

Courcineau (Claude de . IV: 
. 

Courtelary. III. 2225 284, 286, 
541. 

Courtenay (le Sr de). III. 3781 

Courtenay (le Baron de), voy. 
Boullainvilliers (Gabriel de). 

Courtenay (le Seigneur de), 

Vvoh. Boullainvilliers (Phi- 
lippe de). | 

Courtenay (le Sire de), Vos 
Pierre de France. 

Courteville (Mr de). II. 104. 

Courtin. III. 603. 

Courtault. III. 5 20. 

Cour vaiſier (le). II. 341. 

Coute (Pierre le), IV. 45. 

_ . _Couy 


© % 1 a 4 a 


DES NOMS PROPRES. 


Coux (Jean de). V. 311. 
Cran (Charles de). III. 471. 
Craon (le Seig. de). IV. 411. 
Crenay (le Seign. de). IV. 
245 246. V. 275. 
Crequy (N. Card, de), Eve- 
que d*Amiens, V. 66, 71 
juiqu'a 74, 77. 
Creſcens, II. 241. 
Creſpin. IV. 233. 
Crevant (M. de). I. 110, 
Crevay (M. de). I. 111. 
Crevecceur ( le Seign. de). 
„ 


Crevecœur (le Seign. de), 


voy. Gouffier ( Frangols ). 
Criſon. IV. 368. 
Croatie (le Roi de), vo). 
Maximilien II. Empereur 
des Romains. 
Croiſie (M. de). I. 99- 
Cropte (Marguerite de la), 
Dame de Lanquais. I. 142. 
Croppet (J.). II. 527. 
Croquet (Nicolas). I. 205. 
Croquetaine (le Seign. de), 
voy. Dumeinil (Baptiſte ). 
Croſe (Jean de). I. 99. 
Croſne (le Seign, de), ve). 
Brulart (Pierre). | 
Croy ( Antoine de) , pere du 
P. de Porcien. V. 83. 
Croy (Antoine de), Prince 


de Porcien. I. 150, 157. 


V. v2; 
Croy (Antoine de). IV. 464. 
Croy ( Jean de ). IV. 464. 
Cruſſol on Curſoi(Maiſon de). 
I. 108. | 
Cruſſol (Jacques de), Seign. 
de Dacier , Duc d'Uſez. I. 
197 , 198, 573, 583. II. 
38, 111, 120, 122, 154 
158, 161. III. 230, 2465 
6395 640, 641, 657 , 660. 
Cruſſol (Mr. & Mad. de). 
16. 
Cruſſol (Madame de). III. 
607. 
Cum. II. 309. 
Cumyn. (N. ). IV. 676. 
Curee ( Gilbert de la). V. 
2115 309. 
Curee (le Sr de la). IV, 190, 
Tomo . 


Fg 


313 , 319 juſqu'à 322, 

Curee ( Jean de la), Sr de la 
Folle. V. 319. 

Curee (Philibert de la), Sr 
de la Curce. V. 308, 309, 
1 

Curſet (le Seig. de). II. 42. 

Curſet (Madame de ). II. 22. 

Curſol (M. de), voy. Cruſſol 
(Jacques de). 

Cuſay. IV. 449. 


Cypierre (M. de). I. 17, 126, 


141 . „i HE, 20. . 
198 » 204, 470. | 


D 
D Acier ou Daſſier (le Seig. 


de) voy. Cruflol (Jac- 


ques de). 


Dagobert (le Roy). . 4% 


467 , 493. IV. 370, 
Dagves (Louis). V. 284. 


Daillon (Gui de), Comte du 


Lude. I. 113, 114, 198, 
205 206, | : 
Dallegre (Mr), voy. Alegre. 
Dallier (Jehan). III. 503, 

„ $04-— -. 
Dalmatie (le Roy de, voy. 

Maximilien II. Empereur 

des Romains. | 
Damaſcene on Bopon. II. 312. 
Dammartin (le Seign. de), 

voy. Boullainvillers (Phi- 
lippe de). 


Dampierre (les Seigneurs de). 


I. 56. 


Dampierre (le Baron de), 


voy. Picot (Louis). 
Dampierre (Mr ). II. 86. 
Dampierre Paine ( le Seign. 
- Ge) IV; 94, 1146. 
Damville , voy. Danville. 
Damynes ( Mr ). I. 399- 
Dancieville (Mr). I. 183. 
Danes (Pierre), Eveque de 
Lavaur, I. 60. 
Dandriliin. IV. 96. 
Daniel (Antoine). IV. 233. 
Daniel ( Herpin ) , voy. Her- 
pin. | 
Daniel (Jacques). I. 233- 
Dangu (Nicolas), Evèque de 


Mende. IV. 116, & REM 
celier du Roy de Nayarre. 
Dannemarc (le Roy de). II. 
68. | 
Dannemarck(Chretienne de), 
Ducheſſe de Lorraine & de 

Ck i, 


Dannez ( Jacques ). II. 538. 
D' Anville (le Sr), Mare- 


chal de France. II. 61, 116, 
133» 135 » 137 » 149, 155, 
156, 158, 162, 184, 203, 
IV. 181, 248 ,278, 648, 
650,692, 6935 694. | 
Danville Amiral, eſt le mE- 
me que Je Marcechal de 
Danville. II. 21, 121, 138, 
$39. TY, 182 , £90, 199, 
V. 40, 42, voy. Montmo- 
renci (Henri de). 
Darmantieres (le Sieur). III. 
5195 520. 
Darnac ( le Seign. de). II. 
379. 
. (le C.), voy. Arc n- 
el. 

Daſſier (le Seign. de) vos 
Cruflol (Jacques de). 
Darnley ( le Baron de), vy. 

Stuart (Henri). 
Davanſon (le Seign.), voy; 
S. Marcel (Jean de). 


David (Maitre), Miniſtre. 


I. 400, 401. 

David (L'huiſſier). I. 289 
553- III. 274, 279 juſqu'x 
281. | 

Davoines (le Sr), V. 312. 

Dauphin (Mr le), fils aine de 
Charles VI. 441, 445. 


Dauphin de France (le J). III. 


163. V. 178 & ſuiv. 
Dauphin (Mr le Comte ow 
Prince , i, III. 
456 voy. Bourbon (Fran- 
Ccois de). | 
Dauphine (Madame la), fem- 
me d'Henri II. I. 622, 624. 
IV. 443. fn go 
Dauzanvilliers (Girard & 
Benjamin). III. 140. 
Daxarre ( Mr ). II. 52. 


Decoulons. IV. 233. 


Delveynes (Bachie). II. 52. 
E eee 


5.58 
Demochares, Inquiſiteur. III. 
545, voy. Mouclis (Mr de). 
Dequeli, Deſquilly (Mr), voy. 
Equilly (M. d'). 
Dernepont III. 148. 


Derquinvilliers (Me Louis). 


41. 

Derfl, ( Volpertven ). IV. 333, 
354,497. 

Deladreſſes ou Deſadrets (le 
Baron). II. 51, 60,67,72, 
76, 84, 85, 90, 106, 1 
%% 203- It 
343,348, 576, 644, 648, 
664 juſqu'à 667, 674. IV. 
I7, L1e 5+. v0). 
( Frangois de). 


Des Alliez (leSeign. ). IV. 95. 


Des Aſſes (Claude). I. 392. 

Des Avenelles. Il. 329. 

Des Barreaux ( le Sr ). IV. 96. 

Des Bordes (le St). IV. 189, 
vy. Plattiere ( Rene de la). 

Deſcars (le Seign, ) III. 200. 

| Deſchamps, (Jacques). III. 30, 

Deſchets (Pierre). III. 140. 

Deſclavolles ( Mr) » Vo), Eſ- 
clavolles. H 

Des Coiers (le Sr). V. 375. 

Des Comtes ( POficial ). IV. 
233. 

Des Comtes, IV. 232, 233. 

Des Contes ( Aignan ). IV. 
233. 

Des Contes ( Jacques). IV. 

1 
Des Contes Jacquette) & ſon 
mari Sergent à Orleans. IV. 


233+ 


Des Croiſettes (Laurent). I. 


293,316 , 317,318. 
Deſcroſſes. II. 102. 
Des Dormans. Foy. Dormans 
(Charles de). 
: DR. Eſſarts (le Seign. ). V, 


8 Friches (Claude), IV. 2 33. 

Dee 1. 69, 573, H: 
$49 SST, $55» $57, 561. 
III. 294. & ſutv. 

Deſiré (Artus). V. 44. | 

Des Landes (le Setgn, ) , voy. 
Moroge. 


Des Maretz (Hercule de 8. 


Beaumont 


Agnan) voy. S. Agnan (Her- 
cule de). 

Deſmares (Jean). I. 441. IV. 

47. 

en le Sr) , voy. Hatte. 

Deſmaretz Mademoiſelle). 

IV. 95 

be Deſpances (Claude). 
III. 504. V. 87. voy. Eſpen- 
ſe (Claude d'). 

Deſpos (Mr), voyez Eſpaux 
(Mr d'). 


Des Prez (le Seign. ), vo). 


Verdelot ( Georges de ). 

Des Prez ( Melchior ) Seign. 
de Montpeſat. I. 206. 

Des Prez ( Antoine de Lettes 
dit) „ voy. Lettes (Antoine 
de ). 

Des Rochers (le Sr). V. 288. 

Des Roziers (Mr), voy. Su- 
reau ( Hugues ). 

Des Rues (le Sr). V. 319, 321. 

Deſſalles. III. 135, 137. 

Deftrones (Mr )- I. 191. 

Des Urfins ( Chriſtophe Jou- 

- venel, Seign. de la Chapelle, 
Baron de Trainel. I. 6, 145. 


Des Urſias (le Sr), voy. Luil- 


lier. 

Deux Ponts (le Duc de). III. 
574, 599. voy. Baviere (Wol- 
fang Guillaume de). 

Diane de Poitiers, legitimce 


de France, Ducheſſe 5 Va- 


lentinois. 'L +$, 162, 220 > 
505. 506, 18, 527, 1945 
615, 621, 625. 
Didier, Archev. de Vienne. V. 
109. 
Diepe ( le Baill de). III. 607. 
Digoine (Claude). III. 144. 
Diviquil (de Marquis). II. 78. 
Divole , Religieux. I. 597. 
Do (Mr). 103, 145. 
Dodeau. V. 317. 
Doiſel ( Mr ). I. 112 , 190. voy. 
| Clurin( Henri). 
Dol ( VEveque de) J. 1645 
Dominique (S.) II. 620. 
Don (Antoine). I. 292, 298. 
Donnot (le Commiffaire). I. 
269. 


Donzy (le Baron de), vchex 


TABLE ALPHABETIQUE 


Cleves ( Frangois de). | 

Doranſon ( Mr ), app. d'Orai- 
ſon. I. 113. | 

Dormans (Charles de). I. 61, 
273, 277, 286. III. 27. IV. 

349. 

e (Mr de). IV. 324. 

Dormans (des). III. 5 52. 

Dormans (Jean de). Chance- 

lier de France. I. 501. 

Dormy ( Frangois ) , Preſident, 
1 136: 111-76, £43. - 

Dormy (Guillaume), Preéſid. 
es Enquètes. IV. 349. | 

Douce (Helene d' Abzac de la), : 

vo. Abzac. : 

Doynville (le Seign.), appelle 
de Bezes. IV. 95. 

Dragmarton. II. 117. | 

Dreux. (le Comte de), woyez 
Robert de France. 

Dreux (le Vicomte de), woy. 
Boullainvilliers (Philippe de). 

Drouet ( Guillaume ). III. 139, 

Dubar (le Seigneur ). III. 644. 
647. 

Du Barry (Jean), Seigneur 
de la Renaudie. I. 5 

Du Barry (Marie), I. 333. 

Du bellay ( Euſtache ), Eveque - 
de Paris. I. 22. 56. 

Du Bellay (René), Sr. de la 
Flotte. V. 309. | 

Du Bois ( Mr ). I. 149. 

Du Bois (Jean). III. 140. 

Du Bois. 2 32, 332. 

Du Boſc (Jean), Seigneur 
d'Eſmendreville, Préſident. 
I. 99. 

Du Bouchet. V. 17. 

Du Boulay ( Mr ). I. 60. 

Du Bourg ( Anne).I.z2,4,5, 
8 215 3 Þ16 , 447, 241 
juſqu's a 225 , 230,233, 240, 
244 julqu'a 3347 . 46d, 265 
jalqu'à 301, 303 , 304, 318, 
3&5, 328, 608, 627. 1 
2245 226. 

Du Bourg ( Claude ) , Seign. 
de Guerme. V. 224 225, 
227, 236 juſqu'à 240, 246. 

Dubreuil dit Rippe ( Charles ). 
III. 610. 

Duc (Philippe). I. 62 1. 


_ Du.Cange. 1. 29. 

Du Chaſtellet (les). III. 144. 

Du Chat (le ). III. 663. IV. 
265 , 166, 267 , 696, 697. 

Du Chemin (le Seigneur ), voy. 
Violle ( Nicolas ). 

Du Cheſne (Jean). V. 309. 
317 . 328; 

Da. Cheine (Mlle). IV. 95. 

35 Chillou, voy. Roy (Nicole 
e). 

Da Coudray (Mad.) V. 375. 
Dudley (Robert), Comte de 
Leyceſtte. II. 40. IV. 106. 
Du Drac ( Adrien ). I. 151, 
156, 200, 295, 548, 549. 

II. 213, 386. III. 88, 1035, 
Ii, t | 
Du Faur (Louis). I. 5, 15, 215, 
346-4 AZt, 224, 223, tas, 
264 , 290. 


Du Ferrier (Arnauld). I. 219, 


222, 224. IL. 213, 

Du Freſne (le Seigneur), voy. 
Robertet (Florimond). 

Du Gay (Nicolas, voy, Du 
Gue (Nicolas). 

Du Gue (Etienne) Archidia- 
Cre de Brie, dans l'Egliſe de 
„„ 

Da Gue (Nicolas). I. 147. 

Du Lac (Antoine). I. 298. 

Dumas. III. 335. 

Du Meſnil ( Arnoul ).T. z. 

Du Meſnil ( Baptiſte ) , Avocat 
General, ee de Cro- 
quetaine. I. 3; 128, 161, 226, 
233,267 , 268 , 269, 275, 
277 , 279,281 , 282, 284, 

235, 287 288, 189, 296, 
298, 308 „ 311 „ 338 , 
$39, 581. II. 332 „ 341, 


343, 348, 407, 408, 434, 


531, 533, 5, 556, 560. 
III. 20, 25, 29, 85, 90, 104, 
278, 354, 435 „ 447, 471, 
474, 55, 602, 604, 676. 
IV. 107, 325, 351, 647. 

Du Meſnil (Denis ). I. 272. 

Du Meſnil (Jean). I. 3. 

Du Meſnil (Paul). I. 3. 

Dumeſnil. III. 143, 145, 146, 


147. 
Dy Molle (le Sr), IV. 572. 


DES NOMS PROPRES. 


Du Montoier (Mr). I. 166, 167. 

Du Mortier (Mr.) II., 402, 
406. IV. 588. V. 161, Voyex 
Guillart (Andr & Charles). 

Du Moulin (Charles). 1.72, 
143. V. 66,81, 83, 129. 

Du Pereux ( le Seigneur). voy. 
Martine ( Pierre Louis ), 

Du Perron (le Sieur), voyez 
Gondy (Albert de). 

Du Pleſſion. IV. 96. 

Du Pleſſis (Antoine) de Riche- 
lieu, furnomme le Moine. 
I. 193. 


ii Pleſſis (le Sr). V. 287. 


Dupleſſis (le Sr). IV. 277, 278. 

Du Prat (Antoine), Seigneur 
de Nantouillet & de Precy. 
I. 155. 

Da Prat ( Frangois ) , Baron de 
Thiern, Seigneur de Roſoy. 
I. 155. 

Du Prat (Guillaume), Baron 
de Viteaux. I. 155. 

Du Prat (le Chancelier), 
Archev. de Sens. I. 155, 155 
Vein 

Du Pré 4 le Capitaine ). I. 180. 

Dupre (Claude). IV. 233. 

Du Pre ( Nicolas ). I. 542. 

Da Preau (Gabriel). IV. 209. 

Du Puy (Charles), Seigneur 
de Montbrun. I. 17. 


Du puy (Mr). I. 307, 330, 


436, 437, 569. II. 352, III. 
i T4, 116, 152, 
232 , 309, 495, 582. , 681. 
V. 17, 44, 47. 

Durand (Nicolas) de Ville- 
gagnon, Chevalier, I . 448, 
631, 632. 


Durand ou Durant (Mr). I. 


455. IV. 95. 

Duras (le Srde) H. 1 86, 
96 97. III. 576. IV. 52, 
189, 4521. 

Durſin (le Sr), IV. 46. 

Da Roſier. (Mr), voy. Sureau 
( Hu gues). 

Du Till (Jean), Eveque de 


S. Brieux. 1.433, 434, 436, 


452 453. 
Du Tillet (Jean), Greffier 


559 
190, 330, 331, 332, 333 
433,5 434 +435 » 436, 4372. 
453, 489, 631, 632. IV, 
121 207, 3 $57. 

Duval (Charles). III. 558. 

Duval (Nicole). I. 8, 222 
224» 

Duval :( Pierre) , Eveque & 
Seer. I. 54 , 60. | 

Duval (le Secretaire ). V. 346, 
350, 352, 354. 

Du Vau (le Sr ) „ Voy, Guillon 
( Jean ). 


Du Vivier (Antoine), Chan- 


celier de PEghſe de Paris. 
I. 24, 62, 441. 


Dyon. 471. 


E 


Coſſe (la Reine d'). voy. 
Marie Reine d*Ecofle. 

Edigre ( Millot ) voy. Alegre ; 
(Antoine d'). 

Edouard, Roi d' Angleterre. I. 
497.11. 56, 184, 264 , 632. 
IV. 520. | 

Edule (le nommé). V. 178. 

Effretiète (le Sieur de Þ* ). vey. 

 Ainier, | 

Egmont (Mr d'). H. 170. 

Egmont (le Comte d'). I. 515. 
IV. 686. 

Egremon (le Seigneur d') voy. 
Aigremont. 

Eidegenotſen. III. 24m. | 

Elbeuf (le Marquis d') V. 3%. 
272.00. Lorraine ( Rene de). 

Elpes (le Sr d'). III. 426. 

Elizabeth de France Reine d' Eſ- 
pagne. I. 147, 154, 156, 

158,159,197 214, 215 

Elizabet Reine d' Angleterre. I. 
141,194, 404, $29, 533 · 
II. 14, 40, 41, 51, 53, 54. 
56 julqu'à 59 „63, 66, 68, 
69, 75 juſqu'à 82, 94. 98, 
JJ £tt, 3JAa6; $30. 
131, 141, 142, 146, 147 
149, 159 , 163, 166 juſqu'a 
169.172, 173, 1744 477 p 
193,198, 205 juſqu*a 219, 
236 , 237 , 265. 


I. 11, 83, 109, 122, 187, III. 311, 462, 576 , 608, 60% 


Eee e ij 


— 


360 
679, 689, juſqu'à 695, 700. 
, 18 julqu'à, 106, 144, 

; 14, We 173, 187, 202, 
552, 558 julqu'a 563, 567, 

$68, 570, 573, 593 , 684, 
{4 

V.5 

Elby ( PEv4q. d'). III. 177. 

Emile (Paul), voy. Paul Emile. 


Empereur. Yoy. Charles Quint, 


Ferdinand I. Maximilien II. 


Engouleme (VEveqtte d') wy. 


Babou (Philibert). 


Kh) (le Seigneur d'). III. 


391. IV. 95. voyez Balſac 
(Frangois de). | 
Epernon (le Duc d'). IV. 285. 
voy. Nogaret(Jean Louis de). 
Epiſcheliere (le Seign. deP ). 
voy Guillart (Andrée). 
Equilly o Efquilly ( Mr d'). 
is ni 114. 
Eraſme. V. 103. 

Erlault (Antoine), Eveque de 
Chalons ſur Saone, I. 60. 
Eſcats (M. „. 
6 54. IV. 171, 175, 176, 183. 
Eſclavolles (Mr d') o Deſcla- 

volles. I. 113, 114. 
Eſcoire ( le Seign. d'), v8Y. 
EKRKanconnet (Bertrand & Fran- 
F018}. 
Eſcroſe (le Capitaine &). v. 
256, 260. 
Eſme (ie Capitaine d'). V. 267. 
Eſmendreville ( le Seign. d'). 
IV. 45. voy. Du Boſc (Jean). 
Eſpaux (Mr d') oa Deſpos. I. 
Ii „nin. | 
Eſpagne (le Roi d'), voy. Phi- 
lippe II. | 


Eſpagne (l' A mbaſſadeur d'), 


voy. Pertenot de Chanton- 
ney. 
Eſpagne (le Prince d'). V. 25. 
Eldeilles ( Barthelemi Faye d'). 
I. 29. voy. Faye d'Eſpeilſes. 
Eſpenſe (Claude d') I. 54. 
Eſpicheltere (le Seign. fb P). 
V. 276, 50h. Guillart (Char- 
les). 
Eſpine. II. 504. 
Eſpine (Jean de !“). I, 54. 
Eſpinoſe. IIL 642. 


Eſquilly (Mr d'), voy. Equilly. 
mal (Mr d'). I. 108. 
arts (le Seign. des), vo). 
Des Eſſarts. | 
Eſt ( Alphonſe d'), Duc de 
Ferrare. I. 53, 513, voy. 
Ferrare. 
Eſt, ( Alphonſe d'), Prince de 
Ferrare. I. 215. 
Eſt (Hercule d'), Duc de 
Ferrare , de Modene & de 
Reggio. I. 136, 164 , voy. 
Ferrare. 


Eft (Hyppolite d'), Cardinal 


de Ferrare. I. 53, 106. II. 
204 c ſuiv. Voy. Ferrare. 

Eſt ( Mad*. d') Ducheſſe de 
Ferrare. Jo). Renee de Fran- 
ce. Joy. Ferrare. 

Eſt (Anne d'), veuve de Fran- 
cois de Lorraine, Duc de 
Guile, IL T48, 10% 1ET 
IV. 495, 496, 667, 668, 
voy. Ferrare. 

Eft Dom Franciſco d'). 11.204. 

Eſtampes (le Duc d'), woyez 
Broſſe (Jean de). 

Eſtampes (le Due d') II. 137, 
ir N. 192, 196 , 2&7 , 
2865, 312. 


Eſtampes (Mr d'). II. 84, 120, 


133, 134, 135, 161. 
248. V. 17S. 

Eſtampes (le Bailli d'). 

Eftang (le Seigneur de !“). IV. 
294. 

Eſtanges ( le Baron d'), voy. 
Anglure ( Frangols d'). 


IV. 


Eſternan ou Eſternay (le Seign. 


d'), voy. Raguier (Antoine). 
Eſterp ( PAbbe d'). I. 441. 
Efrehay. IT. 160. IV 94, 114- 

147, 152,217 239. 
Eſtervel (le Sieur d') II. 133 
Eſtiart ( Pierre ). III. 1. IV. 


5 

Eſtienne (Robert). I. 309, 541. 
II. 266. III. 447. IV. 311. 

Eſtiſſac (le Sr d'). III. 185, 
477. V. 171, 176. 

Eſtiſſac ( Suſanne 11 [. 108. 

Eſtoile (M. de l'). 1. 533. 


Eſtouteville (Jean d') de Ville- 
bon. II. 32. 


TABLE ALPHABETIQUE 


Eſtrée (M. d'). U. 32, C7, 
114. IV. 562, 563. 

Eu (le Comte d'), voy. Artois 
(Charles). 

Eu (le Comte d'), voy. Cleves 
( Frangois de). 

Eu (la Comteſſe d'), voy, Cle- 
ves (Catherine de). 

Eude, Comre de Champagne. 

I. 479. 

Eude de France, Evèque d' Au- 
inte . 

Evreux (le Comte d'), voy. Ro- 
bert de France. 

Evreux (Jeanne d'), voy. Jean- 
ne d'Evreux. 

Evreux ( PEyeque d'). I. 441, 

442. IH. 496. 


Evreux ( PEveque d'), voy. 


Philippe, voy. Veneur (Ga- 
briel le). 

Euſtache. II. 311. 

Euſtache (Maitre). IV. 23 3. 


1 


P Aber (M. de). I. 301. 
Fabodanges (M. de), vc). 
KRabaudanges. 

Fabrou (le Sr). V. 3 59. 

Faille (la). III. 424, 429. 
Fauche (le Marquis de), voy: 
Croy Antoine, ou Crouy. 

Farel. IV. 598. 

Farneſes(Maiſon de). I 508,512. 

Farneſe (Horace). I. 621. 

Faſſin (le Procureur). IV. 233. 

Favier (Mr) 1. 291. III. 315. 

Fauquemberge (le Comte de), 
voy. Boullainvilliers ( 1 8 
pe de). 

Faur (Mr du), voy. Du Fave. 

Fay ( Francois & Ymbert du ). 
II. 393. 

Fay (le Seig. de). 95, 114. 

1470 dElpeiſles ( Barthelemi ), 
„% . 350 
375, 379 III. 22, 76, 546, 
112, 3. 10. 

Federic Comte Palatin. III. ror, 
309. 

Felix. II. 451. IV. 378. 

Ferdinand Roi 1 1V5 
682, 683. 

Ferdinand | 


DES NOMS PROPRES. 


Ferdinand Roi de Hongrie. I. 
Wo 
Ferdinand ( PEmpereur.) en 
1560. 65, 68. voy. Ferdi- 
nand I. I. 165, 191, 411, 
578. II. 40, 60, 113, 183. 
IH: 16+; Att, SH, 307 5 
306, 308, 311, 462, 569, 
633, 704. IV. 9, 38, 56, 
74, 134, 212, 467. V. 45 
327, 344 
Fernand (le Sr Don). II. 148. 
Ferrare (la Maiſon de). I. 506. 
Ferrare (le Cardinal de). II. 17. 
III. 13, 40, 189, 410, 460. 
IV. 62, 270, 467, 583. 
Ferrare (Duc de). II. 65, 204, 
III. 177, 211. IV. 462. 


Ferrare (Madame Renée de 


France Ducheſſe de ). II. 
183, 187. IV. 156, 293, 462. 
V. 39, 43. voy. Renée de 
France. | 

Ferrandat (Guillaume). V. 68, 


99, 

Ferrie (Nicolas). III. 430. 

Ferrier (Arnaut du), voy. Du 
Ferrier ( Arnaut ). 

| Ferrieres (Jean de), Seig. de 
Maligny , Vidame de Char- 
tres. I. 98, 211. 

Ferriere (la). V. 223. 

Ferrieres. III. 429. 

Ferriol (S.). II. 477. 


Ferron ( Arnauld de ). III. 152, 


I53. V. 182. 


Ferry, fils du Comte de Vau- 


demont. I. 331. 

Ferté ( Mr de la) on De la 
Ferté d' Uſſeau I. 113, 114. 

Feugerais (Frangois de) Sieur 
de Marcilly. V. 281. 

Feuquieres (leSeig. de.) IV. 2 8), 
288, 292, 297. 

Fevre (Claude le). III. 115, 

3 5 | 

Febvre (Jean le). III. 140. 

Fevre (Charles le). 234. 

Fieſco , voy. Cornelio Fieſco. 

Fillau (Jean). IV. 96. 

Firmin (Julien). I. 319. 

Fiſes (Simon), Baron de Sau- 
ves. I. 180. 


Flaccean on Flaſſans, III. 637, 


Tome J. 25 


648. V. 318 juſqu'à 321, 
Flandres (le Comte de), voy. 
Baudouin de I'Iſle. 


Floiſel (Mr. de). I. 237. 


Florence (le Duc de ). II. 65, 
168. | 

Flote ( Euphraſe ). V. 287. 

Flotte (la). V. 316. 

Flotte (le Sr de la), voy. Du 
Bellay (René). 

Follez (Mr. de). V. 171. 

Foinet (Nicolas). III. 115. 

Foix (Frederic de), Comte de 
Candalle. V. 170, 171, 173, 
177, 182-, 183, 184, 186, 
juſqu'à 191. 

Foix (Chriſtophe de) , Eveq. 
d' Aire. V. 170. 

Foix (le Sieur de). II. 53. III. 
607 , 609. | 

Foix ( Paul de ). I. 225, 
216, 13} , 413, 444 £63 > 
273 $90 © 033-1) 0k 

Foix ( Francoiſe de) III. 652. 

Foix ( Francoiſe de). II. 184. 

Fontaine (Guillaume de la), 

Commandeur de S. Jean de 
Latran a Paris., I. 183. 

Fontaine (Jean de la), Seign. 
d'Oignon & des Fontaines- 


les-Horigny. I. 183. V. 282. 


Fontaine (Pierre de la), Grand 
Prieur de France. I. 183. 
Fontaines (Mr de ), I. 108. 


Fontanon. I. 42, 43, 5, 308, 


311, 334, 39, 1, $55» 
IV. 498. V. 6, 160, 193. 


Fontenay (Mr de). I. 183. II. 


160. 

Fontenay le jeune. IV. 94. 

Fontenay le Vicomte (le Seig. 
de ) , voy. Verſoris (Pierre). 

Foreſt (Pierre de la). III. 707. 

Foreſt (la). III. 648. 


Foreſt (le Seign. de la). II. 87. 


Foreſt (la Renaudie dit la), 
voy. Renaudie. 
Foreſtier (. Aignan ). IV. 56. 


Forge (le Seign. de la). woy. 


Boucherat (Edmond). 
Foſſe (le Sieut de la). V. 319. 
voy. Curse (Jean de la). 
Foſſeux (le Seign, de). vo). 

Montmorency (Claude de). 


561 
Foucart. IV. 335. 
Foucaut (Louis). IV. 233. 
Foucaut, Procureur. IV. 232. 
Forget (Raimont). V. 236. 
Foucher (Jean), III. 689. 


Fourmont (Mathieu). V. 37 5. 


Fournel (Jean). II. 393. 

Fournier (le nommé). II. 285, 

oo 

Fourquenaux' (Mr), I. 113. 
III. 657, 662. 

Fourquevaux. III. 653 „ voy. 

Patie. | 

Fragmenton. II. 58, 120, 16% 
193. 

Framberge (Gabriel). IV. 9, 

112. 
Framiberge. IV. 95. 233, bis. 
Framberge, Avocat du Roi. IV. 


233. 
Framberge (la femme de). IV. 


95. 

France (Maiſon de). I. 443.,. 
446. 508. IV. 101. 

France (Marguerite de)IV.327. 

Frances (le Sr Don). II. 144 , 
180, 181, 198. 

Frangois I , Roi de France. I. 
31, 34, 63, 87, 280, 288, 
342,346,533, 543, 545, 746, 

591, 610, 621, 622, 623 

II. 7,322, 396, 500, 578, 
581 juſqu'a 584, 594, 609- 

III. 2, 47, 80, 110, 163, 28 5, 
289, 321 , 400, 613, 614, 
626, 628, 684, 

IV. 1,25, 0, 497, (20,5. 
685, 688. | | 

V. 91, 102, 136, 39d , 400. 

Frangois II, Roi de France. E 
25 4 5 19,21, 23, 25 
44551, 80,160, 245, 263, 
267, 308, 309, 316, 318, 
320, 335,336, 342, 352, 
356, 358, 361, 373 „ 383 „ 
393,400, 411, 433, 434 
448, oo, 07, Fl1, 523, 
519, 355 141,555, 769, 

5715 (72, 573 , 580, 619. 
6205 623 , 624. 

IL. a4; $6; Ä 
322, 323, 335 , 379 » 388. 
396 „446, 480, 491, foo 
$89,590, 594, 609, 639,658. 
657. FEfft 


$62 

III. 3, 4, 47, 110, 124, 156, 
187, 285, 289, 3122, 400, 
407, 409,411, 613, 614, 
616, 653 , 685, 686. 

IV. 2, 3, 12, 30, 58, 59, 
96 „ 272. 

V. 3 

Frangois de. France, Duc d'An- 
jou & d'Alengon, frere de 
Charles IX. I. 98, 110, 111, 
148, 150, 153, 162, 164, 
184 185, 187, 199 199 
III. 376, 379,456, 635. 

Frangois HP Anjou. I. 205. 

Frang ois (Dom). II. 194. 

Franger (Guillaume). IV. 233. 

Fremin ( Catherine ). I. 220. 

Fremin III. 577. 

ieee . 133. 

Freſne(le Sr de)II.212. III. 483. 

Freſne (le Seign. de, voy, Ro- 
bertet Florimond). 

Friches (Claude des), vo). 

Des Friches. 

Frolich. III. 575. 

Fromaget. IV. 317. 

Fromont (Marc). III. 582. 

Frontenay (le as if de), Vo). 
Rohan ( Jean de ). 

Fuggers on Fuquers. II. 531. 

Fumee (Antoine). I. 5, 8, 28, 
3 SH, 20,327 > 
244 , 245, 264, 265 , 273, 
2.90. II. 550, 551. Hl. 295. 
{06 IV. 05, 133. 

Fumee ( Martin ). . 574 II. 
396 „401. 

Fumge , Conſeiller au Parle- 
ment de Paris. IV. 117,129. 
Fumee (le nommé). II. 156. 
Fumel (Mr ). II. 27. III. 110, 

245. 
Fuquers ( les). II. 531. 


G 


Abaſton. I. 95. II. 65,544, 
541. III. 27, 493. 
5 0 (Pierre ). IV. 233. 
Gaguin (Robert ). IV. 455. V. 
126. 
Gaignot (Denis). I. 573. 
Gaynye (la). 
Gaigny. 


1. 429+ os 


Gaillard (Michel), Sieur de 
Lonjumeau. II. 341. 

Gaillard. IV. 233. 

Gallen (De). IV .96. 

Galland on Galandius (Pierre) 
I. 3. 

Galeas (Jean), Duc de Mi- 
lan II. 633. 

Galles (le Prince de). IV. 520. 

Gallois ( Eftienne ). III. 141, 
142, 143. 

Gallois Pie. re). III. 148. 

Galles (le Prince de). IV. 240. 


Gama. IV. 367. 


Gap (PEy&que de ). I. 442. 
Garde ( le Baron de la). III. 
2. V. 4. 


Garde des Sceaux de "OR | 


(le), voy. Bertrand (Jean). 

Garde des Sceaux. I. 278. 
C'eſt Jean Bertrand o Oli- 
vier. 

Garinente (M. de), voy. Violle 
( Guillaume. ). 

Garrault (Antoine & Fran- 
ois) & leur mere. IV. 5 

„ 
Gartot. „ 
Garſcald (M. de). I. 114. 


Gaſcongne. II. 38. 


Gaſpart (le Seig. ). III. 574. 

Gaftines (PAbb de). IV. 109, 
voy. Troyes ( Jean de ). 

Gaſtines (Philippe & Richard 
de). I. 205. 

Gauguiere (le Sieur de la), 
voy. Prouft (Joachin). 

Gautier ( le e V. 
323, 324. 

Gayant ( Louis). I. 5. 224, 
$36 ,23%, 260, 27% » 274 » 
24. 197, 286 „291, 298. 

II. 358, 434, 532,50, ff. 

III. 24, 25.29, 44,76, 255, 
280, 335 » 338 , 339, 552 

17. 134, 237 , 324 » 350. 

Gedoyn pour Andouins , voy, 
Andoins (Paul d'). 


Gelas de Leberon d' Ambres 


( Maiſon de). 1 108. 


Gendre ( Pierre le), Seign. 


d'Alincourt & de Magny. I. 
: 74 voy. Neuville (Nico- 
las de). 


T. AB L E ALPHABETIQUE 


Gendre(le)8& ſon frete. IV. 233. 

Gendre ( Simon le). V.287, 
289, 295. 

Gendre (le Procureur le). IV. 
233- 

Genevois (le Prince de), voy, 
Savoye (Henri de). 

Genevois (de Comte de), voy. 
Savoye (Jacques de). 

Genlis (le Seign. de). III. 271, 

272, 443, 18, 538, 554- 
IV. 13, 94, 114, 147. voy. 
Brulart (Pierre), voy. Han- 
geſt (Frangois d'). | 

Genlis (Mr ede), Chevalier de 
POrdre. I. 17, 79, 103, 200, 

Genton. V. 309, 313. 

Geoffroy (Mr) I. 283. 

Geoffroy (Simon). III. 140. 

Gee eder Claude le). III. 
558. 

Germain (Robert de S.). III. 
2.56. 

Geyer ( Eloy ). III. 582. 


Gibier ( klo) IV. 234 , 311; 


Gié (le Seigneur de), voy. Ro- 
han) Charles & Frangois de). 

Gilles (Nicolle ). I. 437. 

Gimois (le Vicomte de), voy. 

Lomagne (Antoine de). 

Ginville (le Prince de). II. 
135, 137. III. 376. IV. 247. 
248, 252, 266. voy. Join- 
ville. | 

Girard (Pierre). III. 140, 152, 
Giſlerius Michel ) , Card. Ste 
Marie de Ara Cali. IV. 667. 


673. 5 

Giſors (la Comteſſe de), voy. 
Renée de France. 

Givery on Givry. II. 116. III. 
751 % 297.19. * 
vo). Anglure { Rene d' 

Glandeves ( PEveque de j III. 

496. 

Glotierius ( #3 ). IV. 676. 

G0 (le). V. 

Goard (le 1 ) IV. 182, 

Godefroi (Meſſieurs). I. 103. 
IV. 574. 

Goieu (Mr ele). IV. 220. 

Gohuier (Mlle). II. 125. 

Golas de Provins (le grand). 
III. 115. 


Gondrecourt, III. 144. 
Gondrin (le Seig. de). I. 17. 
III. 426, 428. V. 155. 
 Gondy (Albert de ). I. 153. 
Gonnelet (M. de) I. 113. 
Gonnor (M. de) II. 109. III. 
17, 18, 20, 119. IV. 5, x5, 
102, 147, ISO, 152, T54, 
194, 200 juſqu'a 204, 210, 
225,235, 239, 271,273, 
274,278,279, 305 1 308, 
310,311, 319 juſqu'à 331, 
588: Hoy. Coſſé (Artus de). 
Gontaud (Armand de) Biron , 
_ Marechal de France. I. 110, 
ri, 
Gonzague (Frederic de), Duc 
de Mantoue. I. 153. 
Gonzaga (Ludovico de ). I. 
153, 157, 162, 188. II. 130, 
159. III. 581. IV. 117, 286. 
Gonzalo Perez. II. 19. 
Got. II. 315. 
Goudoniere (la Dame de la), 
voy. Broſſet (Marie). 
Gouffier Artus), Seigneur de 
Boiſſy. IV. 46 4. 
Gouffier (Claude), Seigneur 
de Boiſſy. I. 97. IV. * 
Goufher ( . Seigneur 
de Crevecceur. I. 77. 
Goujon ( Pierre ). II. 538. 
Gourdon (le Vicomte). I. 17. 
Gournay (le Seig. de) I. 183. 
Gouvaut Robert). II. 607. 
Goyer. I. 306. 
Gorzadrines (Louis de). V. 88. 
Grammont. II. 155. IV. 13, 
84, 114, 147, 189,292,343. 
Grantmont (le Cardinal de). 
I. 46. 
Gramont. III. 518, 538. 
Gramont (Philibert de), Com- 
te de Guiche. I. 99. 
' Grand (Jean le. V. 290. 
Grand Prieur de France (le), 
voy Fontaine Pierre de la). 
| Yoyez. IV. 190. Lorraine 
( Erangois de). 


Grandvelle ( Cardinal ).II.110, 


197. 
Granville (Mr de). IV. 323, 
voy. Prevoſt (Charles le). 


. (Jean de la), Cardinal 


d' Amiens. I. 301, 502. 
Grange (la). III. 657. 
Grange- Trianon (Michelle de 

la ). I. 65. 

Grammont (le Comte de). II. 

ſO, 160, 374. 


Gralle ( le Capitaine la). V. 


182. 
Graſſin ( Jacques „ I. 161. 
Graſſin (Pierre). I. 109 III. 
88, 608. IV. 2 207 , 279. 
Greffier en Chef. II. 13. 
Gremian (de Sr). III. 657, 675. 
Grenaiſie (Mr). I. 291. 


Greſmont (le Sr). III. 657. 


Grey ( Milord ), II. 95, 99. III: 
608. | 

Grieux ( Gaſton de). II. 367 , 

3868. III. 76 IV. 279. 

Griieu ie ,, 

Grignan (Mr de). I. 5e7. 

Grilhe, Seign. des Baux. III. 
#47 5 660 „6615 6635 6645, 
667 juſqu'3 674. 


Grille (le Capitaine). II. 157. 


Grilletau (Jean). IV. 233 

Grimont (Mr de). IV. 280, 282, 
283. 

Griper (le sr de). V. 354 juf- 
qu 358, 360, 364. 


Griveau (Mr), Doyen d' A- 


miens. I. 25 . 
Grombach. II. 131. 
Gronieres. (le Comte de), voy. 

Gruiere (le Comte de). 
Groſlot (Jeròme), Bailli d'Or- 

Jeans, I. 23. IV. 95, 122. 


Grouchot (Vincent de „ Seig. 


de Socquence. I. 99. 


Gruiere le Comte de) I, 77. 


IV. 286. | 
Grunialdis(Loyet de). III. 683. 
Gruyer (Alexandre). III. 143. 
Guengue (pierre). III. 582. 
Guenin (Pierre). IV. 96. 
Guerine (le Sr de). V. 227, 
voy. Du Bourg (Claude). 
Guermante (le Seig. de), voy. 
Violle Guillaume). 
Guetaut. IV. 234. 
Guichart (Claude). III. 115. 
Guiche (Louis de la Berau- 
diere de la), vo). Berau- 
diere. 


DES NOMS PROPRES. —_ 


Guiche (le Comte de), voy. 
Grammont (Philibert). 
Guiducion ( Alexandre de), 

Evèque de Luques. III 639. 
Guignard on Reyllard, Procu- 
reur. IV. 233. 
Guillart 440 Seign. du 
Mortier. I. 50; 161. III. 350. 
Guillart (Charles), Seigneur 


de FEfpicheliere , du Mor- 


tier, & de la Selle. 1 161. 


Guillart (Louis), Evdque de 


Tournay, de Chartres, de 


Chalons - ſur - Sadne & de 
Senlis, I. 161: 


Guillon (Jean), Sr du Yau. 


„ 

Guillaume le Batard (le Duc). 
I. 438. | 

Guinandiere (Charles de la). 
V. 283. 

Guinandiere (Foy de la). V. 
283 J 284. 

Guinandiere veuve, voy. Heur- 

telou Marguerite ). | 

Guiſe Duche. IV. 266, 2675 
269. 

Guiſe (Maiſon de). I. 9, 18, 


I54, 160, 353, 364, 380, 
384, 402, 404, 495,433» 
449, 450 , 490, ſoo, 529g 
F3O, 532 » C33. 

TI. 144, 158, 161, 660. 

III. 306, 433, 434 

IV. 60, 62, 455-465» 4930 
495 , 667. 

„„ «+. 34 27 28, 37. 
250, 332, 337. 

Guiſars (les) , voy. Guiſes (les). 

Guiſe (ceux de). II. 63, 149, 
207 , 331 , 389. 

III. 4, 394, 395, 396, f, 
553, 583 julqua 587. 

IV. 14, 23, 62 julqu'a 65 , 71; 
FL, 116; 

V. 23,24, 25, 9 251. 
260, 351. 

Guiſes, Guiſars, Guif jens, Duc 
de Guiſe (les). Lic 46s 
08, 127 , 138, 140, 153, 


160, 214, 319 julqu'a 333, 


347 , 356, 357 juſqu'a 363. 

365, 366, 367, 369, 374 » 

381, 363 , 385 > 405 , 406» 
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564 
409, 448 ; 451,469,471, 
472 , 473, 476, 477, 478, 
479, 482, 483, 484, 485, 
486, 487, 488 , 489, 490, 
522, $33, 535 » $57 » 183, 
594, 603,607, 615, 617, 

618, 619. 

I. 2,3, 4, 16, 13, 25, 

27 „ bis. 29,30, 31, 34, 

35 „41, 52, 33, 92, 98, 

. JO4 5 1065 L100, 115 , juſ- 
qua 118, 18 123 juſqu'a 
126, 130 julqu'a 135, 137, 
139, 250, bis. 165, 142, 
143 , 180, 181,182, 188 
jufqu'a 191, 204, bis. 205%, 
209, 211, 307, 383, 394, 
402 , 406, FO9, 527 586 > 
636, 659, 661. 

III L 4Juſqu 8, 111 juſq. 115, 
123 juſqu'à 126, 13 1 juſqu'a 
139 141 juſqu's 4148, 157, 
136 juſqu'à 191, 196 juſqu'a 
206, 209, 211, 212, 213, 
218, 220, 223 julqu'I 229 
235 , 239 juſqu'à 246, 251, 
255,257,253, 273 juſqu's 
277, 295, 296, 303, 304, 

305, 316, 313 „324, 334 
340, 344, 345 , 350 juſqu'à 
355 , 370, 372, 375 juſqu'd 
382, 385 , 386, 388, 400, 
402, 403, 404, 408, 409, 
411, 416, 417, 419, 421, 
433, 448, 452, 459, 460, 
469, 484, 491, 492, 493, 
499 » oo, 526, 528, $30, 
$35, $39 » 50, 55, 173, 
562, 566,568, 591, 653, 
655,656, en 696, 
699. 

TV.1,7,11, 12,23, 25 » 39, 
(7-61.60; 4. 66 juſqu'a 
74, 96, 133, 175, 176, 179, 
183, 186 juſqu'a 190, 200, 
203, 208, 1-14, 334, 12%, 
. 239 juſqu'a 
248, 
273, 2731276, 279 juſqu'3 
296 , 299 julqu'3 304, 305 
308, 309, 343 julqu'a 347, 
444, 459,455,493, 496, 
667, 687 , 688, 689, 692. 
694 julqu'a 698. 


261 juſgu* 2268,271,. 


TABLE . n ABE TIE 


V. 1 juſqu'4 41 „46, 56, 167, 
242 , 244, 248, 249, 251, 
263, 342. Poye Lorraine 
(Claude, Frangois de). 

Guile ( Henri Duc de, V. 38, 
56, 350, 352. voy. Lorraine 
(Henri de). 

Guiſe (le Cardinal de) II. 27, 
84, 140, 166, 192, 201, 
202 , 211, 394, 402, 406, 
490, 591, 650. 

III. 121 


278 , 279, 324, 3721 374 
376, 408, 419, 421, 433, 
469 » 497, 500, 508, 512, 
516, 518, 676. 


IV 182, 196, 235, 237, 238, 
239, 242, 249, 252, 254, 


256,257,261, 266, 268, 


271, 273, 276, 312, 455, 


468, 576, 588. 


V. 30, 50, 51, 367. Voyex 


Lorraine (Louis de). 
Guile (le Card. de), Archev. 
de Sens. III. 350. IV. 67. 
Guiſe (Madame de |. II. 137, 
143 1535 161, 164, 189, 
204. III. 141 ; 142, 148. bY. 
246 juſqu'à 249, 252, 291, 


304, 697. V. 17, 26, 30, 
31 32. 34 4 37 , 39, fz. 5. 
Eſt Anne d“). 


Guiſe ( Madame de) Antoinet- 


te de Bourbon. III. 132. vy. 


Bourbon (Antoinerte de). 
Guiſtergan ( Nt. )- 1-103. 
Guiſteri ( Michel) - 

Alexandrin , & Pape ſous le 

nom de Pie Cing. I. 162. 
Guy, Pape. V. 123. 
Guyenne (le Duc 7 I. 441. 
Guyment (Mr. de) I. 110, 

III, voy, Guymenè. 

Guyon ( Mathurin ). V. 3 17. 
0 (Mr. de la), Doyen 

de Bourdeaux. V. 189. 
Guyot (Antoine). I. 146. 
Guyot (Claude), Seigneur de 

Charmeaux. I. 146, 147, 

148, 152. | 
Guyot ( Fiacre ). IV. 233. 
Gytonmere (la). V. 319, 


| » 133, 135 , 137, 138, 
139, 141, 142,257, 276, 


Cardinal 


un 


H ABER IV. 457: 
Hacqueville (Mr de). . 
291. 

Halles (Alexandre de). V. 96. 
Hallivin (Charles de), Seign. 
de Piennes. I. 79, 163. 
Hanapient ( Antoine 7234. 

Hanet ( PAvocat ). 233. 


Hangeſt ( Francois de), Seign. 


de Genlis. I. 76. 
Hangeſt (de), Ev. de Noyon. 
V. 106. 


Haran (le Comte d'). II. 156. 


II voy. Aran. 

Hardelu. IV. 233. 

Hardiaa (Jean). V. 309 „318, 
319, 321. 

Harlay (Chriſtophe de), Pré- 
ſident, Seigneur de Beau- 
mont. I. 15, 151,219, 222-1, 
246, 28, 581 I. 406. III. 
24, 59, 60, 274, 551. IV. 
350. 1 

Harlay (Mr. de), Conſeiller 
au Parlement. I. 291. 

Haſaucourt. IV. 116. 

Haſte (Mr de), Preſident. I. 
16 6. 


Hatte Sieur Deſmaretz & Gn 


frere. IV. 95. 
Have (Pierre). III. 148. 
Haulcourt (le Sr de). III. 65 5. 
Haulte-Clere (Mr. de). I. 283. 
Hautefort (Mr.) I. 153. 
Haultement (Mr), vey. Hot- 
man (Jean). 
Haultemont (le Seigneur de). 
1 | 
Hauſſonville (le Baron d'). V. 
346 355, 357 , 358. 
Hauterive (le Seign. de), voy 
Aubeſpine (Claude de! * 


| 1 (Iſabelle de), Dame 


de Lore, épouſe le Cardinal 
de Chätillon. II. 11. 

Hautin (Jean) V. 287. 

Haye (Robert de la). I. 16. 
II. 266, 278, 375» 376, 388, 
606. IV. & ſon frere, 95 - 
114, 122. 

Haye (M. de la), Docteur 
en — I. 301. 

Haye: 


Haye (la). II. 162, 394. 

Haye ( Iolande de la ) , Dame 
de Paſſavant. I 88. 

Hebrard (Bertrand d') Seign, 

de S. Sulpice. I. 108. 

Hebreard (Jean). III. 663. 

Helie (Jean ). V. 314. 

Hennequin (Pierre). III. 76. 

Henuyer. I. 625. 

Henry I. (le Roi). I. 438,455, 
479. 

Henricus. IV. 371. 

Henry II. (le Roi). I. 1, 2, 
358,15, 18, 31, 34, 97, 
107, 141, 147, 161, 195. 
196, 197,213, 214, 221,223, 
263, 275 » 307, 320, 325, 
331, 333 , 357 , 383, 390, 
448, 484 , 499, fol, 503, 
504, SOF » 512, 513, 716, 
513, 535 „536, $43, 545, 


594, 597, 608,620, 621 , 


623. 
H.s, 37,62,76, 307, 322, 


396 „ 446 , 491, 500, 581, 


$84 > 594 , 614. 

IH 4,47; 210; Tid IS, 
175., 180, 220, 285, 289, 
321, 400, 442, 790, 613, 
653, 681 , 685 , 692. 

IV. 30,40,58, 59, 145, 237, 
314, 465, 487, 518, 519, 
521,685,689. 

V. 45, 90, 133, 134, 175, 


226, 347, 348, 34905 371, 


390. 

Henry de France Duc d'Or- 
leans, enſuite d'Anjou , & 
depuis Roi, ſous le nom 
d' Henry. rroifieme. L ao, 
106, 142, 159, 162, CY 
191,192 
207 , 209, 373, 34, 629. 
Ho 121, 31% 4006. $06 
III. 5, 456, 635. IV. 240, 
185, 188, 648. V. fi, 376. 

Henry III. (le Roi). I. 196 
£33 11: 3214s 


Henry IV. ( le Roi ). I. 99, 


166,198, 219. IV. 95, 210, 
2 „ 

Henry de France, Eveque de 
Beauvais I. 6. 


— Roy d' Angleterre. It. 
ome V. 


Hirane (Jean). V. 
» 195, 196, 199, 


DES NOMS PROPRES. 


184, 609,683, 
Henry premier, Emp. d'Alle- 
magne. V. 125. 


Henry II. Emp. Allemagne. 


V. 125. 

Henry IV. (PEmpereur ). II. 
306, 312, V. 125. 

Henry V. II. 312. | 

Herbaur (le Sr d'). III. 657, 

660, 668. 

Herbaut (le Protonotaire d'). 
1 

Herbelay. IV. 233, freres. 


Herman (Chriſtophe). II. 531. 


Herpin ( Daniel). IV. 95. 


Herpin (A vocat). IV. 233. 


Herrouet (le Seign. de), voy. 
Baſſompierte (le jeune 40 

Herſem ( le Capitaine). 

173. 

Herve (le Procureur). IV. 233. 

Herville ( Mr). I. 108. 

Heſſe (le Landgrave de). I. 
508. III. 100, 308, 499., 
620. 1V © S212. Yb. 147; 

Heſſen (le Marecha! de). IV. 
2055 206 > 213, 346, 687, 
697. V. 54. 

Heu (Gaſpard de), Sr de Buy. 
I. 333, 334. 

Heulen (le Capitaine Couppe- 
Rufian de), voy. Couppe- 
Rufian. 

Heurtelou ( Marguerite de), 
veuve du Sr de la Guinau- 
diere. V. 283. 


Heuſuffius. IV. 394- 


Hier (Jean). IV. 497, 498. 

Hieròme de Prague. IV. 604: 

Hilaire). Jacques) V. 233. 

FL 

Hire (Bertrand de la), Mat- 
quis de Vignoles. I. 108. 

Holſtain (le Duc de). II. 130. 

Hongre (Mr ele). I. 124. III. 


8 
„Hongrie le Roi de), voy Ma- 


ximilien II. Empereur des 
Romains. 


Hongrie (le Roi d'), voy. 


Ferdinand. 

Hopiral (Michel de l'), Chan- 
celier de France. I. 14, 27, 
40, 52,60 „ 62, 675, 70, 


565 
31, 128, 135, 153, 159, 
539,542 „547, $56 , 574, 
577, 581,619. 

U. 23183 . 396, 401, 7255 

F531, 601, 606. 

III. 156. 

IV. 262, 565, PT. $7 4+ 

V. 338. 

Hopital ( Pierre & 1 Sei- 
gneur de la Roche. V. 338. 
_ 

Horte (le Vicomte d') d Otto: 
ou d'Orte. I. 113, 115. 

Hotman on Haultement(Jean}.. 
I. 65 | 

Houilles (le Seign. d'), * 
Boucher (Pierre). 

Houllier. III. 337. V. 204. 


. Houſlaye( le Seign. de la) . 


Coc. (Jean le). 
Houſſet. IV. 96. 
Hucher (Michel). III. 3355 
Huchot. (Adrian). I. 274. 
Hue (Jean) Sr de la Cour. Te. 
23. IV. 95 , 122. 0 
Hugere ( Jeanne). V. 289. 
Huguenotz. II. 334, 355, 522: 
Hugues Capet (le Roi). 1. 322, 
331, 356, . 
502, 
Huguet (Jean). IV. 233. 
Hullot ( PAvocat ). IV. 233. 
Humbert. IV. 372. 


FHumieres (-Mr-d* ). I: 17, 113, 


114. 

Hunaudaye (le Baron de la *, 
voy. Annebaut (Jean d'). 

Hungarius, Jacobin. I. 88. 

Hurault. I. 541. II. 401. III. 
38293 317. 


Hus (Jean). IV. 604, C14. V. 


379. 


1 
: 


Acobus S. Maria in Via: 

Cardinalis. IV. 670. 

Jacques (le nommé). II. 3394 
IV. 622. 

Jacques ( Ie Capiraine ). V. 
346, 350, 352,304 jalqu'a: 
357, 359 360. 

Jacquelor (Jean ). N 2971, 548,, 
$49, 553. II. 367. III. 30 
31.133, 331. 

Gg88 
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8 Didier). III. 140. 
acquemart ( Jean ). III. 140. 
Jacquenart (Denis ). III. 1 15. 

Jacquemin. IV, 233. 
Jacqueſtor (Jehan) III. 255. 
Jacquot (Jean). III. 140. 
Jambert. III. 428. 


Jambres. II. 240. 


Jamin ( Rene), III. 582, 583. 
Janſac (Mr. de). ve) - Lanſſac 
(Mr de). 
* Vitalis, voyer Vitalis 
(Janus). 
Jarnac (le Baron de), voyez 
Cbabot (Gui). 
Jarnac (le Sr de. IV. 2. 
Jars (Mr de). . 153. 
Jean * Roi). I. 301, 569. 
1 
Jean by 3 Comte de Blois. 
. a 
Jean de France Duc de Berry. 
I. 441, 442, 47. 
Jean Comte de Ponthieu. I. 
435. 
Jean Duc de Bourgogne. II. 
5629. III. 163, 17a, 
can, Roi de Navarre. I. 54. 
can, Roi d' Angleterre. IV. 
490. 

Jean ſurnomme Marc. I. 600. 
Jeanne de Bourbon , Reine de 
France. I. 440, 442, 459- 
Jeanne de Navarre , Reine de 

France. 1. 440, 458. 
Jeanne d'Evreux, Reine de 
France. I. 497, 498. 


Jeanne, Reine de Naples. I. 


331. 
Jeanne, Reine de Navarre. IV. 
= Sd, 00%. 
Jeanne de France. I. 626. 
Jeannette, fille de Nicolas Til- 
lement. III. 109. 

Jehanot, voy. Luberon (Louis). 
Jeinville ou Joinville (le Prince 


de). II. 135. III. 456. IV. 
63. 269, 2725 voy. Lortaine 


( Henti de). 
Feune (Claude le). III. 115. 
140. 


8 (la Maiſon de). J. 
. 


Jenlis o Genlis. II. 61, 82, 
112. IV. 249, 250. 

Jerome on Hieron, Roi de Si- 
cile. I. 323, 460, 495 , 456. 

uiſiteur de la Foy, voy. 

| 1 (Mr de). 

Johart (Didier). III. 140. 

Joly (Jacques). III. 140. 

Joulet (Antoine). I. 167, 168. 

Joullin (Jacques). III. 115. 

Jours ( le Seign. de). I. 17. 
IV. 25 

Joyeuſe ; Mr de). I. 110,117, 

113. II. 76, 80, 86, 519, 
520. III. 576, 656, 662, 
663,667, 675. 

Iſabelle, “'eſt Eliſabeth Reine 
dl Angleterre. II. 265. 

Iſabelle de France,Reine d' An- 
gleterre , ſœur de Charles le 
Bel. I. 497. 

Iſabelle de Baviere, Reine de 
France, I. 32t, 442 , 497. 
Iſabelle de France, fille de 

Henri II. II. 5. 


Iſle (Baudouin de l'), Comte 


de Flandres, voy. Baudouin. 
Ile (le Comte de) en 1375. 
1. 441. 
Ifle (le Seig. de P), voy. Guil- 
lart ( Andre ) 


Iſles (le Marquis d'), voy. 


Cleves (Frangois de ). 


Ille Rouet (le Seign. de l'), 


voy. Beraudiere. 
Iſſy (la Dame d'). IV. 95. 
jules II. (le Pape). IV. 683, 
V. 124 


Jules III. "Th pape). I. zog, 


512. II. 299,307. V. 39, 
90, 91, 97. 
Julian (Guillaume „ TV. 244; 
Ivory (le Cap, d'). V. 354, 
357,360. 
Juvenal (Jean) des Urſins, voy, 
Des Urſins (Jean Juvenal.) 


K 


K dit de Carnavalet. I. 192. 
Kerver (Jacques). IV. 243, 
266 » 267. 


Eernevenoy(Francois de), 


TABLE ALPHABETIQUE 


L 
Laboureur (Mr PAbbE le). 
I. 14,16,17,23,51, 54, 


77 » 99, 107, 170, 183, 
188, 332, 333. 


Laconges (M.), voy. Carrou- 


es. 
Lagebaſton (Jacques Benoiſt 
ae ). 
174, 182, 185, 186, 192, 
Lagny ( PAbbe de ). I. 191. 
Lond III. 688. 
Laidet. III. 591. 


Laigny (le Sr de). IV. 95, 


114 

La Hay e (Robert de), vo). 
ors ( Robert de la). 

Lalain o Calvin, III. 632. 


Lallemant (Etienne). Seign. 


de Vouze. I. 286. 
Lallouette, voyez Allouette 
( Francois de l'). II. 538. 
La Mothe - Mouſchaine (Mr 

de), voy. Mothemouſchaine. 
Lampoignanes (les). II. 633. 
Lancel ( Mr ). I. 108. 
Lande (le Sr de), woy. Moro- 
ge (Jacques de). | 
Landier FT II. 392. 
Lange ( Mr ). I. 24. 
Lange (Jean) Avocat. V. 184, 
| 189, 191. 
Lancefoc (Maiſon.) III. 430. 
9 Aj (le). II. 75. III. 


' Langelier ( Charles). III. 28 


julqu'a 32, 38, 
Langle (De). IV. 233. 


ae (Rens de). V. 287. 


Languetocq (le Seigneur). V. 
24, 256. 


Languillier, voy. Belleville (le 


jeune) 
Lanne o Lavanne (Jean de4. 
I. 553, 554: 
Lanorte. III. 115, 
Lanquais (la Dame de), voy. 
Cropte ( Marguerite de la ), 
Ms (le Seign; de). II. 345. 
III. 340. IV. 582 , 588 juſqu'a 


DES NOMS PROPRES. 


597. V. 50, 53, voy. S. Ge- 
lais (Gui & Louis de ). 
Lanſac { Jacquerte de ). I. 

210. | 
Lanta (M. de). III. 423, 424, 

3: 
Laon (le Cardinal de) 
y. 

Laon LeEveque de ). v. 
0 

Laon (L' Abbe de 8. Jean de). 
III. 384 , 393, 442. 
Larcher (M.). I. 291. 


La Planche ( Regnier de), 


153. Planche (Regnier de 

a). 

La Porte ( Euſtache de), voy. 
Porte (Euſtache de la). 

ee, $3: 

La Tour Turenne, voy. Tour- 
Turenne. 

Layenne , voy. Lanne. 

Levau. V. 306. „ 

Lavaur ( L'Evequede), voy. 
Danes (Pierte ). 

Lavenade (Le 8 1 

183. 

Launay, V. 317. 

Launoy (Louis de) Seigneur 
de Mor villier. V. 246. juſ- 
qu'à 263. 

Lauris, III. 590. | 

Lauzieres de Themines (La 
Maiſon de). I. 108. 

Lauzin (Marquis de. V. 171. 

Lauzun (le Sieur de), III. 
185. 

Le Baron, voy. Baron { le . 
Leberon ( Maiſcn de Gelas 
de) d'Ambres, voy. Gelas. 
Le Cirier { Antoine ) „ voy. 

Crier. : 


Le Cocq (Jeanne) ,woy.Cocq. 


Le Conte ( lean ), wh Conte 
(Jean le). 

Lecteur (Pierre). IV. 429. 

Legat (M. le). II. 130, 398. 

Leger. IV. 233. 
Leiceſtre COMME de), voy. 
Dudley (Robert). 

Lelong (le Pere J, voy. Long. 

Le Maitre; voy. Maitre. 

Le Moine, vy. Du Pleſks 
(Antoine). 


Lenfant. V. 340, 364, 366. 
E (M.). voy. Noir (M. 


W Eveque d' Auxer- 
Ck Cardinal ( Philip- 
e). I. 507. 111. 190. 

797 V. 349. 


Lenox (Mathieu, Comte de). 


I. 160. V. 332. 


Lenty (le Sr. de). V. 359» 
3860. 


Leon X. II. 305. 


Leon (le Prince de), voy. 
Rohan ( Rene Vicomte de). 

Le Picart (M.), voy. Picart 
M. le). 

Le Prevor (Charles), voy. 
Prevot ( Charles le ). 

Leſcalopier ( Jehan). IV. 577. 

L'Eſcar ( PEvEque de), voy. 
d' Albret (Louis d'). 

Leſcart (M. de). IV. 606. 

Leſchello. IV. 40. 

Leſcun (le Seigneur de), 
voy. Andouin (Paul d'). 
Leſcure (Antoine). II. 559. 

Leſnier (De) IV. . 

L'Eſtoille (M. de). I. 533. 

Leſtrange (M. de ). II. 158. 

Lethon (le Capitaine), 561. 
567. 

Lettes (Antoine de) gt Des 
Prez, Seigneur de N 
Zat. I. 206. | 

Le Veneur ( Gabriel ), 30 

Veneur (Gabriel le. 


Leveſque (Philipes). nr. 337. | 


Levis Poulan (u. de). I. 
105. 


Liberge Jacques ). IV. 233. 
Liberge (Nicolas). IV. 233. 


Liegaur (Nicolas). IV. 96. 
Liegeois , V. 330. 
L'Heſnard ( Jean ). IV. 233. 
L'Amllier. IV. 96. 

Lievre (Le). IV. 95. 
Lievre (Le Procureur le). IV. 


233. 
Lieutenant Civil (de). II. 
344. III. 106, 469, 470, 
523, 555. IV. 505. 
Lieutenant Criminel. II. 3 32. 
344 » 369, 407 „ Fo. 
Ligueriz. III. 7, V. 91. 


387 
Lignerolles (le Sieur de). II. 
171. IV. 568. To | 


M.). I. 153. 

I Pong 1 5 

Limeuil ( le Seigneur de), 
voy. Tour-Turenne (Gilles 
a Þ 

Limenil N Mademoiſelle de); 
roy. Tour { Iſabelle de la). 

Limoges ( L'Eveque de). II. 
25 26, 36 , 30» 41, 74, 75g 
133, 601, 603, 605. III. 
554. IV. 51, 245, 248, 282, 
286. V. 50, 342 ,343 , 344. 
351, 353, 355, Juſqu'a 359. 
wy Aubefpine ( Sebaſtien 

er). 

Lingauit ( Ambroiſe). III. 
30. 

Lions (le Seigneur de) dis 
Rogier. IV. 114. 

Lioux (M. de). III. 186. 

Liſet ( Pierre ) Premier Prèſi- 
dent. I. 592, 593. 

benny (le Sieur de). II. 


Liftomis (le Seigneur de ). 
voy. Montagu (George de). 
3 0 Evẽque de). III. 


Lodelbe (VEv, de ). IV. 229. 
Loge (Jehan de la). III. 115. 
140. 

Lomagne (Antoine de), Sei- 
gneur de Terride, I. 17. 
Lombart Nicolas). III. 45. 
Long (le Pere le). 1. 434, 
448, 533» 534, 632. III. 


636, 657. IV. 356, 357, 


442 , 685. V. 225. 
Long ( Simon le). III. 336. 
Longemeau. I. 26 , 27. 


Longjumeau (le Sieur de). 


II. 341. juſqu'a 346, 349. 
Longueil (P. de). 1. 291. III. 
27 , 552. 


Longueville ( M. le Duc de ), 


voy. Orieans (Leonor d'). 


Longueville (M. de). II, 


114. 

Lope (le Capitaine). II. 160. 

Loquance. II. 105. 

Lorge (Gabriel de), Comte 
de Montgommety. þ Falls 2 
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97, 99, 180, 211, 215 
216, 627. II. 37. 

LTorille. V. 112. 

Lorraine (Maiſon de). I. 320. 
330, 331, 355,356 , 358, 
ASS , 617. II. 192. III. 3. 
377. V. 52. 

Lorraine (Ceux de). I. 402. 
496. IV. 491. 

Lorraine (Antoine Duc de ). 
I. 609. 

Lorraine (Charles de ), oncle 
paternel de Louis V. Roide 
France. I. 330, 402. 

Lorraine (Charles II. Duc de) 
& de Bar. I. 107 , 141 ,142, 
159, 160. II. 12, 88,89, 
191, 656, III. 166, 178, 
708. IV. 62. V. 336. juſqu'a 


3395350, 352, 354,378, 


3635364. 

Lorraine ( Rene Duc de J. I. 
331, 528. 

Lorraine ( Charles de ). Car- 
dinal & Archeveque de 
Reims. I. 524, 29, 33,38, 
39, 40, 48 „49, 86, 88, 935 

142 5 1497150, 154, 155, 
159 160, 161, 162, 163 
1655 193 „ 194, 195 , 196, 
198, 200, 214, 215 222, 
245 , 246 „2625 263 , 264 z 
280, 286 , 287, 307, 316, 
3195 320 321 ,.322 „325 
328, 331, 3337335 „3365 
337,352 , 35353575359, 
360, 367 366, 369, 370, 

371, 372 » 3735374, 378, 
379, 380, 385 » 390, 405, 
4355454, 455» 456 „, 457, 
467 480 , 484, 701 504, 
505 506 , 508, 510, jul— 
qu'a 324 ,, 531 „555, 556 » 
$93 , 594 » 595 ,. 602, 604 » 
606 „608, 6253 628. 

II. 1 70,84, 164,189, juf- 
qua 192, 211, 212 , 367.5 
394 » 402, 403, 490, 498, 
500 „ot, 504, 507, 586, 

591,656 , 659. 

Hi. ie, i 1334 134. 


309, 310, 351, 395, 419» 
4425 452, 459 » 469 3 439 » 
491, 493 » 494, 497 2.506 7 


508 , 5515 552 » 553. 

IV. 12,25,26,29, 31, 62, 635 
645 735 96, 247, 2547 256, 
2575268, 303, 443 450, 
454» 461 , 462 , 467 „497. 

V. 25, 26, 50, 51, 52, 240, 
241 27352745 275 » 327 » 
3335, juſqu'à 313 , 367, 368, 


3715372. 


Lorraine (Ciaude de) Premier 


Duc de Guiſe. I. 136, 154. 
526 , 609, 610. IV. 667. | 

Guiſe ( Charles de) fils du 
Marquis d'Elbeuf, I. 162. 

Lorraine (Charles de) Mar- 
qui» , & depuis Duc de 
Mayenne. I. 206- 

Lorraine { Claude de) Duc 
d'Aumale.. 1. 82 , 107 , 136, 
150, 15451575, 181, 198 
200 „3315 336, 505, SIO, 
518. II. 935 94, 95, 108, 
109, 114, 115, 140, 150, 
201, 411, 586, III. 131, 
I33 » 19275 193 5 224, 257, 
258, 340, 378, 421, 423 
436 » 437 „440, 51,5 557 
5597560, 618, 619, 524 
700 , 707. V. 7, „61, 
179 „189,5 256, 257, 312, 
343 » 455 » 588 » 668 , 693. 
V. 3, 252. juſqua 260, 272, 
313, 33753395 341, 343 » 
345 » 350. juſqu à 355 » 358. 
Joy. O-malle. - 


Lorraine ( Francois de) Duc 
de Guiſe. I 
75 „77, 80, 82, 86, 87, 
975 100, fo3, 105 „ 107, 
n 
123 „ 124, 125, 136, 140, 


148 , 151, 164 „165, 197, 
198, 199 214,215 307, 
316, 319, 310, 321, 329, 


332, 336, 342, 344 3-356 z 
357 „358, 361, 385, 408, 
47 SIT 517 $55 6, 
594 , 605. III. 124, 391, 
393 ,-$28,.. 1 V. 462, 463 
667, 685, V.65 , 402, 
Lorraine (Francois de) Grand 
Prieur de France. I. 110. 
Tits 197 ., £04: IV; 190. 
Eorraine (Henry Duc de) fils 


40 5 635 74> 


TABLE ALPHABETIQUE 


de Charles II. Duc de Lor- 
raine. I. 141, —_ | 
Lorraine ( Henry de) Prince 
de Joinville & Duc de Gui- 
ſe, I. 108, 113, 136,137, 
141 : 150, I55 , 181, 206, 
209. III.456. IV. 668. V. 56. 


Lorraine (Louis de) Cardi- 


nal de Guiſe, Arche vëque 
de Sens, & enſuite Eveque 
de Mets. I. 36, 40, 82, 88, 
106, 193 , 195, 196, 198,. 
232 „366, 506. III. 2967 
360 „367. IV. 668. 

Lorraine ( Nicolas de) Com- 
te de Vaudemont & deCha- 
ligny , Marquis de Monce- 
ny, & depuis Duc de Mer- 
coeur. I. 108 „ 1375 

Lorraine ( Paris de). IV. 462. 

Lorraine ( Rene de) Marquis 
d' Elbeuf. I. 7 14.136 
162, 504, 519. IV. 668. 

Lorraine (Maximilien de ). I. 
197. 

Lorraine ( ieland en 
de). . 1 357 

Lorraine ( ifabel de ) fille al- 
nee de Charles I. Duc de 
Lorraine. 1. 331. 

Lorraine (Madame la Du- 
cheſſe de). II. 201, voy 
3 ( Chriſtine 

© ). 

Lorraine (Claude de France, 
Ducheſſe de). IV. 63. 

Lorre (Tiabelle de Hauteville, 
Dame de) femme du Cardi- 
nal de Chaſtillon. II. zr. 

Loſinghen (le Seigneur "3 
voy. Saveuſe (Antoine de). 

Loſſe (Jean de). I. 110, 111. 
II. 115 135. IV. 116, 117, 

189 „286 4205 juſqu'à 324, 
564. 

Lou (le Capitaine . I. 183. 

Louis IX. (Ie Roy . I. 439 
453 , 457 , 458 , 460, 480, 
495 „497. III. 54 57, 87 » 
176. IV. 490. 

Louis X I. (le Roy), I. 320, 
331 , 403®, 497, 498 , 502 ,. 
$70. IV, 411, 454 , 464+ V. 


126. - 
Louis 


Louis XII. (le Roi). I. 136, 
164 123, 570. III. 233. 
IV. 656 , 682. V. 112, 113. 

Louis XIII. IV. 285. | 

Louis de France, Duc dOr- 
leans, ſecond fils d'Henri II. 
I. 626. | | 

Louiſe de Savoye , Ducheſſe 
d' Angouleme , d' Anjou & de 
Nemours, Comteſſe du Mai- 
ne & de Gien, mere de Fran- 


I. 610. 

Louppia (Peyrot). III. 662. 
663, 673. | 

Lourſe (Mr). I. 108. 
Louvain (Anne de). I. 333. 
Louvain (Antoine de). I. 333. 


Louvain (Guillemette de) I. 


a. : 
Louviers (Mr de). Seign. de 


Maurevert. I. 170. 


Louvigny (le Vicomte de), 


voy. Anduins ( Paul d'). 
Loyſel (Antoine). I. 3, 272. 
Loynes ( Pierre de). IV. 233. 
Lubin (Saint ). II. 477. | 
Luberon ( Louis ). IV. 96 , dit 

Jehanor. 

Lucas, Sieur de Pommiers , IV. 
. | 
Luce (Mr de) ou de Luſſé. I. 

143 114 N 
Lucot ( Marguerite , femme de 

Girard). III. 140. | 
Lude (le Comte de). II 96. 
Ludovico Gonzague (le Sr), 

voy. Gonzague. II. 159. 


Luillier (Nicole). II. 357, 


358. III. 464. c 
Luillier, Sr des Urſins. IV. 95. 


Luna, (Dom Jehan de). II. 


182. 
Lune (le Card. de la). IV. 459. 
Lunebourg ( le Duc de). II. 
I BY ES | 
Luſarche (le nommé). I. 25. 
Luſſé (Mr de) , voy. Luce (Mr 
de ): | 


Luther (Martin). I. 219, 238. 


0.6271. 290; .. 
Luton (le Capitaine). II. 173. 
Luxembourg (le Duc de). V. 


14. i 
Tome V. 


Lynieres (le Sr de 


cois Premier, Roi de France. 


DES N.OMS PROPRES. 


Luxembourg (Antoine de), III. 
Luxemboutg'(Jean de), Comte 


de Brienne & de Roucy. I. 


IIO, 111, 112. 
Luxembourg ( Sebaſtien de), 
Vicomte de Martigues. 1.17, 

108, IIO, 1625 192, 194. 
Lyeuvin. III. 577. | 
). I. I 94+ 
Lyon ( PArcheyeque & Primat 
de). I. 3, 6, 246, 289, 
2.94 , 288. 

Lyouſt. III. 577. 


NM 
M AcE. IV. 213. 

VI Machecau ou Macheco. 
(Mathieu). I. 24, 62. 
Macon (Mr). IV. 107. 
Madame. II. 404. III. 5. 
Madelaine de France. I. 245. 
Madyos (le Sr de) III. 426. 


Magdeleine ( Didier la). III. 


140. 
Magiſtri, voy. Prem. Preſident. 
III. 553. | 


Magny (le Seign. de), voy. 


Neufville (Nicolas de) & 
Gendre (Pierre le). | 
Magii (Octaviani) Magi. IV. 
264. | 
Mahieu. IV. 95. 
Maillard (Mr). I. 291. 


Maillard ( Claude L III. 1 


140. 1 
Maillard (Guillaume). IV. 
95 „122. a 
Maillard (Nicolas). III. 115, 
140 ” | 
Maille (Artus de) Seign,. de 
Brele. I. 77. 
Maillé (Jean de). V. 309. 
Maille (le Sr de). V. 318, 319. 
Mailleraye (le Seign. de), voy. 
Moy. Jean de). 
Mailly (Antoinette de), I. 106. 
Mailly (Ferri de), Baton de 
Conty. I. 23. 
Mailly (Mr de). I. 110, 111, 
113. IV. 95. 


Mailly (Madelaine de). I. 23. 
| Maine (Charles du). , Comte: 


569 


de Provence. I. 331. 
Maire ( Mrle'), I. 23, 
Maitre (Gilles le), Premier 

Préſident au Parlement de 

Paris. I. 45, 65, 100, 103, 

104, 220, 222, 246, 265, 
177, 273, 274, 276 277, 
286, 295 , 295, 314, 542, 
547 > $53, $54, $77- II. 
125, 357. UL. 33, 74, 80, 
388 „ 454 - 85 
Maitre (Geoffroy le). I. 220. 


Maitre (le Grand). 1. 442. 


altre (N. le ). I. 291. 
Malaſſigné ( Claude). I. 306: 
III. 504. „ ; 
Malchio. IV. 38. 
Malezez (le Seign. de), voy:: 
Mailleraye & Meilleraye. 
Malesherbes ( le Seign. de) „ 
voy. Blaſſac ( Frangois de). 


Maligny os Malligny (le Seig. 


de). I. 401. II. 51,53, 58, 
63, 87, 174, 196, 576 5 
607, 656, Vidame de Char- 
tres, voy. Fertieres (Jean de). 


Malicorne (Mr de). I. 163. 


Mallegeai (le Seig. de). III. 


„ 
Mallet (Julien). V. ris. 
Malon ( Claude). I. 78. II. 
394. III. 680. IV. 204, 235. 
Mallot (Mr). II. 542. ; 
Malvaut. IV. 285, pour Ma- 
lon. IV. 302. 7 5 
Malvin (le Commiſſ.). V. 323.1 
Malvoiſine (le Seign. de), vo). 
Violle (Nicolas). 
Mandoce (le Sr de), I. 113 
Iii I, Foo i. . 
308. | | 
Mandreville (le Seigv. de). II. 
102, 105, v1, Elmandre- 
ville & Duboſc (Jean). 
Manens on Manere (Mr). IV. 
67. | 


Mango (Claude). II. 385, 381. 


Mannes (' Abbé de), II. 52. 

Manneville (la Demoiſelle de). 
5 

Mans ( PEveque du). II. 339 

341. III. 353. V. 29, 276 

316, 323. | 

Manſencal (Mr de), III. 426. 
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ok ( le Comte de). II. 


1995 201. 
Mantil. III. 591. 
Mantua (le Duc de). II. 204. 
Mantoue (le Prince de). IV. 286. 
voy. Gonzague (Ludovic. 


Marca (Mr de). I. 62. 


Marcel (Claude). I. 147, 161. 


III. 400. IV. 50, 460. 
Marcel roma, ( Jean de 
S.). II. 3 
Marchaut Rene le). IV. 96. 
Marchaumont (le Seign. de). 
voy. Clauſſe ( Come de). 
Marche (le Comte de la), voy. 
Bourbon (Jean de). 


Marcillac (le Prince de), „v. 


Rochefoucaud (Frang. Com- 
te de la). 

Marcilly (Philbert de) Seign. 
de Cypierre. I. 110, 111, 112. 

Marcilly ( le Sieur de), voy. 
Feugerais ( Frango1s de ). 

Marcilly (le Seign. de), voy. 
Verſoris ( Pierre ). 

Marco Bruccio. IV. 442, 493- 

Marcculſlis (le Seign. de), voy. 
Balſac { Frangois de). 

Marcouville ( le Sr. de). V. 
339. 

Mare. IV. 96. 

Mareau (Jean de), Prev. or- 
leans. IV. 95, 122. 

Mareſchal (Mr le), voy. Mant- 
morency. II. 551, 552, 56, 
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Mareſchal (Mr le). II. 68. vo. 


S. Andre. 
Margat. IV. 233. 
Margat (la mere de ). IV. 95. 
Mareul-les-Meaux (le Cure de), 
„ 
Marguerite de France, ſœur de 
Francois Premier, Reine de 


| Navarre. I. 620, 621, 623, 
624. 
Marguerite de France, ſœur 


d' Henry ſecond, Ducheſſe 
de Savoye. „ 

Marguerite de France, a Mar- 
guerite de Valois, "ſerur de 

- -Charles IX L 18. H.43, 
191, I95 404, 490. III. 


5. . 327. 


Marie de Brabant, Reine de 
France. I. 439, 458. 

Marie Reine d' Angleterre. III. 
695. 

Marie Stuart Reine d' Ecoſſe & 
de France. 1.19, 1t, it, 
160, 317, 343, 347, 356 » 


338, 373, 399, $17, $19» 


$29, 530, 532, 534» 5365 
$56; 562, 603: . 4, 14> 
SI, 63, 149, 297, 599, 
659. III. 120, 132, 403, 404, 
462, 610, 696. IV. 425. V. 


25, 43, 332. 
Mariette (Jean). V. 375. 


M.arillac (Mr de), Archev. de 


Vienne. Ir 35744. 
Marlhac , Marllac on Marillac 
( Frangois « de ). I. 272 283, 
284 , 285 , 287, 288 , 298. 
II. 280, 281, 282. 
Mariſot (Denis). III. 140. 
Mariſot (Jean). III. 146. 
Marivault ( le Sr de). I. 572. 
III. 477. 
Marle de Verſigny (Guillaume 
de ). III. 223, 370. 
Marlorat ( Auguſtin ). I. 54 
99. II. 102, 104, 10x. 
Marot ( Clement ).I. 622,623, 
624. III. 669. 
Marſan (la Dame de), voy. 
Sailly (Catherine de). 
Martigues (le Vicomte de). 
IH 67» 76 35, 100, 16 
IV. 136: V.: £78. Hoyer 
Luxembourg (Sebaſtien de). 
Martin (le Capitaine Saint). 
„ 
Martin (Pierre). IV. 233. 
Martin (Claude). IV. 233. 
Martine (Jean). I. 28. 
Martine (Mr). II. 550. 
Martine (Pierre-Loüis). I. 25, 
28. 
Martineau ( Mr). I. 291. 
Martiniere (la). III. 377. 
Martinuſius (Georges), Car- 


dinal de Tranſilvanie. I. 502. 


Martir (Pierre). II. 17, 504, 

513 , voy, Vermeil ( Pierre), 
Marlac (le Capitaine). V. 171, 
i 


Maſparault (Pierre de). III. 
418. | 


Maſſon. V. 284 

Matignon (Mr de). I. 113, 
153˙7 163. 

Maty. I. 20. 

Maugars (Nicolas). IV 96. 

Maugiron, Maugeron (Mr de). 
I. 110, 111, 112. II. 69, 80, 


III. 340, 346. 
Maugrin (Jean). V. 230, 332. 


Mauleon (Mathieu de), Seig. 


de la Roche Amelon. I. 107. 

Maulenaut (Guillaume). II. 
551. 

Maupertuis ( Mr de). V. 314; , 
316. 

Maurevert (le NE, le ) : voy. 
'Louviers ( Mr 

Maurice, Electeur 2 Saxe. L 

Jos. 

Mauvans (le Seig. de). III. 
646 juſqu'à 651, voy. Ri- 
chieud (Antoine & Paul de). 

Maximilien ( PEmpereur ). I. 
570. III. 163, 172, 363. IV. 
= V. 327 5330, 333, 334, 


49. 

13 (le Duc de). V. 345, 
319, voy, Lorraine (Charles 
de). 

Mazeres (le Capitaine). I. 17, 
346, 399. 

Meaux (F Eveque de). I. 441. 

Medequin on Mediquin (Jean 

Ange), Pape ſous le nom de 
Pie quatriéme. . 

Medicis (la Reine Catherine 
de) voy. Catherine de Me- 
dicis. | 

Medicis (les ou la Maiſon de). 
I. 618, 622. | 

Meilland ( le Baron de), voy. 
Alegre Antoine d'). 

Meilleraye (le Seign. de la). 
V. 5, voy. Moy (Jean de). 


Melfy (le Prince de). II. 121. 


wy Caraccioli. 
Melun (Charles de). IV. 464. 
Melligny (le Sr de). II. 61. 
Memeteau (André). IV. 263, 
Menage ( Mr). I. 72. III. 241. 
Mende Eveque de), ved 
Dangu (Nicolas). | 
Mendoce, II. 51. 
Menier (Jean), Seigneur d'O- 


pede, I 593. 
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Meniſſier (Nicolas). III. 139. 
Mercier (Denis le), Chance- 
lier de France. I. 443, 444. 
Mercœur (le Duc de), voher 

Lorraine (Nicolas de). 

Mere on Merey (le Seig. de), 
voy. Poltrot (Jean de). 

Merle ( Guillaume de), Prev6r 

des Matchands de Paris. IV. 

209. 
Merle (le Sr de). III. 655. 
Merlin (Jean Raimond). I. 54. 

V. 290. 

Merthys. II. 1, 

Meru (le Seig. de). IV. 562. 
voy. Montmorency (Charles 
de). | | 

Merville (Mr. de). V. 170 

183, 184. 3 

Meſgiſlier ( Martin ). IV. 498. 

Meſmes (Jean de). I. 224. 

Meſmes (Jean-Jacques de). IV. 
279. 

Melnil (du), voy. Dumeſnil. 

Meſnil (le Cap.). V. 256. 

Meſſieres (Mr. de), voy. Me- 

zieres. 

Metivier (Samſon). V. 287. 

Mets ( 'Eveque de), voy. Lor- 

raine (le Card. de). 

Meutiſſe (Mr). I. 334. 

Mezieres ( Mr de), voy. Per- 

driel (Jean). 5 
Mezieres (le Seign. de). III. 

378, voy. Perdriel ( Pierre). 


 Mezieres (le Sieur de la). IV. 


„„ 016, 119. 
Michau. IV. 233. 
Milan (le Duc de). III. 165, 


174 , 277 
Mileras. IV. 239. 


Millancourt (le Seig. de). IV. 


-- T16- 

Millaut (le Seig. d'Allegre dit). 
46; 

Milleraye (Mr de la). II. 175, 


374 , vo). Moy (Jean de). 
Millerault (le Seign. de). IV. 


95. | 
Millerie (Mr dela). I. 153. 
Millet ( Jacques). IV. 133, 


1134. | 
Millot ( Allegre ) , Millot (Edi- 
; gre) 7 ). Alegre (Antoine). 
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Minard (Antoine), Préſident. 
I. 7 at , 222, 1% 7, 

274 276 „ 277, 286, 311, 
313 , 314, 316. II. 631. 

Mirambeau (le Baron de), voy. 
Ps (Frangois & Jacques 

e). 

Mirepoix (Mr de). V. 55. 

Miron (Mr). I. 291. 

Modene (le Duc de), voy. Eſt 
Hercule d'). 

Mogeron (de). III. 340. 

Moilleray (le Seig. de). IV. 95. 

Moine (le), voy. Du Pleſſis 
(Antoine). 

Moirat. IV. 9g. 

Moireau ( Jean ). IV. 122, 

Moiſi (Jean de). III. 140. 

Moiſſon (Jacques). IV. 264. 
320, 321, voy. Trouillart 


| Moiſy (le Capitaine). IV. 234. 


Molineuf (Joachin). III. 582. 

Molle (le Sr de la). IV. 588. 

Molle (le Sieur du), voy. Du 
Molle. c 


Monceau (Claude de). IV. 233. 


Monchenou ( le Sieur de). V. 
(Guillaume). 

Moncy (Dems). II. 538. 

Moncire (le Procureur ). IV. 


233. 
Monins (le Capitaine). IV. 
„ Tx 
Monjot (Jacques de). III. 139, 
149. 
Moniot (Jean de ). III. 140. 
Monpipeau ( Mr de). I. 153. 
Monſieur, frere de Charles IX. 
11 ee - Hi: 5, 63; $76» 
IV. 351. V. 10. voy. Henri 
de France Duc d'Anjou. 
Monſtin ( le Capitaine ). I. 176. 
Monſtreul (les). III. 336. 
Montagne (la). III. 133, 142, 
144. | 
Montagne (le vieil o grand de 
la). II. 632. 
Montagne. IV. 658. 
Montagu (George de), Seig. 
de Liſtenay. IV. 464. 
Montarc (Mr de), voy. Mon- 
Wa... 
Montaray o Mentatc (Mr de). 
1. 113. 


- 


Montauban Sr d'Agouſt (Fran- 
cois de). III. 334. | 
Montauban ( Frangois de), dis 
d*Agoult & de Montlaur, 
Comte de Sault I. 183. 
Montbeliart. III. 146. 
Mombrun, Monbron, Mont- 
brun (Mr de) voy. Montbe= 
ron (le Baron de). | 
Montberon (le Baron de). IV. 
179, 189, 150. voy, Mont- 
morency ( Gabriel de ). | 
Montbrun (le Seign. de), V0J« 
Du Puy ( Charles ). 
Montbrun , Mombrun, Mon- 
bron (Mr de). II. 39, 115, 
121. III. 7, 648, 649, 693. 
vo). Montberon (Mr. de), 
Montbrun Baron des Adrets. 
. | 
Montbrun { Maiſon de) V.333- 
Montberon Sieur d*Auzances 
(le Sieur de). I. 181. II. 51, 
346, 347, 348, 602, 603, 
V. 333 juſqu'a 346, 350 jul- 
qua 366. A | 
Montdore , Seign. de Rondeau 
"IV: 94 ISS, 
Monte (le Card. de). II. 299. 
Montebourg (Mr de), Cuts 
de S. Barthelemy. I. 301. 
Monterud , Montreueil, Mon- 
treul, (Mr de). I. 113, 114. 
Monterud (le Sr de), voy. Tri- 
pier (Jean). | | 
Montet ( le Noon de), vo). 
Bourbon Buſſet (Jean de). 
Montferrat (la Marquiſe de), 
voy. Paleologue (Margue- 
ritte ). | 


Montfort (le Preſident ). II 


94. 

Montfort (Simon Comte de). 
„CC  - 

Montgommery (Louis Comte 
de). Seig. de Lorge. I. 215+ 

II. 37, 67,76, 84, 90, 
92 , 103 , 30\, 134, 124» 
192, 193. III. 220, 688, 
706 , 707. IV. 40, 94, 100, 
114. 

Montgommery (le Comte de). 
III. 611, 612. IV. 40, gz, 
v4 , 102, 114. 
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Nongrot (Jean de). III. 115. 
Montheron. III. 7. 
Montlaur (Sr. de), voy. Mon- 
tauban ( Francois de). 
 Montluc ( Blaiſe de). I. 307. 
I1.62, 76, 86, 96, 97, 122, 198. 


III. 107, 153, 184, 185, 186, 


317, 426, 431, 475, 576, 677. 
IV. 52 7 657. 
J $3 16, 11-876: 5 
184, 186, 219. 
Montluc (Charles de), Sei- 
neur de Caupene. I. 108. 
Montluc (Jean de), Eveque 


de Valence. I. FO 3.54 > 79 1 d 


333 „334,37, 736, 538, 
i . $55 0.556. II. 4, 352. III. 
4 5. Voy. Valence (.L'Eveq. 
„ Oh 
Montluy (le Sr. de). II.50,51. 
Montmorency ( les ). 1. 583. 
Montmorency ( Maiſon de). 
V. 225 272. 
Montmorency (Anne Duc de) 
& Connetable de France. 
I. 23, 26,40,69, 76» 77, 
. 80,82 , 86,87, 103 , 105, 
106 „ 111, 124,132,146 , 
151, 153, 161 „162, 164, 


179, 181, 182, 183 „185, 


192, 222 „307, 317, 320, 
331, 334, 335 3.346 „347 
$07 , 512, FI3 , 515, 17, 
3550 „551, 556 , 583 , 584, 
615 , 62T. 
II. 509, 519 ,.520 „527, 540, 
541 „649 „ 
1 ( 7. 
268.177 +237 45-419 410 , 
423, 441, 469, 484 , 497, 
492, 493 497 ,.499 „509, 
512, 516, 518, 645. 
IV. 178, 178,179, 7214 
319, voy. Connetable. 
Montmorency. Voq. Bothard.. 


Monrmorency (Charles de) 


Seigneur de Meru. I. 151, 
185, 192. 
Montmorency (Claude de), 
Seigneur de Foſſeux. I. 183. 
Montmorency ( Frangois Duc 
de) 8 Marechal de France. 
J. 40 7 46 3 56 +59), 76 3 82, 
127, 139, 145 , 146, 148, 


149, 150, 151, 152, 153 
154,157 » 160 , 161, 1625 


181, 185 , 190 , 192, 193, 
198, 317,335, 347 » 553 > 


571, 621. 


II. 31, 103 „126 „ 131, 140, 


x50, 152, 154. juſqu'à 158, 
200, 286 „347; 349, 394» 


402, 403, 406, 549. juſqu a | 


552 , 604. - 


III. 17, 18, 20, juſqu'à 32 , 


37. juſqu'à 42, 59, 60, 70, 
89, 91, 104, 105, 106, 
195 „196, 257, 258, 273, 
295 323, 386, 391,393 
402, 419, 450» 634, 635. 
V. 27, 147, 2025 04, 216 , 
217 220,julqu'a 225 „ 229, 
230, 235, 271. juſqu'a 274 
279, 307, 312, 320, 321, 
324, 325 327, 338 3455 , 
464, 560, juſqu'à 365, 568, 
F76 , 588. | 
V..32 „o, 53» $4, 161, 197% 
236 . 273 2745 276 * 326. 
Montmorency Gabriel de) 
Baron de Montberon. I. 106, 
110 „ 111. 
Montmorency (Genevieve 
de} I. 183- 
Montmorency ( Guillaume 


de), Seigneur de Thoré. 


I. 10 111, 162, 185. 
Montmorency ( Henry ), Sei- 


gneur de Damville ,. Mare- 
chal de France. I. 77 , 110, 


III, 112 , 163 „164 „ 185, 


190, 192, 194. IV. 181, 182. 


Montmorency (Louiſe de). 
1. Es. | 

Montmort (M. de). III. 426, 
427 » 429. 

Montnotre-Dame (Le Vicom- 
te). IV. 189. 

Montoger (le Seigneur de). 

vo). Verſoris (Pierre). 
Montpellier ({ PEvEque de). 
0%. Pellicier Guillaume). 

Montpenſier (le Duc de ). II. 
5 „12, 50, 76,83, 96, 120, 
1375 1395 146, 201, 280 
282, 336,394, 527, 586. 

III. 345 , 46, 509. 


IV..182., 190 ,.195 , 196, 276,, 
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300, IO, 312, 3I7s 324- 
Juſqu'a 327,332 3333563 » 
576, 588. 
V.186 „ 211 275, 276, 306. 
3 ro. Voq. Bourbon (Louis 
e). 
Montpenſier (le Prince de ). 
II. 658. | 
Montpenſier ( Mademoiſelle 
de ). II. 5. — 
Montpeſat (le Sieur de). II. 
50 , voy. Deſprez ( Mel- 
1 oy. Lettes (Antoine 
ek - IF 
Montſalés (le Seigneur de). 
Voy. Balaguier (Jacques). 
Montſalés (la Dame de). vey. 
Balaguier (Marguerite de). 
Monyer (Frang. le ]. III. 614. 
Monyſſier (Nicolas). III. 115. 
Moreau (Jean). I. 4. IV. 95. 
More! ( Guillaume ). I. 434+» 
435. III. 122. | 
Morel (Leonard). III. 131, 
137,138. | 
Morery (M.). I. 334. | 
Morette (M. de). I. 113, 114. 
Morin (jean), Lieutenant 
Civil de la Prevote de Pa- 
ris. I. 59 . 
Mornac. III. 429. ; 
Moroge ou Morogues ( Jac- 
ues de ). Sr, de Lande on 
des Landes. I. 335, 336, 
337, 338, 398 „400. 
Montfant (le Seigneur de), 
voy: Prevõt. | 
Mortaing (le Comte de). I. 
42. 


4 
Mortier (le Sr. du). III. 17, 


18, 20. II. 198, 211. III. 
157 50. 

Morvilliers (Jean de), Eve- 
que d' Orléans. I. 83, 84, 
197, 574. III. 384. V. 246. 


Morvillers (le Seigneur de). 


I. $6. IV. 209. V. 50, 
197. Joy Launcy (Louis de). 
Mothe (le Sr. de la). II. 197. 
Mothefeuilly (le Seign. de). 
"ak Bourbon - Buſſet (Jean 
EC | 
Mothe-Gondrin (Le Seigneur 
de la). II. 37 „79, 157, 
1 
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345. III. 340, 341, 344, 
345, 348, 349. vo). Pardail- 
lan ( Blaiſe de). 

Mothe - Monſchaine (M. de 
HL - 

Motte (la). V. 354. 

Mouchi (M. de), oa Demo- 
chares, Inquiſiteur de la Foi. 
I. 224, 301, 319. III. 545. 

Mouſſy ja Comtour ( Margue- 
rite de). I. 107. 


Mouvans on Mouvant (Le Sr. 


de). III. 641, 644, voy. 
Richieud ( paul de J, 


Mouy S. Phale (Le Seig. de). 


III. 7, 518. IV. 94, 180, 
190,009. Vaudray Louisde). 
Moy (Jean de), Seigneur de 
la Meilleraye. I. 163, 181. 
Mugerlan (le Capitaine), III. 
665. 
Mulet (le Petit). IV. 234. 
Mncere, IV. 3300. 
Mynier (la Veuve). V. 283. 
Myron (Gabriel). III. 315. 
V. 308, 309, 310, 318. 


N 
Ancey (Le Capitaine). 


N IV. 182. 
Nanchet (Jean). IV. 36. 
Nanteuil (Le Comte de). I. 
8 . 
Nantoillet, ou p. e. Rambouil- 
let (M. de). 1. xs, 
Nantouillet (Leseigneur de). 
voy. Du Prat (Antoine). 
Naples (Le Roy de). III. 174. 
Naples (La Reine de), voy. 
Jeanne, Reine de Naples. 
Narbone ( L'Archeveque de), 
Vo). Vigor (Simon). 
Naſſau (Guillaume de), Prin- 
ce d' Orange. I. 170, 199 . 
200, 201, 
Navarre ( le Roy de). II. 29, 
55, 165, 198 „199, 211, 


„ ,a68 , 2717 


279 , 280, 282, 283, 331, 
333 „334 335 363, 367, 
374. juſquà 382 , 388 , 394, 
402 , 406, 438, 439, 450» 


454-2 490 , 498 » fo. O04 


ome V. 


509. juſqua 513, 521 , 527, 


540, 554 , 558 , 580 ,.590, 
591, 595 , 608, 610,655, 
656 ,657. 


III. 7,8, 9, 17. juſquazr, 


23, 255 26 5.27 435 „455 60, 
62, 635 75 ,$3.julqu'a 86, 
89, 97, 98, 100, 105, 107, 
122 „123, 151,175. julqua 
203 „ 208. juſqu a 213 „216, 
2175 219 „224 227, 229, 
2335234, 2365 239 » 240. 
juſqu'à 244, 249. juſqu'à 
253 » 257 » 258, 275279. 
juſqu'à 282, 295, 296, 297, 
310. juſqu 318 , 322 „325, 
328 „330, 367, 368 , 375, 
378,379, 390. juſqu'à 395, 
400, 402, 409. juſqu'à 412, 
415,416,419, 421, 423 
437 » 447, 449 4/0 „ 452, 
456, 461, 462, 465, 468, 
469, 470, 475, 476, 480, 
483. juſqu'a 486, 489, 490, 
© 492 54933 509 » 512. Juſqu'a 
518, 522, 526, 535. julqu'a 
540, 554, 555 ,,557 » 559 » 


561, 562, 565,566 , 575, 


5775 599,618, 634,635, 
638, 654,655» 656,675, 


676, 681 , 686 ,.687 ,699, | 
Nevers (Le Duc de), vry. 


700, 7077 

IV. 7, 9. juſqu'à 13, 17, 20, 
22 „ 23 24, 27, 295 39 » 
44,45 » 51 57, 63, 66, 
68, juſqu'à 72, 96 , 99, log, 
116 „117, 118, 124, 145 
147, 214 » 250, 293, 446 
447, 489, 594 99, voy. 
Bourbon (Antoine, Char- 
les II. Henri IV. & jean.) 

Navarre (La Reine de), Jean- 

ne d'Albret. II. 517. 

III. 190. 

IV. 119113 „126,127, 130, 
131, 156, 594, $99, 600, 
630, 631, 631, 642, 646, 
669,676, 678. juſqur's a 682, 

V. 25. „or, 82,124, 129, 170, 
Sit 5 310 „ toy. Albret 
(Jeanne) & Marguerite de 
France. 

Navarre (Le Prince de) de- 

guis Roy de Navarre & de 


Nefle (Simon de ). 1 


378 
France. I. 209. II. 658, III. 
190, 456. IV. 580. V. 219, 
voy. Bourbon (Henry). 
Nef ou Nez d'argent (le nom- 
me). LI. 561. III. 293 , 
298, 


Negrepeliſſe eu Nigrepeliſſe 


(M. de). I. 113, 114. III. 
185. ö 
Nemours (M. le Due de ). II. 
18, 63 „67, 79 » 80, 85, 
89, 94, 106, 111, 119, | 
122, 126 , 136 , 148 , 150g 
1625 164, 203, 226, III. 185, 
339, 340, 341, 375, 376, 
635, 677. IV. 44, 63, 64 
66, 215. V. 30, 163, voy. 
Savoye (Jacques de). 


Nemours (La Ducheſſe de). 


Vvoy. 1 


439, 
457 » 458, 


| Nefle (Le Marquis de ). I. 


457 » 507. 


Neuchatel (Le Comte de), 


vo). Orleans ( Francois d). 
Nevers (Le Duc de). II. 5, 
31, 70, 78, 118, 159, 
196, 354. III. 7, 220, 496, 
576. IV. 179, 189, 446, 695. 
ä 


Gonza 
Louis 

Nevers of FOE de 1 v. 
. 
Nevers (La Ducheſſe de), 
vo. Cle ves ( Henriette de). 
Nevers ( Le Comte de). I. 
442. 

Nevers ( L Eveque de ), vy. 
Spitame (Jacques). 

* ( L'Eveque de). I. 


175 ( Ludovic ow 


Neuts ille (Nicolas de) dit le 
Gendre, Seigneur de Ville- 
roy, d' Alincourt & de Mi- 
gny. I. 146, K 8 209. 

Niceron (Le Pere). I 448 „ 
632. V. 44 139. 

Niſtebourg ( L. Abbe de). I. S. 

Nivernois (Le Duc de). I. 3 36. 
II. 329, 330, 402, 406, 586. 
III. 581. IV. 23 t. 

LI. 5 
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Nivette (Noel). V. 316, 317, 


318. 

Nobis (Guillaume). III. 147. 

Noel (Colet). IV. 233. 

Nogaret (Jean de), Baron de 
la Vallette. I. 153, 163. IV. 
285. 

Nogaret ( Jean - Louis de), 
Duc d*Epernon. I. 153. 

Nointeau (Mr de). I. 114. 

Noir (Mr le), Cure de S. Jean 
en Greve. I. 5. 

Noiſeau (le Seign. de), os 
. Violle (Nicolas). 

Nomeny (le Marquis de), voy. 
Lorraine ( Nicolas de Ln 

Nonce (le). II. 164, 178, 179. 

Normant (Vincent). IV. 685. 

Nort ( Milord ). III. 508. 

North - forth (le Duc de). 11 
Tr. IV. i6c6- 


Norhamton ( le Marquis de). 


IV. 106. 

Normandie. II. 40. 

| Notre-Dame (le Vicomte de). 

1 | 

Nouailles ou Nouvailles ( Mr 
cc}. 115; 114. III. 151. 
V. 191. | 

Nouè (Jean de la). V. 283. 

Nouè (le Sr de la), voy, Bon- 
gars. | 

Nouet (Louis). V. 296. 

Nourry. IV. 96. 

Noyau (le Seig. de). I. 4. 

Noyen (la). II. 195. 

Noyon ( PEveque de ), voy. 
Hangeſt (De). 

W (Claude). IV. 96. 
Nyverd (Guillaume). III. 578. 


5 


O Cances, app. Ofances 

(Mr d'). I. 113. 
Octaviani Magii Veneti. IV. 
264. 

Octo (le Vicomte d'), vo). 
Horte (le Vicomte). 
Oignon ( le Seign. d'), voy. 

Fontaine (Jean de la). 


Oiſel (le Seig. d'). II. 133, 


145.168, 1187. III. 403, 404, 
308, $26, 533, 541, 542, 


598, $99, 600, 630. IV. 
31, 245, 248, 590, 591. V. 
253 , voy. Clutin ( Henry). 
Olgiaſtes (les). II. 633. 
Olivier ( Frangois ). Chance- 
lier de France. I. 2, 10, 14, 
246, 279, 280, 131 „282 , 
285,287,327 , 328 , 336, 
342, 442, 306, 594. 
Olivier (Mr). IV. 567. 
Omalle (le Duc), pour d' Au- 
malle. II. 27, 46, 60, 75, 


765, 80, 144. 


Ongnies ( Francois d'), Comte 


de Chaulnes. 1. 182. 
Ongnies (Louis d'), Seig. de 
Chaulnes. I. 130, 182 183. 
Opede { le Seig. d') vo). Me- 
nier (Jean). 


Oraiſon (Mr d'). I. 113. 
Orange (le Prince d'). I. 443. 


Orange ( le Prince d'), woy. 
Naſſau (Guillaume de). 


Ormy (Mr d') Frangois. 8985 


587 , 588. 


3 ( 2 Re. d'). Ul. 


Oſpiral Gliche de l'). II. 62. 

Orgay (le Seig. d'), voy. Bou- 
cher ( Arnoul & Pierre ). 

Orgemont (Pierre d'), Chan- 
celier de France. IV. 458. 

Orleans (Maiſon d'). I. 443. 

Orleans (le Duc), ſon 5 
cre. V. 268. 


Orleans (Eleonor d'), Due de 


Longueville. I. 107, 157, 
18 5. I/. 668. 

Orleans (Frangois d'), Lon- 
gueville. I. 184. 


Orfeans ( Frangois d'), Mar- 


_ de Rothelin, Comte 
de Neufchirel. I. 184. 
Orleans (le Duc d'). II. 18, 
164, 199, 201, 490 „629. 
- HI; 19 18, 20, 60, 76, 
172, 189, 198, 230, 243, 


305, 306, 308, 334, 331, 


354, 379, 383, 456. IV. 
63, 64, 68, 576 580, 587, 
648. V 276, voy. Bourbon 
(Alexandre de) Louis de 
France. Voy. Henri de Fran- 
ce, Duc d' Orleans, enſuite 


Palatin (le Comte _. 


TABLE ALPHABETIQUE 


Duc d' Anjou, & depuis 
Hot ſous le nom Henry 

* (la Ducheſſe d'). Iv. 

443 

Orleans (BVS que d'). II. 35, 
36, 211. III. 17, 18, 20, 
682, voy. Morvilliers (Jean), 

voy. Caſtellanus, 

Orleans (le Prevor ) , voy. Ma- 
reau (Jean de). 

Orleans (Calixte bitard & 
Bailli d'). IV. 9. 

Orleans is Sieur d'). II. 10. 

Orleans (le Bailli d'), woy. 
.Groſlot ( Jerome ). 

Orte (le Vicomte d'), V9. 
Horte (le Vicomte). 

Orval (le Seig. d'), voy. ele. 
ves (Frangois de). 

Oſances (Mr d'). I. 113, 114. 

Oſiander (le Cardinal). IV. 
625. h 

Oſtiencis ( Hippolitus ) ; 
Cardinal. IV. 669, | 

Oſtienſis ( Rodolphus Epilc. ). 
IV. 670. 

Othonus Albanenſis Epiſcop. 
IV. 670. 

Ouailly ( le Seigneur d? ). Iv. 
114 

Oucke (lest c . V. 336, 363. | 

Oudineau Mann ). V. 374. 

Oꝛzance (Mr d'. II. be 

Ozannes app. Oſances (Mr d.). 
I. 114. | 

Ozeboſt (le Sr d'). III. 303. 

Ozonay (Mr d'). I. 519. 

Ozyz (le Seig. d'). V. 236. 


P 


P Aget (Millort ). II. 51. 
H. 177. | 


Paige. III. 657. 


Paladino. I. 565. 


Palatins (Maiſon des Comtes) 


de l' Empire. I 201. 
Palatin du Rhein Frederic 
HI: )1.:3$8;, 189. 
II. 3s, 75. 
III. 98, 100, 101, 308, 431, 
449, 465, 468, fon, 526, 
$76, 599, 690. IV. 212, 


DES NOMS PROPRES. 


Voye x Baviere ( Wolfange 
Guillaume de). Voyex Caſi- 
mir (Jean). 

:Paleologue (Marguerite), Mar- 
quiſe de Montterart. I. 153. 
Palice (le Seig de la), woy. 
Chabanes ( Jacques de ). 
Palmiers ( PEveq. de). V. 106. 
Panorme ( PArch. de). V 95. 
Pape (le). I. 237, 325, 524 » 

533, 545 3578. U. 12, 14, 
„ KO, £1, (fo 65, I, 
X73 3 199, 243, 33t; 685 3 
658. III. 40,189,211, 286, 
396 , 460, 491, 569, 575, 
576, 606 ,633,639,640, 
643, JOS, IV. 8,26, 663 
605, T- £5 05> 
Pape en general. IV. 84, 149, 
163 , 236 351 „ 443 467. 
Papille ou Parpaille (le Preſi- 
dent). III. 643. 
Paprn (Pierre). V. 289. 
Paquet (le nommé). III. 292, 
295. 
Pardaillan , Pardillan ( Blaiſe 


de). Seigneur de la Mothe- 


Gondrin. I. 17, 84, 328. 
IV. 2. | | 

Pardieu (Guillaume). I. 3. 

Paris (le Comte de), voy. Ro- 
bert Comte de Paris. 

Paris ( PEveque de). I. 441. 

Paris ( PEveque de). I. 2, 3, 
6,8, 19, 20, 21, 22, 24, 
25 BY 28, 29 » 38 , G1 7 
63, 224, 225, 226,237 » 
244 , 245, 246, 267 , 268, 
271,273,274, 279, 282, 
285 , 287, 288, 298, 299, 
315. III 503. Yoy. Poucher 
& Viole (Guillaume). 

Paris (le Doyen de l'Egliſe de). 
1.88, 441. 

Paris (le Grand Archidiacre de 
Egliſe de), voy. Philippe 
de France. 

Paris (l' Official de PEgliſe de). 
I. 296, 298, 299. 


Paris (le Penitencier de l'Egliſe 


de ) I. 441. 

Paris (le Procureur). IV. 233. 

Parme ( Pierre-Louis Duc de ). 
III. 1 77. Foy. Pierre Louis. 


Parme (la Ducheſſe de). I. 169. 
II. 41, 44, $3, 114, 170, 
194. IV. 26. | 

Parpaille ou Papille. III. $43. 

Paſquier. IV. 391. 

Paſquier (le Sr du), II. 163. 

by o Paſquin. II. 299. 

Pallavant (la Dame de), woy, 
Haye (Iſlande de la). 

Pally (le Sr de), voy. Spiffame 


(Jacques), app. Eveque de 
Nevers. | 


Patar ( PAvocat). IV. 233. 

Pataut (Jean). III. 140, 144. 

Patel (le Capitaine). II. 160. 

Pathier ( Claude ). IV. 96, 122, 
133. 

Pavan (le Sr de). V. 342, 344, 
353. 

Pavie Sr de Forquevaulx ( Rai- 
mond ). III. 653. 


| Paul III (le Pape ). I. 88, 505, 


FOR It. 299, 627. IV; 690. 


V. 85, 87 julqu'à 92, 97, 


170000 

Paul IV (le Pape). I. 18, 357, 
$13, „l. 307. HIL 
I75. V. 97. 

Paul-Emile. I. 437, 453, 474, 
479, 480, 482, 

Paulet (le Capitaine ). IV- 
560 5 565. 

Pecalvary (le Seign. de, vo). 
Kaffin (Frangois). 

Pedro Martire. II. 17. 

Peirat (du). III. 340, 342, 


347. 

Peiruſſe (Charles de , Eveque 
de Poitiers. III. 654. Yoyez 

d' Eſcars. 

Pelan (le Capitaine). II. 173. 

Pellehan ( Mairre ). IV. 564, 
365 „567, 568. 

Pellevé (Gilles de), Seigneur 
de Rebets, d' Aſnieres, de 
Boubiers, & de S. Martin 
d'Aez. I. 183. | 

Pelleve (Nicolas de), Eveque 
d' Amiens, Archeveque de 
Sens & de Reims, & Cardi- 
nal. I. 60, 183, 198, 200, 
286. II. 211, 402, 406, 656. 
III. 403, 469, 489, 496, 
676» 


U 
* 


Pellicier (Guillaume). Eveque 


de Montpellier. I. 60. III. 
644, 659. 

Peliſſon Jacques), Sieur de 
Bouchediaigue. V. 286. 
Pemielan (le Sieur). IV. 21. 
Pernebruch (le Comte de). 
IL $i. IV. 106: | 
Penes ( Jean ), Procureur. 

„„ 
Penitencier de PEgliſe de Pa- 
ris le Grand. I. 441. 


Pepin , Roi de France. I. 445 


519 » 30. | 
Perdriel (Jean) , Seig. de Me- 


zieres. I. 17, 106, 163. 


Perdriel (Marie . I. 106. 


Perdriel on Perdrier (Pierre), 
Seign. de Bobigny, de Me- 
zieres & de la Commune 
aux Demoiſelles. I. 106. 
Pereux ( le Seign. du), voy. 
Martin (Pierre Louis). 
Perez ( Gongalo ). III. 395. 
Perocel. II. 117, tz8; 1539 
IV. 233. 
Peronne (le Gouverneur de). 
II. 338, 339. 
Perot Chriſtophe). V. 287 
5 
Perreau (le Procureur). IV. 
233, 


Perrenot de Chantonnay. II. 


152,3 „5,6, 11, 13, 14, 
15, 16, 17, 18, 19,20, 
i , , 30, 30> 
35,37» 38, 41,42, 45» 
47, 48, 49, 52 » 54, $9» 
61, 64,08; 73s 27,00 p 
63: #3, $5, $7, 91, 93s 
94, 97 juſqua 101, 103, 


104, 105, 106, 109, 110, 


111,11, Tis, 8 
118,120, 13k; 2323» 14s 
127, 128,130, 132, 134, 
137,138,142 , 143 „ 146, 
140, 149, It1 , $54» 155 p 
159 162, 166 , 167 ,169, 
171, 175, 176, 178, 179, 

180, 181,182, 184, 189, 
$90, 209. 


Perrigue ( VAbbeſle de). Ve 
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429, 43 
Philippe VI. dit de Valois, 


Perufliis. Ut. 637 , 638 & les III. 2 bi, 166, 174 , 177, 


ſuivantes , 644. 


Percau ( Frangois ). IV. 233, 


Peteau (Nicolas). IV. 233. 

Peter ( Mr ). IV. 107. 

Petit Prieur (le), voy. Prieur 

(le petit). DN 

Petit Chartier (le), voy, Char- 
te (le Petit). 

Petrarque. V 626. 

Pezat, voy. Chaloppin (Jean). 

Phacamond. V. 75. | 

Phipherus. LV. 390. 

Philippe I. Roi de France. I. 

438, 4395455, 479, 4S5- 
EV. 370. | 

Philippe II. dit Auguſte , Roi 
de France. I. 222, 439, 455, 
456 „ 479. II. 632. IV. 371. 
V. 12, 102, 126, 131. 


Philippe III. dit le Hardi, Roi 


de France. I. 439, 440, 458, 
481. III. 176. IV. 681. 
Philippe IV. dit le Bel, Roi de 
France. I. 439, 440, 458, 
481. III. 176. IV. 681. V. 
113,123, 137. 
Philippe le Long (le Roi). II. 
o. 


Roi de France. I. 497, 498. 
IV. 373. M. 120. 

Philippe de France, Comte de 
 Boulogue. I. 456. : 
Philippe de France, Duc de 

Bourgogne. I. 441, 442, 
460 , 461. 
Philippe le Bon, Duc de Bour- 
gogne. III. 163 , 172. | 
Philippe de France, frere du 
Roi Louis VIII. I. 480. 


Philippe de France, Grand Ar- 


chidiacte de Paris. I. 439. 


456. 
Philippe, Eveque d'Evreux. I. 


— 


439. | 
Philippe II. Roi d' Eſpagne. I. 


142, 147, 188, 197, 214, 
215, 245, 307, 321, 357, 


358. 5 | 
II. 5, 24, 26 bis, 29, 53, 


$4, 55, 69, 86,140, I53, 


1595167 juſqu'à 177, 183, 
239, 199, 201, 601, 604. 


181, 182, 183, 210,311, 


321, 395, 462, 491, 568, 


569, 633, 681,695, 705. 
IV. 9, 109, 456, 467, 555. 
V. 25, 44 45, 5, 3, SS, 

77 , 269, 374. | 
Philippe II, fon Ambaſſadeur. 
III. 586. V. 52, 374. 
Philippe 

Dom Carlos. III. 454. 
Philippes Comte du Rhin os le 

Rhingrave. III. 635. 
Pianne (le Seign: de), voyex 

Halwin (Charles de). 
Picart (Mr le). I. 291. 
Picart (Frangois le). I. 511. 


Picot (Jean), Préſident. I. 56, 


109, 154. III. 76, 472. IV. 
107, 279, 349. | 
Picot (Louis), Vicomte de 

Roſna y, Baron de Dampierre 
 & de Sompuis. I. 56. 
Pie II, Pape. V. 126. 
Pie IV (le Pape). II 562. III. 
317. IV. 669, 670, 673, 
679, 680. V. 97. voy. Me- 
dequin. 


Pie V (le Pape). voy. Guifleri 


| (Michel). | 
Picqueleux on Piſqueleux ( le 
Seigneur de). 95, 114. 
Piedmont (le Pr. de), ou Sa- 
voye (le Duc de). V. 45. 
Piennes (le Seign. de ). II. 50. 
„ 443, 418- 
IV. 13, 25, 179. voy. Hall- 
win (Charles de). 
Pierre de France, Sire de Cour- 


tenay. I. 439, 456 
Pierre de France, Comte d' A- 


lengon. I. 439, 441, 442, 


458 


Pierre Louis , fils de PEmperenr 


Charles V. Duc de arme. 
I. 505, Jos, 522, 


Pierre Pierro ( PAvocat ): IV. 


3 : 

Pierre (le Capitaine). V. 352, 
362. 

Pierrecloux (le Seig. de). IV. 
391. 


Piles (le Seig: de), voy, Cler- 


mont (Armand de). 


II, ſon fils nomme 


978 TABLE ALPHABETIQUE 


Piller (le Sr de). V. 177. 
Pilley (le Capitaine), vohes 
Clermont (Armand de). 
Pinot (Catherine), Dlle de li 

Verriere. I. 155. 


Pinot (le Prefident) , voy. Picot 


(le Prefident ). 
Pinterel (Mr). I. 291. 
Piquigny (le Seig. de, voyes 

Ailly (Charles & Louis d'). 


Piſcop (le Seigneur de), voyex 


Boucher (Arnoul & Pierre). 
Piſqueleux, voy; Piequeleux. 
Pifleleu (Anne de), Comteſſe 

d*Etampes. 1. 54. 
Piſſeleu ( Perronne de). I. 54. 
Piton. III. 637, 638. 

Placatula. I. 563. 


Place (Mr le Preſident de la). 


I. 51, 54, 55, 151, 327 » 
JC 333, 334. i 
666. 


Planche (Regnier de la). I. 5, 


9, 316 324, 325, 327, 
323, 329,332 » 334 335 » 

34, 435, 436, 448 , 489, 
490, 556. III. 472, V. 274. 

Platieres (Imbert de la), Seig. 
de Bourdillon , Maréchal de 
France. I. 107, 110, 162. 

Platiere (René de la) Seig. des- 
Bordes. I. 10%. 

Platene. V. 93. 

Pleſſis (le). II. 534. 

Poille (Jean). I. 259. 

Point (Jean du). II. 392. 

Pol tiers (Diane de), Ducheſſe 
de Valentinois , voy. Diane 

de Poitiers, _ 

Poitiers ( Abbe de S. Cyprien 
de). 1. 441. 

Poitiers (le Comte de), vo. 
Alphonſe de France. 


Poitiers ( PEvEque de). I. 442. 


1. 44. 
Poix (Jean le). III. 139. 
Pol ( le Card. Regnauld ). V. 
85,89, 91, 92, 93. 
Polignac ( le Seig. de), voy. 
Ranconnet ( Frangois ), 
Poltrot (Jean de) Seign. de 
Mere ou Merey. I. 125, 163. 
IV.-240, 241, 243, 268, 
272, 285 juſqu'à 304, 309 
n 


DES NOMS PROPRES. 


310, 339 juſqu'à 348, 445 
juſq. 454. V. 19, 21,28, 
65 , 106. 

Pommiers (le Sr de), voy. 
Lucas. 

Ponart (le Seig. de) III. 647. 

Poncher (Etienne) Archeve- 

que de Tours. I. 593. 

Pons ( Frangois de), Baron de 
Mirambeau. I. 113, 114, 
210. | 

Pons Jacques de), Baron d 

\ * Mirambean. 1.20, * 

Pont (le Baron du,, voy, Quel- 
lenec (Charles de). 

Pontac (de). III. 151. V. 224. 

Ponts (le Duc des deux). V. 

336. 

Pontevez (Durand de), Sr de 
Flaſſans. III. 6 37. 

Ponthieu (le Comte: de). I. 
439. Loy. Jean Comte de 
Pontieu. | | 

Pontoiſe (le Prevöôt de). II. 65. 

Popeliniere (M. de la). I. 110, 

181, 334 , $56 , 562. III. 
$1 IV. Tit | | 

Porcherie (la Dame dela), 
voy. Broſſet (Marie). 

Porcien (le Prince de). II. 67, 
70, 76, 107, 15, 160, 
163, 164, 165 n, 


140, 182 „255, 271, 272, 


428, 443, 677. IV. 13, 
94, 302, 353. V. 545 Jy» 
Joy. Croy (Antoine de). 
Porroet (le Comte de, voy. 
Rohan ( Rene Vicomte de). 
Porromeus Carolus), Cardinal. 
IV. 669, c'eſt Bartomeus. 
Porte ( Euſtache de la). I. 5, 
115,216 „ „ 223,244, 
%%%%%C% A90 =: 
Porte ( Francois de la), Avocat. 
„ „ ( 
Porte (le Capitaine), IV. 234. 
Porte (la). IV. 565, Guidon 
du Connetable. 
Poſſet (le Sr de). V. 296. 
Poſſonniere { la), V. 316, 319, 
321. 
Poſtel ' Guillaume). V. 44. 
Por. (Jean), Seig, de Rho- 
des. I. 29. 
Tome V. 


3 
* 


potier (Etienne ). II. 396. 


Poton, Senechal d'Agenois, Prevort (Antoine), Seign. de 


voy. Raffin { Frangois ). 


Pouchard (l'Avocat). IV. 233. 


Poudrier (le), voy. Veille (la). 

Pouer (Mr de) , app. De Pons. 
I. 113 , voy. Pons ( Frangois 
de ). | 

Poullet (le Sieur). IV. 572, 


Pouqueron (le Cap.) V. 336. 


Pouſliennes (Jehan). III. 1x5. 
Poyet (le Cap.). IV. 561. 
Preau (Gabriel du), vo). Du 
Preau. | 

Preaux (le Baron de), vo). 
Boullainvilliers (Philippe de). 

Precy (le Seig. de), voy. Du 
Prat (Antoine). | | 

Preſident (le Premier) du Par- 

lement de Paris. II. 127, 
344, 345 » 401 „ 402 , 406, 
545, 55O- 
III. 22, 24, 33, 34, 40 44 
| 76 ,84, 89, 90 „ 915, 25557 
256 , 469,470, 472 „474 
493 +495, $05» 514) $45» 
$49, ff, $52» 

IV. 120, 121, 202, 207 , 
209, 221, 222, 236, 2741 
280 323, 325, 349, 588, 

7905 591 , 192. 

V. 44. 

Preſtigny (Denis de). IV. 95. 

Pre voit de Varis (le). II. 346. 
351, 550. IV. 220, 573» 


92. 

Prevoſt des Marchands (le). 
II. 28, 52, $51. II. 370, 
378, 435, 436 447 454» 
455 » 495 , 497+ IV. 204, 
219, 123 239 ,. 180, 308, 
318, 322 331 , 444 > 460» 
505 558, 589 » 590. V. 25. 


Prevôt (Charles le), Seigneur 


de Granville & de Brou. I. 50. 


Prevot (Jacques) Sr. de Char- 


ry. I. 139. 


Prevôt (Jean), Seigneur de 8. 


Cyr. I. 133. 
Prevor (Jean), Baron de San- 
Be Ln. > - | 
Prevor (Bernard), premier Pré- 
ſident des Requetes, Seign. 
de Marſaut. I. 66, 200. IV. 


TE. 
573 » $74 » 588. | 
Sanſac, Archeveq. de Bour- 


deaux. V. 184, 189, 190, 
I91. 


Prevot (Nicole), Seign. de'S. 


Germain. I. 1 33. 


Prevot (Pierre). I. 148. 
Prieto (Antonio). IV. 186. 
Prieur (Mr le Grand), woyes 


Fontaine (Pierre de la), vo. 

Lorraine (Frangois de). 
Prieur (le Grand), frere du 

Duc de Guiſe IV. 179. 

Prieur (le petit ). IV. 233. 

Prieur (Jean). IV. 233. 

Prince (Mr le). II. 359, 362. 

Princes ( les ) d' Allemagne. 

III. 373. 

Procureur General du Parle- 
ment de Paris le). II. 276 
juſqu'à 279, 284, 332, 336, 

339 » 342 , 349, 365, 381, 


407%, 408, 433, 436, 559 > 


561. 

III. 27 juſqu'à 33, 39, 71, 72, 
735 104, 105, 156, 158 > 
159,200,435 , 436 , 447 5 
469,472,473, 513, 523, 

. 132, 1335 j44, ſ46 
$47 , 548, 571, 572, 8 
juſqu'à 583, 604, 610, 680. 

IV. 42, 94, 110 juſqu'à 114 
122, 132,133 „ 193, 196 „ 
211, 212, 219, 220, 226, 

222, 230, 231, 232, 281 
282 3065 307-4 JON 5 318 
556 8, 647. 

V | 

Voyex Bourdin (Gilles). 

Procureur General de Bour. 
deaux. V. 223. 


Procureur du Roi ( le ). III. 


753. Ve-133. 
Provanes (René de), Seign. 
de Valfevieres. IV. 560. 


Provence (le Comte de) III. 


685. IV. 491. Foy. Louis de 
France, Comte de Proven 
ce. Voy. Renè de France. 


Prouvenchere. IV. 96. 


Prouſt (Joachim), Sieur de la 
Gauguiere. V. 284. 


Puys ( VEv. du), II. 125. 


XK KX 
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Q | 


Uadra ( PEveq. de). II. 63. 
2 Quellenec (Charles de), 


Baron de Pont. I. 158. 
Quibout (Paſquier). III. 617. 
Quintin (Mr). I. 24. 

Quercy (le Senechal de). V. 

25 5 


. * 
R Abages. II. 309. 
Rablais. III. 663. IV. 45. 


Rabodanges (Mr de). I. 17, 
113, 114, 184. 


Rafhn-Poron (Antoinette) I. 


16. 
Raffin-Poton (Frangois). I. 16, 
"246,713; HY. - 
Raguier (antoine), Seigneur 
d' Eſternay. I. 39. 
Rainie o Rainie (la), voyez 
Raunay. 
Rambouillet (Mr de), voyez 
Nantoillet. 
Rambouillet (M. de). I. 110, 
ii 89. it. y67 , 
573, 574 , 587, 609, 630, 


; 633 1 702, 70+ 
Rambures ( le Sr de ). I. 151- 
| Ranang de S. Gilles (Jehan). 
Ys © | 

Ranconnet. (Aimar de). I. 4. 
Ranconnet ( Aimee de). I. 4. 
Ranconnet (Bertrand de). I. 4. 
Ranconnet ( Frangois de) l. 4. 


Rametu, frere de l'Evèque du 


Mans. V. 314. | 
Randan (le Comte de. II. 62. 
III. 475. Voy. Rochefou- 

caud (Chatles de la). 
Rannay (Mr), voy. Raunay. 
Raphael , voy. Mexieres ( le 
Sieur dela). 

Rapin. III. 657. 
Raſcalon. III. 372, 373, 374 » 

451 , 452, 528 , 530, 657- 

KRaſſe (le Seig. de), voy. S. Si- 
mon (Louis de). 
Raunay, Rannay , Kainie on la 

Rainie (Mr). I. 9. 11, 399. 
Raux (Saint). III. 665. 
Raimond. III. 58. 


Raynel (Denis de). III. 148. 
Rebets ( Mr de), vo) Pellevé 
(Gilles de). | 


Rebiba (Scipio). Card. IV. 


669, 670. 

Recteur de l'Univerſite de Pa- 
ris (le). I. 441. III. 533. 
Reggio (le Duc de), voy. Eſt 

(Hercule d'). 


_ Regnard ( Mr ). I. 161. 
Regnard ( Florentin ). III. 76. 


Regnard (Mr) Preſident aux 
Enquetes. I. 161, 200. 
Regnault (Barbe ). IV. 268. 


Regnauld de Pol. (Cardinal). 


V. 85, 91, 92, 93. 
Regnault (Nicolas). III. 636. 
Regnier de la Planche, voy. 

Planche (Regnier de la). 
Rehum. V. 401. : 
Reims (PArcheveque de), voy. 

Pelleve (Nicolas), xo). Cham- 

pagne (Guillaume de), voy. 

Gilles. | 
Reims (PArcheveq.de ). 1.203. 
Reims (PArcheveq.de). I.441. 
Reims (PArcheveq. de). I. 477. 
Reine de France (la), voy. Alix 


de Champagne, Blanche de 


Caſtille, Catherine de Mé-— 
dicis, Jeanne de Bourbon, 
Jeanne de Navarre, Jeanne 
d*Evreux , Iſabelle de Ba- 
viere, Marie de Brabant, 
Marie Suart. 


Reine Blanche. IV. 372. 
Reine Mere(la), voy. Catherine 


de Medicis, & Royne Mere. 
Rely (Jean de). I. 446, 462, 
2%, £46 - 


Remolle (le Maftre de la). IV. 


169. 
Re mond ( Mr ). I. 184. 


Remond ( Pierre), I. 3. 


Remond (Simone). I. 3. 

Remi, III. 577. 

Renard (Mr). I. 183. 

Renard. IV. 233. 

Re naudie (le Seigneur de la), 
woy, Barry (Godefroy de). 

Renaudie ( la). II. 638 , 66. 
IV. 348. 

Rene ( Jean ). IV. 233. 


Rene, batard de Sayoye.LY.454+ 


TABLE ALPHABETIQUE 


Renee de France, Dame ER, 
Ducheſſe de Ferrare, &c. I. 
136 „ 164, 209, 507. 
René de France, petit fils de 
Louis, ſecond fils du Roi 
Jean, Comte de Provence. 
I. 331. 
Rennes ( PEyeque de), voy, 
Bouchetel ( Bernardin), 
Rennes (le Doyen de). V. 392. 
Renouart (M. de) I. 113, 114. 
Reomanus (Jean), Card. IV. 
669 „ 670, | | 
Rethel (le Comte de) » voy. 
Cleves (Frangois de). 
Kethel ( la Comteſſe de), voy. 
Cleves (Henriette de). 
Retz (le Baron de), voy, An- 
nebaut (Jean d'). . 
Revolles (le Capir. ). II. 175. 
Revoze (Mr de ). I. 115. 


Reyne (le Comte de), voy. Croy 


04 Croux (Antoine). 


| Rhodes (le Seign. de), voher 


Pot (Jean). 

Rians (Denis), Seigneur d 
Villeray. I. 98. 

Rians ( Gilles de), Baron de 
Villeray , Preſident. I. 58. 
IV. 109. 

Richart (Claude). III. 140. 

Richelieu (le Capitaine), voy. 
Dupleſſis (Antoine). | 

Richelieu(le Maiſtre de Camp), 
IV. 561, 562, 563, 565, 569. 

Richevilain ( Jean ). I. 3. 

Richieud ( Antoine) , Sieur de 
Mauyans. I. 198. 

Richieud (Paul de), Seign. de 
Mauvans. I. 198. | 

Richot (Rene de). V. 294, 310. 

Ricz ( PEveque de). IV. 243, 
265 , 463, 696, 697, 698. 
voy. Lancelot de Carles. 

Rigaudiere (le Seig. de la), voy. 
Koche foucaud (Pierre de la). 

Ringrave, voy. Ryngrave. 


Keinvel ( Phelipes ). III. 577, 


578. 

Rippe (le Sr de), III. 610, voy. 
Breuil (Charles de). 

Riviere (la) Miniſtre. I. 78, 

Riviere ( le Sieur de la). IV. 
277 , 452. V. 189. 


Riniere ( a). IV, 131. 

Riviere (Mr). I. 291. 

Robaits (Mr de) vey. Rebets. 

Robert de France, Duc de 
Bourgogne. J. 438, 455» 
479. 

Robert de France, Comte de 
Clermont. I. 440, 442. 


Robert de France, Comte de 


Preux. I. 435, 46. 
Robert d' Artois voy. Artois, 
Robert, Comte. de Paris. IV. 

370. voy. Connetable. 
Robert,( Myllord ). II. 40, 68, 

_ 99, voy. Dudley (Robert). 
Robert (Pierre). I. 272, 292, 

298. II. 380 juſqu'a 384. 
Robertet (Florimond), Seig. 

de Freſne. I. 42, 79, 180, 

187, 342, 346, 352, 361, 

402, 573, 620. 
| Robertet (le Sr). II. 212, 286, 


288, 352,381, 382, 407, 


408, 409. III. 43. IV. 41., 
201,221, 317, 324, 329 » 

$03, 505, 591, 650. V 2, 
42, 43, 162 , 164, 197, 
41% 40 233. 

Robertet (Florimond), Baron 
d' Alluye. I. 79. II. 156, 367, 
368, 369. Voy. Alluye. 

Robin ( Jean). III. 140. 

Robin (Nicolas). III. 140. 

Robinet (le Procureur). IV. 
233. V. 376. 

Robinet. V. 3412. 

Robiner ,voy. Che ſne (Felix le). 

Robuſſe (l' Avocat . IV. 233. 

Roch (le Cap.). V. 359. 

Roche (le 8 la ). IV. 3 54. 

Roche ( le Seig. de la), veyex 
Hopital (Pierre de l'). 

a melon( le Seig. de la), 
voy. Mauleon (Mathieu de). 

Rochefort (le Comte de). II. 
76. IV. 354. Hoy Silly (Jac- 
ues de) Rochefort. III. 7, 
V. 179. 

Rochefoucaud (Charles de la), 
Comte de Randan. I. 17, 77. 

Rochefoucaud (Charles de la), 
Seign. de Barbeſieux. I. 110, 
ITT, 183: 


Roche foucaud (Pierre de la), 


gp. du Parc d' Archiac. I. 


1 (Frangois Com- 
te de la), Prince de Marcil- 
lac. I. 157, 170. 

Roche foucault (le Comte de 

la). II. 65, 83, 96, 115, 

429, 149, 158, 374 III. 

220. IV. 94, 114, 123, 124. 

Rochefoucault ( le Prince de 
la) II. yo. IV. 52. 

Roc hefoucault (le Sr de la). 
II. 85, 131. III. 518, 538, 
607, 677, 678. IV. 297, 
298 , 303. 

Roghefoncenle (la Comteſſe 

de), voy.Roye(Charlote wh 

Roche-pozai (Mr de la). I. 
133 4 Ti U. 62» 

Roche. ſur· Lon. (le Prince de 
la ). II. 201, 211, 280 
1282, 336, 383 , 394 , 402, 
406, 53I, 533, $34, 658. 

III. 17, 18, 20, 63, 64,65, 
82, 85,87 juſqu's 92,157, 

190, 325, 350, 397, 46. 

IV. 217 , % 195, 196, 
278, 312, 576, 588 , 688, 
698. Voyex Bourbon ( Char- 
les de). 


Koche - Thomas ( Mr de la). 


1. 143+ 


| Rocxendorf, voy. Roquendorf. 


Rocque (le Sr dela). III. 607. 

Rogendolfe (le Comte de). II. 
39, 43» 47, 49, 75. III. 
498, 544, $75. IV. 25 26, 
72,7374. 

Roger ( le Seig. de Lions dit ). 
IVY: 418. | 

Rogier (Mr). IV. 107. | 

W ou Roignac ( Mlle de). 


13 f Charles de I, Seig. de 
Gie. I. 184. 

Rohan ( Frangois de), Seig. de 
Gie & du Verger. I. 184. 

Rohan (Fra ju de) Dame de 


la Garnache. I. 165. 


Rohan ( Jaqueline de), Mar- 


quiſe de Rothelin. I. 184. 
Rohan (Jean de), Seign. 

Frontenay. I. 54. IV. 94,114. 
Rohan (Marguerite de). I. 158. 


de 
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| 579: 
Rohan (René Vicomte de), 
Prince de Leon, & Comte 
. Porrhaet. I. 54, 158, 165. 
II. 374. | 
Rohan on Rouan (Mr de). I. 
113, 114. II. 2, 160. EI. 
N, 271 , 272, 443. IV. 
14 b 
Roignac (le sr de ) I; 333 
Roland. IV. 270. 1 
Roland - ( Gaſpard ). IV. 50 
CT... 
Roms { Me de). 5 
Rondeau (le Seign. du + uch 
Montdoré. 
Ronſſard. IV. 427. | 
Roquemont (le Seig. de ers 
Violle (Nicolas). 
Roquencourt (le Seign. de). 
voy. Sanguin (Jean,). 
Roziéres (le Seig. de), voy. 
Sapin (Jean). 
Roſnay (le Vicomte de), voy: 
Picot (Louis). 
Roſoy (le Seig. de), voy. Du 
Prat ( Francois ). 
Roſſillon (le Comte de), voy, 
Rouſſillon. 
Roſtaing (Triſtan de). 1. 110, 
114 „ 112, 153. JI. go, 134. 
no 36, 39. .de, 246s 
£247 » 25 , apl. 
a ( le Comte de ). Tt. 


13 (le Comte de). IV. 
$67. 


Rothelin (le Marquis de), voy. 


Orleans (Fraugois). 
Rothelin (la Marquiſe de), vo. 
Rohan (Jaqueline de). 
Rothes (le Duc de), woy. Stnart 
Henri). 
Roucy ( le Comte de). IV. 


106, wvoyez Luxembourg 
Jean de ) 


Roucy (la Comteſſe de) voy. 


Roy (Charlotte de). 
Rouen (I' Archevèque de), 

vo. Bourbon (Charles de). 
gon .( Jerome de la). III. 


97 
8 (Mlle de ). IV, 489. 
Rougeaud. IV. 233. 
Rouge-orellle. II. 33k, 3343 
KxxKij 
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© $43» $45 $50. III. 293, 
' 294 7 295. 
Reithan (Mr de), oy. Rohan. 


Rouillard o Roullard on Royl- | 


lard (Jacques). I. 61, 62, 
64 , voy. Guignard. 
Rouſſeau (Jean). IV. 233. 
Rouſſillon (le Comte de). I. 
113 1 114, 11. 519. 
Rouvelle (le Seig. de). IV. 95. 
Rouvray (le boron de), voy. 
Boullainvilliers ( Philippe 
de). 


Ronvroy (Anne de ) dite de 


S. Simon. I 106. 
Roux { Mrle'). I. 158. III. 657. 
Rouze (Claude). III. 103, 104. 
Rouzee (Guillaume ). III. 157. 
Roy (Nicole le), du Chillon. 
I. 16. 
Roy ( Frangois le) „ Seign. de 


Chavigny. I. 22, 110, 111, 


215. V. A 305, 309, 
318, 36 

Roye ( Charles de). 1. 23. 

1 Chalotte de Comteſſe 

e Roucy. I. 170. 

Roye (Eleonore de), Prin- 
ceſſe de Conde I. 23, 78, 
24S; (iin 134; : I. 

FVV 

Roye (Madame de ). III. 13, 
22, 162, 374, 379, 387, 
383, 394. voy. Mailly (Ma- 
delaine de) 

Royne Mere. II. 16, 18 * 
20 julquaz5, 7, 33,35 
juſqu'à 41, 43, 45 juſqu's 
55, $9, 62,64, 65, 66 , 68, 
70, 71,73, 74»75,77 +78, 

30, 81, 82, $4, 8F, 87 
juſqu*a 8, 100, 101, 106, 
109 juſqu' 112. 115 juſqu'3 
118, 120, 123 juſqu's LES 2 
232 , 133, &c. juſqu'a 
444. 14, 148, 150, 156, 
157, 159;, iso, is:, 164, 
rern 
178 juſqu'3 196, 201 juſqu'a 
; 335% 222 julqu'3229 2:67 
juſqu'à 270, 286, 316, 331, 
334, 336, 337, 339, 367, 
378, 382, 383., 388, 389, 


390, 392+, 399, 401, 404, 


. 406 juſqu'à 410, 421, 435, 
437 , 438, 439,450, 434, 
465, 490, 493, 498, 502, 
504, 509, 712, 13, 516, 
517, $21, 527, 539, 540, 
$49, 551, 54, , 556, 
562, 569, F75 , 180, 584, 
386, 589 juſqu'à 605, 608, 
639, 647, 656, 677. 
Hi. 1 3 10, 17 juſqu- & 20; 
22, 24, 27,29, 32 juſqu'a 
35,38, 39,43 44, 45, 59 


juſqu'à 65, 68, 69, 73 juſd. 


46 VF, 83 julqu* 435, 105, 122, 
149, 150, 157, 161, 179, 
180, 181, 186 juſqu'à 203, 

a 40 206, 213, 216, 221 
julqua 236, 241 242 , 244, 


245 , 251 juſqu'à 259, 275, 


juiqu*a 285, 289, 290, 295, 
300, 301, 303, 304, 306, 
308, 309, 313, 315, 316, 
319 juſqu's 335, 338 , 351 
juſqu'a 356, 364, 367, 374, 
375, 378 juſqu'a 388 „392, 
393, 395 , 397 juſqu'a bs, 
410 , 411, 414, 415 ju! ſqu'a 


423, 434, 437, 442, 445 5: 


446 , 447 4449, 455» 457, 


juſqu'd a 462 , 467, 481, 483, 


488 juſqu'à 494, fon, 5oy 


juſqu'à 118,155,161 83, 


585 juſqu'4 590, 594, 598, 
799, 601, 605, 607, 618, 
620 julqu's 623, 626, 629 
juſqu'à 642, 645 ,646, 650, 


681,683, 686, 687, 694, 


69S, 699, 700, 702, 705, 
705. 

IV. 2 juſqu'à 41, 4, 46, 48, 
$3, 55, 8, 9, 62, 63, 64, 
66 juſqu à 74, 96, 99, 100, 
„%% 133 
juſqu'à 136,141,143, 145, 
146, 148, 149, 152, 153, 

i ine, 191, 182 , 

189, juſqu's 210, 214 , 216 
juiqu'a 223, 229., 235, 237 


juſqu'à 253, 257, 261, 271 


juſqu'a 278, 280, 283, 285, 
286, 292, 293, 297, 299, 
302, 303, 306,310 312, 319 
juſqu'a 232, 340,343, 351, 
357, 38, 364, 414 julgu'a 


418, 423, 442,463, 487, 


505» 552, 556 558, 559, 


580, 581, 589, 590, 602 , 
642,648, 651,658, 659, 
687 , 689. 


V. IO, 13 „ 20, 22, 23, 25, 26; 


27, 30, juſqu'l 38, 43 51. 
1, 54, 57, 159 julqu'2 
$4 WH 2 70 172, 185, 201, 
204, 225, 229, 249, 257, 


253,262, 263, 272,273, 


274, 332, 337» 338, 339, 
344, 345, 361, 391. 

Hoy. Catherine de Medicis. 

Rubay (Yves). I. 542, 574. 

Rubempre (Mr de . o, 
11. 

Rubey (Yves ). IL 315 , 401. 

Rucquidort ( PAvocat ). IV. 
233. 

Ruff. III. 27 

Ruſticule. II. 262. 

Ruzé (Pierre ou Jean). I. 26, 
in, 149 „ $92- III. 
III 158. 

Ruze ( PAvocat). V. 44. 

Rycal le Sr de). II. 76. 

8 code „„ 
62 „ 79, 97, 108,119, 140, 


»»»» rl nz, | 


210. II. 634 5 678 3 679 
708. IV. 26,72, 73, 74, 
344, 564» 568, 70, 594+ 


8. 


0 Abefil ( Mr). IV. 10%. 

kJ Sabin V, 308. 

Sabimenſis ( Epilcopus ) „ou Sa- 
binenſis., LV. 670. 
Saque (Jacques de la). II. 374. 
375 376, 387, 391, 393. 
Sain ( Claude be} HE 1375 347, 
142, 144, 14% 148. 
S. Agnan (Hercule de), des 
Matets. I. 335. 

S. Agnan le Vicomte de). I. 
3345 335 | 

S. Aignan ( le Capitaine de ), 
V. 256. 

8. ee (le Bailli ou le Gou- 
verneur de). I. 335. 

S. André (le Marechal de), UI. 

2 


NY 
* 1 
"= 
1 
_ 
2 
— 
4 
* 
RN 
\ 1 
[4 
A 
% 8 
, = 
WS 
Cot 
_ 
2Y 
8 
_ 
8 
4 
M 
9 
1 
p oY 
8 
25 
3 87 
—M 
1 
3 
A 1 
. 1 
= 
1 
1 
i 
= 5 7 
1 
KR 
1 
1 
i | 
2 
_ 
3 
"8 
1 
_ 
A 4 
Pr. 
RE 
5 
3 
ry 
1 
1H Ws. 
._ 
"= 
3» 
I 
3 
_ 
* 9 
+ 
8 
+ 
= 
3 
. 


8 


DES NOMS PROPRES. 


15, 27, 29, 34 35, 41, ſo, 
67, 76, 78, 83, 93, 95, 
100, 103, 107, I14, 115, 
117, 204, 331, 394, 402, 
403, 406, 520,528, 586, 
660. 
HI. 7, 17, 18, 20, 157, 186, 
189, 190 juſqu's 194, 203, 
: 209., 234, 226 2 228., 235.» 
239, 240, 243, 244 277, 
306, 334, 3425351, 34 
377, 378, 385 , 386, 388, 
391, 393 julqu'a 396, 400, 


402, 410, 4125 416, 4175 | 


419, 460, 459, 484, 491, 
492, 493, 499, F512, 516, 
518, 535 500, 562, 65. 
IV. „ %% %%% 7 44.60 3075 
62 „ 65, 66, 67, 69 jaſqu'a 
72, 96 , 179, 188, 189, 190, 
292 , 302, 446, 688, 633, 
692 , 694. , 695+ 

VDoyex Albon ( Jacques d'). 

S. Andre (Frangois de), Pre- 
fident. I. 5, 15, 61,224, 


244 , 263 , 264 „ 273 2/4 3 


276 „277, 286, 291, 313 „ 
317. II. 241, 270, 273, 406, 


529 530, 531, 546 „50. 
III. 74, 88, 89 „ 92, 255 » 
17 258, 174,78 » 180, 
312 „388 „459, 545, 51, 
552, $53» IV. 
325 „443. | 
S. Armer (le Maiſtre de). IV. 
234. 
Sainte Barbe (le Sieur de), V. 
288. 

S. Chaumont ou S. Chaulmont 
5 
S. Ciprien de Poitiers ( Abbe 

de) I. 44 1s 


Sainte Colombe de Sens ( PAb- 


be de ). 1. 441. f 
Sainte Colombe (le Capitaine). 
V. 187 e336, 360. 


S. Cyr ( le Seig. de ),, voy. Pre- 


vor (Jean). 

S. Denis ( PAbbe de). I. 441. 
Foy. Lorraine (le Card. de), 
vo). Matthieu & Suger. 

S. Diſier (le Grenetier de). J. 
122. 


& Etienne (le Seig. de), ve. 


Tome J. 


S. Marcel ( Jzan de). 


S. Euſtache (le Cure de), voy. 


Coq (Jean le). 
Sainte Foy (Mr de ). I. 185. 
III. 518. 
S, Fres, Sanfroy ou ranfis (Mr, 
de). I. 113, 114. 
S. Fuſcien (Marie de). I. 3. 
S. Gelais (Alexandre de), Seig. 
de Cornefou. I. 2 10. 
S. Gelais (Guy de), Seig. de 
Lanſac. I. 16, 17, 133, 196. 
S. Gelais (Louis de), Seig. de 
Lanſac. I. 133, 189, 210. 
S. Gemes (la Sale). V. 171. 


Sainte Genevieve (Abbe de). 5 


I. 88. 
S. George (Joachim & Phi- 
lippe de). IV. 53. 
S. Germain (le deig. de), voy. 
Prevot (Nicole). 
S. Gilles (Jehan Ravang de) . 
vo). Ravang. 
S. Jean ( le St de) IV. 95. 
S. Jean de Latran (le Prieur de), 
Fontaine (Guillaume de la). 
S.- Jean de Laon (PAbbè de,. 
IV. 6. 
S. Lary (Roger de) Seig. de 
Bellegarde. L 111, 112. 

S Louis. i V. 270, 371. V. 104. 
S. Marcel (Jean de), Seign. 
d'Avangon, de S. Etienne, 
de S. Romain & de Vauſſere. 
„ 30, 70, Cots 
Sainte Marthe (Mr de ). I. 4. 

S. Martin (Mr de). I. 283. 
S. Martin (le Capitaine). IV. 
234. 
S. Martin d'Aez (le Seig. 
voy. Pelleve (Gille 5 
S. Martin ſur PAveron ( le 


Seig. de), voy. Boulainvilliers 


Philippe de). 


S. Martin (le Seig. d' Allegre 


dit de). IV. 94. 
S. Meloir (Jean de). I. 285, 
287 „ 292. 


S. Meſmin ( le Srde ). IV. 96. 


S. Pavace (le Sr de). V. 322. 
S. Paul (le Comte de). IV. 
442. 


S. Pietro Corſe. V. 237: 


$, Pré (Mlle de). I. 205. 


de), 


581 
S. Romain (le Seig. de), voy, 
S. Marcel (Jean de). 


Saint Severin Jeanne de). I. 


184. 

S. Simon (Anne de Rouvroy, 
dite de). I. 106. 

S. Simon (Louis de), Seig. de 
Raſle. 1. es 191. 

S. Sorlin (le Marquis de), voz. 
Savoye (Jacques de). 

S. Sulpice (le Seig. de), voy. 
Bend (Bertrand). 

S. Trau (Mr de). IV. 189. 

S. Waſt d' Arras (Abbé de). 

I. 447. 

Sague ( Mr la). I. 583, 584. 

Sailly ( Catherine de), Dame 
de Matſan. I. 523. 5 


Salcede (Pierre de). I. 159, 


160. V. 317 , 339, 325 juſ- 
qua 346, 349 Jalqu'a 367 
371, 372 > 71 

Sale S. Gemes \ la). v. 171. 

Salignac (Mr de). I. 54. II. 
604. 

Sallatz (Michel). I. 5 

Salle (le Capitaine la). V 

Salle ( Mr la). I. 159 

Sallengre (Mr de). V. 441. 

Salomon (le Roi. I. 42L g- 
440, 445, 465, 466- 

Saluces (le Marquis de ). III, 
684. 

Saluces (Jacques de ), II. 
184. 

Salut. II. 5 27. 

Samfai. V. 401. 

Santre , Sanfroy (Mr de), vos 
Saint Fres. 

wept 25 (e Comte de): V 
39, 319 

Stinfrat ( le Seig.de ). II. 94. 

Sangla. III. 657, 675. 

Sanguin (Jean), Seig: de Ro- 
quencourt* I. 148. 


361. 


Sanloye (le Prevor de). II. 65. 


Sanſac (le Baton de). II. 137. 
IH. : 400; 226: IV. 
184, 286 , 300, 312, 692. 
V. 183. Yoy. eren ). 

Saphan. II. 253. 

Sapin ( Bapriſte ). J. 97, 1000 
101. III. 553. IV. 107 ju 


411 121. 
„ 


Sapin.( Gabrielle ). 1. 98. 
Sapin (Jean), Seign. de la 
Bretaiche & de Roxzieres. 
1. ; aki: | 
Sapin (Marie). I. 100 , 221. 
Sapomne ( Aladran de). III. 
684. 1 
Sardines (Mr de). I 113. 
Sardini (Scipion), Vicomte de 
Buzancy, Baron de Chau- 
mont ſur Loire. I. 142. 
Sarleboz (le Cap.). IV. 593. 
Sarlabos (le Maiſtre de Camp). 
IV. 564, 565, 569. 
Sarracenus ( Jean Michel), 
Cardinal. IV. 669. 
Sarron (le Sr de). II. 197. 
Saveuſe (Antoine de). I. 3, 24. 
Saveuſe (Imbert de). I. 3. 
Savignac de Peuloron(le Sr de). 
, -- 
Savinv, voy. Roy (Frangois le). 
Saule. II. 504. | 
Saules (Mr. de). I. 54. 
Saulſeux (René de). IV. 211. 


Sault (le Comte de). III. 339 , 


340. V. 311. Joy. Montauban 
( Francois de). 
Saulx ( 8 „Seign. de 
Tavannes „ Marechal de 
France. 1. 56, 180, 514. 
III. 343, 346, 348. 
Saunerie (le Sr. de ). II. 76. 
Sauvigny (Mr de). Loy. Roy 
(Frangois le). C*eſt Chavigny. 
Saux (le Comte de). II. 527. 
LY oy. Sault. | 
Savoye (le Duc de). II. 38, 
45,49, 50, 55. 8,65, 
70,79, 83, 36, 90, 91, 
94, 33+, 167, 194,197 » 
10% ͤ¶ 3797, 
200,211, 241, 242,248, 
311, 445, 462» 575,576, 
63, 681quſqu'a 685. 
Savoye (Henry de), Prince 
die Genevois l. 165. 
Savoye (Claude de). II. 42. 
Joy. Tende. | 
Savoye (Honorat de), Comte, 
puis Marquis de Vilars, &c. 
r 106, M3, 
114. II. 184. 111. 200. 


Savoye (Jacques de (, Due 


de Nemours, Comte de Ge- 
nevois, Marquis de S. Sor- 
lin. I. 136, 138, 162, 165, 
181, 215, 216, 245, 316, 
327, 610. IV. 319, 320, 
668. | 
Savoye (René Batard de). IV. 


464. 
Savoye (Madame de). II. 49, 
70. V. 43. 


3 ; 
Savoye ( Louiſe de), Ducheſle 


d*Angonleme , d' Anjou & 
de Nemours, &c. mere de 


Frangois Premier, Roi de 
| Senas(le Seig, du). III. 648, 


France. I. 610. III. 684. 
Savoye (la Ducheſſe de), voy. 
Marguerite de France. 
Sauves (le Baron de), woy. 
Files (Simon). 


Sanxerre (Hector de). IV. 95. 


Saxe (le Duc de). I. 147. II. 
76. IV. 3722. 

Saxe (Aleane de). III. 684. 
Hoye ⁊ Sapomne. 


Saxe (I'Electeur de ). III. 599, 


706. V. 127. Loy. Maurice. 
Scandale (le Sr de) pour Can- 
dalle. Yay. Foix. 


Scapula. LDL, 566, 568. 


Sceaux (le Seign. de), woy. 

Sceaux Garde des ). IV. 106. 
Baillet (René). 

Scepeaux (Frangois de) Seig. 
de Vieilleville, Marechal de 


France. 0 119,161 , 
190. III. 635. Foy. Vieille- 


ville. 
Sceure (le Chevalier). II. 142, 
178. Foy. Seure. 
Schmid (Thomas). II- 103, 
205 , 207. | | 
Sclavonie (le Roi de), voy. 
Maximilien II. Empereur des 
Romains. 

Secondigny (le Comte de), 
voy. Colle (Artus de). 
Sees ( PEveque de), voy. Duval 

(Pierre). 


Seguier (Pierre), Seign, de 


Forel & de Verriere, Préſi- 
dent! 136,166, 219, 
222, 246, 285, 287, 250, 
291. II. 285, 330, 358, 394, 
401, 406. III. 87, 92 , 274, 


473, $51. IV. 176, 177 

$87, 588, 591. V. 307,, 
Le ra ). III. 441. 
Selle (le Seig. de la), voy. Guil- 

lart (Charles). N 
Selva (Janus Paulus). IV. 263. 
Selve (George de). I, 97. 


Selve (Mr de). II. 105, 106, 


402, 403, 406. III. 15, 
18, 20. IV. 107. 


Selve (Odet de). I. 76, 97. 


III. 676. IV. 324, TIF 
Senerpon (le Sr de), II. 374. 
V. 203, 250. 


649. 


Sencenart. V. 32 1. Hoy. Teſſier 


(Jean le). 
Senechale (la Grande ) , voy. 
Diane legirimee de France. 


Senigan (le Sr de), Prince de 


Porcien. IV. 94, 114. Yoyez 
Croy (Antoine de), 
Senigan (la Comteffe de ). II. 

_ 
Seniggu os Senigan (le Comte 
ae II. $4. 


Seninghen (le Comte de). II. 


60. 
Senneterre (Mr de ). I. 110, 
111 112. | 
Sens ( PArcheveque de), voy. 


Bertrand os Bertrandi (Jean), 


voy. Lorraine (Louis de), 
voy. Pelleve ( Nicolas de), 
voy. Du Prat. - 


Sens ( PArcheyeque de ). I. 


441, 442. 


Serbellon ( Fabrice de ). III. 


576, 637, 643669. 


Serlan (le Sieur de). III. 216, 
2175513, 514, 455,457» 


458. V. 236. 
Serre (Mr ala). I. 195. 
Serre (Charles). V. 237, 138, 
239. | 
8 IV. qc4. © 
Serxes (Jean de). V. 17. 
Sertenas (Vincent). IV. 685. 
Server ( Mr . I. 426. 
Servet { Michel ). III. 47. 
Servie. II. 532. 
Serville (le Sr de). V. 5. 
Sevin, IV. 96. 188 


<= 


Sevin (Nicolas). II. 538. 

Sevin , Avocat , autrement 
Champ-gaſte. IV. 233. 

Sevre (Michel de ). IV. 25. 
vo. Seurre. 

Seurre ( Antoine de). I. 533. 

Seurre (Michel de). I. 533 


DES NOMW'S PROPRES. 
Songre (Mr. le), vey, Hongra 


(Mr ). 


Sonne (Le Comte de). III. 


708. | 


Sonnerme (Mr. de) app. Som- 


merive. Voy. Savoye (Ho- 


norat de). 


juſqu'a 536,538. V. 277, 273. Sonneterre (Mr. de), voy. 


Sforce (Boſe ). II. 299. 
Sibille ( Jacques ). v. 317. 
Sidille (Jean). V. 317. | 
Sidenay (le Sr. de) III. 609. 
Sieriam. III. 657. 
Sigebert. II. 619, 632. 
Siguiran. III. 644. | 
Sillery (le Chancelier de). I. 2, 
Silly (Catherine de). I. 184. 
Silly (Jacques de), Comte de 
Rochefort. I. 24. 


Silly (le Seig. de), voy. Baillet 


(Rene). 
Simon (Claude). III. 140. 
Simon Comte de Montfort. IV. 
371, 372. | 
' Simon ( Andre). V. 287, 375. 
Sinet (le Cap.). V. 312. 
Sinigand (le Prince de). II. 165. 
Singt{mothee. V. 330. 


Sipierre (le Sr de). II. 24, 125, | 


""I37» 150, 166: IV. 236, 
312, 331, 332, 683. Fey. 
Cypiere. 

Sleidan. IV. 390. . 

Smith. IV. 104, 107, 573. On 

trouve quelquefors Sinitz. 

Socquence (Le Seigneur de). 
II. 102, voy, Grouchot (Vin- 
cent de ). 

Soiſſons (Le Comte de), 
vo). Bourbon (jean de). 
Sollier { Maiſon de J. III. 684. 
Solangnac (Le Capitaine q. 

Y 17h, 5 
Somme (Mr. le Duc de). I. 


I 


Sommerive. Vey. Tende. II. 


42, 184. 
Sommery (Le Sr. de). II. 52. 


Sompuis (Le Baron de), voy. - 


Picot (Louis). 

Sommerive (Le Comte de). 
III. 200, 636, 641. juſqu'à 

646, 653.667, 668, 669, 672. 


Fey. Savoye ( Honorat de). 


Senneterre. 


Sorel (Le Seigneur de), voy. 


Seguier (Pierre). 


Sorege (Le Seigneur de). III. 


644 , 646, 


Soubiſe, & quelque fois Sou- 


bir (Le Seigneur de). II. 
122, 203. III. 271, 272, 
443, 518,358. IV. 2, 13, 286, 
289, 290, 298, 299, 343» 
348. Foy. Archev. (Jean !“). 
Soubſelle ( Anſelme ) & lon 
frere. I. 334, 335: . 


—Sougy ( Jean) & ſes deux fre- 


res. IV. 234. 


Soulaires (Le Seigneur de), 


Fug Chambon ( Frangois 

* | 

Sourdy (Mr. de). I. 153. 

Spifame ( Jacques ), Eveque 
de Nevers. I. 164, III. 213. 
FYA0-, 17%; 88 

Spifame ( Theophile ). 1.383. 

Spina (Mr. de). Yoy. Epine 
(Jean deÞ ). 

Spon (Mr.). III. 24r. | 
Stain ( Le Seigneur de ) , voy. 
Thou ( Chriſtophe de ). 
Stampte (Pierre). IV. 96,122. 
Sterlias ( LeSr.), vo). Eſternay. 
Sternay (Lesr.), voy.Eſternay. 

Steven. YVoy. Thys. 

Stirie 4 le Duc © ) » voy. Ma- 
ximilien II. Empereur des 
Romains. | 

Strabuzannes. V. 4or. 

Strozzi (Philippe). I. 199, 
204 , 205. : 

Strozzi (Pierre). I. 199. 


Stuart ( Henry ), Baron de 


Darnley, Duc de Rothes 
& d' Albanie. I.160. V.332. 


Stuart (Jean), Seigneur 
d'Aubigni. V. 332. 


Stuart ( Marie ) , Reine de 
France, d' Ecoſſe. Yoy, Ma- 


583 


rie Stuart. 
Stuart (Robert). I. 317, 334. 
335. | | 
Stuart (Le nomme ), I. 301, 

Gaz 018 
Stuart. IV. 96. 


Subject ( Antoine). I. 152. 
Sueur (Le Sr. le). IV. 317. 


Sueur (Thibaut le). IV. 134. 
Sugier, Abbe de Saint Denis. 
1. 439 » 457 » 480. 
Suiſles (les). H. 47, 83. 
Sulpice (Saint ). II. 183, 184. 
Sureau / Hugues) , dit Du Ro- 
ſier on Des Roſiers. I. 166. 
Suſe ( le Comte de la). II. 
67,72 , 76, 80. III. 648, 
667, 668, 669, 672. Voy. 
Champagne ( Nicolas de ). 
Sydney (Le Sr. Henry). II. 
40, 41. ; 
Sylius. II. 414. | 
Sylve (M. de). II. 3r. 
Sypierre (M. de), voy. Cy- 
pierre & Sipierre. 


* 


x” Acquerel. Joy. Tanque- 
| rel (Jean). | 
Tailleboys. IV. 96, 122. 
Tanchon (Jean). I. 149. IV. 
3387 . 
Tanquerel (Jean ). I. 60,67. 
[6.39 | 
Taron os Taraut (Jacques). 
V. 2986, 307, 313. : 


Taton (Rene). V. 295. - 


Tathanai. V. 401. 


Tavannes (Le Seigneur de), 


II. 50 „515 65 7 69 » 72, 76» 
juſqu'à 80, 85, 94, 136. 
III. 213, 491, IV. 68, 323, 
391, 414. juſqu'à 417, 
Marechal de France. Voy. 
Saulx ( Gaſpard de). 

Teinturier , Seign. de Mont- 
mans. III. 663. f 

Teligny (Charles, Seigneur 
de). I. 191 , 511. 

Tenge (Le Comte de). Voy. 
Savoye (Honorat de). II. 
42, 184. III. 200, 374 » 
576 , 636, 640, juſqu à 

LIII ij 


_ TABLE ALPHABETIQUE 


645 » 648, 652, 
Tenneguy. III. 518. 
Termes "fe Marechal de). II. 
27, 31, 402, 406. III. 1965 

240, 370, 655 » vo). Barthe 

(Paul de la). 

Terides (Le Seigneur de). 


III. 426, 428. V. 55, 211, 


voy. Lomagnes ( Antoine 


Terrieres (Anne de). II. 380. 
Teurſan (Les Seigneurs de). 
. 
Texier en Teſſier (Jean). III. 
V. uit. 
Theatin (Le Cardinal). II. 
9 291. 
The mines (LaMaiſon de Lau- 
zieres de). I. 108. 
Themiſte (Le nommé). II. 
416. IV. 420. 
Theophile. III. 472. 
Therouene. III. 55 3. 
Fhevar (Le Sr. ). HI. 296. 
Thevenin (Claude). III. 140. 
Thibaur , Comte de Cham- 
pagne. 1V. 684. Voy. Cham- 
pagne. 
hs nas ( Eftienne ). II. 


Thiern (Le Baron de), v0y- 

Du Prat ( Frangors ), 

Thierry, dit de Che ves, Roi 
de France. V. 178. 

Thoirard ( Nicolas ). IV. 233. 

Thollon (Le Capitaine). III. 
542 „648. : 

Thomas (Frangois). HI. 76, 
115, 140. 


Thorè (Le Seigneur de). Iv. 


182 , 190, 567, voy, Mont- 
morency ( Guillaume de). 
* (Adrien de). I. 61, 


Thou ( Nicolas de ), Abbe 
de Saint Simohorien de 
Beauvais, & Conſeiller. I, 
24 200. 


Thou (Chriſtophe de), Sei- 


gneur de Celi, de Ban | 


& de Stain, Prefidenr a 
Mortier & Premier Prefi- 


dent en Decembre 1562. I. 
145 22 „70 ; 7l, 104 „128 ue” 


133, 151, 161,167, 196, 
222, 246, 285, 287, 300, 
| $53 5 581 5 619, II. 1255 
285, 3322 336, 358, 375,379, 
$31. III. 17, 25, 26,43, 
$9. julqua 62,73 ,75 , 274, 
279 3280 312, 4465551, 


457, 459, 460, 461, 582. 


Thou (M. de), Avocat. II. 


550. 
Thou (Le Seigneur de ) du 
Chaſtellet. III. 144. 
Thou ( Jacq. Auguſte de). 
TH 26 z 48, 51 
134, 137 , 139, 193 „ 201 
105, 2225319 324 327 » 
3295331, 332,333, 334 » 
335 » 3425 347, 356 » 360, 
398 „400, 433 » 435 » 5055 


2110, 533 34, $39 » 556, 


583 „ 619. III. 213 „214 
216 , 349, 350, 370,388, 
395,481 ,508 , 512, 637, 
644 ,545 » 647, 653. IV. 40, 
166, 309, 357 , 551 „669. 
V. 45,241 „277, 327, 338, 
367. 


Thoulouſe (Le Marechal de). 


III. 425. 
Thunes (Le Roy de). II I. 
182. 
Thurin { Jerome ). V. 275. 
Thurin (Jean de). V. 27 4. | 


Thurin ( L'EvEque de), voy. 


Claude. 


Thys ou Steven. V. 392, 


Tiercelin (Le Sr. de la Che- 
yalene J. V. 313. 

Tiers (Le Baron, de), voy. Du 
Prat (Frangois). 


Tigeon (Jacq.) IV. 677, | 
Tignonville (Le Seigneur de 
Broſſes, dir de). IV. 94, 114. 


Tileman Heſuſius. IV. 381. 
Tiller (Du ). II. 272, 
3797 381 
392 „ 406, 638. III. 418, 


421, 446 » 449, 450533, 


vo), Du Tiller.” 
Tillieres. ( Gabriel-le Veneur 


de), voy, Veneur ( Gabrie] | 


le: ): 


Tinteville (Mr. de), Ev&que 


553. IV. 176, 329, 444 


„ 95, 124, 


$753 »- 
„382, 386 , 387, 


d'Auxerre. I. 592, | 

Thirol ( Le Comte de ), Yoy. 
Maximilien II. Empereur 
des Romains, 

Toledo (Don Fernand de 0 
II. 136. 

Toreille (Le Seig. de). IV. 
95 „ 114. 

Thorcy o Torcy (Mr. de), 
voy. Bloſſet (Jean). 

Torcy on Thorcy (Le Baron 
de), voy. Bloſſet (jean). 

Tort app. Tore (Mr. de), voy. 
N (Guillaume 
de). 

Tor veon (Nery VH. 3. 


Touchet (Jean). IV. 95. 


Touchet (Marie). IV. 95. 


Toulouſe { L'Archeveq. 46 | 


1.441. 
Toulouſe (Le Comte de). IV. 
491, 


Tour ( . de la). V. 3355 


3595 360 
Tour- Turenne (Gilles de la), 
1 de Limeuil. I. 142. 


Tour (Landry de la). IV. 


463. 


Tour (Iſabelle de la 1 Da 


moilelle de Limeuil. 4 142. 
Tour (Mr. de la). I. 307. 
Touraut. V. 376, Lieutenant 

General. Vo. Taron (Jac- 

ques). 

Tournay ( L'Eveque de). 
voy. Guillart (Louis). 
Tournon (Le Cardinal de). 

117,36 ,49, 50» £1, 85 ,- 

$2.3. II. 2575 211,383, 402, 
4065, 490 493, 498, 500, 

591, 659. IV. 96 , 602. 
Tours ( LArchevéque de), 

voy, Poncher (Etienne). 
Tou ville (Madame de). II. 

159. 

Tracmarton, ou Tragmarton , 

VoY. Trogmarton. 


| Traine] (Le Baron de), vey. 


Des Urſins (Chriſtophe Ju- 
venal ), 

Fran os Trans (Le Marquis 
ge). 1.153. V; 170, 183 . 
184. 


| Tranſylvaine (Le Cardin. de), 


. 


voy. Martinuſius e 

Traffon (Guillaume). IV. 
"233. 

Traves (Le Seigneur de). IV. 
295, 344 > 345. 

Treguier (L'Evèque de). IV. 

113, voy. Des Urſins (Jean 
Juvenal). 

Treguin (Le Capitaine). V. 
305. 

Tremond. IV. 95. 


Trente (L Evèque de ) „ vo), 


Catrede. 
Treſmes (Le Seigneur de), 
voy. Baillet (Rene). 
N de FEpargne ( Mr. 
le ). I. 50. 
_— ( L'Archev. de J. V. 


Trimouill (Mr. de la). I. 17. 
II. 4 

Crithouilte (George de la). 
IV. 464. | 

Trimouille (Le Seigneur de 


| Breſches (dit le Barard de 


a. IV. 5. 


Triou (Gilles), dit le Gantier. 


II. 387 > 391 13939 


Tripavet (L'Avocat). IV. 


wy 

Trippier (Etienne ). V. 287. 

Tripier (Jean), Seigneur de 
Monterud. IV. 198 „ 199, 
200. 

Tripoli (le Comte de). II. 

— 5 


Trogmarton. II. 94, 98, 102, 


124; 170 , 17%, 174, f. 
_ 276 , 180, 183, 187, T9, 
IV. 1695 573. 
Trouillart (Guillaume). 5 0 
287. Sieur de Monchenou 


| Trouillart (Jeanne). V. 287. 


Trouvé (Gregoire). IV. 234. 

Troyes (Frangois de) Seig. de 

; Chandoizeau. V. 229, 230, 
„ 

Troyes ( Francois de), Seig. 
de Chandoiſeau. V. 233. 

Froyes (Jean de), Abbé de 


Gaſt nois. I. 100. 
Troyes ö de ). II. 121. 


V47, 49 yer Caraccioli 
(Antoine). | 


Zome J. . 


Trumeau "ax gy 7 IV. 266, 

Tudert (Claude). I. 56. 

Tudeſque (Mr). I. 167 , 168. 

Turenne (le Vicomte de). I. 
441. 

Turpin. IV. 95, 122. 

Tuſtal (Jeanne de). I. 4. 


4 


* Abred (le Sr de), Sené- 


oy de Thouloule, III. 


vache (le Sr la). III. 426. 

Vacquerie (Jean de la) , Pre- 
mier Preſident. I. 443, 444. 

Val Sainte Catherine (Abbé 
du). III. 496 , 497. 

Val ( Mr du), voy. Duval. 


Yalecourt ( Seig. & Dame de). 


Hoy. Bouchart (Olivier) & 
Boucher (Catherine). 


Valence (FEveque de). II. 4, 


20 „ 22, 29,33, 37 1765, 
211. III. I7, 18,20; 159 , 


492, 504 562. Iv. 582, 584, 


588. V. 50, 52, vo). Mont- 


luc (Jean de . 

Valentinois (la Ducheſſe de), 
voy. Diane de Poitiers. II. 
89. III. 551. 

Valet \ Guillaume ). IV. 233, 

Valeton IV. Wy. 

Valefieniere. II. 102. 

"I. (le Sr de la). V. 336 


Valleagerville (le Seign. de ). 
IV. 95, voy. Provanes Re- 
ne de). 
Vallette (le Baron de la), voy. 
Nogaret (Jean de). 
Vallier ( Bonaventure ). II. z. 
Vallo (Claudius de). IV. 679. 
Vallois (la Maiſon de). III. 
308. 


Yalois ( Philippe de). V. 120. 


Valois (le Comte de), voy. 
Charles de France, Comte 
de Valois. 


Valois ( Francois de), voy. 


Frangois de France, frere de 
Charles IX. 

Valois (Marguerite de), voy, 
Marguerite de Ne | 


Ft 


DES NO MS PROPRES. 1 


Valou ( Antoine ). III. 666. 
Vancienne (Jean). III. 140. 
Vanellier (Mr de). I. 107. 
Vanlay (Vitupere). I. 621. 
Varade (Jacques de). I. 291 
295, 299. II. 551. III. 21. 


Vaſcoſan (Michel) I. 631. + 


III. 545, 44. 
Varicarville (Mr de). I. 108. 
Vaſſelin (Thomas), Sieur de 

Beauchamp. IV. 50. 

Vau la) voy. Lav.u, 


3 ( OAT Comte 
de). I. 


vie mee / Ferri Se 7, fils | 


d*Antoine l. 331. 
Yaudemoue (Nicolas Comte 
e ih; 136. e, , 


370, 3ſ r, 355 +357 3.3 58. 4 
Hoy. Lorraine (Nicolas). 


Vaudray (Louis de), Seign 
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Provence & le Royaume de Naples, ] 

Note II. [ SurlaRenaudie, Chef de Conſpiration d'Amboile, ] 

Lettre du Roy au Connetable de Montmorency, par laquelle il lui mande | | 
de lui envoyer le ſieur de Soucelles & le Vicomte de S. Aignan, 334 

Edit portant que les Seigneurs Hauts Juſticiers ſeront privez de leurs Juſti- 
ces, & les Officiers Royaux, de leurs Etats, s ils negligent de punir ceux qui 
font des Aſſemblèes illicites pour la Religion, . | 


334 

* Lettres du Roy au Parlement de Paris, par leſquelles il Ini mande d'enregiſ- 

trer TEdit d'abolition pour ceux qui ſe ſont oubliez au fait de la Religion, 

decepreſent mois, | | 336 
* Arret du Parlement de Paris, ſur Penregiſtrement de la Declaration du Roy | 

de ce mois de Mars, portant pardon general pour fe crime d'Herefie, 335 
* Arret du Parlement de Paris, qui porte que les Officiers chargez de la Poli- | 

ce de cette Ville & des Fauxbourgs, y feront viſite dans les maiſons, 339 
Pouvoir obtenu par le Duc de Guile, du Roy Frangois II. | 342 
Lettres du Roy au Connetable de Montmorency, par leſquelles il lui man-. 

de d'aſſembler des Troupes, pour réſiſter a ceux qui ont trampè dans la 

conſpiration d'Amboile , 346 


Proclamation contenant la declaration de Pintention de la Reine 'Angleterre,| 529 
Lettre du Roy au Parlement de Paris, ſur la Conjurafion d' Amboiſe, 347 
Edit & Declaration du Roy, portant abolition pour ceux qui ſe ſont oubliez 
au fait de la Religion, " Ja 236 
| Note (1) 

Autre Edit du Roy, portant pardon pour ceux qui ſe ſont aſſemblez en ative 
ſous pretexte de lui venir preſenter la confeſſion de leur Foy, moyennant 


qu'ils ſe retireront dans leurs maiſons apres la publication de cet Edit, 11 
* Arret du Parlement de Paris, portant que les Officiers chargez de la Police | 

de cette Ville & de ſes Fauxbourgs , feront viſite dans les maiſons , 1 397 
Lettres du Roy, au Roy de Navarre, ecrites apresle tumulte d' Amboiſe, 398 
Brie ve expoſition des lettres du Cardinal de Lorraine, envoyce au nom du 

Roy, le dernier de Mars 1 559, aux Cours de Parlement, | 452 


Reponſe chretienne ſur aucuns points calomnieux contenus en certaines Let- 


tres envoyees aux Baillis, Senechaux &c. | 360 
Avertiſſement au Peuple de France, | | | 402 
Complainte au Peuple Francois, | 404 
Avis aux Lecteurs de la confeſſion de Foy des Francois, * 1411 

Preface de la confeſſion de Foy des Frangois, 412 
Epitre de la confeſſion de Foy des Frangois, 419 


Confeſſion de Foy des Frangois, 422 
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I 560, 1560. 


[ 20 4 A- * Remontrances que les ſieurs de Valence & de Seyre ont preſente à la Reine 
Vril. d' Angleterre, ſur le fait de la Proclamation du 24 de Mars 1559, qu'elle a 
fait publier, 
Mai. Edit donnè à Romorantin, portant que la connqiſſance du crime d'Hereſfie, 
| ſera delaifſee aux Prelats , &c. | 
Mal. * 1 portant abolition de tout ce qui s eſt fait par le paſſe, ſur le fait de la Re- 
igion, | 


[ Mai] Epitre envoyce à la Reine, Mere du Roy, au commencement du regne de 
Francois ſecond, NY | 


19 de Juin. Concluſions du Procureur General, ſur deux Edits; Pun portant ſuppreſſion 


des Offices crees depuis trente ans; & Vautre concernant les affaires de la 
Religion, | | | 
25 de Juin. Arret du Parlement de Paris, contre les Afſemblees illicites, 
30 de Juin. Declaration portant reglement pour les Officiers & Magiſtrats qui peuvent 
jouir de Pabolition generale, oQroyce pour le fait de la Religion, par! Edit 
du mois de. Mars 1559, | | 


2 de Juil- Lettres du Roy au Parlement de Paris, par leſquelles il lui ordonne de pro- 


let. ceder inceſſamment à l' enregiſtrement de deux Edits; Pun portant ſuppreſ- 
| ſion de certains Offices de Judicature, & l'autre concernant la Religion, 
4 de Juil- Deliberation du Parlement de Paris, ſur Penregiſtrement de VEdit donné 


lei. a Romorantin, au mois de May dernier, 


5 de Juꝛl- Diſcours fait par M. le Chancelier de PHopital, dans le Parlement de Paris, 
let. a veo la Reponſe de M. le Premier Prefident, 
5 de Juil- * Arret du Parlement de Paris, portant qu'il ſera fait Remontrances au Roy, 
let. . ſur PEdit de Romorantin , h 
6 de Juil- Arret du Parlement de Paris, concernant les Remontrances qui doivent 
let. etre faites ſur TEdit de Romorantin, 


6 de Juil- Arret du Parlement de Paris, portant qu'il ſera fait viſite chez les Ho- 
let. telliers, | | 


$ de Juil- * Arret du Parlement de Paris, concernant les Remontrances qui doivent Ctre 


PS Io faites ſur Edit de Romorantin, 
11 de Juil- Lettres du Roy, au Parlement de Paris, par leſquelles il lui ordonne de pro- 
let, ceder a Venregiſtrement de PEdit donne a Romorantin, au mois de May 
dernier, 


26 de Juil-Arrẽt d'enregiſtrement de la Declaration du Roy, du zo de Juin dernier, 
let. Ft | | | 

31 de Juil- * Lettre du Roy, au Connetable de Montmorency, par laquelle il lui mande 
let. de ſe trouver a l' Aflemblee qui doit ſe tenir a Fontainebleau, 


Juillet. Edit portant injonction aux Gouverneurs des Provinces, leurs Lieutenans 


&c. de refider ſur les lieux, | 
5 T Aotir, * Lettres du Roy au Parlement de Paris, par leſquelles en lui donnant avis de 


certaines Aflemblces qui ſe font dans cette Ville, lui enjoint de les empè | 


cher, 
6d Aout. Meſures priſes par le Parlement de Paris, pour prevenir une ſedition que Pon 
craignoit dans cette Ville, ; . 
6d Aout. Declaration du Roy, portant qu'il n'a pas entendu oter au Parlement de 
| Paris, par! Edit du mois de May dernier, donne a Romorantin, la connoif- 
ſance des Afſemblees illicites, 
d' Aoit. Arrer du Parlement de Paris, par lequel eſt enjoint au Prevot de Paris, 
de faire la viſite dans les Maiſons de cette Ville & des Fauxbourgs. 
23 d' Aont. Harangue faite devant le Roy, par l' Evèque de Valence, en FAfſemblee 
| tenue a Fontainebleau , | | | 
28 d' Aovit, * Lettres du Roy, au Parlement de Paris, ſur Fordre donné 5 cette Cour, 
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de tenir les Portes de cette Ville fermees pendant le jour, &c. 

* Arret du Parlement de Paris, au ſujet de la Declaration du Roy du 6 de 
ce mois, portant qu'il n'a pas entendu oter au Parlement, par Edit de 
Romorantin, la connoiſſance des Afſemblees illicites, 


Lettres du Roy Francois II. au Roy de Navarre, 
leans, Monſieur le Prince de Condé. | 

* Memoire drefle ſous le Regne de Francots II. ſur les inconveniens qui 
pourroten: naitre d'une Aſſemblèe d'Etats Generaux , 

Deux Requetes de la part des Fideles de France, preſentees au Conſeil tenu 
a Fontainebleau le 21 de ce mois, 

* Diſcours de Mr le Chancelier de PHopital , 
Reponſe de Mr, le Premier Preſident , 

Lettres Patentes du Roy, aux Eveques, Prelats, &c. des Egliſes de ſon 
obeillance , pour ſe trouver dans la Ville de Paris, le 20 Janvier prochain, 
à PAflemblee generale, 

* Rapport ſait au Parlement de Paris, par Mr. le Preſident de Thou, de 
PAudience que Mr. de Harlay & lui ont eue du Roy, ſur les affaires de 
Etat & de la Religion, 

* Arret du Parlement de Paris, portant reglement ſur la viſite qui doit etre 
faite dans les Maiſons de la Ville & Fauxbourgs de Paris, 

Lettre du Connetable de Montmorency, au Roy de Navatre, 

tifier de ce qu'on lui avoit imputè par rapport a La Sague, 

Lettres du Roy, au Chapitre de Paris, par leſquelles il lui mande de lui 
fournir Quatre mille livres pour ayder à ſoudoyer ſes Troupes, 


pour lui faire amener à Or- 


au Parlement de Paris, & la 


pour ſe juſ- 


* Memoires & Inſtructions au Seigneur d'Avancon, de ce qu'il aura à dire] 


& faire Paris, ou il eſt preſentement envoyè pour les affaires du Roy, 
Remontrance ſur la reformation des Trois Etats de France, 


* Arrer ſignè par Francois II. portant que nonobſtant Pappel interjette par 
le Prince de Conde, des Commiſſaires nommez pour lui faireſon proces, 
il ſera tenu de donner le jour meme ſes moyens de recuſation contre ces 
Commiſſaires, | | 
Relation de ce qui ſe paſſa a Orleans, le lendemain de la mort du Roy Fran- 
. 5 | 
1 de Charles IX. au Parlement de Paris, par laquelle il lui mande la 
mort de Francois II. avec la Reponſe du Parlement, & une Lettre a la 
Reine mere, . | 
Arret du Parlement de Paris, 
le Proces de Robert de la Haye, 
Declaration du Roy, portant confirmation de VEdit donne a Romoran- 
tin, au mois de May dernier, | 
Lettres du Roy, au Parlement de Paris, par leſquelles il lui mande de faire 
punir ceux qui depuis peu ſe ſont aflembles tumultuairement a Paris, &c. 
Lettres du Roy, par laquelle eſt mande que tous ceux qui ſeront ae 
priſonniers pour le fait de la Religion, ſoient mis hors des priſons, 
Edit du Roy, par lequel il eſt defendu a toutes perſonnes de ſe reprocher 
aucunes choſes les unes aux autres, pour le fait de la Religion, 
Lettres du Roy & de la Reine mere, au Parlement de Paris, au ſujet des 
Priſonniers detenus dans la Conciergerie, pour cauſe de Religion, 
Lettres Patentes ſur l' execution de la Lettre de cachet du 28 de Janvier 
dernier, concernant les Priſonniers detenus pour fait de Religion, 
Lettres du Roy, au Parlement de Paris, au ſujet des Priſonniers detenus 
pour fait de Religion, 


7 portant que le Roy ſera ſuppliè de faire juger 
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Dernier de * Arrets du Parlemerit de Parlement de Paris , Concernans e . | 


Fevrier & de la Declaration du Roy, du 7 de Janvier dernier, confirmatif de Edit 
premier de de Romorantin, & de deux Lettres concernans les Priſonniers détenus 
Mars. pour le fait de la Religion, 

s de Mars. * Arret du Parlement de Paris, qui renouvelle les defenſes de faire des Aſ- 
ſemblees & Conventicules, & d'imprimer aucuns Ecrits ſurla Religion, ſans 
la permiſſion de la Faculte de Theologie, ou du Parlement, 

8 de Mars. * Arret du Parlement de Paris, qui porte que celui du 5 de ce mois, ſur les 

. e & Conventicules , &c, ſera public dans lgs Villes d' Angers, 
ours, &c. 
24 de Mars. * Arret du Parlement de Paris, qui porte qu'il ſera donné Acte à Robert de 
la Haye, des Lettres Patentes du Roy, portans declaration de ſon inno- 
CENnce ,; . | 
25 de Mars. * Lettres Patentes du Roy, pour la convocation des Etats Generaux dans la 
Ville de Tours, | | 
28 de Mars. * Arret du Parſtment de Paris, qui porte que celui du 5de ce mois, ſur les 
Afemblees & Conventicules, ſera public dans les Villes de Beauge , 
Saumur, &. | 

30 de Mart. Lettres du Roy, de la Reine mere & du Roy de Nayarre , au Parlement 
de Paris, par leſquelles ils lui mandent qu'il seſt fair un accord ſur 
Padminiſtration du Royaume, . 


31 de Mars. * Arret du Parlement de Paris, qui renouyelle les defenſes de faire des Aſ- 


| ſemblees & Conventicules, . | 
2 d Avril, Lettres du Roy & de la Reine mere, au Parlement de Paris, par leſquelles 
ä ils lui mandent de faire informer contre le Predicateur Fournier, & de faire 
obſerver l' Edit de Romoragtin, 

* Articles ſur leſquels le Procufeur General du Parlement de Paris, requiert 
que Pon interroge ceux qui ont trempe dans la conſpiration d Am- 
boiſe, ns | 

Remontrance aux P:inces du Sang, touchant les affaires de notre temps, 

Priere à Dieu pour la Paix & bon Gouvernement du Pais de France, 

Trois Sonnets, au Tres-Chretien Roy de France Charles IX. 


Exhortation Chretienne, au Roy Charles IX. a ſon ayenement a la Couron- 


ne, avec uneEpitre, ala Reine Mere, | 

* Ayertiflement ſur les trois Ecrits ſuiyans, faits ſur la majorite des Rois 
de France, . 

Pour la majorite du Roy Francois II. par Jean Du Tillet, | 

| Reponſe au Livre inſcrit pour la majorite du Roy Frangois II. enſemble le- 

dit Livre, | | 

Le legitime Conſeil des Rois de France, | : 

Supplicatien & Remontrance, au Roy de Nayarre, pour la delivrance du 
Roy & du Royaume , ; 

La maniere d'appaiſer les troubles qui ſont maintenant en France, 

Lettre de Mr. le Prince de Conde, pendant qu'il etoit Priſonnier a Orleans, 

. au Roy de Navarre. 
Autre Lettre dudit Prince, à la Reine, 


1761. | 
—— — 1561. 
[ Vers les 7 Supplication & Remontrance del Egliſe de Paris, au Roy de Navarre ,, 

8 ou 9 d' A- | | | 

Uri. |] | | | 

10 d Avril, * Lettre du Roy, au Duc de Nivernois, par laquelle il lui recommande de 
faire obſerver les Edits ſur le fait de la Religion, dans ſon Gouvernement, 

o d' Avril, * Arrete du Parlement de Paris, qui en conſequence d'une Lettre du Roy, 
nomme des Deputez pour aller le trouver, 
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ITE 


11 Aen. * Principaux points decretez au Conſeil le France, avec Its Deputer des 
Etats, 

14 d Avril. * Arret du Parlement de Paris, portant que le Roy ſera ſupplie de donner 
ſes ordtes pour faire ceſſer les Emotions populaires, 

x6 d Avril, * * Lettre du Roy , aux Echevins de la Ville de Chatelleraut , portant ordre 
à ceux de la Religion Pretendue Reformee, de rompre I Afſemblec publi- 
que qu' ils tenoient, 

19 Avril, * Edit du Roy, qui defend de s entre injurier pour le fait de la Religion , 

49 d' Avril. * Rapport fait au Parlement de Paris, par les Deputez que cette Cour avoit 


envoyè vers le Roy, de ce qu'on leur avoit dit & de ce qu'ils ayoient rè- 


pondu dans le Conſeil, par rapport a PEnregiſtrement de l Edit de Romo- 
rantin, &c. 


20 Þ Avril. * Lettre du Roy au Gouverneur de Peronne , par laquelle il ui mande den- 
voyer à Mr. le Chancelier, les noms de huit ou dix 3 diftinguses 
| par leur merite , de ſon Gouvernement, &c. 
21 Þ Avril. * Lettre de la Reine Mere, al Ambaſſadeur du Roy 88 ; 
21 d Avril. * Requiſitoire du Procurcur General du Parlement de Paris, ſur un Con- 
| yenticule fait dans cette Ville, dans la Salle de la Chancellerie, 


22 d, Avril. Edit portant defenſe de porter des habillemens de ſoye, & autres ſuper- 
fluitez , 


23 d' Avril. Lettre de Mr. I Evtque du Mans, à la Reine Mere, ſur une Emeute des| 


| Habitans de cette Ville, contre les Huguenots , 
26 d Avril. * * Artet du Parlement de Paris, portant qu'il ſera informe de la ſedition ar- 
rivee au Pre-aux-Clercs , dans la Maiſon du fieur de Longjumeau, 


26 d Avril. * Arret du Parlement dg Paris, qui defend les Afſemblees & Conyenticules, | 


de porter des Armes & d*cxciter du tumulte , &c. 
28 dT Avril. * Arrete du Parlement de Paris, portant qu'il ſera fait Remontrance fur E- 
| dit du 19 de 2 — concernant la Religion, 
28 d. Avril. Arrete du arlement de Paris, contenant differens points concernans la 
8 ſedition arrivee au Pre-aux-Clercs a 
28 4. Avril, * Arret du Parlement de Paris, portant defenſes de s aſſembler au Pre- 
aux-Clercs, &c. 
29 d' Avril. Lettres du Roy au Parlement de Paris, ſur les Conventicules & Aſem- 
| _ blees qui ſe font dans cette Ville, &c. & la Reponſe du Parlement, 
29 d' Avril. 


* Arret du Parlement de Paris, qui porte que le Seigneur de Longjumeau 
& ſa Famille, ſortiront de cette Ville, &c. 


30 4 Avril. Lettres du Roy, au Parlement de Paris, par laquelle il lui mande que la fe. 
dition arrivèe dans cette Ville au Pre-aux-Clercs „a engage d'y envoyer 
le Roy de Navarre, 

3 de Mai. * Arrete du Parlement de Paris, qui nomme des Deputez pour faire des Re- 
montrances au Roy, ſur PEdit du 1 9 d' Avril precedent . 
9 de Mai, * Arret du Parlement de Paris, qui nomme des Deputez pour aller faire Fe 
Remontrances au Roy, ſur 1 Edit du 19 d' Avril precedent : 
de Mai. Lettre du Roy au Comte du Bouchage, par laquelle il lui mande de ſe 
trouver a P Afemblee des Etats Generaux qui ſe deyoit tenir a Tours, 

13 de Mai. * n du Parlement de Paris, au Roy, ſur I Edit du 19 d' Avril 

recedent, 

211 de Mai. 53 5 du Roy, au parlement de Paris, par laquelle, il lui mande de nom- 


mer des Deputez pour aſſiſter a PAſemblee des Etats particuliers de 
Pat is, 


13 de Mai. Arrete du Parlement de Paris, par lequel, en conſequence de la Lettre du 


Roy du it de ce mois, elle nomme des Depurez pour aſſiſter a I Aſſem- 
blee des Etats particuliers de Paris, 


13 de Mai. Lettre envoyee à la Reine de Navarre, par Theodore de Beze, 
16 de Mai. Lettre du Roy, au Parlement de Paris, par laquelle il lui mande de lui 
nommer dix perſonues recommandables par leur ſcayoir , afin qu'il en 
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19 de Mai. 
24 de Mai. 


28 de Mai. 


29 de Mai, 
z de Juin. 


[ Vers Mai] 


2 de Juin. 
2 de Juin. 


3 de Juin. 
3 de Juin. 


6 de Juin. 


"Tx de Juin, 


x3 de Juin. 
18 de Juin. 


23 de Juin. 
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25 de ] uil- 
let. | 
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choiſiſſe un certain nombre pour leur demander avis ſur I Etat preſent 
des affaires, | 

* Artete du Parlement de Paris, qui nomme des Deputez pour aller faire 
des Remontrances au Roy, ſur I Edit du 19 du mois precedent & ſur. 
d'autres affaires, | 

Lettre de cachet du Roy, à tous les Magiſtrats des Villes de ſon Royau- 
me, pour prendre garde qu'il ne ſoit fait ſeditions aux Proceſſions du 

Saint Sacrement, | 

* Remontrances arretees Etre faites au Roy par VEtat Eccleſiaſtique Etant 3 
FAfſemblee des Etats particuliers de la Prevote & Vicomte de Paris, ſur 
les Lettres Patentes qui ordonnent à tous Beneficiers de donner une de- 
claration du revenu de leurs Benefices, | 


Lettre du Chapitre de Paris, a Mr. le Cardinal de Lorraine, touchant les| 


Lettres Patentes qui ordonnent a tous Beneſiciers de donner une declara- 
tion du revenu de leurs Benefices , avec la reponſe dudit Cardinal, 

* Brieve expoſition de la peinture enſuivante, qui a été ſemee en France, 

concernant le preſent Etat de la Cour, 

* Recit fait au Parlement de Paris, par ſes Députez, de ce que leur a dit la 
Reine Mere & le Roy de Nayarre, ſur les Remontrances au ſujet de “Edit 


du 19 d' Avril dernier, | 


by 


Mr. Roberter Secretaire d'Etat, vient dire au Parlement de Paris, que le 


Roy lui ordonne de ſurceoir execution d'un Arrèt portant qu il ſera fait | 


un cri public par rapport au Procès du Prince de Conde, 
* ArreteduParlement de Paris, ſur Pordre du Roy alui portele 2 de ce mois, 
par M. Robertet Secretaire d'Etat, ö 
Mr. le Chancelier fait ayertir le Parlement de Paris, de defendre aux petits 
Enfans de marcher dans les rues de cette Ville, avec des Croix de bois 
& des Images, | 
* Arrete de la Cour de Parlement de Paris, portant qu'il ſera fait Remon- 
trances ſur VEdit du 19 d' Avril dernier, 
Requete preſentee au Roy le 11 de ce mois, par les Deputez des Egliſes 
eparſes parmi le Royaume de France, | 7 | 
Sommaire recit de la calomnieuſe accuſation de Mr, le Prince de Conde, 
pendant fa priſon à Orleans, : 
Correction pour les Notes (1) des pages 383 & 394. de ce ſecond Volu- 
me, 
Arret de Innocence de Mr. le Prince de Condé, 
Fragments du Diſcours fait par Mr. le Chancelier de l'Hòpital, dans une 
Aflemblee du Parlement de Paris, | x | 
* D<liberations faites dans pluſieurs Afſemblees du Parlement de Paris, de- 


* 


puis le 23 de ce mois, juſqu'au dernier de Juillet ſuivant, ſur la propoſition] 


que Mr. le Chancelier de 'Hopital y avoit faite le 18 de ce mois de Juin, 


Avis donné en P Aſſemblèe tenue en la Cour du Parlement a Paris, ſur le 


fait de la Religion, : 
Lettres du Roy, par leſquelles il eſt permis à tors ſes ſujets de venir en 
Aſſemblée dePoiſly,&d'y faire tellesRemontrances que bon leur ſemblera 


* Les points que contiendra Edit touchant la Religion, 


* Edit portant Reglement ſur le fait de la Religion, pour contenir le peuple 
en paix, &. Donne à Saint Germain en Laye , en Juillet 1561. 

Remontrance en forme de Requete, a la Reine Mere du Roy & au Roy de 
Navarre, | | 

Diſcours des Ages de Poiſſy, &c. enſemble la Harangue du Roy Charles 
IX. aveclesſommaires points des Oraiſons de Mr. le Chancelier, Theo- 
fore de Beze & du Cardinal de Lorraine, 


xv Noavell, 
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{1 4 Aodr 


7 d' Aout. 


7 d' Aout. 


16 d' Aouſt. 
416 d Aouſt, 


18 d'Aouſt. 


27 d ouſt, 


[Vers Aouſt] 

II de Sep- 
tembre. 

L Avant le 
16 de Sep- 
tembre.] 

zo de Sep- 
tembre. 


L Au com- 
meneement 


d' Octobre. ] 

UL Au com - 
mencement 
d Octobre. ] 

{ Avant le 

16 d' Octo- 
re.] 

18 d'Octo- 
bre. 

12 de No- 
wvembre. 


13 de No- 
vembre. 


26 de No- 
wembre. 

29 de No- 
vembre. 

Novem- 
bre. ] 

1 de De- 
sembre. 


Io de De- 
eembre, 


xvj TABLE CHRONOLOGIQUE 


* Themata Concilii Poſſiaceni, 
Poſitions du Concile de Poiſſy 6 


* Arret du Parlement de Paris, qui 
venticules & Aflemblees, 


* Arrer du Parlement de Paris, qui porte que les Articles de! Edit de Juil- 


let dernier, qui defendent les Conventicules & Aſſemblèes, ſeront publics 
à ſon de trompe, | EEE 


renouvelle les defenſes de faire des Con- 


Lettres Patentes du Roy, ſur le fait de la Religion, 

Lettres du Roy & de la Reine Mere, au Parlement de Paris, par leſquelles 

ils lui mandent de faire defenſe à tous Imprimeurs, &c. de faire impri- 
mer aucuns Livres, ſans la permiſſion du Roy ou du Parlement, 


* Arret du Parlement de Paris, rendu en conſequence des Lettres de cachet 


du Roy, portans defenſe d' imprimer aucuns ouvrages fans fa permiſſion 
ou celle du Parlemet, 


Harangue du Tiers Etat de France, faite au Roy en 
teus a S. Germain en Laye. | 

Le Paſquil de la Cour, compoſe par Pierre de Cognieres , 

Inſtruction baillee 3 Meſſieurs les Ducs de Guiſe & de Montmorency 
Connetable, que le Roy a envoye a I'Aﬀemblee de Poifly, 

* Requete preſentce au Roy, par les Pretendus-Reformez , par laquelle ils 
lui demandent que leur Confeſſion de foy ſoit examinee contradictoire- 
ment daus le Colloque de Poiſſy, Cs 

* Fragment d'une Lettre de Mr. de Joyeuſe, au Connetable de Montmo- 
rency, ſur le progres que font les Huguenots dans le Languedoc, 


PAfſemblee des Etats 


* Confeſſion de foy des Proteſtans , touchant le Saint Sacrement , 
Autre Confeſſion de foy des Proteſtans , que Von dit etre la pus vraye , 


* Ordonnance de Mt. de la Roche-ſur-Yon, par laquelle eſt enjoint a tous 


Chefs de Famille de cette Ville de Paris, de ſe ſaiſir de toutes les armes 
de leurs Domeſtiqes. : 


Lettres Patentes du Roy, ſur le fait de la Police, & Reglement qu'il veut 
etre tenu entre ſes Sujets, = 
Fragments de la Harangue faite par le Chancelier del Höpital, dans le Par- 


Tement de Paris, & de la Réponſe que lui fit Mr. le Preſident de Saint 
Audre, | 


Deputation du Parlement de Paris, à Mr. de la Roche-ſur-Yon & à Mr. 


le Chancelier de 'Hopital, pour les avertir des Preches qui ſe font dans 
cette Ville, | 


Extrait d'un Mandement qui doit avoir été fait en France, touchant les 
Aſſemblèes des Sectaires, 


* A o = - ® 
* Arret du Parlement de Paris, qui ordonne qu'il ſera informe contre un 


: Predicateur qui avoit tenu en Chaire des propos peu convenables, 
e nun faite a Mr. de la Roche- ſnr- Von „pour en faire de pareilles 
au Roy, | 
Rapport fait par FAvocat General Dumeſnil, au Parlement de Paris, de 
la Deputation dont cette Cour Vayoit charge devers Mr. de la Roche- 
ſur- Von, e po | 
Lettre du Parlement de Paris, au Roy, fur Penleyement d'un Minime qui 
prechoit I'Ayent dans I'Egliſe de Saint Barthelemy, 
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1561. DES PIECES. 


ro de Dè- Police & ordre garde en la diſtribution des deniers aum6nez aux Pauyres 


cembre. de I'Egliſe Reformee, en la Ville de Paris, : 
11 de D6- * Copie de VArret rendu contre Meſſieurs de la Sorbonne, pour la propo- 
cembre. ſition qui avoit etc tenue par Tanquerel , que le Pape pouyoit depoſer 


un Prince Heretique, 

13 de De- * Lettre de la Reine Mere, au Connetable de Montmorency, ſur différens 
cembre, Libelles imprimez , | | 

14 de De- Lettres du Roy & de la Reine Mere, au Parlement de Paris, qui lui or- 
cembre. donne de proceder a J Enregiſtrement des Lettres d'abolition du fait de 

la Conſpiration d' Amboiſe, 5 | 

27 de De- Hiſtoire de la mutinerie de Saint Medard, 
cembre. | . | 

zo de De- *Lettres du Roy & de la Reine Mere, au Parlement de Paris, au ſujet du 


cembre @ tumulte arrivè a la Porte Saint Antoine de cette Ville, & Arrets donnes 
de Janvier. par cette Cour, par rapport a ce tumulte, & a celui de Saint Medard. 
de De- * Diſc & dures faites dans le Parl de P ſuj 5 

31 de De- Diſcours & procedures faites dans le Parlement de Paris, au ſujet des tu 

cembre. multes arrives a Saint Medard, & dans quelques autres endroits de cette 
Ville, 

2 de Jan- Lettre du Parlement de Bourdeaux, au Roy, touchant les déſordres des 

vier. Huguenots, dans cette Ville & dans la Guienne, 


5 de Jan- * Arret du Parlement de Paris, qui ordonne aux Gens fans aveu, de ſortir 
vier. de cette Ville, c 
8 de Jan- * Depeche enyoyce a Mr, TEveque de Limoges, Ambaſſadeur de France 
dier. en Eſpagne, | 
[ Avant le Apologie de VEtat des affaires de ce. Royaume, 


17 de Jan- | 
Vier. ] | | | d) 

17 de Jan- Sommaire Recueil de la Harangue du Roy, & de celle de Mr. le Chancelier, 
ver. dans I Aſſemblee tenue a Saint Germain en Laye, en Janvier 1561. 


Sommaire des choſes contenues au premier & ſecond Volume [ dePancienne 
Edition ] du Recuell. | 


17 de Jan- Edit du Roy Charles IX. ſur les moyens d' appaiſer les troubles ſurvenus 
vier. pour le fait de la Religion, | 

17 de Jan- Exhortation aux Princes & Seigueurs du Conſeil prive, pour obvier aux 
vier. ſeditions , | | 
[ 10 de Jan- * Lettres du Roy, au Parlement de Paris, par leſquelles il lui mande d'en- 
vier.] regiſtrer Edit du 17 de ce mois, 


Avant le Remontrances faites au Pape Pie IV. de la part du Roy Charles IX. 
22 de Jan- | es 
Vier. | 


Avant le Copie de la Requete preſentee au Roy, par les Deputez de ceux de la 


22 de Jan- nouvelle Religion, pour avoir des Temples. 
Vier.] | 
22 de Jan- * Artets, Arretez & Remontrances du Parlement de Paris, ſur l Edit du r7 
vier. de ce mois, [depuis le 22 de ce mois, juſqu'au 6 de Mars ſuivant, ] 
22 de Jan- * Diſcours fait par le Roy de Navarre, dans le Parlement de Paris , avec 
Vier. la Reponſede Mr. le Premier Prefident, _ 
23 de Jan- * Lettres du Roy au Parlement de Paris, par leſquelles il lui ordonne de 
vier. proceder des le lendemain, a 'Enregiſtrement de PEdit du 17 de ce mois, 
26 de Jan- * Lettres du Roy, au Parlement de Paris, par leſquelles il lui mande qu'il lui 
vier. envoye le Sieur d Avanſon, pour faire entendre ſa yolonte ſur IEn- 


regiſtrement de Edit du 17 de ce mois, 


[ Vers Jan- Sommaire des choſes accordées entre les Ducs de Montmorency Conne-| 
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27 de Jan- 
Vier. 


29 de Jan- 
Lier. 


I de Fe- 
Vier. 

3 de Fe. 
Urier. 


7 de Fe- 
Vrier. 

[ Au com- 
mencement 
de Fevrier.)] 

[ Au com- 
mencement 
de Fevrier.] 

111: 
de Fevrier. 

I 1 de Fe- 
Urier. . 

12 de Fe- 
Vrier. 
134 de Fe- 

Vrier. 

14 de Fe- 
vrier. 


14 de Fe- 
Vier. 

1 de Fe- 
Urier. 

15 de Fe- 
Urier. 


| 22 de Fe- 

Vier. 

2 de Fe- 
Urier. 

2 6 de Fe- 
Trier. 

27 de Fe- 
Urier. 
1 de Mars. 


[ Premier 
de Mars.] 
[ Premier 


de Mars. 


[ Premier 

de Mars. 
Premier 

de Mars.] 


Lettres du Roi, au Parlement de Paris, ſur les Remontrances que cette Cour 


Lettres du Roi, au Parlement de Paris, ſur Penregiſtrement de J Edit du 17 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


xviij 


table, & de Guiſe & Marechal de Saint Andre, 
Trium-Virat, 

Lettres du Roy à M. d' Avanſon, par laquelle il Iui mande de retourner au Par- 
lement de Paris, & de lui dire de ne rien prononcer ſur I Edit du 17 de ce 
mois, &# 

Lettres du Roy, au Parlement de Paris, par leſquelles il lui mande de depu- 
ter deux Membres de ſon Corps, pour venir lui dire les raiſons des difficul- 
tez qu'il fait ſur lenregiſtrement de l' Edit du 17 de ce mois, | 

* Lettres du Roy, au Parlement de Paris, par leſquelles il lui marque de pro- 
ceder ſans diſcontinuation , aVenregiſtrement de! Edit du 17 de ce mois, 

Lettres du Roy, au Marechal de Montmorency, par leſquelles il lui mande 
de faire defenſe au Recteur de l' Univerſitẽ de Paris, de preſenter aucune 
Requète au Parlement, fans ſon ſci, = 

Lettre du Roy de Navarre, au Comte Palatin, touchant le fait de la Reli- 

ion, 1 8 

b faite par les Miniſtres des Egliſes de France, pour ſervir d'avis & 

cConſeil auſdites Egliſes, ſur execution & obſervance des principales clau- 
ſes de J Edit du 17 de Janvier precedent, | 

Double des Lettres envoyces par les Miniſtres, avec la declaration des princi- 
pales clauſes de! Edit du 17 de Janvier precedent, aux Egliſes de France, 


pour la Conſpiration du 


avoit reſolu de lui faire, | 
Lettre de la Reine-Mere, au Parlement de Paris, au ſujet de PEdit du 17 de 
Janvier precedent, | | 
Remontrances faites au Roi, par le Parlement de Paris, ſur la publication 
de PEdit du 17 Janvier precedent, 0 
Declaration & interpréëtation du Roi, ſur aucuns articles contenus dans PE- 
dit du 17 de Janvier precedent, | | 
Premieres Lettres de Juſſion du Roi, au Parlement de Paris, pour faire pu- 
blier PEdit du 17 de Janvier precedent, 


* 


Avis touchant les Images, prèſenté au Roi, 


de Janvier precedent, 


Lettres du Roi, de la Reine-Mere, du Roi de Navarre „& de M. le Chan-! 


celięr deHopital , au Parlement de Paris, au lujet de Venregiſtrement de 
T Edit du 17 de Janvier precedent, | | 

Lettre de creance du Roi & de la Reine-Mere, au Parlement de Paris, pour 
le ſieur d Avanſon, | „„ 

Lettres du Roi, au Parlement de Paris, au ſujet des troubles excitez dans 
cette Ville, 7 | | 

* Arret du Parlement de Paris, au ſujet d'un Livre contenant des propoſi- 
tions heretiques , repandu dans la Ville de Thoury, 

* Arret du Parlement de Paris, au ſujet des troubles excitez dans cette 


F 


Ville, f 


III. 


209 


101 


60 @ 61 


104 
103 


104 


Secondes lettres de juſſion, au Parlement de Paris, 


pour faire publier ! Edit du 
17 de Janvier precedent, 


\ 


Relation de Vocciſion faite par le Duc de Guile, a Vaſly , compoſe par op 


Huguenot , 
* Diſcours de ce qui eſt adyenu a Vaſly , y paſſant M. le Duc de Guiſe, 


* Memoire drefle par un Huguenor , au ſujet du tumulte de Vaſſy, 
Dion de la perſccution exercce en la Ville de Vaſſy, par M. le Duc de 
Guile, | 
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2 de Mars. 
2 de Mars. 


2 de Mats. 
* x 


6 de Mars. 
7 de Mars. 
7 de Mars. 


$ de Mays. 
{ Vers le 


milieu de 


Mars. ] 
18 de Mars. 


20 de Mars. 
U Avant 


te 24 de 
Mars. 


25 de Mart. 


1562. 


2 J dvril. 
7 d Avnll. 

[74 Avril.) 
8 d Avril. 


8 | > Avr il . 


10 Þ Avyil. 
10 d Avril, 


% 


xix 


DES PIECES. 


Lettre de creance du Roi, au Parlement de Paris, ſur le Prince de la Ro- 
che-ſur-Yon , 

* Arrete du Parlement de Paris 
Medard de cette Ville, | 

Lettre du Parlement de Bcurdeaux,au Roi, en lui envoyant une ordonnan- 
ce par elle faite, pour defendre qu'on enterrat les Huguenots dans les Ci- 
metieres, 

Extrait des Regiſtres de Parlement, 

Lettre de la Cour du Parlement de Bourdeaux, au Roi, par laquelle elle 


au ſujet de la reconciliation de VEgliſe de S. 


lui fait des repreſentations ſur des Lettres Patentes portant nomination 


de Commiſſaires pour faire le Procès aux Huguenots dans la Guienne, 

* Arret du Parlement de Paris, qui defend de faire des Afſembltes & Con- 
venticules avec port d' armes, dans la Ville de Meleun, 

* Arret du Conſeil du Rot, ſur Finnocence de M. le Prince de Condé, 

Copie des Lettres de la Reine-Mere, a M. le Prince de Conde, par leſquelles 
elle le prie d'avoir en recommandation PEtat de ce Royaume, + 


* Arret du Parlement de Paris, qui ordonne au Bailli de Meaux, de mettre le 
Cure de Marcüil a couvert des inſultes des Huguenots, 

* Arret du Parlement de Paris, qui defend aux Huguenots, de faire des Pre- 
ches dans les lieux appartenans aVEvequede Paris, 

Diſcours ſur le bruit qui court que nous aurons la Guerre 3 cauſe de la Reli- 
gion, + 


* Memoire drefſe par M. de Montluc, ſur les affaires de la Guienne, pour 
etre preſenre de fa part 
& au Roi de Navarre, 

Lettre Ecrite au nom de la Nobleſſe de Rouergue &c. à. Meſſieurs de Burie & 
de Montluc, pour leur demander juſtice des violences des Huguenots, 


Complainte apologique des Egliſes de France, 

Epitre envoyee au Roi de Navarre, par les Miniſtres de ! Egliſe de Rouen, 

Ce que doit dire M. de Guiſe, pour la priſon de M. le Prince de Conde, 

Avertiſſement aux Fidels epars parmi le Royaume de France, 

Remontrance a tous Etats, ſur la Foy & innocence des yrais Chretiens, 

Reſolution d'une certaine clauſe contenue es Prieres Ecclcfiaſtiques, du Mer- 
credy, | | 


Breve inſtruction de Pierre Martir , ſur la fainte Cene, 


Six Sonnets de PAfemblee de Poifly , avec une reponſe aux Paſquins de- 
tournez de la Sainte Ecriture , 


1562. 


* Extrait d'une lettre d'un Huguenot de Paris, | 

Lettre de M. le Prince de Conde , aux Egliſes reformees de France, 

22 Ul \ / 9 7 / 
Lettre des Miniſtres, étant a Orleans,aux Egliſes reformees de ce Royaume, 
* Declaration du Roi, portant que le bruit que Fon fait courir 
& la Reine fa mere ſont priſonniers, eſt une calomnie, 
Declaration faite par M. le Prince de Conde, pour montrer les raiſons qui 
we Ul A 0 
Font contraint de prendre la defenſe de Pautorite du Roi &c. avec la pro- 


teſtation ſur ce requiſe, 


Lettre du Prince de Conde, aux Princes d' Allemagne, | 
Ordre donnepar le Roi & par la Reine-Mere, au Parlement de Paris,d'expe- 
qui Etolent priſonniers a Voccaltion du tumulte de S 


C ij 


dier le Procès de ceux 
Meédard, 


par le Capitaine Montluc ſon fils, ala Reine-Mere| 


» que le Roi 


Nouvelle Ancienne 


Edition. Edition. 
III. | 
82 
149 
3 
1 50 | 
A 18 
151 
155 
156 
. 1 
213 G 116 & 
ſaiv, gy 
157 
158 
159 641 
184 
107 
II. To 
288 | 445 
1 546 
383 
454 552 
469 793 
488 | 699 
513 672 
FIF 676 
III. 
220 I, 
221 159 
221 16 L. 
222 
222 &| 175 & 
2.32 189 
254 I 53 
| 255 f 


1562; xXx 


TABLE CHRONOLOGIQUE 


[ Vers le 1o Lettre de la Reine · Mere, auCardinal de Chitillon, parlaquelle elle le prie 
d' Avril. ] d'engager le Prince de Conde à quitter les armes, 


11 d' Avril. 


* Declaration du Roi, ſur le fait & police dela Religion, 
11 d' Avril. 


Derntere Déclaration du Roi, ſur ! Edit du 17 de Janvier 156 1. concernant le 
fait de la Religion, 

Traite d' aſſociation faite par M. le Prince de Conde, avec les Princes, Che- 
valiers de l' Ordre, Seigneurs &c. pour maintenir l honneur de Dieu & la 
liberte du Roi &Xc. | 

Inſtruction donnee par le Prince de Conde, à un Envoyè qu'il depecha aux 
Cantons Suiſſes, | 5 

Inſtruction pour l Ambaſſadeur du Prince de Conde, dépèché devers au- 
cuns Princes d' Allemagne, | 

Lettre de Wolphgang Comte Palatin, au Prince de Conde, 


11 d Avril. 


12 d' Avril. 


L 12 d- 
Vril.] 
12 d Avril, 
13 d' Avril. 


mois, ſur le tumulte de Vaſſy, &c. 


| 14 & 15 * Arrets du Parlement de Paris, par rapport a une Lettre enyoyee A cette 
d Avril. Cour, par le Prince de Condé, & la reponſe qu'elle lui fit, 


17 d Avril. * Lettres du Roi & de la Reine-Mere, au Duc de Wirtemberg, ſur ce que les 


Huguenots publioient qu'on vouloit opprimer leur Religion, 
18 d' Avril. 
05 le 18 d' Avril, 


19 d Avril. Lettre du Prince de Conde, à la Reine-Mere, ſur le maſſacre fait à Sens, 


20 & Avril. Reponſe du Comte Palatin, a la Lettre du Roi de Navarre du 7 de Feyrier 
dernier, | | | ED 

20 d' Avril, 
miere Declaration & Proteſtation, | 

Reponſe des habitans de la Ville de Rouen, à ce que M. le Duc de Bouillon 
leur a dit du youloir & commandement du Rot, 

20 Þ Avril. Lettre du Prince de Conde, a I'Empereur Ferdinand, | 

20 d Avril, Autre lettre dudit Seigneur Comte Palatin, au Prince de Conde, 

20 Avril.“ Copie des Lettres du Prince de Condè, au Comte Palatin, Electeur & Duc 
de Wirtemberg, 

Lettre du Parlement de Paris, au Prince de Conde, ſur la declaration & 
proteſtation a elle envoyẽe, N 


20 4 Avril. 


21 d Avyil. 


21 d Avril.“ Arret-du Parlement de Paris, qui nomme deux Commiſſaires pour infor- 


mer de la ſedition arrivee a Sens, 

22 d' Avril. | 

| lement de Paris, pour connoitre des excès faits a Vaſſy, le dernier de Mars 
15615 | 


Lettre du Pape Pie IV. au ſieur de Montlue, 


23 C Avril. | 
ö Avant le * Remontrances faites au Roi, par les Catholiques de la Ville de Paris, ſur les 
. 24d Avril] Placards attachez le 18 de ce mois, 
25 I Avril, Seconde declaration de M. le Prince de Condé, pour faire connoitre les au- 
teurs des troubles de ce Royaume, 
27 d' Avril. Lettre du Prince de Conde,envyoyee a Paris, avec la ſeconde declaration, 
27 @ Avril. * Arret du Paxlementde Paris, ſur un ſecond paquet de Lettres enyoyees a 
155 cette Cour, par le Prince de Conde, 
28 d' Avril. * Proces-Verbal fair par VAuiſher enyoye par le Parlement de Paris, au 
Prince de Conde, pour lui porter la reponſe de cette Cour, 


29 @ Avril. Lettre du Baron des Adretz , a la Reine-Mere, touchant la mort de la Motte- | 


Gondrin, | 
29 d Avril, Remontrange enyoyce au Roi, par les habitans de la Ville du Mans, 


* 


| 


| 


* Diſcours faits dans le Parlement de Paris, par le Duc de Guiſe & le Conne- 
table de Montmorency, ſur Penregiſtrement de la Declarationdu ii de ce 


Placards affiche: par les Carrefours de Paris par ceux de la Religion reformee, | 


Lettre du Prince de Conde, enyoyee au Parlement de Rouen, ayec fa pre- 


Lettres Patentes qui commettent la Grande Chambre duPlaidoye du Par- 
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30 4 Avril. 
30 4 Avril, 


[ Avril, J 


Avril. 
1 de Mai. 
2 de Mai. 
2 de Mai. 


de Mai. 


2 de Mai. 
2 de Mai. 
4 de Mai. 
4 de Mai. 
4 de Mai. 


4 de Mai. 
5 de Mai. 


5 de Mai. 
6 de Mai, 
7. de Mai. 
7 de Mai. 
[10 0 12 


fe Mat. J 
Iz de Mai, 


— 14 de Mai. 


Vert le 15 
de Mai.] 


15 & 16 


de Mai. 

17 de Mai. 
19 de Mai. 
20 de Mai. 


20 de Mai. 


20 de Mai. 


20 de Mai. 
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La Priſe de Lyon par les Fideles, au nom du Roi, | 

* Arret du Parlement de Paris, portant enregiſtrement des Lettres Patentes 
du 22de ce mois, qui commettent la Grande Chambre pour connoitre 
des exces faits a Vaſſy, le dernier de Mars 1561, | | 

Reponle aux Remontrances faites contre les Placards attachez le 18 de ce 
mois &c. 1 | : 


Autre Diſcours de ce qui a Et fait es Villes de Valence & de Lyon, 
Lettre de Monſeigneur le Prince de Conde, a la Reine-Mere, lui enyoyant 
les moyens de pacifier le trouble qui eſt en ce Royaume, | 
Les moyens de pacifier le trouble qui eſt en ce Royaume, envoyez ala Rei 
ne-Mere, par M. le Prince de Conde, ts N 
* Ordonnance du Roi, donnee en conſèquence de la Requete des habitans de 

Paris, pour 6ter les armes a ceux qui dans cette Ville ont embrafle la Reli- 
S 1 
5 eee du Roi, donne en conſequence de la Requete des habitans de 


Paris, qui leur permet de faire armer ceux qui dans cette Ville ſont enctat. 


de porter les armes, 

Relation de l' meute arrivee a Toulouze en 1562, 

Autres articles, ; | 

Requete preſentee au Roi & ala Reine, par le Triumvirat, 

Autre Requere preſentee a la Reine ledit jour, par le Triumvirat, 

Reponſe de la Reine, ¶ à la lettre du Prince de Conde, du premier de ce 
Pot TR | 

Lettres des Miniftres, au Comte Palatin, 


* Commiſſion de Claude de Lorraine, Duc d'Aumalle, Lieutenant-General| 


pour le Roi, en Normandie, 
* Arrets du Parlement de Paris, des 5, 8 & 9 de ce mois, portans que deux Or- 
donnances du Roi, pour la ſüreté de cette Ville, ſeront executees, 


Lettre de ! Amiral de Chatillon, au Connetable de Montmorency, ſur my 


troubles du Royaume, ; 
La reponſe du Duc de Wirtemberg, donne aPAmbaſſadeur que le Prince 
de Conde lui ayoit enyoye, 1 5 
Lettre du Due de Wirtemberg, au Prince de Condé, ſur les troubles de la 
France | Ek 
Diſcours ſur Ia liberts ou captivite du Roi, 


Autre Lettte dudi* Seigneur Prince { de Conde, ] aMonficurde Savoye, 

* Arret du Parlement de Paris, portant qu'une Lettre du Prince de Conde, 
adreſſèe a cette Cour, ſera portee au Roi, fans etre lue, | 

Reponſe par la Nobleſſe Etant à Orleans, a quelques Articles de Paix en- 
voyez par le Roi, : 

* Reponſe du Duc de Wirtemberg, aux Lettres du 17 d'Ayril precedent, du 
Roi & de la Reine-Mere, 


Declaration portant permiſſion au Prevot des Marchands & Echevins de la 
Ville de Paris, d'etablir ès quartiers d'icelle , des Capitaines &c. 

Reponſe faite par M. le Prince de Condé, à la Requete preſentee par le 

Triumvirat, 

Lettre de M. le Prince de Conde, enyoyce ala Reine, avec la reponſe par 
lui faite a la Requete du Triumvirat, | 

Lettre ſur ce meme fait, dudit Prince, au Parlement de Paris, 

Copie d'une Lettre de M. de Vendome, Ecrite au Duc de Wirtemberg , 

Lettre de M. le Prince de Condé, 4 M. le Prince Palatin, lui envoyant fa 
premiere & ſa ſeconde déclaration, 


21 de Mai. La Reine · Mere fait ſcayoir au Parlement de Paris, les raiſons de ſon ſejour 


à Monceaux, &c. 
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XXII TABLE CHRONOLOGIQUE 


Arreèts du Parlement de Paris, portans qu'il ſera depute vers le Roi de Na- 
varre, Pop que les Gens de guerre ne pillent les environs de cette Ville, 
* Arrets d' 
quelles eſt permis au Preyot & Echevins de la Ville de Paris, d'etablir des 
Capitaines &c. 5 


Copie d'une Lettre du Duc de Guiſe, ecrite au Duc de Wirtemberg, 

* Copic d'une Lettre du Cardinal de Lorraine, audit Duc de Wirtemberg, 

* Arret du Parlement de Paris, portant qu'il contribuera au payement des 
Troupes leyces pour la ſurete de cette Ville, 

* Lettre de la Reine-Mere , au Parlement de Paris, par laquelle elle lui fait 

part des moyens qu'elle prend pour pacifier les troubles , avec la rẽponſe 
du Parlement, „ | 

Edit du Roi de Navarre, par lequel il commande aux ſoupgonnez de la Reli. 
gion, de ſortir hors de Paris, ſur peine d'etre punis comme rebelles, 

* Arrets du Parlement de Paris, ſur une lettre Ecrite a cette Cour, par le 
Prince de Condé, | Ep 2 


Lettre de M. le Comte Palatin, a M. le Prince, | 1 
* Arrets du Parlement de Paris, qui ordonnent que POrdonnance du Roi 
de Navarre, a Fegard de ceux de la nouvelle Religion, ſera executee, &c. 
Ordre de M. de Cran Gouverneur pour le Roi, à Chinon, ſous le Prince de 
Conde, de lui apporter toutes les Reliques & autres Ornemens d' Egliſes 
dependantes de FEle&ion de Chinon, &c. — 
Avertiſſement a la Reine-Mere, touchant les miſeres du Royaume , &c. 


Double d'une Lettre du Duo de Wirtemberg, a M. le Duc de Guile, en re-| 


* 


poriſe d'une ſienne, 5 | 
Lettre de la Reine-Mere, au Parlement de Paris, & autres Pieces, concernant 
la rupture des negociations de Paix &c. | 
> A . 1 * 
Arrets du Parlement de Paris, ſur une Lettre adreſſee a la Cour, & ſur 
pluſieurs autres Libelles diffamatoires, 
Lettre du ſieur de Burie, au Roi de Navarre, 


* Reglement fait par M. le Marechal de Briſſac &c. Lieutenant - Gènèral pour 


le Roi, dans Paris, pour la ſüretè de cette Ville, : 
Lettre de M. le Prince, à la Reine, ſur ce qu'elle lui avoit propoſe au Parle- 
ment premier, | | 


Articles enyoyez par la Reine-Mere & le Roi de Nayarre, a M. le Prince de 


Conde, 


Autre Lettre de M. le Prince de Conde, envoyee à la Reine, par le Seigneur 


de Vigean, ſur ce qu'elle lui ayoit propoſe au Parlement premier, 

Lettre de M. le Prince, au Rot de Navarre ſon frere, Seo 

* Diſcours faits dans le Parlement de Parts, par le Cardinal de Lorraine , par 
leſquels il fair part à cette Cour, de Fetat preſent des affaires, avec la re- 
ponſe du Premier Prefident, c 

* Arrets du Parlement de Paris, des 13 & 14 de ce mois, portans qu'il ſera 


fait une Proceſſion generale pour l' expiation des Sacrileges commis par les 


Huguenots, dans Egliſe de S. Medard, 


Inſtruction donne par le Prince de Conde, a un Enyoye qu'il deputa vers 


les Princes proteſtans d' Allemagne, 
Lettre de M. le Prince, à M. le Comte Palatin, 


* Ordonnance du Roi & de M. le Comte de Briſſac, ſur le fait de la Police de | 


la Ville de Paris, 

Lettre de la Reine-Mere, au Marechal de Briſſac, au ſujet du Proces que 
faiſoit le Parlement de Paris, au Prothonotaire de Luſarche, & la reponſe 
du Parlement, ; 

Lettre de la Reine · Mere, ay Parlement de Paris, lui mandant qu'il y a eu un 


enregiſtrement des Lettres du Roi, du 17 de ce mois, par lel- 
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25 de Juin. 
26 de Juin. 
27 de Juin. 
1 3 de 
Juillet. 


2 de nillet. 


2 & 4 de 
Juillet. 


. {77 


accord entre le Roi & ceux qui portent les armes contre lui, 
Extrait d'une Lettre du Seigneur de Guile, Ecrite de fa main, a M. le Cardi- 
nal de Lorraine, | | 
Lettre de M. le Duc de Montpenſier, à M. le Connetable, parlaquelle il lui 
mande ce qu'il a fait contre les Huguenots, dans la Ville de Champigny, 
Acte par lequel la Reine-Mere & le Roi de Navarregdeclarent que la retraite 
que font de la Cour, le Duc de Guiſe, le Connetable & le Marechal de S. 
André, ne pourra porter préjudice à leur honneur, 
Lettre du Roi, au Parlement de Paris, avec la reponſe de cette Cour, ſur le 
tumulte arrive a Meaux, 1 LY 
* Arret de la Cour du Parlement de Paris, quidefend d'exercer aucunes voyes 
de fait, ft ce n'eſt contre ceux qui pillent les maiſons , | 


* Lettrede la Reine-Mere & du Roi de Navarre, au Parlement de Paris, ſur 


le tumulte arrivè a Meaux , | 


4 de Juillet. Arrèt du Parlement de Paris, qui ordonne que le Licutenant-Civil , & 


5 de Juillet. 
5 de Juillet. 


ʒ de Juillet. 
7 de Juillet. 


9 de Juillet. 


13 de Jail- 


quelques autres Officiers du Chitelet , marcheront dans les rues de cette 
Ville, pour y faire arreter les Seditieux, 


Sommaire Declaration & Confeſſion de Foy faite par Monſeigneur le Prince | 


de Conde, 

* Copie de la Lettre du Duc de Guiſe, aux Comte Palatin Electeur, Comtes 
Palatins Duc de Wirtemberg & Marquis de Baden, 

Autre Lettre du Duc de Guiſe , au Duc de Wirtemberg, * 

* Arret de la Cour du Parlement de Paris, contre tous Beneficiers qui ont 
pris les armes contre le Roi, | | 

* Arret du Parlement de Paris, qui ordonne que les Membres de PUniyerfi- 
te, feront leur Profeſſion de la Foi Catholique , e 

* Extrait de J inſtruction de M. d'Oyſel, avec les apoſtilles d' Andelot, 


let. 0 


13 de Juil- 
let. 
Iz de Juil- 
let. 

13 de Juil- 
let. 

13 de Juil 
let. | 


I3 de Juil- 
tet. 


17 de Juil- 
„ 


17 de Juil- 
let. 

18 de Juil- 
tet. 

18 de Juil= 
let. 


18 de Juil- 
tet. 

18 de Juil. 
let. 

19 de Juil- 
let. 


Lettre de Creance du Roi de France, au Duc de Wirtemberg, pour M. 
d'Oyſel, e a = | 

Lettre de Creance de la Reine Mere, au Duc de Wirtemberg, pour M. 
d'Oyſel, | | 


* Arret & Ordonnance du Parlement de Paris, ſurlinjon&ion a tous Officiers 


Royaux & autres, de faire profeſſion de leur Foy & Religion Catholique 


* Arret & Ordonnance du Parlement de Paris, ſur la permiſſion aux Com- 


munes , tant des Villes que Villages, de prendre les armes contre les pil- 
leurs d'Egliſes, | | | 
* Arret du Parlement de Paris, qui porte qu'il fera fait Remontrance au Ro1, 
ſur la permiſſion donnee par une ſimple Lettre de la Reine-Mere, d'impri- 
mer un Livre, 
Lettre du Roi, au Procureur General du Parlement de Paris, fur Pexecu- 
tiondePFArretde cette Cour contre les Ecclefiaſtiques qui ont embrafle la 
Religion pretendue reformee, 
* Arret du Parlement de Paris, ſur Pempriſonnement & punition de tous 
Miniſtres & Officiers de la Nouvelle Secte, 


* Arret du Parlement de Paris, portant qu'il ſera ſurcis aPenregiſtrement des 


Lettres Patentes, du 5 de May precedent, 


Rapport fait au Parlement de Paris, par M. le Premier Preſident, de ce 


qu'avoit dit M. le Marechal de Briſſac, au ſujet de la garde des Portes de 
cette Ville, | | 
Les Recuſations envoyees au Parlement de Paris, contre aucuns des Preſi- 
dens & Conſeillers d'icelui, par M. le Prince de Conde & ſes aſſociez, 
Lettres du Roi, au Bailli d Etampes, au ſujet des . , 


Lettre du Roi, au Parlement de Paris, ſur le projet dune Declaration con- 
tre les Rebelles, 
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2 


e 


21 de Juil- * Arret du Parlement de Paris, portant que le Bailli d Etampes ſurſeoira Pe- 
let. xecution des Lettres au ſujẽt des Rebelles, 
22 de Juil- * Declaration du Roi, par laquelle il transfere le Parlement de Rouen dans la 


let. Ville de Louviers, | ; 
23 deJuil- * Arret du Parlement de Paris, portant qu'il ſera informe contre ceux qui 
let commettent des inſolences contre les cadayres des executes a mort, 


23 de Juil- Lettre de M. le Prince, au Roi de Navarre, ſur les violences qu'il ſouffrit 
lei. faire dans la Ville de Blois, après la priſe d'icelle, 
Fro uil- * Copie d'une autre lettre du Duc de Guiſe, au Duc de Wirtemberg, 

„ | 

27 de Juil 
let. | 

27 de Juil- 
- 8th 

27 de Juil- 
let. 


28 de Juil- 
let. 

30 de Juil- 
let. 


Arrèt du Parlement de Paris, contre les Rebelles qui ont pris les armes 
contre le Roi, & ont pille les Egliſes & maiſons des Catholiques, 

Autre Arret du Parlement, portant qu'il n'a entendu comprendre le Prin- 
ce de Conde, dans PArret de ce jour donne contre les Rebelles, 

* Concluſions du Procureur General , ſur les Lettres Patentes du 20 de ce 
mois, portant que le Proces ſera fait a ceux qui ont pris les armes contre 
le Roĩ &c. | 

Autres Articles de Pacification , 


* Arret du Parlement de Paris, qui porte que les Lettres Patentes du 20 de ce 


| bliez & imprimez, 5 | | 
31 de Juil- * Extrait de VinſtruQtion du Prince de Conde, pour traiter avec le Duc de 
let. VPoirtemberg, | | | 
. Ide Juil- Autre Lettre de M. le Prince, à M. le Duc de Deux - Ponts; 
et. . | 
31 de Juil- Fragment d'une lettre de Ambaſſadeur du Duc de Savoye, à la Cour de 
let. France, : | 
3 Þ Join, * Arret du Parlement de Paris, qui porte que le Proces ſera fait a ceux de la 
Ville de Meaux , qui ont pille les armes que Von amenoit a Paris, 
* Arret du Parlement de Paris, ſur Fouyerture & louage des maiſons appar- 
tenantes aux Rebelles, &c. | | | 
* Arret du Parlement de Paris, portant que les arrerages des Rentes conſti- 
tuces ſur la Ville , appartenantes aux Rebelles , ne ſeront payces ni a 
eux, ni à ceux a qui ils en auront fait tranſport, _ : 
* Arret du Parlement de Paris, qui ordonne que les Arretsrendus pour le re- 
pos du Royaume, ſeront executes dans la Ville de Troyes, 
* Arret du Parlement de Paris, qui commet Rene Jamin pour juger les affai- 
res criminelles de la Senechaufſee du Mans, | 
8 d' Aouſl. Remontrance de M. le Prince de Conde & affociez, ala Reine, ſur le Juge- 
ment de rebellion donne contre eux, 3 | 
. 11 d' Aouſt, * 1 donne aux fins de rèvèler les Officiers du Roi, qui ont aſſiſtè aux 
Preches, 


4 d. Aouſt. 
5d Aouſt. 


5d Aouſt. 
| 5 d' Aouſt, 


12 d Aouff. * Reponſe du Duc de Wirtemberg, ſur Ambafſade de M. d'Oyſel, 

13 d' Aouſt. Lettre de M. le Prince de Conde, au Roi, ſur le Mandement des Echevins 
d'Orleans pour aller trouver ſa MajeRte a Blois, 

13 d' Aouſt, Autre lettre du meme , ſur le meme ſujet, à la Reine, 

18 d Aouſt, * Arret du Parlement de Paris, qui donne Ace a Jacques Canaye,de Faban- 
"5 qu'il fait, au nom de ſon frere, de la Maiſon nommèe le Patriar- 
che, &c. | 


20 & ouſt. Lettre du Cardinal de Chitillon, à la Reine- Mere, pour la prier de trouver | 


bon qu'il ſe mette a couvert de la violence de ſes ennemis, 

21 4 Aouſt, * Lettre de M. de Foix, Ambaſſadeur de France en Angleterre, ala Reine- 
Mere, lui mandant les diſpoſitions de la Reine d Angleterre, par rapport 
au Parti Huguenot, 


* Copic 


mois contre les Rebelles, & VArret intervenu ſur icelles, ſeront lus , pu 
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22 d. Aouſt. Copie des Lettres de Creance du Roi, ſur le Sieur de Ramboullet, au Duc 
| de Wirtemberg , | 
22 d Aouſt. Arret du Parlement de Paris, qui commet Claude Mariette, pour exercer 
| la Charge de Prevot des Marechaux ,dans la Senechauſſte du Mans, 
24 d' Aouſt. Copie des Commiſſions que donnoient dans les Provinces, ceux qui com- 
mandolent pendant les troubles, au nom du Prince de Conde, | 
25 d'. 4ouſt, * Lettre du Roi, au Parlement de Paris, par laquelle il lui mande que ſon in- 


tention eſt, que Pabolition qu'il a accordee aux Sediticux de Meaux , ſoit 


4 
executèe, 


26 d' Aouſt. Ry du Parlement de Rouen, ſcant à Louviers, donne contre les Re- 
| Elles; : 


l 


26 d. Aouſh, Lettre du Prince de Conde, au Lantgrave de Heſſen, le remerciant de ce | 


qu'il a fait pour Pacheminement des Allemands, 
27 d' Aout. Pour le Seigneur de Ramboullet, de ce que au nom du Roi il a à traitter 
avec quelques Princes d'Allemagne, 
27 d' Aout. Lettre de Creance de Catherine de Medicis, ſur le fieur de Rambouillet, 
au Duc de Wirtemberg, te | 
28 d' Aollt. Arret du Parlement de Paris, qui ordonne des Prieres pour Vheureux ſuc- 
- ces du Siege de Bourges, | 
31 d' Aodt. Capitulation de la reddition de Bourges, | 
4 de Sep- Concluſions des Gens du Roi, du Parlement de Paris, ſur les Lettres d' in- 
tembre. terdiction a cette Cour, de connoitre de la ſaiſie des biens du Cardinal de 
: Charillon, ” 
ro de Seps * Deliberation du Parlement de Paris, ſur le dommage que pouvoit cauſer 4 
tembre. 
Religion pretendue Reformec , 
12 de Sep- Extrait d une lettre de M. FAmiral d'Andelot, 
tembre. | . | | 
I 3 de Sep- Lettre du Prince de Conde, au Duc de Wirtemberg, 
tembre. | | 
I 5 de Sep- Arret du Parlement de Paris, qui ordonne aux Capitaines de cette Ville, 
de conſtituer priſonniers les vagabons, &c. 


tembre. lon &c. 


19. 26 de * Concluſions du Procureur General du Parlement de Paris, contre pluſieurs 


Septembre, 
z d'Oc- 
tobre, | | - 
20 de Sep- Ordonnance du Comte de Montgommery , Gouverneur de Rouen, ſons 
tembre. Tautorité du Prince de Conde , portant qu'il ſera pourvu aux Charges de 
ceux qui ſe ſont retirez de cette Ville, | 
20 de Sep- Traits entre Elizabeth, Reine d'Angleterre, & le Prince de Conde, 
tembre. 
20 de Sep- Reponſe du Duc de Wirtemberg, ſur ce que Rambouillet a traité avec lui, de 
tembre. par le Roi, : 85 | | 
[ 20 deSep- * Autre reponſe, ſans la premiere dudit Duc de Wirtemberg , 
tembre. ] | | 


habitans de la Ville d'Orleans, &c. 


23 de Sep- Ordonnance du Comte de Montgommery, par laquelle il eſt enjoint au 


tembre. habitans des Villes de la Normandie, de ſe mettre ſous la protection de 
celle de Rouen, | 

26 de Sep- Lettre de M. d'Andelot , au Duc de Wirtemberg, 
zembre. 


Septembre. Diſcours des gueres & troubles advenus au Pais de Provence, en 1 562, 


Septembre. Brief diſcours de la defaite des Provengaux, appellee la Bataille de S. | 


| Gilles, | 
Septem- Proteſtation faite par la Reine d'Angleterre &&- 
br Go ] | Jom, V. | D 


cette Ville les habitans de celle de Meaux, qui faiſoient profeſſion de la 


III. 
609 
610 


611 


613 
628 
630 


633 


680 
IV. 
III. 


688 
689 


702 
704 


706 
707 


653 


612 


636 


Nouvelle] Ancienne 


Edition. | Edition, 


II. 


407 


414 


416 


675 


694 


437 


. * 
—— —— ͤ —üwͤ— — . ä—D2— ſ—— — — — 
— — 2 pug - ” — 0 . - - - 


I —— — U—m . — 
. — — — — = 


T5625 xxvj TABLE CHRONOLOGIQUE 


— 


d Octo- Diſcours des moyens que M. le Prince de Conde a tenus pour pacifier les 
bre. ; troubles quiſont preſentementen ce Royaume, 
1d Octo- * Copie de la Lettre de Creance du Prince de Conde, aPEmpereur, pour 
bre. ſes Ambaſſadeurs qu'il envoya a TAfﬀemblee de Francfort, 
; d O Extrait d'une Lettre eerite au Camp devant Rouen, 
„ 
6d Octo- * Lettre de la Reine: Mere, au Parlement de Paris, touchant la priſe du Fort 
bre. de Sainte Catherine, 
7 d' Octo- * Arret du Parlement de Paris, qui ordonne qu il ſera fait des Prieres publi- 
bre. ques, pour la priſe du Fort Sainte Catherine, 
14d Octo- * * Arret du Parlement de Paris, qui ordonne que les Juges des Seigneurs Juſ- 
bre. ticiers, feront leur profeſſion de la Foy Catholique, | 
1d Octo- * Copie un Mandement du Roi „fait à ſes Baillis, pour publier le pardon? a 
ore. —- tous ceux qui voudront le ſervir contre les Anglois, 
20 d Octo- * Requete cnvoyee au Roi, par les habitans de Rouen &c. 


21 d Octo- Copie des Lettres, & reponſe, enyoycesa la Reine Mere, par les habirans de 


bre. Rouen, 

2 d' Octo- * Recir fait dans le Parlement de Paris, dela priſe dela Ville de Rouen, 0 
re. f 
28 d Octo - * Extrait d'une autre lettre Ecrite dedans Rouen, par le SEcretaire de PEve- 

bre. que de Limoges, 


28 d Octo- Forme de pardons, qu'impetroient ceux qui laiſſoient le parti de M. le Prin- 


bre. ce &c. | J 
28 d' Octo- Lettre de M. PAmiral de Coligny, à M. de Gonnort, „%% NV 


Avant le * Mandement fait au nom du Prince de Conde, pour engager les Francois 3 
7 de No- fe joindre à lui &c. : | 
 vembre. ] 
8 de No- Lettre de M. le Prince de Conde, a M. de Gonnort, pour ſervir de fauf-con- 

vembre. duit à celui- ci, qui devoit ſe rendre au Camp des Huguenots, 

10 de No- * Proteſtation faite par ! Ambaſſadeur du Roi de France, a ceux du Conſeil 
vembre. de la Reine d' Angleterre, 

12. 13.14. * Arrets du Parlement de Paris, nh ſur le ſupplice de M. Sapin, execute 
& 16 de à mort dans la Ville d' Orléans, | 


Novembre. | 

16 de No- * Arret de la Cour du Parlement de Paris „ portant condamnation de mort 
vembre. contre le Seigneur de Charillon , & autres rebelles au Roi, 

17 de No- Relation de la mort du Roi de Navarre 2 
vembre. 4 

19 de No- Rapport fait au Parlement de Paris, de Audience que ſes Deputez ayoient 
vembre. eue du Roi & de la Reine ſa mere, 

21 de No- * Arret du Parlement de Paris, portant condamnation de mort contre les 7 
vembre. denommez, revètus de Charges dans la Ville d' Orleans, & autres, rebel- 


les au Roi, contumaces 0 
21.22.25. Six Lettres conſolatoires, a la Reine de Navarre, ſurla mort du Roi ſon ma- 
26@ 27 de ri; ſcayoir, du Comte & de la Comteſſe de la Roche-Foucault , du Prince 
Novembre. & de la Princeſſe de Conde, de M. Fumèe, & du Prince de Melphe 8 


26.27 C * Arrets du Parlement de Parle; portans que les Capitaines de la Ville, fe. 
29 de No- ront un Procts-Verbal des Officers des Cours de Juſtice de Paris, qui ſe- 
vembre. ront favorables à la nouvelle Religion, 

Novembre. Epitaphe de Baptiſte Sapin, Conſeiller du Parlement de Paris, & Vers la- 
tins, à ſa louange, 


10 Neves: Declajation faite a I Empereur , de la $ cans de la Guerre de France , 
re. | | 
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L Novem- 


bre.] 


2 de De- 
cembre. 


6 de De- 
cembre. 

12 de De- 
cembre. 


160 18 de 
Decembre. 
19 de De- 
cembre. 
[ 19 de De- 
cembre.] 
21 de De- 
cembre. 
21 de De- 
c embre. 


22 C23 de 


Decembre. 


25 de De- 
cembre. 
Decembre. 


* 


Decembre. 


Decembre. 
3 de Jan- 
Vier. 

5 de Jan- 
Vier. 

8 de ſan- 
Vier. 


8 de Ta | 


Lier. 

8 de Jan- 
Lier. 

9 de Jan- 
vier. 


II de Jan- 
vier. 
3 
11 de J an- 
vier. | 
12 de Jan- 
Vier. 


DES PIECES. 


xxvij 


Confeſſion de foy faite par M. jean Calvin, au nom des Egliſes de France, 
durant la Guerre, pour preſenter a PEmpereur en la j journce de Franc- 
fort, 

* Arret du Parlement de Paris, portant que Mr. Millet Conſeiller en la 
Cour, qui avoit ete au Camp du Prince de Condé, ſeroit mande en 
ladite Cour pour lui en faire remontrance , 

* Reponſe de ! Empereur, aux Ambaſſadeurs du Prince de Conde, 


* Raport fait au Parlement de Paris, de ce que le Duc de Guiſe & le Con- 
netable de Montmorency avoient dit au Préſident Seguier, &c. ſur etat 
preſent des affaires , 
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Edition. 
IV. 


74 


133 
| 134 


176 


* Arrets du Parlement de Paris, portant qu'il ſera fait une Proceſſion pour 
demander a Dieu la Victoire ſur les Rebelles, | 
Diſcours de ce qui eſt advenu en la Bataille donnee pres la Ville de Dreux, 


* Diſcours de la Bataille de Dreux, dictè par feu Mr. Francois de Lorraine , 


Ducde Guiſe, 


* Lettres du Roy, par leſquelles il charge le Marechal de Damville de la gar- 


de du Prince de Conde, fait priſonnier a à la Bataille de Dreux, 

* Ceſt la forme qui a été ob ſeryce PO le traitement de Mr. le Prince de 
Conde | 

* Lettres de deux Eſpagnols contenant des relations " Ia Bataille de 
Dreux , | 


* Lettres de Mr, de Chaulnes, ſur la Bataille de 8 
Diſcours des choſes faites par Mr. le Prince de Condé, depuis ſon par- 
tement d' Orleans, & de ce qui s'eſt negocie touchant la Paix, pres la 


Ville de Paris, au mois de Decembre 1562. avec deux Epitres, Tune a 
la Reine Mere, & Vautre au Peuple Francois . 


Autres articles envoyez avec les precedens , par ledit Seigneur Prince, 


* Liſte des morts & bleſſès a la Bataille de Dreux, | 
Lettre de la Reine Mere, a Amaral de Damville, par Jaquelle elle le prie T 


de garder lui-meme en perſonne, Mr. le Prince de Conde, 
Lettre de la Reine Mere, au Parlement de Paris, ſur la Victoire remportee 


a Dreux, 
* Arret du Parlement de Paris, ſur la Charge donnee aux Capitaines des 


Dixaines de cette Ville, pour la recherche des Sectateurs de la nouvelle 


Religion = 
* Arret du Parlement de Paris, portant qu'il ſera fait des Procts-Verbaux 
de recherches de tous ceux qui ſont de la nouvelle Religion, &c. 


Edit d'abolition, publié apres la Bataille de Dreux, 


Lettres du Roy & de la Reine Mere, au Parlement de Paris, par leſquelles 
il lui eſt mande de proceder à ] Enregiſtremeut d'une Declaration duRoy, 
ſur les troubles du Royaume, 

Lettres de Mr. de Monterud, Lieutenant de Sa Majeſté „au Gouverne- 
ment d' Orleans, ecrites apres la Bataille de Dreux, aux Officiers de la 
Juſtice & Echeyins de la Chapelle d'Angillon, 

Lettre de la Reine Mere, a Mr. Gonnor , touchant la negociation de Ia 
Paix , | | 

Lettre de Ia Reine Mere, à à Mr. de Gonnor, 
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1562. 


T9 de Jan- 
Vier. 
21 de Jan- 
vier. 

22 de Jap- 
vers 


22 de Jan- 
Vier. 

2 3 de Jan- 
Vier. 
24 de Jan- 
Vier. 

25 de Jan- 
vier. 

26 de Jan- 
Vier. 

27 de J an- 
Lier. 


29 de J an- 
var. -. +: 
zo de Jan- 
vier. | 

31 de Jan - 
Vier. 


Janvier. 


2 de Fe- 
Urier, 


3 de Fe- 
Vier. 

3 de Fe- 
Urier, 


5 de Fe- 
Urier. 

5 de Fe- 
Drier. 


7 de Fe- 
Dyrier. | 
7 de Fe- 
Urier. 
7 de Fe- 
vrier, 
9 de Fe- 
Dyier. 


IO de Fe- 
Vrier. 

11 de Fe- 
Vrior. 


TABLE CHR ONOLOGIOQUE 


xxyiij 


* Proceſſion faite pour demander a Dieu la fin des troubles du Royaume, 
* Fragmens d'une Lettre de la Reine Mere, a Mr. de Gonnor , 


Lettres du Roy & de la Reine Mere, au Parlement de Paris, par leſquelles 


ils lui donnent avis de leur depart de Chartres pour s' approcher de PAr- 


mee, 


Lettre de la Reine Mere, 4 Mr. de Gonnor , ſur le deſſein qu'avoir pris le | 


Roy de &approcher de ſon Armee, 
Lettre de la Reine Mere, au Parlement de Paris, par laquelle elle lui fait 
lavoir le depart du Roy vers fon Armee, 


Declaration du Roy,Roine & Princes du Sang, contre le Maréchal de Heſ- 


ern, | | | 
* Rapport fait au Parlement de Paris, de ce que la Reine Mere avoit dit 

à ſes Deputez , ſur les Negociations faites avec le Prince de Conde, &c. 
* Fragment d'une Lettre de la Reine Mere, a Mr. de Gonnor, 


* Arret du Parlement de Paris, qui enjoint a Rene Saulſeux, qui commande 
les Troupes du Roy dans la Ville de Meaux, de s' oppoſer avec toutes 
ſes forces aux Rebelles qui ravagent la Brie, | 

* Arret du Parlement de Paris, portant que tous les Chefs de Maiſon , iront 

faire a leur tour la garde aux Portes de cette Ville, 

Lettre de Mr, I Amiral , a VEmpereur Ferdinand, 


* Lettres de la Reine Mere, au Marechal de Montmorency , ſur differentes 


Capitaines nouveaux, pourvũs aux vacantes, 


Lettre de la Reine Mere, à Mr. de Damville, ſur la demande faite par le 
Prince de Conde , que le Sieur de Boucard & Eſternay, couchaſſent dans 
ſa Chambre, ſans qu'il y eur de Gardes, | 
Lettres du Roy & de la Reine Mere, au Parlement de Paris, 
il lui eſt ordonne de faire ſaiſir les biens des Rebelles, 
* Arret du Parlement de Paris, qui defend ſous peine de mort, à quelques 


par leſquelles 


perſonnes que ce ſoit, d'attenter par voye de fait contre ceux de qui ils 


auront à ſe plaindre, | = | 
Lettre du Roy, au Parlement de Paris, par laquelle il lui ordonne Pexe- 
cution de la ſaiſie des biens des Rebelles, 2 | 
* Reponſe de Mr. le Premier Prefident du Parlement de Paris, aux Repre- 
ſentations faites par les Preſidens des Enquetes, ſur les Arrets des 29 de 
Janvier precedent & du; de ce mois, | | 
* Fragment d'une Lettre de la Reine Mere, an Marechal de Montmorency , 


. ſur la demande des Habitans de Paris, &c. 
Lettre du Duc de Guiſe, au meme, ſur la priſe du Portereau d'Orleans, 


Lettre du Duc de Guiſe à Mr. de Gonnor , ur le meme ſujet, 


Lettres du Roy & de la Reine Mere, au Parlement de Paris, touchant I'E- 
dit de alienation des biens de PEgliſe, . 


Arrẽt du Parlement de Paris, qui ordonne que les biens des Rebelles ſe- 
ront ſaiſis, 


Lettre du Roy , au Marechal de Montmorency, ſur l execution des Lettres 
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12 & 13 
de Fevrier, 


[ 1 3 de Fe- 
Orier. ] 


Iz de Fe- 
Vrier. 


13 de Fe- 
Drier. 


15 de Fe- 
Vier. 


15 de Fe- 
Vrier. 

17 de Fe- 
Vrier " 

18 de Fe- 
Vier. 
[is de Fe- 
vrier. 


F 18 de Fe- 
vorier. 1 
19 de Fe- 
Urier. 
Entre le 18 
le 24 
de Fevrier. ] 
22 de Fe- 
Vier. 


27 de Fe- 


Drier. 
JL Fevrier. ] 


3 de Mars. 
3 de Mars. 


3 de Mars. 
4 de Mars. 


4 de Mars. 


5 de Mars. 
$ de Mars. 


DES PIECES. 4 


portant que tous ceux qui voyageront pour leurs affaires; prendront un 
Certificat du Roy ou de ſes Officiers, 3 

* Arret du Parlement de Paris, qui ordonne que les informations faites ſur 
le tumulte arrive à Vaſſy le 1 de Mars 1561. ſeront continuèes, &c. 


* Arret du Parlement de Paris , ſur le fait de Vaſſy, pour la juſtification de 
Mr. de Guile, 


* Arret du Parlement de Paris, pour la ſaiſie, vente, &c. des biens, meu- 
bles & immeubles, Etats & Offices „& ſaiſie du revenu des Benefices de 
tous ceux qui ſe ſont devoyes de la Religion Chretienne , 

Arrèt du Parlement de Paris, portant condamnation de mort contre les y 
denommez, Habitans de la Ville d' Orleans, rebelles au Roy, contu- 
maces, | | 5 

* Diſcours fait par le Cardinal de Guiſe, dans le Parlement de Paris, lui pre- 
ſentant des Lettres du Roy; au ſujet de Edit dePalienation des biens de 
PEgliſe, 

"ke . des Marchands de Paris, avertit le Parlement, que les Rebelles 
ſe ſont emparez du Marche de Meaux, &c. 

Lettre de la Reine Mere, à Mr. de Gonnor, 


Relation de la bleſſure & de la mort du Duc de Guiſe, 


Lettre de IEvèque de Riez, au Roy, contenant les actions & propos de 
Mr. de Guiſe, depuis fa bleſſure juſqu'a ſon trẽpas; avec pluſieurs Epita- 
phes, & une remarque ſur cette Lettre, 


Correction pour la remar que qui eſt a la page 265. de ce quatriẽme Vo- 
lume, 2 

* Le Saint & pitoyable diſcours, comme ce bon Prince Frangois Duc de 
Guiſe, ſe diſpoſa a recevoir le S. Sacrement de P Aurel, &c. i 

Lettre de la Reine Mere, au Cardinal de Guiſe, par laquelle elle lui mande 

que le Duc ſon frere a ete bleſſe, - 

* Kettre de la Reine Mere, au Connetable de Montmorency, par laquelle 
elle lui fait part du deſſein que le Roy a de donnerla Charge de Grand Mai- 
tre, au Fils du Duc de Guile, | : | 

*Lettre de la Reine Mere, au Marechal de Montmorency, ſur differentes 
affaires, | | 

Lettre de la meme, à Mr. de Gonnor , par laquelle elle le charge d' aſſurer 
les Habitans de Paris, de fa bienveillance, 2 | 

* Requete des Syndics du Clerge de France, portant oppoſition aux Lettres 
Patentes du Roy, qui ordonnent Palienation des biens de FEglite, 

Lettre de la Reine Mere, a Mr. de Gonnor , ſur la Negoctationde la Paix, 


* Arret du Parlement de Paris, qui nomme des Deputez pour aſſiſter au 


Conſeil ctabli par le Marechal de Montmorency, . 

Arrèt du Parlement de Paris, portant que la Cour aſſiſtera au Service pour 
le repos de l'ame du feu Duc de Guiſe, „ 

Lettre de la Reine Mere, 3 Mr. de Gonner, ſur la Negociation de la 
Paix, \ i . 

* Arret du Parlement de Paris, qui porte qu'il, ſera informe contce les No 
bles qui pillent les Maiſons des particuliers , ſous prétexte qu'ils ſont 
rebelles au Roy, | | . 1 

Arrèt du Parlement de Paris, portant que PArrert du 10 de Fevrier prece- 
dent, ne ſera point execute contre les Gentilshommes, &Cc. - 

Lettre de Mr. le Cardinal de Bourbon, à Mr. de Gonnor , ſur la Nego- 
ciation de la Paix, | 
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9 de Mars, 


9 de Mars. 
12 de Mars. 
12 de Mars. 
112 de Mars. 
12 de Mars, 


13 de Mars. 


16 de Mars. 


17 de Mars. 
18 de Mars. 
18 de Marys. 
[ Avant le 
19 deMars] 
[ Avant le 
19 deMars] 
L Avant le 
19 deMars] 
19 de Mars. 
19 de Mars. 


19 de Mars. 
20 deMars. 


20 deMars, 
20 deMars, 
21 de Mars. 


22 & 27 
de Mars, 


29 de Mars. 


29 de Mars. 


bir TABLE CHRONOLOGIQUE. 


* Lettre de Ia Reine Mere, au Parlement de Paris, par laquelle elle lui fait 
55 des raiſons qui determinent le Roy & Elle, a reſter dans le Camp pres 
Orleans, | 

Le Parlement de Paris, aſſiſte au Service celebre dans la Sainte Chapelle 
de cette Ville, pour le repos de ame du Duc de Guiſe, 

Reponſe a Vinterrogatoire qu'on dit avoir ètè fait a Jean de Poltrot, ſur la 
mort du Duc de Guiſe, par Mr. de Chaſtillon, Amiral de France, &c. 
Copie des Lettres enyoyces a la Reine, par ledit Seigneur Amiral, avec la 

{ite reponſe , | i 

Lettre de Mr. de PAubepine, a Mr. de Gonnor, avec les Articles de la 
Paix conclue, | 

* Arret du Parlement de Paris, qui ordonne que quatre Conſeillers du Cha- 
telet, feront des tournees dans cette Ville, &c. | 

* Arret du Parlement de Paris, portant que les Conſeillers du Chatelet, qui 


feront des tournees dans cette Ville, ſeront accompagnez par le PreyotÞ 


des Marechaux, &c. | | 

* Lettre de la Reine Mere, a Mr. de Gonnor, ſur la concluſion du Traite 
de pacification, 3 | | 

* Deliberation du Parlement de Paris, portant qu'il ſera ecrit a la Rein 

Mere, pour faire faire Juſtice du meurtre de Mr. de Guile, 

* Arret du Parlement de Paris 
Poltrot; | | 

* Fragmens d'une Lettre du Marechal de Briflac , a Mr. de Gonnor , ſur la 
Ncgoctation de la Paix, | 5 

Articles enyoyez par le Roy, a Mr. le Prince de Conde, 


* Memoire de I Amiral de Coligny „ ſur les conventions qu'il conviendra| 


faire par rapport a Pentrevue que doivent avoir le Prince de Conde & 
le Connetable, pour traiter la Paix, ” : 

* C'eſt ce qui ſemble a Mr. I Amiral , &c. etre raiſonnable pour les ſurete? 
requiſes d'une part & d' autre, à S aſſembler en cette vue du Parlement, 

Edit & Declaration du Roy, ſur la pacification des troubles de ce Royau- 

Lettres du Roy, au Parlement de Paris, par leſquelles il lui enjoint d'en- 
regiſtrer ſon Edit de pacification de ce jour, | 

* Arret du Parlement de Paris, qui porte que les depenſes faites pour en- 
voyer du ſecours a la Ville de Meaux, ſeront payces ſur les biens des 
rebelles, | 

* Lettre du Connetable de Montmorency, a Monſieur de Gonnor , pour 


faire enregiſtrer au Parlement de Paris, FEdit de pacification du 19 de 


ce mois , 


(] 


Lettre du Duc de Nemours, à la Reine Mere, ſur état des affaires de 


la Ville de Lyon, | 
Lettre de la Reine Mere, au Parlement deParis,ſur Venregiſtrement de PE 
dit de pacification, du 19 de ce mois, 
Lettre de la meme, au Marechal de Montmorency, & a Mr. de Gonnor, 
ſur la neceſſité d'enregiſtrer VEdit de pacification du 19 de ce mois, 


* Arret du Parlement de Paris, portant enregiſtrement de Edit de pacifi- 
cation, du 19 de ce mois, | 


Lettre de la Reine Mere, a Mr. de Gonnor, par laquelle elle lui mande 
qu'il ſe fait ſecrettement des mouvemens en Allemagne pour faire une 
entrepriſe ſur Metz , &c. | 

Lettre du Parlement de Paris, a la Reine Mere, pour la prier de renyoyer 
tous les Officiers de la Maiſon du Roy, qui font profeſſion de la nou- 


velle Religion, 


0 


» portant condamnation de mort contre Jean 
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30 de Mars. 


30 de Mars. 


31 de Mars. 
L Mars. ] 


14 4vril. 
3 C Avril, 
4 d. Avy il. 


7 d Avril. 


1563. ” 


ETSY 
15 24 
d' Avril, 


5 de Mai. 


7 12 de 


Mat. 


17 de Mai. 


17 de Mai. 
2 ſ de Mai, 
Avant le 


26de Mai.] 
26 de Mai. 


DES PIECES. 


Lettre du Roy, a Mr. de Gonnor , ſur un emprunt que Sa Majeſté vouloit 

faire dans Paris, 5 

Lettre de la Reine Mete, au Parlement de Paris, pour faire joüir les Pri- 
ſonniers arretez a Toccaſion du tumulte de Meaux, du Benefice de I Edit 
de pacification , . 


Lettre de la meme, a Mr. de Gonnor, par laquelle elle lui mande que les | 


Allemands ſont ſur le point d' aſſiè ger Metz, 

* Memoire preſente à la Reine Mere, pour empecher que la Maiſon de 
Guiſe n'allat demander juſtice au Parlement de Paris, de Paſſafſinat du 
Duc de Guiſe, : 

* Arret du Parlement de Paris, portant qu'il ſera fait des recherches de 
ceux qui ſont nouvellement arrives dans cette Ville, avec des armes, 
*Lettre de la Reine Mere, au Parlement de Paris, ſur les fruits de la paci- 

fication nouvellement faite, avec la REpouſe du Parlement, 

Promeſſe faite par PAmiral de Coligny, au Gentilhomme Allemand, 
qui avoit pris priſonnier le Connetable de Montmorency a la Bataille de 
Dreux , de lui payer 2000 Ecus à compte, &c. | 

*L'Ordre que le Roy veut Etre garde par les Villes de ſon Royaume, pour 
la tranquillite d'un chacun , f 

Hiſtoire de ce qui eſt advenu depuis le département des Sieurs de Guiſe, 
e, 0: & autres de la Cour étant a Saint Germain, juſqu'a ce tems 
preſent, Tas 

* Reponle a la declaration que fait le Prince de Conde (du 8 d' Avril apres 
4) de cetteannee ) pour ſon excuſe d'avoir pris les Armes contre le 

* 
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8 7 Aouſt, Lettres Patentes du Roi, par leſquelles il met ſous fa protection Antoine 


| la Pre fa- 


gneur de Guerine, Conſeiller du Roy & Secretaire de ſes Einances, 


Nouvelle 
| Edition. 


| xix 2 


xx) a la 
| ſuite d 


ce. 


V- 
240 


222 
246 


I 30 


139 & 
I45 


16. 


374 


| Ancienne 
| Edition. 
IIL. 


833 


863 
II. 
522 
III. 


379 


538 & 


1547, 


106 


719 & 
764 


936 G- 
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25 d' Aouſt. 


1567. 


29 ou 30 
de Decem- 
Bre. 
Septembre. 
Septembre. 
6 d' Octo- 
ons 


12 d' Octo- 
Bre. 

13 d' Octo- 
bre. | 


24 de No- 
vembre, 


1568, 


— 


Janvier. 


1569. 


[Avant le 
12deMars.] 


I 3 de Sep- 
tembre. 


N 


DES PIECES: xxxvij 


Joulet, ſon Procureur , à la 


let pourſuite des mal verſations commiſes en ſes 
Finances, | g | 


Accord fait a Bruxelles, par Madame la Ducheſſe de Parme , Meſſieurs les 


Chevaliers delOrdre, & autres du Conſeil du Roi, entre les Gentilshom- 
mes nommez les Gueux, ſuivant leur Requete preſentee a la Cour, 


I 567. 


Declaration du Roi, contre ceux qui ayant amaſle grand nombre de gens 
en armes, ſe ſont ſaiſis d aucunes Villes de ſon Royaume, 


| 


* Ayertiſſement de la Nobleſſe, au Peuple, 

* Proteſtation de M. le Prince de Conde, 0 

* Seconde Declaration du Roi; ſur la grace & pardon à ceux qui ont Ete de 
Pintelligence des perturbateurs du Public, tant en la Ville de S. Denis 
qu'ailleurs &c. | 


* Rapport de M. le Connetable , revenant de S. Denis, de devers les pertur-| 


bateurs du Royaume, fait au Roi; & la reponſe dudit Seigneur Roi, 
Lettres de Declaration du Roi, du 13 de ce mois, portant pardon aux per- 
turbateurs du Royaume, moyennant qu'tls ſe retireront & viendront ſer- 
vir dans ſon arme, 
Lettres Patentes du Roi, & Declaration concernant les Officiers de Judica- 
ture & leur Religion, , 


1568. 


Diſtique latin, ſur ceux qui gouvernoient Monſieur, frere du Roi, en 
Parmee, 


I 569. 


* Concluſions de M. le Procureur General du Roi, priſes contre M. le Cardi- 
nal de Charillon, en la Cour de Parlement, toutes les Chambres aſſem- 
blees, ſuivant leſquelles intervint Arrèt, le 12 de Mars de cette annee, 

* Arret de mort, rendu en la Cour de Parlement de Paris, contre Gaſpard de 
Coligny, Amiral de France, 


* 
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xXXviij 


ADDITIONs ET CORRECTIONS 


Tome premier. 


| Page 48 Note (1) ajoutez à la fin de cette note. Ces articles Latins ſe trouvent en Francois, 


a la p. 507. du II. Vol. de ce Rec. | 


10% Note (1) col. 2. lig. 4. Jean de la Br oſſe. corr. Jacques de la Broſſe. 


158 Note (1) On a dit dans cette note qu'on pourroit conſulter la Preface , ſur la fa- 
meuſe Conference qui ſe tint a Bayonne, en 1565. On comptoit alors porter ce 
Recueil juſqu'a la fin du Regne de Charles IX. mais PFabondance des Pieces ayant 
oblige de le terminer a Pannee 1564, on ne trouvera rien ſur cette Conférence, 
dans VAyertifſement. | 8 | 

192 Note (2) Cette Note roule ſur ces mots Latins : Nam nec habet ſervum. On y a 
dit qu'on ne les entendoit point, & qu'il paroiſſoit que le mot ſervum, defignoir 
Monſieur de Carnayalet : On a reconnu depuis que ces quatre mots, donnent le 
nom entier de ce Seigneur. Nam [ Car] non habet Ina] ſervum [| valet. ] 


229 lig. 17. Soyons parfaitement contrains. Il auroit fallu corriger par une Note, Soyons 


parfait ement con joints. 5 — | 

456 lig. 25. Robert, Comte d Evreux. Il auroit fallu corriger par une Note, Robert, 
Comte de Drenx. : | | 

206 Theodore de Beze, dans ſon Hiſtoire Eccléſiaſtique, Tom. I. pages 225. & 226, 
nous apprend que la Lettre a Catherine de Medicis, qui eſt imprimèe a cette page 
620, eſt de M. Villemadon- Cs 


Tome II. 


165 Note (1) II s'y agit de ces mots: Combien qu'il y en enſt de teſmoings , autant qu'il y 

en pouvoit chevir a la Sallete, qui ſont à la ligne 14. de cette page 165. On a dit 
dans la Note, que c*<toit apparemment une expreſſion i proverbiale , qu'on n'en- 
tendoit point. Ces mots peuvent fignifier , Qu'il y avoit autant de temoins qu'il pou- 
voit tenir de perſonnes dans la Salle. Il eſt parlè quelques lignes plus haut, de la Sale 
dans laquelle etoit Catherine de Medicis. 


655 lig. 11, Brieve expoſuion , & c. On auroit di mettre une Etoile avant ce Titre. 


657 lig. 1, Le Paſquil, &c. On auroit du mettre une Etoile avant ce Titre. 
T ome SEE; 


107 lig. 1. Lettre ecrite , &c. On auroit di mettre une Etoile avant ce Titre. 

144 lig. 23. Le Seigneur de Thou. Il faut corriger , de Thons. Il ſe nommoit Jean du Chaſ- 
telet, Baron de Thons & du Chaſtelet, Souverain de Vauvillars, & de Chaſtillon 
en Voſge, Marquis de Trichateau. Il etoit Gentil homme ordinaire de la Chambre 
du Roi, Lieutenant de cent Nommes d' Armes de ſes Ordonnances , ſous la charge 
de Francois de Lorraine, Comte de Vaudemont, & Gouverneur de Langres. Il a 
auſſi ete Marechal de Lorraine, Il fut fait Chevalier de Ordre du Saint Eſprit, a la 

Promotion du 31. de Decembre 1585. C'eſt de lui que deſcendent les differentes 

Branches de la Maiſon du Chaſtelet qui ſubſiſte aujourd'hui. | 

633 lig. 30. De Ramhoullet. On lit dans une Note/marginale. Voy. ci-deſſus , p. 190. 
note (1), Ce renvoi eſt fautif ; il n'y a rien à cet/Endroit qui regarde le Seigucur 
de Rambouillet, On pourra conſulter la Table des noms de perſonnes , au mot 
Rambouillet. | 


Tome IV, 


29 lig. 19. Adoration & circongeſtation du pain. On a explique dans la Note (1) les 
mots, Circongeſtation du pain, par Elevation de I Hoſtie, à la Meſſe. Ils ſignifient peut- 


: * 


Page 29 
45 


110 


356 


493 


etre, la Benediftion du S. Sacrement , que le Celebrant fait en formant le ſigne de la 
a avec le Soleil qui renferme / Hoſtie , oli les Proceſſtons qui ſe font le jour de Fete- 

ieu. 
lig. 1. Rablet. Il auroit fallu corriger par une Note, Robertet. 
lig. 3. Aberant a precepto Dei. On a corrige par une note marginale, aberrant. Cette 
correction eſt inutile. 5 „ Z 
Note (2) Depuis que cette Note a &t6 imprimee, il a paru Jeux Ouvrages, dans 
leſquels Jai trouye des faits qui Peclairciſſent, & qui aſſurent la verite d'une con- 
jecture que j'y avois propoſce. Le premier, eſt la Bibliothéque des Auteurs de 
Bourgogne, par M. I Abbe Papillon; & le ſecond, eſt le premier Volume de la 
nouvelle Edition du Commentaire ſur la Coutume de Bourgogne, par M. le Pré- 
ſident Bouhier. Ce ſavant Magiſtrat a mis a la tete de ce Volume, Hiſtoire des 
Commentateurs de cette Coutume, dans lequel ſe trouve à la page xij. celle de 
Jean Begat , Conſeiller au Parlement de Dijon. Il y eſt dit à la page xiij. vers la 
fin de la deuxieme col. que Begat fut depute pour aller faire des Remontrances 
au Roi, ſur VEdit de Janvier 1561. & qu'il fut encore charge quelque tems apres , 
d'en aller faire ſur PEdit de Pactfication du mois de Mars 1562. Les premieres Re- 
montrances n' ont point Etc imprimees, 

M. le Preſident Bouhier remarque a la p. xiv. vers la fin de la 2. col. que Pierre 
de S. Julien a confondu les premieres Remontrances de Begat, avec les ſecondes, 


comme je Pat conjeQure dans ma Note; mais je ne connoiſſois point les premie- 


res Remontrances de Begat. : 

Ce que M. le Prefident Bouhier rapporte ſur les deux Remontrances du Par- 
lement de Bourgogne, eſt très-curieux, & peut ſervir a Hiſtoire générale. Il y 
relève quelques fautes qui ſont echappees a M. de Thou, ſur ce ſujet. 

M. I Abbe Papillon a tiréè de la premiere Edition du Commentaire de M. le 
Prefident Bouhier, ce qu'il dit a la page 22. de fa Bibliotheque, ſur les deux Re- 
montrances de Begat. 

Memoire preſent a la Reine-Mere, & c. Cette Piece auroit peut-etre di Etre pla- 
cëe apres celle du 26. de Septembre 1563. Voy. la Note (1) de la p. 665. de ce 
quatrieme Volume. e 


E KRA T 4. 


Tome premier. 


note (3) lig. 4. de la 2. col. Rangonnet. corr. Ranconnet. 
igne 4. donc. corr. dont. | 
lig. 16. Octbre. corr. Octobre. 

lig. 27. Eſtasts d' Orleans. corr. Eſtatt d' Orleans. 

lig. 11. craſſionibus. corr. craſſioribus. 

lig. 22. Etaſt. corr, Eſtat. F 


note (7) lig. 1, Charles de Montmorency. corr. Henry de Montmorency. 
note (1) lig. 2. du 27. d Aout. corr. du 2 1. doit. 


128 lig. 31. Suppient. corr. Supplient. 
164 note (1) lig. 1. Spiſame. corr. Spifame. 


222 lig. 14. Preſident. corr. Preſident. 


225 lig. derniere, a me ude ce faire. corr. Pa meu de ce faire. | | 
247 lig. 14. que je veux ſuivre, enſemble enfin. corr que je veux ſuivre enſemble , enjin. 
262 note (1) le 2 2. de Decembre. corr. le 23. de Decembre. ” | ; 
411 note marg. Dicte. corr. Diete. ow 
416 lig. penultieme, ca & la. corr. fa & 1a. 
418 lig. 25. vous advertir. corr. nous advertit. 
434 lig. 20. fragmant. corr, fragment. 
| 453 note (2) lig. 1, JI y auſſi, cort, II y a aufſſi. 


xl 


478 lig. 15. allege. corr. allegae. 
ibid. lig. 23. dernier. corr. derniere. 
5oꝛ lig. 1. av ecſes corr. avec ſes. 


Page 516 lig. 18. Lignes. corr. Ligues, 


568 lig. 31. &loignez du zele de la charite. corr, eloignes du cle, de la charite, 


576 lig. 15. propos. corr. propos. 
624 lig. 24. occaſien. corr. occaſion. 


Tome II. 


3 lig. 2. encontention. corr. en contention. 

6 lig. 14. advetir. corr. advertir. 5 
165 dernier mot de la note (1) pourfie. corr. pourſie. 
353 lig. 25. etmps. corr. temps. 8 3 
401 reclame du Tome, Tome I. corr. Tome II. 

427 lig. 6. inſttuction. corr. inſtruction. 


Tome III. 


4 zg. 4. pout ouir. corr, pour ouir. 


9 reclame du Tome. Tome II. corr. Tome III. 

125 lig. 26. partir. corr. partir. 8 

192 lig. 5. avec Parrierebande ſes a mis. corr. avec / arriere bande , ſes amit. 

217 lig. 25. de navoyr. corr. de n'avoyr. | | 

263 la page ſuiyante eſt cotèe 364. corr. 264. 

353 note 67 lig. 1. de la col. 2. de Mans corr. du Mant. 

438 la page ſuivante eſt cotee 3 39. corr. 439. Pu 

474 à la marge, il ya: Du 9. de Mai. corr. Du 9. de Juin. : | 
702 lig. 8 recommendati ons leurs Majeſtez. corr. recommandations a leurs Majeſtex. 


Tome IV. 


20 lig. 22. publibue. corr. publique. 

34 lig. 19. legitiment. corr. legitimement. 

256 lig. 4. je te tecommande. corr. je te recommande. 

323 lig. 6. d. Aulphine. corr. Daulphine, 

335 lig. 1. neceſſitede Pexemple. corr. neceſſite de Pexemple. 


445 lig. 3. Flameſches & d'avoir incite. corr. flameſches , & d' avoir incite, | 


498 lig. 19. injurede la guerre corr. Pinjure de la guerre. 


508 lig. 21. tousjouts. Corr. toujours. 

509 lig. 9. II ſuut. corr. Il faut. 

518 lig. penultieme, leſquelt out eſte. corr. leſquels ont eſte. 
541 lig. 22. ceſt acte. corr. eſt acte. 85 

558 à la reclame de la premiere note, il y a: (2) corr. (1) 
634 lig. 35. pas trop. corr. par trop. | 


; Tome . 


29 lig. pènultieme, vingtans corr. vingt ans. 
141 lig. 36. on un. Corr. ou un. 

170 note (2) lig. 4. Chiſtophe. corr. Chriſtophe, 
250 lig. 25. Baulongne, corr. Boulongne. 


394 lig. 1, ecſte, cor, ceſte. 
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